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EXPOSITION 

LITTERALE  DE  LA 

REGIE  DES  JF.  M1NEVRS,  : 

Scion  l'intention  <{e  l'rnfHtuteur  Patriar- 
che ,  &  Scraphique  Perc  S.  François: 

Conforme  aux  Déclarations  des  fouue* 
rains  Pontifes  KicoJas  U  X. 
&  Clément  V. 

|  jtnjmlh  lerrefolutiottr^  &  praclignes  df 

 fluffurycho/èr  que  C vnobferue  entre 

1er  Frères  Mineurs  Capucinr. 

Pat  Frère  IOVIS  DE  PA  RI  S  ,  Capucin, 
;  Prédicateur. 

QJATRTESM  p    ed  itiom 

"%jueue  pdr  l\4uthenr* 


A      PAU  î, 

Chefc  Iean  Fouet,  rue faiqft  Jacques 

au  Ro/îer. 
-~— — — — -w   .  » 

M.  DC  XXV* 
•Ame  ^pprtldtiwf  &  Psrmffi*** 

7k 


AVX  FRERES  MINEVRS 

CAPVCINS,  ZELAN5  D£ 

la  pure  obfcruance  de  la 
Règle  Seraphique, 
Salur, . 

IE  vous  ay  défia  offert  ce  petit  l »»rcr, 
eofa  première  édition,  vous  ccJui- 
fam  les  caufes  qui  jîj'auoienc  incite 
d'entreprendre  vnedbofcfi  dif/icjJe:  c'e- 
ioit  principalement  i  infpîrntion  >  par 
laquelle  Dieu  m'a  pourfuiuy  long  remi  ?! 
la  confirai  a  tioD  de  nos  Percs.,  qui  m'y 
ont  fait  refoudré:  le  voir  que  beaucoup 
obferuoient  5fani  fçauoir  pourquoy  •  le 
renouuellement  des  qutftions  ja  refo* 
lues  3  &  les  continuelles  demandes  dti 
xnefmes  doute*  >  faute  <jue  larefoiution 
u'cneftoît  mifepar  efcnr  :  Ec  de  pJus> 
vne  grande  efpctaRCc  que  i'auois  5  que 
cuelqu'vn  de no; bons  Pères  zelaus,  Se 
vtai*  obferuateurs  de  cette  grande  per- 
fection Serapliique  5  confotnmez  en  U 
pratique  du'gouuernement  de  Ja  Reli- 
gion 3  remplis  de  l'Efprit  de  noftrc  Sei- 
gneur, &  imitateurs  de  noftre  Pn?r  ar- 
che. Se  Pere  fainft  François,  fedonne- 
roienrle  temps  >  &  prendroient  la  peine, 
voyans  vn  fimple  crayon  que  ie  propo* 

foi*  dm.*»*  leurs  ywtki&Y  applique/ 


EPISTRE, 

les  viiies  couleur*  ,  & .à  cette  première 
main  ,  d'y  mettre  J a  dernière.  Que  fi  per- 
fonne,  par  trop  grande  humilité,  &  man- 
quement dé  loifir,  ne  rouloit  l'entrepren- 
dre, ie  m'cffroïs(  inutile  que  ie  fins)  i 
vne  féconde  imprefsion?  après  auoir  re- 
ceu  les  aduis  bien  fende de  qui  von- 
droit  m'eferire  ;  (fiant  refolui  diminuer 
ou  augmenter  *  me  foufmettantà  Ja  cor- 
reftjon  »  fingulicremenc  de  l'JEglife  CaV 
tholique,  Apoflolique&  Romaine;  &"  à 
ceu*  qui  m'aduiferoienc  de  choie  qui  me- 
jritaft  d'cJtre  corrigée,  expliquée ,  ou  cf  - 
claircie  ;  iufques  la  mefme,  de  fupprimer 
ladite  impre/sion,  fi  au  iugemenr  qcf 
j  res  de  Tordre  ,  ou  de  Prouince  ,  élfe 
eftoit  iugée  inutile  :  n'y  prétendant  aucun 
honneur  ou  gloire  quelconque  humaine, 
jnaîî  feulement &  Amplement,  Thonaenr 
if  la  gloire  de  Dieu,  &  la  pure  ob/cruan- 
ce  à  la  lettre  de  Dcftre  Règle  Seropbique. 
Or  la  bonne  receprfon  qu'on  a  fait  a  ce 
Xiureten  fa  première  édition  ,  Se  les  hors 
aduis  qu'on  m'a  donnez  de  plufîcurs  en- 
droits 3  m'ont  encourue  de  lereuoir  er- 
a&ement,  examiner  p/ui  foigneufemenr, 
<ic  l'augmenter  de  plufieurs  auttorirez,  4t 
de  roux  le  prefenterde  rechef,  mais  en 
cette  féconde  édition,  auec  plus  d'aiFe- 
ftion  5c  d\iffcurancc  qu'auparnuant ,  ap. 
uyc  fur  la  cognoiffaoce  que  Pay,  com- 
ien  volontiers  il  a  efte  reccu  ,  &  de  quel 


1  gCjitûis  aufsi  leu  &  reieu  atteuriueijieue 
en  particulier,  Se  publiquement  au  Refe- 
Aoira&  recherche  de  plufîeurs  ;  ainfî  que 
tefmoigne  le  grand  nombre  des  lettres 
que  i'ay  receu  5  &  des  petits  &  limples 
Frères,  &  des  Supérieurs,  le&eurs,  Pe- 
xcs-Maifrres  des  Nouices,&  autres  plus 
ijotablîs  Pères  qui  font  3ou  bien  qui  par-,- 
ijeot  François,  vfans  de  tertnes  fauora- 
bles^  comme  de  très  vtil>  profitable*  me* 
J  tlîodique,  facile  &  necefTaire  au*  vray* 
|  Obferuateurs  de  la  Règle  Serapbique  >  8c 
I  autres  termes  femblablts  ,  plufîeurs  defï- 
jransd'eo  auoir#de  la  porter  auecfoy»; 
iionTéulement  des  Capucins >  filais  aufsfj 
'  d'autres  ftfitcs  Mineurs  deiîreux  de  la] 
pure  obferuance  de  ladite  Réglé  :  ce  qui 
m'a  occasionne  $t  la  faire*imprimér  ëa 
deux  façons ,  lVne  de  fort  petites  lettresi 
poureltrj  portatif  je  :  &  l'autre  en  plus; 
j  groflss  lettres  pour  ettre  plus  commode  à 
:  lire  au  Rcfc&oir,  &  pour  ceux  qui  n'onc 
jpas  (î  bonne  veue  j  &  i'ay  mefme  efté  con- 
|  traîné  de  permettre  à  rimjprimeur  de  le 
vendre  publiquement ,  contre  mon  pre- 
mier deflein,  qui  eftoit  que  cela  fuft  reup 
feulement  entre  nous  Capucins.  Or  de 
tous  ces  Pères  qui  m'ont  fi  favorable- 
ment efcritj  ie  n'ay  point  defirc  autres  ; 
Approbations  ,  ce  qu'ils  ne  m'euffent  pasjiv; 
refuje'j  mais  bien  des  RR.  PP.  prouia* 


A  «j 


E  PISTRE. 

ciaurde  toute  noftxe  France ,  8c  dé  (fUY 
d'autres  païs  oit  Ton  parle  François  >  qui 
gricieufement  Se  très  volontiers  me  les 
ont  eauoyces^quei'ay  faict  mettre  cya- 
près.  Receuez  donc,  $\i  rous  plaift ,  cette 
féconde  édition  ,  laifians  la  première ,  & 
en  attribuez  route  la  gloire  à  Dieu,  s  il 
en  vient  du  pro/ît  ,1e  prianspour  moy  >à 
ce  que  ie  fois  plus  exaft  obferuateur  de 
ce  que  ieirous  offre,  que  ien'ay  cfté  de- 
puis trente*  deur  ans,  qu'il  m'a  fai&la 
.  grâce  de  porter  cet  habit.        le  fuis, 


X)  e  Par  ur  Voflre  tm'^humbte  en 

ce  I.  iouf  ïcfi^Chri/i,F.  Lpuïs  de 

deTaQ  'Paris  t  Cftfucin  Predi* 


approbations;; 

Os  Henri* us,  miferatione  diuina,  S* 
^  R.  £•  Presbyter,Cardinalis  de  Rets 
incupatus^arificnfis  Epifcopus,  p*rmi- 
nus&permîttimus  Librum  titulatum, 

wf  |  félon  l'intention  deTInftitMtur  ,P*~ 
xrche,  <T  Serxfhique  Pere  (ni**  fr*»p** 
jmpofitMmocrR.  P.Iudomjçuai  ParUi» 
im  Religiofura  ûrdinis  Fratr m»  Capu. 
jorum.  Coneionatorem ,  &  Gardianum 
muentus  Annumiationif  B.  Virgini*  , 
rifijs,  tamquam  maxime  neceffarium jfc 
ilcm,  Typis  excudi  ac  imprimi.  Datum 
rifijs,  fub  figillo  aoftrx  Caméra :  Aon» 
imini,  itfii  dMe.rt.jmenfrs  Aprilis. 

•  t»*nd*to  ftfifMifilHtrifimh  & 

nfimiDminimfi,  P.  ÇtrdinAlte,  Panf,  ■ 

t  pif  ce  pi. 

'  BAVDOVYN. 


\  Dei  &  faotu  fedjs  Apoitoncç  çratia, 
taiienlis  ArchiepiCcopusp  Domini  noftri 
-e  s  ia  fuis  Status  &  fanftiori  Confilijs 
iofiliariu*,  acCapeU*  Regix  magnus 
agi/ter ,  permifimus  &  .pernurti mus  h. 
„m  inritulatum  ,t.xyoftion  littéral*  de  U 
aie  des  Freret  Mineurs ,  félon  l  intention  de 
tillituteHr.PutrUtche  HT  Sertf  htqufné* 
««*:comp©fiwin  per  R.  Pâtre*  Ludo* 

cum  Pariimum  ,  Rehg'ofum  Ordmit 


APPROBATIONS,  _r 

Fratrum  Capuahortim  >  Concionatorem, 
&  Gardianum  Conuenrus  Meudonenfis, 
raraquam  maxime  neceffarium  &  rtiiem, 
yp!5jcxcu4i&  imphmi.  Datum  parifij* 
ub  figillonoftrx  Camer*,  Anno  Dommï 
nillc/iitio  fexcente/ïmo  vige/ïmo  tertio* 
lie  vigcfîroa  menfis  Marti). 

i7i<»^  /tfgS**'  Keterendifsimi  Dominé 
vnt>DQtniHi  Parijicnfir  Xrchitpifcopi.  , 

BAVOOVYN. 


mer  Ctemens  a  Noto  Generalis ,  Mini- 
lier  tonus  Ordims  Fratrum  Minorum 
S.  Fraucifci  Capucinorum. 
^  Acultatc  fecimas  Patri  Fratri  Ludo- 
.  uico  Panïirio  ,  noftri  Ordm;s  Concio- 
Uori  ,  Evpojttionepn  Hf£*U  FrartumMino- 
myi  le  Gailico  idiomate  comr>o/ïtam3<&: 
pluribus  eiufdem  inftituci  Theologis, 
libus  commiflam  fuerat  reuifaii^era- 
inatam,  #  approbatan^feruatis  feruan* 
siTypis  m  and  are  valear  :  in  cuius  rti  fî. 
>ïfc>  &c.  Datum  Modoecixj  die  10.  Mar- 

Frdter  Clem  er>:  à  TZûto,  Mi  ni  fief 


TOusfoubs  filmez  Douleurs  en  Théo- 
^  îogie  de  Ja  Faculté  de  Pans  ,  certï- 
auwr  veu&  examine  ieprcfemU» 


APPROBATIONS. 


i 


'Me  intitulé  Expofition  littcr.de de  la  I{egtè 
(fef  FrererMirieurr  ,  félon  V intention  de  Vl*  • 
ftitutctçr>  PdtrUrchc  i  Seraphiquê  Perô 
faincl  FrtinjftK ,  com  po fée  par  1  e  Ke  u  cr e n  d 
Pere  t^rere  Louis  de  Pari^Capucin  Predi- 
careur.  Et  n'y  auonsrien  trouuc  qui  ne 
foit  conforme  i  la  fuy  de  TEglife  Catho- 
lique, Apoftolique>&  Romaine  ,  &  aux 
bonnes  mœurs  :  nu  contraire^  auorts  re- 
marque beaucoup  d*enfeignemens  iorc 
notables^  pour  l'intelligence  &  praàiau* 
de  ladite  Règle  de  fainft  François*  En  toy 
dequoyauons  ce  appofe  nolirc  figne  ma- 
nuel. En  Sorbonne  ce  s.  Septembre  xjfar» 

iA.     Val*  LtcltHY  l{*yxl  en  theol^iei, 

I.  Chtrton,  lecteur  en  Théologie^  & 
[  Vtnitèncicr  de  Vxris. 

NOus  fufnommez  Dofteurs  certifions 
auoirveuôc  examiné  cette  féconde 
«dicton  reueué  &  augmentée  par  le  mefnte 
Autheur  ,  pour  laquelle  nous  confirmons 
cequ'auons  diâ  cy  defljs  delà  première, 
ïaicten  Sorbonne  ce    Décembre  1622. 


NOus  Frère  Paf.hal  d'Abbeuille  Pro- 
uiocial,  bien  qu  indigne,  des  Frères 
jCapucms  de  la  Prouince  de  Paris ,  auons 
ordonne  au  Reuerend  Pere  Archange  du 

Tillcc  Prédicateur  >  G  ardica  de  Meudoa* 


m- 


APPROBATIONS, 

£au  Vénérable  Pere  Lazare  de  Cacrt* 
Prédicateur  <fc  Leflkeuren  Théologie,  de 
voir  &  examiner  Je  Liure  intitulé  s  £.v/io/i- 
fiontitterfile  de  la  l{egle  des  Fréter  Mineurs \ 
Crc  Composé e  par  le  Reuerend  Pere 
louis  de  Paris, Prédicateur  &  Gardien  de 
noftre  Conuent  ScNouîciat  de  l'Annon- 
ciation de  la  Vierge  -  aux  faux- bourg* 
fainft  Iacques  à  Paris.  Faicfc  audit  Con- 
tient de  l'Annonciation  5  ce  14.  lauuier 

Frfr*  Pafcbdl,  Prouincidl  indigne  m 


NOus  foubs.  Ggnez  Prédicateurs  de 
l'Ordre  des  Capucins  ,  certifions  a- 
uoir  veu  &  leu  exa&emeju  *  par  le  corn- 
mandement  du  Reuerend  Pere  Pafchal 
d*AbbeuilIe,Prouincial  eo  cette  Prouince 
de  Paris,  le  Liure  intitulé .  Expùfirion  Iitff4 
raie  de  la  ^fgle  des  Frères  Mincur^irC' Corn* 
poic*par leReuerend  Pere  Louis  de  PaJ 
ris  ,  Prédicateur  &  Gardien  duConueor 
de  l'Annonciation  de  la  Vierge^aux  faux* 
bourgs  fainft  Iacques  à  Paris  >  auquel 
nous  n'auons  trouué  aucune  chofe?  qui 
foit  contraire  à  la  foy  Catholique, Apo-| 
ftolique  &  Romaine  ,  ny  aux  bonnes 
mœurs;  ains  tres*vtile>  pour  acheminer 
Jes  vrais  Profeflcurs  de  la  Règle  de  noftre 
$eraphioue  Pere  fain :t  François*^  y  ne| 

pure  obier uaocc  4'xcçile,  tant  pour  iVC- 


APPROBATIONS. 

cUïrciflemcnt  des  doutes  qui  y  font  e*pji- 
quez,quepourle  zeledonc  cette  ExpqfU 
rion  elt remplie,  FaiftàParisen uoftredic 
Conuent  de  l'Annonciation  5  ce  14,  Fe- 
urieriôzi. 

T.jtrcb&nge  duTillet  Cdpucin  ,  Vredicdtfur 

&  Gardien  des  Cttpudns  de  Meudon. 
f*  lx%are  dt  Ctqat  .Capucin ,  Prédicateur  &1 
Lecteur  en  théologie  k  Par*. 


'VjQus  fu[hommeî  Prédicateurs  ayan* 
veu  &  exactement  leu  cette  féconde 
édition  reueuc&  augmentée  par  le  mef- 
xne  Auchcur,  confirmons  pqur  icelle  ce 
qu'auons  tefmo:gné  cy  deflus  de  la  pre- 
mière. Faift  au  fufdit  Conuent  le 
Septembre  lôiz. 


NOus  Frère  Honore  de  Paris  Prédica- 
teur &  prouincial(bten  qu'indigne) 
des  Frères  Mineurs  Capucins  en  la  Pro- 
uince  de  Paris ,  ayant  leu  .&  faiAiireexa* 
&ement>&  examiner  fbigneureraenc  par 
le  Rcuerend  Pere  Pafchal  d'Abbeuillc 
Prédicateur  ?  fécond  Definîteur^  &  Con. 
feflfeur  des  Filles  de  la  Pafsion ,  &  par  le 
K.  P.  Archange  de  Pembrocq  Prédica- 
teur 3  troificfme  Definiteur  ,  &  Gardien  k 
Paris  en  noftre  Conuent  deTAflomprion 

de  iaVierge>le  Liurc  intitule  >  £xj/o/>uo* 


APPROBATIONS. 

littérale  dtlM>I{f]Jê des  F  rcrer  Mineurs y  &clf 
Compoic-par  ic  Prie Luûis  de  Paris  Pré- 
dicateur y  Se  a  prêteur  Gardien  en  no  lire 
Contient  de  Meudou  proche  Paris }  la- 
quelle £  xpoù  r  i  on  reueue  pour  la  féconde* 
édition  parle  méfine  Aurheur,auos  trou* 
,  uée  rres  vtile  >  &  digne  d'eftre  mife  en  lu- 
mière pour  le  contentement  dèrtnii  les 
Zelareurs  de  i'obferuance  de  la  RegU 
5eraphique.  En   tefmoigaage  dequoy 
nous  auous  faiâ:  ce  prefent  curn>f\gnc  dà 
noftf e  mainv^  feel!c  du  fceau  de  noftre  of- 
fice. Donné  a  Amyens  ce  22.  Nouémbre 
lôz  z*  ^  ' 

Fi  Honore  PrtuincUl* 


NOus  voubs./igutz  Prédicateurs  dç 
l'Ordre  des  h'rerts  Mineurs  Capu- 
cins^ par  commission  de  no  *re  R.  P  Pro-» 
vincial  Honore  dedans  5  certifions  aupic 
veu  Se  leu  eraflrement  le  liure  iitri*  tiic,  Çx-j 
fofititn  littérale  de  Lt^egle  des  Frcres  Mi- 
rieurs^e.  Compose  par  le  R.'P.  Louis  de 
Paris  Prédicateur  ,  &  à  prefent  Gardien 
su  Conuenc de  M eudon.  reueuëpar PAu- 
theur  >  atiecles  enrichi/Terfteosv  au'il  y  a 
mis  pour  la  fecottde  édition  ,&  n'y  auoir 
rieatrouué  qui  ne  foit  conforme  à  la  foy 
Catholique  >  Apoftolitjue  $c  Romaine  -  Se 
aur  bonnes  mœurs  ;  ains  au  contraire  faj 
lions  irouuée  remplie  de  plufieurs  3c  b<?n- 
fces  iu/tru&iont  pour  les  ProfdTeurs  & 


APPROBATIONS. 

Zélateurs  de  la  pure  o  b  fer  uance  de  la  Rè- 
gle de  noflre  Sera  phi  que  Pere fainft  Fran*" 
cois:  eo  foydequoy  nous  auons  figne  la 
prefente  à  Paris  en  noftrc  Conuent  de 
i  Affomption  5  cej.  Nouembre  1612. 

TrerePafchal  frère  échangé 

Vredicateur ,  fe*  Vredicdteur,  troi- 

<*nd  Definiteur,  ftefme  Definiteur* 

&  ConfeJJeurdet  &  Ùdrdien  à  P<t  - 

filet  deU  Pdf*  rù  au.  Conuent  de 


NOus  Frère  Léonard  de  Paris  5  Prédi- 
cateur &  Prouinci al  des  Frères  Ca* 
yuans  de  la  Prcuince  de  lorraine  ^  apres 
auoir  diligemment  feu  5  &  meuremene 
eonfideré^e  prefent  lïure intitufé .  Expofi* 
tien  littérale  de  URjgle  detîrens7i'îineuYr9z 
4fe.  faiftc&rcutuccii  ceite  féconde  edi. 
tion  par  le  P.  Lou;s  paris  Prédicateur, 
&  à  prêtent  Gardien  an  Conuent  dé  Meu- 
don,  non  feulement  n'y  auons  rien  trou- 
ve contraire  2  )a  foy  de  Tlrglife  Catholi- 
que? Apoftt>]ic]iic&'  Romaine:ains  y  auons 
remarque  beaucoup  de  choies  grande»* 
ment  louables  tant  feruamts  aux  bonnes 
»  ottiîs  1  comme  à  la  pure  &  parfaire  in- 
telligence de  ladifte  Règle  :  &  pour  ce  di- 
gne d'cltrc  iir.prm.  ce  au  profit  &  vûlnc 


ATP  ROB  AT  IONS. 

àc$  ProfefTeurs  a  icelle.  Faid  à  Nancy 
ctjj.  d'Aouft  1622. 

frtrtleoftdrét  Prouïneial. 


NÔus  Frère  HieroOne  delà  Flèche 
Prédicateur,  &  Proùiiicia!  (  biea 
tj  j'indigne  )  des  Frères  Mineurs  Capucins 
eo  la  Proflînee  de  Touraine  ,  certifions 
auoir  •xactemét  leu  VBxffithn  titrer*!* d* 
ttflré  2{fgle  ,  faifte  &  reueuepourla  fé- 
conde eoition?  parie  R*  P.JLouïs  de  Paris 
Prédicateur^  Gardieni  prefenc  duCoir- 
Jent  de  Meudoo  ,  laquelle  nous  auons  iu» 
jéetres.conforme  à  l'intention  de  noflre 
jien  heureux  Pere  fairé>  François,  &  fui- 
untles  Exportions  des  fouucrains  Pon- 
ifes  ;  8c  pour  ce ,  comme  très  clairenu  nr 7 
nettement  expofee  ,  l'a  u on  s  iugée  digne 
iVftremife  en  lumière  pour  la  confoli* 
ion,  &  pour  Je  repos  de  la  coofeience  des 
Tcrcs.Faict  à  Nantes  ce  28.  Mars  1621* 

f  ïrtri  Wercjme  ProHfnctdi» 


Ous  Frère  Michel  AP£e  de  Remire- 
\|  mont   Prédicateur  &  Prouincia! 
)ien  qu'indigne  )  des  Frères  Capucins  de 
Prouince  de  fairift  Bonauenture*  certi- 
ons  auoir  coûté  leuë  iwrt  attcntiuemenr 


APPROBATIONS. 

VExpiptio  littérale  de  U  Règle  det  frères  7>fi* 

veuts>  &c.  fai&e  &  reueuë  en  cette  féconde 
édition  par  le  R.  P.  touïs  de  Paris  >  Pré- 
dicateur &  Gardien  à  prefent  au  Contient 
de  Meudon  Itz  Paris3)aquelJe  nous  nuons 
trouuce  conforme  aux  Déclarations  de 
Nicolas  troifiefme5  &  Clément  cinquief- 
mc,&  aux  principaux  &  plu?  affleurez  Ex- 
pofiteurs  :  claire 5  & pleine»  .  ~cle>&  qui 
donne  beaucoup  d'efclaircilu  nentàpiu- 
fleurs  doutes  &  difficulté  >  en  ce  guife 
pra&ique  en  noffre  Congrégation  :  c'èft 
pourquoyoous  Tauonç  iugee  digne  d*e- 
ftrcimprirr.ee  ,&  mifç  auiopr.  Faiétau 
Fuy  ce  15.  Mars  1622. 

1  frète  Trtichel-Jlnge  VrwincuU 


NOus  Frère  Ican  Baptifte  d'Air  Pré- 
dicateur &  Prouincial  (  bien  qu'in« 
<ugnc)dcs  Capucins  en  la  Prouince  de  S. 
louiSjcertifions  auoir  Icu,&  diligemment 
examine  le  Hure  intitule  ExpoJ$ti$n  litter** 
le  de  l 4  Kegf*  des  Frères  Mineurs ,  fehn  l'i*~ 
tentiùnde  Tlnflituteur yPdtriarche  &•  Serx* 
phiyucPere  fainft  Francis  >  compofee  Se 
reueué  en  cette  féconde  édition  ,  parle 
R.P.  Louis  de  Paris  Prédicateur  Capucin> 
&  a  prefent  G  ardien  au  Conuent  de  Meu- 
don ,  &  y  auoir  trouué  toutes  chofes  con- 
forme* à  U  foy  Catholique  :  Apçftgli<iu« 


APPROBATIONS, 

&  Romaine  3  8f  au*  bonnes  mœurs  ;  voîr£ 
en  outre  y  auoir  remarque  plufieurscho- 
fts  très  veilcs,  &  profitables  aux  Profef- 
feurs  de  lafufdite  Règle  ,  pourl  exatte 
ebferuanced'icelle  :  c'eft  pourquoy  nous 
la  iugeons  très  digne  d'élire  mife  en  lu- 
mière. Faiit  à  MarfeiiJe  en  noftre  Conuenc 
cie  S.  Louis  ce  2.  Septembre  itf  12.  , 

mjfrelean  Bdptîjh  VrcuincUU 


NOui  Frère  Archange  de  Lyon  Pré- 
dicateur &  Prouincial  (  bienqu'm- 
eugne)  des  Frères  Mineurs  Çapucios  en  la 
Prouince  de  Tlaoloze  ,  certifions  auoir 
ïeu  le  liure  intitule  «>  Expofith*  Uttetale  éti 
(d  F/gle  des  Frères  Ttfineurs  3  4yc>  compofee 
fit  reueuè  pour  cette  féconde  édition  par 
le  R.  P.  Louis  de  Paris  Prédicateur,  &  à 
prefent  Gardien  au  Conuent  de  Meudon^ 
en  laquelle  nouons  rien  trouué  qui  ne 
foit conformer  lafoy  Catholique  Apo- 
ftolique  5  &  Romaine  ,  &  aux  bonnes 
mœurs.grandement  vtik  &  fort  recom- 
mandabJe  aux  vrais  Profcfîcurs  de  la- 
dite Regle;c'cft  pourquoy  nous  la  iugeon*  ! 
digne  a'eftre  imprimée.  Faitt  à  Bordeaux 
et 6.  Nouembrc  1622. 

frète  ^r^dtjgePrçuincidlw 


Nour 


ê 


APPROBATIONS. 


Ous  Frère  louis  de  S.  C!aud*Prr- 


,U>|  dicatcur  en  l'Ordre  destrtres  Mi- 
neurs furnommez  Capncirs  ,  &  Proum- 
cial  (bien  qu'indigne  J  en  la  Prouince  de 
Bourgongnc  ^certifions  qu'«<  l^ft.wtftfu 
■•F  louii  de  Paris,Capuciu  Prédicateur, 
puons  leu  &  attentivement  con/ideré  le 
liure  par  luy  compofé,  &reueu  en  c^  r*« 
féconde  Edition,  intitulé, Expofnion  litte* 
taie  dè U  Rjglrdts  frtyesTdinturs ,  &c 
nue]  n'auons  rencontré  aucune  <ho{c 
contraire  à  iafoy  Catholique,  ApoftoTii^ 
teue &  Romaine  :  ains  louons  iuge  reoipiy 
de  très,  beaux  ic  très- profitables  decu- 
mens  nece'flaires  à  tous  ceux  quiprofrîl 
fent  ladite  Règle  >  lefquels  le  deuro'ent 

È)Dtinuellemenc  fueilleter  ,  &  auoîr  tn 
iain ,  pour  s'en  rendre  parfaiSs  obfcr- 
,  ateurs    Pai&  eh  ffoftre  Cooueor  de  Pcf- 


tne*  Içzôê  Jfcptembre  1622. 


fnn  Unis  &rÊ*i*wÀ 


B 


/ 


Vrlmlcge  dtrRoyl  ^  ; 

LOVrs.  par  la  grâce  éiVwj*  Roy  Je 
France  &  de  N^w^W^^*^i^'c*  *v 
tc.^ux  Confeiiicrs  vlcs  gras^W-^F5 
Cours  de  Parlement  ,  Preuoft  de  Pans, 
BaiTfy  de  ftouen,  Senefch'aur  de  Thoiofe, 
3Tordeaàx^Yon  >  &  Poî&iers,ou  leurs 
Zïeurenants.  Et  à  tous  oos  autres  Iufti- 
cièrs  &  Officiers  qu'il  apparticndWî^lut* 


j  aux  faux- bourgs  de  S.  Jacques  a  Paris, 
Nous  a  faicï  rèmphftrcr  jj^ftÂ0*0".  de' 
•pws  pc»i  ÇQijfcmfô^T^^^^ 

/«c»  littérale  de  la  tfati&fiffi** 
félon  r intention  de^Jn^^^ftnAr.Vie* 
&Seru}>bique  PeWj&*R  François ,  conforme 
*ÙX  Déclarations  des,  Pont'fesjit- 
celas  troijrèjme  ,  &  Clément  cînygej>ne.  t.n- 
femble  les  reftHtdont  &  pratiques  de  plu- 
feurs  ebofès  qui  s"ol>ferue»t  entre  1er  FrtreS 
Mineurs  Cajiucint  ;  Jeauel  pour  Je  bien  du- 
dit  Ordrtyl  defircroft  faire  imprimer  par  , 
tel  Imprimeur  ou  libraire  que  bon  luy 
fembleroit,  <i  noftre  bon  plaifîr  eftoit  de 
luy  accorder  la  permifsion  de  ce  faire.  A 
<juoy  volontiers  luclinaos -,  6c  après  g»  >* 
nous  eft  apparu  en  noftre  ConfeiK  par  i  at-  J 
■  wftation  des  E&ôleurjcy  attachée  >  qu'en 
ùeluy  liureii  uy  a  rieaqninc.Iaifc.co-fla 


PRIVILEGE. 

forme  à  h  doctrine 'de  l'Egliîc  CatholC 
que  ^Apoftolique  &  Romaine  5  &  aux  bon* 
De  s  mœurs»  Pour  ces  caufes  &  autres,  â  ce 
nous  mouuans,&  attendu  la  finguliere  aï» 
fcftion.  &  deuotion  que  nous  portons  à 
cet  Ordre  ,  Auons  audit  ReuerendPeri 
louis  de  paris  5  permis  &  permettons  par 
ces  prefetxtes ,  de  faire  imprimer  icelu^ 
liure  5  par  tel  Imprimeur  ou  libraire  dà 
ce  Royaume  3  &  en  tel  volume  &  cara&e- 
tes  que  bonluy  femj>lera  5  fans  qu  autre* 
tjuc  celuy  qui  fera  afnfî  par  luy  choifi  ,  le 

J^uiflent  imprimer 5  vendre  nediftribuer* 
ous  quelque  prétexte  que  ce  foic;  m^fmes 
de  correftions  5  additions  ou  annotations- 
£t  ce  pour  le  terme  de  fi*  ans  *  à  peine  de 
cinq  cens  libres  d'amende?  &  de  tous  def~ 
pens5dommages,&  intetefts.  Voulans,que 
mettant  ou  inférant  ces  prefentes,  auec  le 
pouuoir  donne,  en  vertu  d'icellcs  ,  par  le- 
dit Pere  louis  ^  à  l'imprimeur  qu'il  aur* 
choifi3au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
liurc5foy  foit  adjouftée  comme  au  pre- 
fent  original ,  &  que  cela  férue  de  fîgnifi- 
cation  3&  de  telle  force  &  vertu  5  que  fi 
particulièrement  ces  prefenres  auoienc 
«fié  fignifiées  :  Car  tel  cft  noftce^plaifir* 
Donné  au  Camp  deuant  Montawban  ->  la 
dernier  iourd'Oâobre.rAn  de  gracc^-ôu? 
ït  de noftre  règne ,  ledouzi^fme, 

far  lt  Roy  en  fon  cWcil, 


PRIVI  LEGE. 


LEdit  R.  Pere  Louis  de  Paru,  Capu«i« 
prédicateur  -  conformément  a  la  te- 
ueur  des  lettres  cy-detfus  à  luy  oaroyftsJ 
a  choifi  Iean  Fouet,  marchand  libraire tJ 
paris,  pour  la  4.imprefsion  de  lad rc£ x- 
tooHtion  ,  &'  luy  a  tranfportç  &  mis  es 
înains  lefdites  lettres  de  Priuilege  ,  poui 
«niouyrfeul  ,  fuîuant  leur  forme  czte- 
neur,&  pour  le  temps  qui  refte,  déclare  erl 
îcelles  ,  auec  defences  à  tous  autres  de 
quelque  qualité  &  codition  quMs  fenenr, 
en  tel  cas  requit*.  Ledit  traofport  cftanc 
jcy  mentionné,  afin  qu'on  n'en  prétende 
«aufe  <ngnorancc. 


L  A 

R  E  G  L  E 

ET  TESTAMENT, 

D E  NOSTRE  PERE 

Scraphique  fainât 
François. 


L&Ti tille dtiVapeHonorius  y 
fur  Ix  Hsglc  des  Frerts 
Mineurs. 


HONO  RIV 
feniitcur  de 
deDieu-i  no- 


S  Eucfqutf 

des  feruiteurç 
jJft^  JL  cie  Dieu  a  nos  fils  biervay 
mcx^Frcrr  Friçois,  &  autres  Fre* 
rcs  de  l'Ordre  des  FreresM«oeursi 
faiiu  &  Apoftohque  benedictioal 
le  Siège  Apoftolique  a  couftume 
d'accorder  les  pieu*ibuhaits  y  & 
départir  affe&ueufe  faueur  aux 
hbûeftes  derirs  des  requeras;  pour 
cette  caufe  >  fils  en  Pieu  bien-  ayl 


%  LA  REGLE  DEN.  P. 

mez  y  nous  cftans  enclinez  à  vos 
«ieuotes  prières,  d'authorhc  Apo- 
Itolique^nous  vous  confirmeas?,âC 
par  la  protection  de  ce  prefent  eC 
crit,  fortifions  la  Règle  ûeroftrc 
Ordre  cy  deflbus  cfcrite,  approu- 
ve par  teu  de  bonne  mémoire  In- 
nocent Pape  Qoftrc  predcccffeur, 
qui  ctï  telle» 

\Aunom  de  noftre  Seigneur 
commence  la  B^gle  &  vie 
des  Frères  Mineurs* 


>or*x  ef 
se  ne  ls\ 
hZeycen 
fAYticu- 
litr. 
c  CeU 
eftcoprif 
\dM  }>rc- 
trfte  de 
CObe- 


CHAP.  I. 

LA  Règle  &  rie  des  Frères  Mi- 
neurs eft  cette- cy  ,  a  fçauoir, 
obierucr  le  fainft  Euangile  de  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift,  *  viuac 
en  Obédience,  fans  propre,  &ea 
Chafteté.6  Frère  François  promet 
Obédience  &  reuerericc  au  Sei- 
gneur Pape  Honorius,  &  i  (es  lue- 
cefleurs  entrans  canoniquement, 
&  à  r  figlife  Romaine.  <  Et  les  au- 
tres Frères  foient  tenus  d\>beyr 
*  Frerc  François ,  $Ù  f«  fuccif- 
ftutii 


SB^^S.  FRANÇOIS,  £ 


^Oe  ceux  qui  veulent  prendre 
cette  vie,&  comment  ils  ! 
dotuent  eftrc  r  ce  cas. 

C  H  A  P.  II. 

SI  <f  quelques  rns  veulent pren-  d 
dre  cette  vie  >  &  viennent  â  nos  pofUat* 
Frères,  quMs  lçs  cnuoyent  s  leurs 
Miniftresprouirçciaux  5  aufquels 

feulement  &  yQfif^tttfof01 
!  ^ed«  [a  licence  deiMpuoir  des 

Frcrcs.e  Mais  les  Minières  diligçll  c AçV 
;  ment  les  examinent  de  l^jpy  C jv- 1  jp o/^rnr» 

thplique  &  des 

ïiaftiquesj/ &  s'ils  croyent  toutes  £Eaui* 
hçfScho(Vs;  &  les  veulent  fidèle,  foltent. 
jnent  cafeffer>  &  i  ufqu'a  la  fin  fer- I 
jmemet  garder,  g  &:  ne  font  point  gE?»ï« 
I  jmarîe^au  s'ils  le  font  5  &  }a  leurs  poltevr* 
femmes  (pieflt  .entrées  en  Reli-i 
£Îod  ;  ou  bien  elles  leur  ayent  do- 
ni  conge  par  authorht  de  i'Çuef-j 
jjue  I'iocefainje  vœu  de  contint 
ce  def-  ta  faf{t^st  Jefdite*  femmes 
jfoiçnt  de  xt\  Otlge,  qued'ellps  ne 
puifle.1  forcir  foupçon     h  qu'ils  h  Equi~ 
rieur  dt>OT  la  parole  du  S.Euaogt  pclhnt, 
le ,  Qu'ils  sVn  aillent  ?  Se  vendent 

iquj  Uur$  biens  > &  s't .ftutfieat  4c 


4       REGLE  DE  N.  P. 


|  les  départir  aux  pauurts:  que  sMs 
!  *©e  le  peuuent  foire  ,  la  bonae  vo- 
ï  Bjf*! :  Ioatc  leur  fufÏÏc  :  V  &  fe  donneur 
fdUutr  garde  les  Freres,&  leurs  Minières 
de  a'auoir  foucy  de  leurs  biens 
temporels ,  afin  que  librement  ils 
facenede  leurs  biens  tout  ce  que 
noftreSeigaeurleurinfpireca. 
i         ,  toutes  foi  s  confeil  y  eft  requis>l« 
!  Minrftres  ayent  licence  de  les  en- 
noyer  à  quelques-vns  craignant 
Dieu ,  par  le  cafeil  defquels  leurs 
,  _   .  kîens  foiêt  départis  aux  panures» 

1,        *  draps  de  probatio,à  fçaubirdeut 
tuniques  fans  capuce,la corde,les 
!         (mu  tan  des,  &le  caperon  iufqu'à 
!  la  corde  ,  fi  ce  n*eft  qu'aufdits  Mi- 
niftres  ,  aucunesfois  félon  Dieu 


de  toujours  garder  cette  vie  & 
«iPr«*  Règle.  »  Et  ne  leur  fera  en  aucune 

t\ .de  f?Çô  permis  de  fortir  de  cette  Re- 
fr.nt.   ],gu,n  ^  fe]on  lc  commandement 

*;r»a».  du  Seigneur  Pape  ,  dautant  qua 
felonlefaincT:  Euaogile,  perfoone 
.  m«-tantlamatnila  charrue,  & 

t,Tlî~  rc8ardat»»  en  arrière,  n'eft  apte  au 
Royaume  de  Dreu.  e  Et  ceux  qui 
ont  déjà  promis  obedience^ayent 


SE*.  S.  FRANÇOIS,  f 

vne  tunique  aucc  le  capuc*>.*. 
vne  autre  fans  capuee,  ceux  qui  «  .- 
voudront  auoir  ;  Etccur  quis&t  K 
par  necefsité  contraints  puUtcnt  r  ^ 
porter  des  chauffées.  ?  Et  tons  J  ,^fi 
les  Frères  fe  veftent  de  vils  habtl-  /  *  „ 
lements,  r  &  les  puiflent  rapiécer  J  \ 
de  facs&  autres  pieces,auec  U  be-  ;  J 
nedi^tondeDieu/Lefquelsi  ad-  f  J*i« 

tnonefte  &  e<horte>qu  ils  ne  mef-  m* 
prifenc  ,  ny  iageat  les  hommes: 
qu'ils  verront  veftus  d'accouftre- 
mens  mois  ôC  colorez,  vfer  de  via- 
des  fie  breuuages  delicacs  ,  mais 
pluftoft  va  chacun  iuge  &  mefpri- 
(efoy-merme. 

i 

' v  '     1     *  * 
De  T Office  diuin,  &diiieuf* 

ne>&  comme  les  Frères  doi~ 
vitnt  aller  p*r  le  monde. 

C  H  A  P.  tlL 

LE,  r  Clercs  racentl-Officcdl-  t  E<i*i- 
uin,  félon  l'Ordre  de] a  fain •  pollent. 
àtc  Eglifr  Romaine  >  excepte  le! 
•Pfautier ,  dés  qu'ils  pourrot  auoir  \iEani- 
des  Breuiairei:  u  mais  les  Laies  p0ltenr* 
dtfent  vingt-quatre  P*nr  **fter  0$ipAr 
pour  Matines.  Pour  Laudes  cinq,  U 
Pour  Prime.Ticrce,  Scxce>  6c  No-  jfamrA 
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!  ne ,  pour  cjucuâe  de  ces  Heurrs 
feptjpour  Vefprej  douze,pour  Cô« 

L  m  '  •  nP^5>,'ef>t*  Ec  Pr*entpour  les  Tref- 
|.*fî«"-  paûez  >*3c  ieufnent  depuis  la  feïte 
polltnt.  de  la  Touflainfts  iufgu'àla  Nati- 
y  'J./f.  uil5  de  no/ère  Seigneur. y  Mais  le 
é/r//.  - ,  5.  Carefmc  qui  commence  depuis 
■  1  Epiphanie  iuftju*i  quarâteiours 

continuels, lequel  noitre  Seigneur 
h       „  a  çpnfacré  par  ion  faipA  iéufne, 
feux  qui  le  ieufoent  volôtairemct 
foient  bénis  de  noftre  Seigneur,"  Se 
ceux  qui  ne  je  YeuIécpas,nefoicc 
'  2   r/.f  a5,COut«'*^s.5eMais  l'autre  i-uf- 
£«ritr    ^U  ^^furretticndenoltreSei. 
fie  pre  gneur  1U'J$  ,e  ieufnêt.  *  Et  en  au'.  { 
\fpte.    tre  temps  ne  foient point  tenus  de 
a   ^7.  ruiner,  finon  le  V<n«*redy  :  £  au  ' 
*n«,r     tempy°utesfois  de  manifefte  nï  | 
Je  />r*.  cc'slfe  les  Frères  ne  foient  point  { 
crjtte.     fenus  au  ieufne  corporel,  c  Orie 
b  S.  H-  confclIle>  admonefte,*  «hotte 
btrté.    "'«Frères en  noftre Seigneur  le- 
■■c  oid- ,fu5-Chrift,  que  quad  ils  Votpar  Je 
àtonïtiï  mon«e,;Js  ne  querellent poiqt,  & 

tptnitit  L«  •  S  rf  Wais  qûjilsfoient^e. 
*>»Wo  |>pnnaues  ,  pai/^,  modejtés  , 

.  ;Weo,t  pariansà.tous comme  il cft 
Bpi|yi>  s  iisu'y  f0m  contraint*  pas 


i 


I 
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maaifefte  necefsité,  ou  infirmité. 
/Et  en  quelque  maifon  qu'ils  en-  f 
ireront  5  premièrement  client  5Li 

{>aixfoic  ea  cette  maifon.^Etfe-  R^fr- 
onle  S.  Euangile  5' de  toutes  les  îmr. 

viandes  qui  leur  font  prefent ces> 
leur  foit  permis  d'en  manger. 

Que  les  Frïrts  ne  reçoiuent 
point  deniers  otc 
peçitne. 

i       C  H  A  P.  HIT. 

IE  &  commande  fermement  a  h  Pr*ce 
tous  les  frères  >  qu'en  aucune  ptr  for- 
façon  ils  ne  reçoiuenc  deniers  ou  mcL 
pecune  ,par  foy,  ou  par  perfonne 
înterpofc^  i  Toutesfois  3  pour  les  i  Ecjui- 
necefsitez  des  malades  >  &  pour  polltnu 
veftir  les  autres  Frères  >  les  Mini- 
Ares  feulement)  &  les  Cuftodes  ea 
ayent  grand  foin  par  amysfpiri- 
tuelsjlelonleslieur  &  temps  5& 
les  froides  regious^omme  ils  ver« 
ront  eftre  expédient  i  la  uecefsu 
tc  :  cela  toufiours  excepic,que  co- 
rne dit  eft^iU  ne  recoiueni  deniers 
ou  pecune. 


S  LA  REGLE  DE  N.PJ 


3)*  U  tnctmere  de  trauailler* 

C  H  A  P.  V. 

~L  T  Es  '  Frcr*s  ,  auTquels  noftre 
maniho  JLy  Seigneur  a  donné  la  grâce  de 
tr  :  a  ailier^trauailienc  fidellemcr, 
ât  dcuotemrnt  en  telle  force  qut 
(bannie  l'oyiiueeé  ennemie  de  Ta-»  ! 
jme  ,  ils  n  efteignent  refpric  de 
fainéke  Oraifon  &  deuotion,au« 
quel  toutes  les  autres  chofes  te-  I 
jporelles  doiuët  fcruir3&  du  loyer  j 
(de  leur  trauail  reçoiuent  pour 
je*ix,  &  pour  leurs  Frères,  les  cho- 
ifes  necefTaires  au  corps,  excepté 
j  deniers  ou  pecune,  &  ce-hunsble- 
[menc  comme  il  conuienc  aux  fer-  » 
/  juiceurs  de  Die u,&  aux fe&ateurs 
de  la  très-  fa  met  c  pauuretè, 

•j 

'  Que  les  Frères  ne  sappropriet 
rien  y  &  de  demander  ïatc~ 
mofne,&  des  Frères  malt* 
des. 

C  H  À  P.  VI. 

mPréte  T  Es  m  Frères  ne  s'approprient 
ftt  de  jLj  rien  j  ny  maifon  >  uy  lieu  5  ny  ; 


I 
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aucune  chofe*  Maïs  comme  peler  prohi- 
r:rs  &  t ftrangers  en  ce  fiecle  >  1er-  binon, 
nans  à  noftre  Seigneur  en  pauure-  n  Jfd- 
%é  6c humilité,  qu'ils  aillent  con-  Tntnitit 
firiemftient  à  Taumofoe: &  ne  faut 
pa*qu"ils  aycthote>parce  que  no- 
ftreScigneurs'cft  fait  pauure  pour 
nous  en  ce  monde.  C'cfticy  cer- i 
te  grandeur  de  la  tres.hautepau- 
urcié,  laquelle  tous  a  inftituez, 
mes  très  chers  Frères,  héritiers 
ÔCRoys  du  Royaume  des  Cieu*  : 
tous  a  faidt  pauures  en  biens  um- 
porels}mais  veus  a  efleuez  en  ver- 
tus. Cette  cy  foit  voftrcponion, 
qui  conduit  à  la  terre  des  viuans, 
•  à  laquelle^  mes  tres-ay  met  Fre-  0  **m*a 
rcs  ,  totalement  vous  appuyans,  ;*,,6>;,',• 
rien  autre  pour  lenom  de  noftre 
Seigneur  lefus  ChriH.ne  vueillex 
à  iamais  fous  le  Ciel  auoirpEt  en  y  jt J. 
quelque  lieu  que  feront ,  &  fe  re.  minuit 
trcuucront  les  Frères,  qu'ils  fe 
roonitrent  domeftiques  entre- eux 
les  vns  enuers  les  autres  :  &  auec 
feuretc  l\n  manifefle  fa  necefsiic 
à  l'autre;  damant  que  fi  lamerc 
nourrit  &  ayxne  foo  fiJs  charnel, 
combien  plus  diligêment  doit  Vn 
thacun  nourrir  &  aymec  fon  Frère 
fpirituel  ?  q  Et  fi  quelquVn  d'eux  * 
tunbe  en  maladic:lw  AmresTrc-  ^  o//W# 
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res  le  doiucnr  feruir^  comme  il* 
poudroient  qu'on  leur  feruift. 

XBe  la  pénitente  a  ïmpofir 
aux  Frères  gui  pèchent. 

C  H  A  P.  VII. 

Slquelquesyns  des  Frères  5  par 
Pinftigacio  de  Vënemy,  viennet 
f         à  pécher  mortellemet ,  r  que  pour 
gututdt  les  pechésjdefqucls  il  aura  eftèor- 
frect.    donné  entre  les  Frères  >  qu'on  re- 
coure  aux  feuls  Miniftres  prouin- 
ci  aux  5  lefdit  s  Frères  foient  tenus 
f  ^   recourir  i  eux.  Je  plu/îoft  qu'ils 
Pourront  fars  demeurcr./JEc  leg 
mmn°  Miniftres,  s'ils font  Prcftrés, leur 
enjoignent  Ja  Pénitence  auermi- 
fericorde  ;  &  sMs  ne  font  pas  Pre- 
ftres;quMs  la  facent  enjoindrepnr 
autres  Preftres  dé  TOrdre^comme 
félon  Dieu  :  il  leur  fcmblcra  eftre 
t  rfd.  expedient.r  Et  fe  doiirent  bicgar- 
rninityS  der  Je  ne  fe  pas  courroucer  ,  & 
troubler  pour  le  pechc  d'aucun^ 
£U      parce  que  courroux  &  ironie* 

inenr  ernpcfcke  CD  foy  &  i$  autre* 
ta  chante. 
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De  ïrjlcfthn  dit  Miniftrt 
gênerai  de  cette  Fraterni- 
té, &  du  Chapitre  de 
U  Ventccofte. 


C  H  A  P.   VI  ri. 


TOus  u  les  Frères  (oient  ternis  u  VI* 
o'auoir  toujours  vn  des  Fre-  gueurd* 
rts  dectiftgKtftgio  pouf  RÏÎniftre  prtt**  j 
gênerai  ?  &  feruiteur  de  toute  la  pte.  j 
Fraternité.*  F.t  foict  fertôetner  te*  xCeluy* 
nus  de  luy  cbeïrj  lequel  decedar*  ry  eji  J 
Kcflcftior  du  ûicceiïcur  foit  fàiâj  tS^nt\ 
parles  Mimftres  prouinciaï;x:  fit  ait  pre~ 
par  les  Ctiftodes  au  Chapitre  de  cep  te  de 
fefcctecofte  y  auquel  lès  Minières  F  Oh* 
prciunciaùxroict  temïs  toufiours  dimee. 
s'aflTemMer  en  quelque  lieu  qu'il  y  Vi+ 
aura  efte  ordont  c  par  le  Mini-  gueuydt 
ftre  gênerai;  &  ctf  vné  fois  en  trois  preetpte 
ans  r6u  bien  à  autre  terme  plus  j 
grnfind.ou  plus  périt*  con.me  il  au- 
ra cfté  ordonné  par  ledit  Mmiftre- 

£r  fi  en  quelque  remps  il  appa  2 
ibsûoît  a  iVniuer#fcles  Min  ftres 
provinciaux  ,  Se  dis  Çuftodes,  le 
(uCdit  Minière,  a'eftre  jfa*  fuffisat  i 
tfo  fcriucc^:  à  la  commune,  vûlitî  j 
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des  Freres^foiet  tenus  lefdits  ïre* 
rcs^aufquels  Tcleftiô  en  cft  donce* 
au  nom  de  Dieu  s'en  efl:re  vn  au- 
a  S.  /i   rte  pour  Cuftode.  *  Et  aprcs  le 
h'nù.    Chapitre  delaPetnecofte^lesMi- 
niftres  &  1rs  Cuftodcs  puiflcnt 
chacun  d'eux^sMs  vculcnt,&  leur 
-   fembleeftre  expédient,  la  mefme 
am.ée  en  leurs  Cuftodirs  aficm- 
bler  vne  feus  leurs  Frères  au  Cha. 
pitre. 

IBes  Prédicateurs* 


C  H   A  P.    I  X. 

hFqut-  T  jj  j  Frères  ne  prefehent  en 
pillent.  X^VZutfAïc  d'aucun  Euefque, 
E    .  quand  il  leur  fera  par  luy  comrc- 
*  il!**'  dit.*  Et  nul  des  Frères  oie  du  tout 
prefeher  au  peuple  ,  s'il  î/a  efte 
examine  &  approuué  parle  Mini- 
ftre  gênerai  ae  cette  Fraternité^  fle 
•    ...  que  l'office  de  la  prédication  luy 
•  1  aiteflepar  luy  cocedé.  d  l'admo- 
m*nm*  neftcaufsi;& exhorte  les  laefnie* 
frères,  qu'en  la  prédication  qu'ils 
fojnt^  leurs  paroi' s  (oient  exnmi- 
2^        liées  &  chaftet  5  à  i*vtilu  é  &  cdifiU 

.  cation  du  peuple  ?  leur  annonçant 
les  vices  &les  vertus  A  a  peine  &la 

gloire  5  auec  bmneté  de  dif coure, 

p*rct 
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parce  que  noftre  Seigneur  a  Fait 
la  parole  abbregée  lur  la  terre.  , 

^>t  l'admonition  3  &  cotre* 
ftion  des  Frères. 

C  H  A  P.  X. 


Es* Frères  qui  font  Minières, 
&  feruiteurs  des  autres  Frè- 
res ,  vifuent  &  adrnoneftent  leurs 
I  Freres,&  humblement  Se  charira-, 
I  blement  les  corrigent*  ne  leur  cô- 
mmdanc  chofe  qui  foit  cotre  leur 
ame,  &  noftre  Régit.  fMais  les! 
|  Frères  qui  font  fubjefrs  fe  feuuië- 
I  pent  que  pour  Tamour  de  Dieu  ils 
ont  renoncé  i  leurs  propres  vole- 
tez g  Parquoy  ie  leur  commande 
fcrmcmcc  qu'ils  obeyffent  àleun 
Min:ftrcs  en  toutes  les  chofes 
qi^Is  ont  prom;s  à  noftre  Sei- 
gneur de  garder,  &  ne  font  con- 
traires à  leurame  Sci  nolhelte- 
gle.  h  Et  en  tout  lieu  où  font  les 
feerts  qui  fçâuroient&  cognée 
ftroient  qu'ils  ne  pcuucnt  garder 
Ipirituellcment  la  ftegle,  a  Ieijrs 
Min:ftre*  doiuenr  &  puifTeht^S 
|  courir  ?  fcles  Miuiftreshenigne 
«cm  &  charitablement  les  recoi. 


e  M* 


g  Precr 
fte  for- 
mel. 


ptlltnt. 


i 


I 
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ucntj&aycnt  fï  grande  familiarité 
enuerseux  ,  qu'ils  leur  puifTent 
dire  &  faire  comme  les  Maiftres  à 
leurs  feruiteurs  :  car  aintf  doit 
efireque  les  Miniftres  foient  fer- 
I  *Aà-  uiteurs  de  tous  les  Frères.  /  Or 
mwitit  Tadmonefte  &  exhorte  en  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift?que  les  Frc 
res  fe  gardent  de  tout  orgueil>r  ai- 
ne gloire  y  enuie  >  ^uiaric?,  foia  éfc 
folicîtude  de  ce  fiecle^dela  derra*j 
jn  jfd-  étioa  &  du  murmure,  m  Et  ne  fe 
monitio  foucient  ceux  qui  a'onc  point  de 
n  Ad.  lettrcsd'enapprcdre:»  mais  qu'ils 
mnitio  prennent  garde^qu'ils  doiuent  dé- 
lirer fur  toutes  chofes  d'auoïr 
refprit  de  noftre  Seigneur ,  &  fa 
f a tntte opération,  prier  toufioura 
Pieu  dç  cœur pur>&  auoirhumi. 
,  lué&  patience  en  perfecution  & 
infirmité.  &  aymer  ceux  qui  nous 
perfecutent^reprennent  &  arguer» 
f  parce  que  noftre  Seigneur  dit, 

î  mAyme\yQS  ennemis  y  typrie^tour 
ceux  qui  you4  perfeentent  &  athm- 
;  nient  .Bienheureux  ceux  qui  endurent  ' 
perfecutiên  pour  iufttce  ,  damant  que 
le  Royaume  des  deux  efi  à  eux>&*  qui 
ferfeuerera  iuf^Vik  U  fiu9  caruy  U 
[jerd/kwt*  '  - 
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igw*  les  Frères  n  entrent 

SMonafttres  des  f{eli"  *  [  ,.t 

C  H  A  P.  xr. 

IE  o  comande  fermement  à  tous  oPwe- 
les  Frères,  qu'ils  payent  fuf-  fie  fit* 
pefts  conforecs  <>  ou  confeilsdes 
femmes  5/>  &  qu'ils  n'enrrem  aarç  pPrec*~ 
JMonaftercs  des  Religieufes  5  eï^  ^  for* 
pic  ceux  aufquelspar  leSiegeA-  rwr/# 
poftolique  en  eft  donnée  licence 
Spéciale.  </  Ètne'fefacentcojrage-j  qpreet* 
fes  d'hommes,  ny  de  femmes  >  de  ptc  /or- 
peur  que  par  cette  occafion  ne  for- 
te  fcandale  entre  les  îrerès  >  ou 
îles  Frçres.  I 

VPc  ceux  qui  vont  entre  Us 
Sfirraz+ins  ,  &  autres 
JnfidctteS) 

C  H  A  P.  XII. 

conquer  des  Frères  >  pnr  f 
diuine  infpirarion  youdroc  bnt&gi 
anci*ntreles  S.irrazins?& autres 
IuSdelIes  7  quMs  eo,  deruandeac 
tooge  à  kuis  Miaiftres  pcouu^ 
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ciaur,  mais  les  Minières  i  nuls 
donnent  congé  d'y  aller ,  (mon  à 
ceuic  .qu'ils  verront  eftre  capables 
fPrit*.  d*y  eftre  cnueyex/ /^Dauantage 
f  te  for*  je  commande  par  Obédience  aux: 
w/«  Miniftres  >  qu'ils  demandent  au 
Seigneur  Pape  ,  m  des  Cardinaux 
de  ïafainftc  EglifeRojmine  ,  qui 
foit  Gouucrneur  ,  Prou&eur  fie 
Correcteur  de  cette  Fraternité, 
afin  que  toufiours  foubmis  &  fub- 
jefts  aux  pieds  delà  mefmefain- 
ôeEglife  Romaine, ftables  eo  la 
fby  Catholique,  nous  obferuions 
la  pauuretc  &  humilité,&le  fainît 
Euagile  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift ,  lequel  nous  auons  fermj* 
nient  promis. 

j  finis  U  tyg/r  des  Prerts  Mineurs. 


Enfuit  U  refte  de  la  HuUe 
pour  la  confirmation  de 
ladite  I{egle. 

NE  foit  donc  permis  à  aucun 
homme  du  tout,  de  rompre 
cet  efcrit  de  noftre  confirmation, 

joh  par  téméraire  hardiefiey  cou* 


r 
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treuenir.  Que  fi  quclquVnprefu- 
me  de  l'attenter,  qu'il  fçachequ  il 
encoureta  l'indignation  de  Dieu 
tout,  puiffant ,  &  de  fes  bien  heu- , 
reux  Apoftres  fainft  Pierre  &  faine 
Paul.  Donr  c  à  Latran  le  vwp- 
neuficfme  iour  de  Nouerobre,  1  aa 
hu  ftiefme  denoftre  pontificat. 

Laus  Dto ,  Tdsru  >  Trdficifco 


La  forme  de  faire  U  TrofefA 
jiontn  l'Ordre  des  Frères 
JMinturs. 

MOy  Prere  N.  fais  vœu  jk 
promette  à  Dieu  toucpmU 
îaot3a  la  bico-hcurcufc  YicrgeMa- 
rie.au  bien  heureux  ^François,*  j 
tous  les  SalnéU:&  a  vous  mon  Pe- 
rc.tout  te  temps  de  ma  vie  garder 
la  Règle  de$  Frères  Mineurs  •  con- 
firir.  éc  par  le  Seigneur  Pape  Honot 
(rius  ,viuant  en  Obédience  >  ftntl 
jpjropre.3t  en  Chafterc.  ^  1 

Et  celny  qui  le  rtfort  4  U  Prcfeficn 
Ivydit,  Et  moy  fi  vous robftruezf 
de  la  part  de  Dieu  ,  ievouspro- 
[mets  la  vie  éternelle.  >  l 

!  Ton*  /r/  fm$s tfiftanf  refondant)  ; 

Amen, 

■ .  •  •  •.  • 

C  uf 


)  ! 


fWo/«  notables  de  ttoftri 
, 1    P  <?r* fainft  Franpis, 

Ous^-nitfnj  ptoifiîs  grande 
I^l^o^^-    P^lJS  Sondes 


toousTotrçprottiiics.  Gardons  lc$ 
ynfs  ,  &  foufpirons  zptcs  les  au- 
JWupIêtrf  h'rebéJa  peine 
tft  éternelle:  la  «France  petite, 
la  gloire  infinie  Pleurs  font  api 
frefec  peu .efleus.  Toftreceuroot 
lcion  leurs  ccuurcs. 
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»^«  mo»  <fr  noftre  Seigneur, 
commence  le  Teïiament  dé 
noïkre  Vere  Serapbiquâ 
faintl  Francis. 

NOftre  Seigneur  donnai  moy 
Frère  Fraxicois,  d'ainfi  com- 
mencer i  faire  pénitence  3  car  lors 
que  i'eftois  dans  les  péchez,  il  me 
fembloit  trop  amer  de  voir  les  lé- 
preux ,  &cemefme  Seigpeur  me 
conduit  parmy  eux  &icfî$m)fe- 
ricorde  auec  eut  :  &r  me  départait 
d'eux  ,  ce  qui  me  fembloit  amer, 
me  fut  change  en  douceur  de  1J&~ 
me  &  du  corps  ;  &  après  ie  tard  ay 
peu  5  &  ie  fortts  du  fiecle,&  noftre 
Seigneur  me  donna  telle  foyaus 
Iglifcs  >  cju'ainfi  Amplement  l'a- 
dorois  &  difois  :  Nous  vous  ado- 
tons  ô  très  fainft  Seigneur  ïefusij 
CHrift  icy3&  en  toutes  vos  Egjifej 
qui  font  par  tout  le  mode ,  &  vous 
Lénifions,  damant  que  par voilri! 
fainfte  Croix  vous  auez  rarchcic  le 
monde.  Par  après  noftre  Seigneuc 
me  donna  >  &  donne  fi  grande  foy  , 
auxPreftres  quiviuetfelo  la  for- 
me de  la  fainfte  Iglife  Romaine,! 
caufe  de  leur  Ordre  >  que  s'ils  me 
perfecutoient  3  ie  veux  recourir  à 

C  iiij 


juo  LE  TESTAMENT 

-  Ci  /auois  autant  de  fapjencc*  | 

qu'eut  Salomon ,  &  ie  trouuois  de  \ 
pauures  fimplcs  Prcftres  de  cefie- 
«le ,  ie  ne  veux  prefeher  cotre  leur 
volomc  aux  Iglifcs  oui.'s  demeu- 
rent. £t  eur,  &  tous  autre$,ieveux 
craindre ,  aymer,  &  honorer  com- 
me mes  feigneurs  ,  &  ie  ne  veux 
en  eur  confïdercr  peché,parce  que 
iedifeemeen  eux  le  Fi'sdcUieu, 
&  font  mes  feigneurs,  &  ie  le  fais, 
jourcecy,  dautant  gue  ienevoy 
rien  torporeliement  en  ce  ficelé 
de  ce  mefme  très  -  haut  Fils  de 
Dieu, que fon très  fainct corps, Si 
fon  très  -  faior  fang. lequel  ils  côfa- 
trct,&  rcçoiuft,&eux  feuls  admù 
mftret  aux  au  très:  Et  ie  reur  hono- 
rer &  reuercr  ce  s  très  faine**  my. 
fteresU  par ^deffus toutes  chofes, 
tX  qu  ils  loict  placez  en  lieux  pré- 
cieux. Et  en  toute  part  où  ic  trou- 
werayfes  tres.faincls  nbTms&pa* 
xoles  eferites ,  eftre  en  lieu*  iilicil 
res,  ie  les  veux  recueillir ,  &  prie 
qu  on  les  recueille  ,  &  qu'on  les 
mette  en  lieu  hône rte.  Et  nous  de- 
uoas  honorer ,  &  reuf  rer  tous  les 
Théologiens^  ceux  qui  00us  ad 
yiniftrentlestres.  faites  pJrS0Ies 

«noiftrct  1  efpnr  *  fa  yie,£t  a^ 
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que  noftre  Seigneur  m'eut  donné  , 
des  Frères  ?  ptrfonne  ne  me  mon-  )• 
troit  ny  enfeignoir  ce  que  ie  de-  J 
uois  faire,  mais  le  Très  haut  lujr- 
mcfmemereuela  ,  queiedeuoiY 
viure  félon  la  forme  du  S.Euangu  I 
le  ;  5c  ie  la  fis  eferire  en  psu  de  pa-  I 
rôles  &  fimplemenu&Ie  Seigneur 
Pape  me  la  confirma  ;  &  ceux  qui 
Ttnoient  pour  receuoir  cette  vie*.! 
donnoienc  aux  pauures  tout  ce 
i\u\\s  pouuoicnt  auoir  :  Et  nous  ! 
citions  contents   é  vne  tunique  j 
(rapiécée  dehors  &  dedans  >ceux 
qui  vouloicnOauejc  la  corde, &  les  1 
mutandes  :  &  L'en  voulions  pas] 
auoîr  dauaritage.  Nous  Clercs  di- 
(îons  l'Office  félon  lfs-aurrcij 
Clercs  :  les  laies  difoient  UP**\ 
\ternQfler  ,  &  fort  volontiers  nous  i 
demeurions  aux  EpUfc s  pauuret- 
[tes  &  delà* fie.  s  >  $C  nous  tftîons 
idiots  &  fubiets  à  tous  :  &  ie 
trauaillois de  mes  mams  5  &  ie 
veux  trauaillcr  5  &  tous  mes  au«  I 
iret  Frere^  ,  ie  veux  fermement 
qu'ils  trauaîllent  du  trauail  qui 
appartient  à  Phonntftetc  ,  &  ceux 
qui  ne  le  fçauent  qu'ils  apprea- 
nent  5  non  pour  cupidité  de  re- 
cevoir le  prix  de  leur  trauail  , 
mais  pour  le  bon  exemple  >  &  • 


il   tE  TESTAMENT 

pourchaflerroyfiuctc.  Et  quand 
en  ne  nous  donneroit  point  le  fa. 
lairede  noftre labeur  >  ayon^ re- 
cours à  la  table  de  noftre  Sei- 
gneur, demandant  Faumofne  de 
porte  en  porte.  Noftre  Seigneur 
rcuelé  cette  falutation  que 
nous  di/ioEs  5  Dieu  vous  donne 
fa  paix.  Se  prennent  bien  garde 
us  Frères  qu'ils  ne  recoiuét  point 
<iu  tout  les  Eglifes  demeu- 
res, &  toutes  autres  chofes  qu'on 
baftjt  pour  eux  ,  îï  elles  ne  font 
comme  il  eft  conuenable  â  la  fain- 
ûe  pauuretc  ,  laquelle  en  la  Rè- 
gle nous  auons  promis  d'obfer- 
uer,  logeans  toufiourslà  commi 
pèlerins  &eftrarigers  Je  commao- 
de  fermement  par  Obédience  à 
tors  1rs  Frères  5  ou'en  quelque 
lieu  qu'ils  font, ils  n'ofent  demaa- 
dtr  aucune  lettre  en  la  Cour  Ro- 
iTiaine>  parfey,  nypar  perfonne 
mterpofce3ny  pour  Eglife,ny  pour 
cjîielque Jiçu  ,  ny  fous  couleur  de 
prédication  3  ny  pour  perfecution 
cle  leurs  corps  :  mais  en  quelque 
lieu  qu  jls  ne  feront  receus ,  qu'ils 
s  enfuient  en  autre  pays  ,  pour  y 
taire  pénitence  auec  la  benediftio 
de  Dieu.  Et  ie  veux  fermement 
rtcyr  au  Miaiftre  gênerai  de  cette 
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FrSt?rnitc,ï  au  Gardien  qu'il  luy  . 
aura  pieu  me  donner  ;  &  ieveux 
cftre  tellement  prsenfes  mains, 
[que  ie  né  puifTe  aller  ou  faire  coH- 1 
tre  fon  obédience  &  volonté,parce  [ 
qu  'il  eft  mon  Maiftre  :  &  bien  que 
ie  fois  fimplc  &  infirme,  toutes, 
fois  ie  veux  toujours  auoir  vn 
Clerc  qui  me  face  TOffice  comme 
il  eft  contenu  en  la  Règle,  Ettoui 
les  autres  Frères  foient  ainfi  fer- 
Imement  tenus  d'obtyr  à  leurs 
Gardiens  >  &  de  faire  l'Office  fe. 
Ion  la  Rcgle  :  &  fi  quelques  vn*  ' 
eftoient  trouuez  qui  ne  feroièfô  j 
pas  ^Office  félon  la  Règle     vou-  | 
droient  le  varier  dVn  autre  façon,  | 
loti  ne  feroient^s  Catholiqué^.1 
jtotl!  les  frères  ,  par  tout  où.  ils 
Ifottt 3  foient  tebtis  par  obediente^ j 
Iqu'en  quelque  lieu  où  il*  auront 
tftuué  aucun  d'eux  ,  ils  ledoi- 
uent  prefenter  au  plus  prochain 
Cuftode  du  lieu  ou  i!s  l'auront! 
trouu  é  :  &  le  Cuftodé  foit  tenu  par 
©bedience  de  le  bien  garder  iour  [• 
i&nuir  comme  vrifonnier «  dë  for- 1  • 
Ut  W  d  ne  puïflc  eftre  ofléïè  fés  j 
mains  ,  iufqu*i  ce  <ffi&$fyr&  \ 
jpèrfonne  il  le  repreftnte  entre  les  j 
mains  defonMÎniftre:EtleMipi- 

Ûrcfgit  fermcnlié^icau  par  oft*^ 
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dîenct  de  Tenuoyer  par  tels  Frè- 
res qui  nuir&iourl'»  gardent  co- 
rne prifoanier  >  iufqu'a  ce  qu'ils  le 
reprefentent  deuam  le  Seigneur 
Cardinal  d'ûftie  ?  qui  eft  Seigneur 
Procefteur,  &  Correcteur  de  cette 
Fraternité.  Et  que  les  Frères  ne 
clïenr  point^C'eft  iry  vne  autre  R>- 
gle?  pource  que  <Aft  icy  la  recor- 
dationvidmonition>&  exhoriatio, 
3c  monTeftamcnt  >  lequel  moy 
Frère  François  5  le  roftre  petit, 
fais  à  vous  5  mes  Frères  bénis  ,  i 
ce  que  plus  carhoLquemenr  nous 
obferùior.s   la  Règle  >  laquelle 
nous  auons  promife  à  noih-e  Sei- 
gneur.  Et  le  M  in  (ire  gênerai ,  Se  I 
tous  les  autre*  Miniftres  &  Cu-J 
Rodes  :  foient  tenus  par  obédien- 
ce de  r/adioufter       diminuer  i 
jees  paroles  >  fie  quMs  ayent  tou»  J 
jours  cet  eferir  auec  eux  ioint  âj 
la  Règle.  Et  en  rots  les  Chapi- 
tres qu'ils  font  ,  quand  ils  lifent} 

ia  Règle,  qu'ils  lifent  aufsi  ces  pa- 
pier .  Et  à  tous  mes  Frères 
Clercs  6c  Laies  ,  ie  commande! 
fermement  par  obédience, qu*ils 
ne  mettent  point  de  glofcf  à  la 
jRegle  5  ny  à  ces  paroles  5  difansJ 
jC^cft  aiflfi  quelles  doiuent  eftrej 
cnrcaduèi  :  mais  corne  noflre  Sci- 
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gneur  m'a  donné  la  grâce  de  fim«. 
plement  ,  &  purement  dire  &  ef- 
crire  la  Règle,  &  ces  paroles, ainfi 
fimplement  &,  purement  fan*  glo* 
fc  les  entendiez  vous;ô:  les  obfer- 
liiez  iufqu'à  la  fin  ,  auec  fain&e 
opération.  Et  quiconque  obfer- 
nera  ces  chofes  ,  qu\J  foit  rem*. 
plyauCiel  de  la  benediftion  du 
ires  haut  Perecelefb,  &  en  terre 
qu'il  foît  remply  de  la  benedi- 
ition  de  ron  bien  ayme  Fils ,  auec 
le  très  fainft  Efpru  Confolateur, 
auquel  eft  honneur  &  gloire , 
maintenant  &  à  jamais.  Etmoy 
Prerc  François ,  le  voftrepede,  & 
feruitcur  aurant  comme  ie  puis, 
ie  vous  confirme  dedans  &  de- 
hors cette  très  fainfte  benedi  - 
ftion  j  laquelle  vous  ayez  auec 
toutes  les  vertus  des  Cieut  n  6c 
auec  tous  les  Satn&s  à  présent > 
&  en  tous  fieclcs  des  Gecle*« 
Aiofi  foie  il. 
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LA  Règle  $  vie  des  Frères 
Mipe.urs  eft  parfaite  &ob- 
ieruable,&  comme  tellclcs 
pJProfeOeurs  d'tçelle  fout  obliges 
a  la  fçauoir  ,  &  parfaitement  & 
purement  i'ob  fer  uer. 

t. 

Elle  eft  parfaite,  pource qu'el- 
le a  efté rcueiée  &  donée  de  Dieu, 
duquel  il  ue  vient  rien  que  de  par- 
;  fatet.  Frère  François  il  n'y  a  rien 
;  *n  cette  Règle  du  tien,-  tout  ce  qui 
y  eft ,  eft  mien ,  comme  dit  la  voix 
du  Ciel  entendue  de  pluiîeurs  Mt- 
pîftres  &  Supérieurs"  de  l'Ordre. 

Elle  eft  obferuable,  le  veux  (  dit  I 
la  mefme  voix  )  que  cette  Règle 
foit  ainfi  obferué?  a  la  lettre  fans 
glofe;  îefçay  combien  peut  l'hu- 
anaine  fragilité ,  Si  côbien  ic  veut 
ayder  les  obferuateurs  d'icelle: 

Elle  cftparfaifte  &  obferuable 
en  quelque  manière  comme  le  S. 
Euagile  eft  parfait  &  ob  ferua  ble,  J 
daucant  qu'elle  eft  quaft  toute  ri- 

rce  comme  va  abbrege,  &  corne  la 
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moiielledudit  Euangile  ,  fou  ob- 
feruance  n'eftantque  l'obferuan- 
ce  du  fainft  Euangilercomme  il  eft 
dit  au  commencement  de  la  Re 
gle,L<  Hfgle&vit  dtt  Tretes'Mi-  Clu 
nenrs  eji  cette,  cy  ,i  ftwir,  obftrtter 
h  fuinil  Euangile. 

tlleeft  parfaire  &obferuable 
ayant  efté  pronocée ,  déclarée,  pu- 
bliée par  eferit  des  fouuerains 
Pontifes,  Vicaires  enterre  de  le- 
fus  Chrift,quidifent  cette  Régit; 
eftrefainfte*  parfaire  &  Euange- 
lique,  non  feulement  obfetuable 
(k  pofsible  fans  aucun  danger  fifc! 
péril ,  mais  licite  &  méritoire  i  & 
par  grande  excellence  elle  a  eflé) 
couchée  comme  telle  dedans  les 
fainâs  Canons  de  l'Eglife  ,  &  par, 

bulles  authentiques  approuuceSc 
confirmés.  '  1. 

Ce  qu'en  peu  de  mots  nous  a 
très  bien  dit  Nicolas  III.  [  Cette} 
fainAe  Règle  eft  fondée  for  la  pa- 
rôle  de  l'Buangile  ,  fortifiée  pap 
fexêpledela  viedelefus.Chrift, 
fondateur  de  l'fglife  militante,  & 
affermie  par  les  paroles  &  actions 
de  fesApoftres  ]  Et  plus  bas.[Cet-i 
te  fain:ie  Règle  a  efté  inftituée  en 
préceptes  &  admonitions  falutai- 

res,  fortifié  par  *'obfçruanct  def 
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.portr«.  npprouuée  par  plufîeurs 
►bntifes  de  Rome  >  &  confirmés 
frufsiparle  fainft^Siege  Apoitoli* 
que  >  munie  de  tant  de  tefmoigna- 
ges  diuins  ,  qui  font  rendus  crop 
croyables  en  tant  de  fainfts  Per- 
fonnages  ,  lefquels  ont  mène  X  fî- 
nyleu-s  ioursen  i'obferuance  de 
cette  Règle,  aucuns  defquelspour 
leur  rie  &  miracles^Ie  -mefinc  Sie- 
\i  a  fait  mettre :  au  Catalogue  des 
ain&s-  &  comme  nouucllcmct  en 
[ces  iours  il  eft  déclaré  au  Concile 
gênerai  de  Lyon  5  quelle  a  efte  ap- 
frouuée  par  le  Pape  d'Ueurcufe 
mémoire  Grégoire  I X.  noftrepre- 
(decefTeur5  pour  la  manife  te  vtili- 
tc  qui  en  reuient  à  l'Eglife  vni- 
uerfelle.] 

Elle  eft  parfaite  &  oMeruable, 
fuis  qu'elle  a  enfoy  la  fin  fupre 
iSne  &  dernière  de  Ja  vie  Chreftier  j 
De  5  &  la  fin  parfaite  &  particuliè- 
re de  l*£ftat  de  Religion ,  auec  les  | 
inoytas  trej  p^rfaifts  &  propor- 
tiol*fcpfc  pour  acquérir  ceue  dou- 
ble  lin. 

La  perfection  de  la  vie  Chreftié- 
ne  confiée  en  la  Charité ,  laquelle] 
perfection  dit  quelque  chofedV- 
niuerfelrcar  parfait  eft  celuy  a  quu 


lien  ne  nunqui 
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IJfetrouue  trois  fortes  de  per- 
feftions  ,  Tvhe  eft  difte  pcrfeftioa 
abfoluë,  qui  fe  confiderenon  feu. 
lement  quant  à  la  totalité  delà 
part  de  celuv  qui  ayme,mais  aufsi 
<Ie  la  part  de  1  aymable  ,  comme  fi 
Dieu  eftoit  autant  ayme  comme  il 
cft  aymable  ,  telle  perfe&ion  ne 
peut  cftre  pn  aucune  créature: 
mais  elle  appartient  à  Dieu  kuly 
auquel  ce  bien  entièrement  &  eU 
fentiellement  fe  trouue  de  s'ay. 
mer  foy  mefme  autant  comme  il 
cft  aymable. 

La  féconde  perfection  fe  confé- 
déré félon  la  totalité  abfoliie  de  la 
part  de  celuy  qui  ayme  ,  mais  itll 
entant  que  foa  affeAion  cft  tou- 
jours banace  de  toutfon  pouuoir, 
&  drèllée  a&uellement  en  Dieu,  &  | 
non  pas  félon  la  totalité  de  la  part  ! 
deTaymablequieft  Ditu  5  qui  ne  ! 
peut  titre  ayir.c  de  créature  félon 
îatotaliicdecequ'ileft  aymable? 
telle  perfection  ne  peut  eftre  en 
aucune  creatute  en  ce  monde,  elle 
cft  referuée  pour  le  Ciel,      '  ^ 

La  troiflefm'e  pérfeiUo  ne  fe  doit 
pnsconfidercr  fclon  la  totalité  de 
la  part  de  l'aymabJe>ny  de  la  parc 
de  celuy  qui  ayme,  en  ce  que  ce-  1 
luy.cy  qui  ayme  fvit  touliguis 

-  V — ----- ~ :  -  ^Èh 
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por.  é  actuellement  en  Dieu  :  maïs 
elle  doit  confîdcrer  félon  la  to- 
talité de  la  part  de  celuyquiay- 
xne,  eu  ce  que  les  chofes  qui  repu* 
jnent  au  mouuement  de  la  dile- 
flioncn  Dieu  y  foieat  exclufes  Çc 
demeurent  hors  de  luy  ;  telle  per- 
fection fe  peut  auoiren  ce  monde 
en  deux  façons,  i'rneeft,  quand 
l'homme  exclud  &  n'admet  en  so 
affeftion  ce  qui  eft  contraire  à  ht 
Charité  ,  comme  eft  le  pechc  mor- 
tel; Se  fans  cette  perfe&io  nous  ne 
pouuons  auoir  la  Chariic,&  par- 
lât elle  çft  aecefTaire  à  falut.  L'au- 
tre façon  eft ,  auand  l'homme  noa 
feulement  exclud  &  n'admet  en 
Ion  affe&ion  ce  qui  eft  contraire  i 
13  Charité  5  mais  encore  reiefte 
tout  ce  qui  empefche  que  Fa  ffe- 
étionne  (oit  dirigée  &  portée  to- 
talemé:  en  Dieu  par  l'exercice  des 
▼ertusrfans  cette  dernière  façon  Ja 
Charité  peut  eftre  en  l5ame5&  c'eft 
àceiteperfe&ion  que  tendent  les 
Religieux.  « 

De  plus  il  faut  noter  5  qu'outre 
cette  fupreme  &  dernière  fin  de  la 
vicChrcftienne  qui  e!t  la  Charité, 
cjue  tout  eftat  de  Religion  (  eftanr 
inftitué  pour  l'acquérir  plus  par- 
faitement )  s,  cccce  «ce afion  a  va* 
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fin  particulière  >  &  des  moyens  & 
exercices  particuliers  pour  y  par* 
ucair.  Et  d'autant  plus  que  cettje, 
fin  particulière  &  les  moyens  & 
exercices  font  ercellens  5  Sautant 

S lus  TÊftatée  Religion  eft  noble 
:  excellent  5  laquelle  fin  fera  plus 
excellente  ,  qu'elle  fera  vn  plus 
g&and  bien,  ou  ordonnée  à  de  plus 
grands  biens  :  comme  aufsi  les! 
moyens  feront  d'autant  plus  ex- 
celler ,  non  à  caufe  de  la  quâtitë 
&  grand  nombre d'iceur,  mnisà 
caufe  qu'ils  feront  plus  propresôç 
proportionner  pour  acquérir  tel- 
le fin. 

ta  Religion  qui  a  pour  fin  par- 
ticulière la  rie  aftiue  >  quant  aux 
oc  îures  extérieures  fculcment^cb.- 
me  receuoir  les  panures ,  rachetés 
les  captifs  3  &  chofes  femb lablcw 
telle  fin  cft  bonne.  H 

la  Religion  qui  a  pour  fin  la  vie 
conrem pj  at iue  feulement,  telle  fia 
$ft  bonne  &  meilleure  que  la  pré- 
cédente.        .  mi  ;;A 

La  Religion  qui  a  pour  (in  la  vi$ 
afriae,&  la  coatempIatiue,a<S:uiftL 
di-s.ie,  quant  aux*  chofes  exteriexù 
res,  qui  diredemenr  feruenc  au  fc- 
lut  des  ames, comme  prédication, 

eofeigacitteus  >  rapt  its  CU.r.c- 
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ftieas  ignojfans  >  que  des  môdeles, 
(telles  a&ions  procédantes  de  la 
toienieude,&  comme quafi  dVa re* 
gorgement  de  la  contemplation: 
telle  fin  eft  très  bonne  3  &  très. ex- 
cellente, &c'eftla  fin  delà  Règle 
jSeraphique,  en  laquelle  expretfe* 
meut  eft  couché  la  fia  fu p renie  & 
dernière  de  la  vie  Chreftienne  qui 
Chjp.    eft  la  Charite^difant  S&ils  prenent 
garde  quils  doiuent  defirVr  fur  router 
ïbofc*  d'dtioir  Veftrit  de  nofire  Sei? 
ïneur.  Ce  que  S.  Paul  difoit ,  SUt 
fautes  chofes  :  ayez  la  Charité, De 
plus^elle  a  pour  fia  particulière  la 
plus  parfaicte  que  peut  auoirvne 
Religion  (laquelle  fin  particulière 
fert  encore  de  moyen  pour  parue- 
*ur  a  la  Charité  )  car  elle  a  la  vie 
a:tiue  &  contcmplatiue:  Conrem- 
platiue,  (dis  ie,  )  qui  dirèitement 
s  eftend  à  la  dile&iode  Dieu,ain(ï 
Cfap*    j?u>iI  eft  dit  5  tes  Frères  doUentdeA 
lo.      firerfur  tontes  ebofer ,  Jtamir  Vcftris  \ 
Ifle  nofire  S  tigneur*  &  fa  fcintle  opetA* 
tion ,  prier  toufioHrx  Dieu  de  cœur  pur. 

Àcliuequidi.-edtemenc  s'eueaden 
jadilcttiondu  prochain  &aufa.| 

|  ïwtae  foname3quand  par  excelle, 
ce  telle  a&i0n  prouienc  de  cette 
contemplation,  comme  eft  le  pref. 

^ixerà  enfeiguer  ,  *iofc  quUtft 
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dift  l'aimoneftetrfi î&*xhortel<r  Chapî 
tnefines  Frère f  qu'en  la  prédication  p. 

ils  font.  Voila  la  prédication.  Et  Chap* 
de  plus*  S^uiconque  Jet  frerer  par  il. 
ix^ine  in fyiration  tondront  alUr  en-A 
tre  les  Sarr.t?\}>u  >  Ù*  autrer  infid  fierai 
Voila  renfejgocniciir.  s 

Or  comme  cette  Règle  contient 
jenfoylaplusexcellcote  fin  partie 
culiere^ufti  contient  elle  les  plus 
excellents  rooyeos  pour  paruenir 
à  cette  fin  ,  qui  font  les  trois  veeur 
eflentiels  de  Religion.  Obédience, 
Pauureic.,  &  Chatf été  :  aufqufclsj 
toutes  les  vertus  &  autres  moyersj 
de  perfe&ion  font  reduifts  comme 
i  leur  principal. 

Ce  que  pour  bien  entendre  il 
|  faut  feauoir  r  que  l'Eftat  de  Rcli*ï 
gipn  le  peut  confiderer  en  trois | 
tenons:  Premièrement  corne  eftiîtL 
vn  certain  exercice  pour  tendre  à! 
la  perfedion  de  la  Çharité;  pour  i 
quoy.  paruenir  il tft  requis  ci 'oftecï 
tout  ce  qui  peut  empefeber  l'afife-j; 
ftioo  de  totalemenr  tendre.  &  s'ef- 
leuer  en  Dieu  :  c^ft  cncecyquej-  % 
confiite  la  perft&ion  de  la  Chari- 
té.   .  , 

Secondement  -  Ttftat  de  Reli-' 
gionfe  peut  confiderer  corne  ebo- 
.^it'proprepour  appaifer*  &paci» 

D  iij 
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fer  l'efprit  humain  des  foins  &  fo- 
Ucitudes  des  chofes  extérieures. 

Tiercement,  l^ftat  de  Religion 
le  peut  confiderer  comme  rn  cer- 
tain hoIocaufte,par  lequel  on  s'of- 
fre foy  &  /es  biens  à  Dieu:  par  et  ; 
trois  chofes  r£ftat  de  Religion  eft 
rendu  parfaia  .  &  d'autant  plus 
fwfajft  ,  que  ft$  moyens  feront 
parraïas  pour  acquérir  tel  exerci- 
c«,oftat  tout  ce  qui  empefehepour 

appaifer  reprit  hnmain,  &pour 
offrir  tel  holocaufie. 

<?rand  e mpelchemeVgrand  trou- 
BIe,8f  grand  fardeau  font  â  Ja  per- 

îflr  °     bjens  erterieu' s  ,  &  ri- 
cncip* mondaines,  eequieftofte 
par  le  vœu  de  Pauureté  rolontai- 
re5(comme  premier  fondement  de 
Ja  perfeAion)non  feulement  félon 
ia  rigueur  du  vœu  en  foy,q ui  n'eft 
que  femblable  aux  autres  Reli- 
|ieux  ,  ne  pouuant  rienauoirde 
propre  eo  particulier  p<ir  ledit 

▼œu  comme  eu*  ,  co  ce$  mots  vi. 

!  f*nfï"pr,  :  mais  de  pJus  „e  f 

Sez";rn,un^°n'me^rja^-  . 

"  *'  "Hrofritt  rie»,  ny 
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mtté  &  humilité' qu'ils dilictot  ccwjÇ- 
itmmem  dl'dtflhifne.  En  cecy  gift 
l'excellence  de  ce  moyenîqui  eft  la 
caufe  que  cette  pauureté  Seraphi- 
queeft dite trts  haute.  Card^au- 
tant  plus  que  la  pauureté  nous  dé- 
livre des  chofes  terrienes,  &  noui 
tfloigne  du  foin  d'icellcs^d'autant 
plus  eft  elle  tn  moyen  plus  excel- 
lent pour  acquérir  la  perfeftion: 
par  cette  pauureicTon  offre  tota- 
lement à  Dieu  tous  les  biens  exté- 
rieurs. 

Grand  empefchemcnr  ,  trouble 
it  poids  quafi  infupportablc  à  U 
perfeftion  ,  eft  la  concupifccce  des 
dele&atiôs  fenfibles&  fenfuelles, 
Cdefquelles  les  ptincipallcs  font 
celles  de  la  chair)  foitàcaufedc 
la  véhémence  de  la  deleftation, 
foît  à  caufe  de  la  difficulté  d'en 
cognoiftre  le  mal ,  pour  nous  eftre 
trop  connaturelles  foit  4  caufe  du 
grand  foin  ,  &  des  femmes  &  des 
enfans>  &  de  tout  le  r* fte  du  mef* 
nage  &  négoce  de  la  maifon  ;  ce 
quieftoflé  par  le  voeu  deChafte- 
te,  non  feulement  félon  1  a  rigueur 
du  vœu  en  foy  3  qui  n'eft  que  fem- 
blablcs  aux  autres  Religieux  par 
ces  paroles.Viuît  én  Chdfltte:  mais 

tft  plus  aucc  tne  obligacib  de  n'a- 
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ChajfT\ jpoir  fufpeï\s  confines  ou  confeils  det 
«•       femmes,*  eftà  d]re,famiiiarirez  Ai- 
fpertes  aueclrs  femmes.  Mt  qu'il, 
n  mnent  aux  Mwafleres  des  RtlU 
jteufes ,  excepth  ceux  aufguels par  le 
\Siege  ^pojitlique  enefi  donnée  licenu  ' 
fpeaalejsr  nefefactnt  chperes  d'Um* 
mesp  Je  femme,.  Ceftparcevœu 
de Çhafte.e  que  l'on  offre  pani. 
culierement  a  Dieu  en  holocaufte 
Je  bien  du  propre  Corp3 ,  &  qiJe 
Jonluy  confacre  tous  les  piaifirs 

«L?  "V*  M«J»rftftion ,  la 
rondujt  le  de  noftre  propre  volon- 
té, qm  ne  peut  que  nous  conduire  i 

moyen  eft  !e  v<*a  d'Obédience,' 
jon  feulement  obcyflTant  ice  que 
pn  a ,  promrs ,  &  à  ce  qui  cft  c2„. 

£<»r  r»  Obédience ,  côme  ]„  autres 
Kehgjeux  ma  .,  dcpJusobcyffant 
|  f"^uîfeSUItn^conrraireyU'a! 
L*.  •     J^e  &  a  Ja  *cg!e-  Ce  qui  fait  excel-  ! 
Map.   jerce  nuyen,  «Vil  eftdi£, 
lo.       gTA«r  1*i  fat fubiellt  Ce fonuien. 
™»tl<!<Jourl  amour  de  Dieu  ils  ont 
N  T'-WsWf V  *<»rs  propres  yoUmer, ,  />*r  J 
f  wj»  «•  W  eqmma»defermem?t  L'ilt 
•beyffent  a  leurs  Miniftresen  toutes 
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ht  thtfer  qu'Ut  »nt  prmùa  ntRrJ  ' 
Seigneur  de  garder,     ne  font  contrai-  \ 
resal<Hrame&4.noftrtHegle  C'cft  ; 
par  ce  vœu  d'obedience^u'el'oa 
offre  a  Dieu  le  bien  de  l'ame,  fa 
propre  voWé,  par  laquelle  on 
vie  de  toutes  t<s  pui/Tances  &  ha- 
buuoesdel'anje. 

Par  ces  trois  chofesJ'Efta,  de 
Religion  eft  rendu  rarfaift  5  c'eft  à  1 
içauoir  ,  parce  qu'il  eft  exercice 
four  parvenir  à  la  perfection  de 
la  Chantc  parce  qu'il  pacificl'ef- 
prit  humain  des  foins  &  follicitu- 
d:s  de<  bier.s  terriens  :  &  parce 
qu  il  fft  m  holocanfte  par  lequel! 
on  offre  totalemctà  Dieu  le  bien 
extérieur ,  le  bié  du  propre  corps, * 
&  le  bien  de  Tarne. 

Toutes  lefquelîes  tro's  choffs! 
s'acquièrent  par  le  nu  yen  des], 
trois  vœux ,  entre  lefquels  le  vœu  D.Th9t 
d  Obédience (ft  le  principal  :  car 
on  offre  par  îceluy  la  volonté  qui  180:4. 
<ftplus  quf  le  corps  offert  par  la  S8.0, 
Chaftei  é .  &  plus  que  1rs  biens  te-  ! 
poreis  offerts  par  la  Pauurete.  I 

Jeccnclt's  donc  de  tout  ce  que;  ' 
df  flïis  que  la  Règle  &  vie  df  s  Frè- 
res Mineurs  de  noftte  Patriarche 
ÎC  Pere S.François, eft parfaifteaSR  . 

>bfefuable,puuque  comme  telles  
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téllc  a  cfté  prononcée  cNflïboitclrè 
de  Dieu  5  puis  qu'elle  n'eft  qu\a 
àbbregé  du  parfatét  &  fafcrc  EuatfiJ 
g:ie5  puifque,  comme  te libelle  eft 
tffchué  del'Eglife  5  approuuée  aux 
Conciles,  approuucc  &  confirmée 
parles  Bulles  authentique*  drs 
J  louueraics  PontiAs  &  enregiftrée 
j  dedans  les  fâcjrez  Canons>puifque  j 
comme  telle  ^  elle  contient  la  fia 
;  ftipreme &  dernière  qui  tft  la  Clià*  j 
[  tité  Ja  fin  particulière  &  parfai&è 
|  de  i*£ftar  de  Religioà'  ,  qtki  eft  !al  j 
vie  aftiue>&r  la  vieconremplatiue: 
«  qu  elle  contient  aufsi  lesplur 
parfaîfts  moyens  pour  les  acque-  i 
rir  ,  qui  fontlestrors  vœux  non  | 
feulement  communs  (  comme  de? 
[  autres  Règles  )  mais  plus  particu- 
liers &  excellent  par  d'autres  pre- 
ceptes  Seraphiquês  obligeans5qur 
rendent  cette  Règle  très  eftroitte/ 
&  pleine  d'aufterhez. 

k|Cette Règle  &vieeftant  parfaiJ 
fte?trcs.eftroitte  &  obferuàble,  ne 
doit  élire  ignorée  par  Tes  profefJ 
feurs  :  furquoy  ienotte  trois  fâfjH 
ics  d'ignorance  ;  l\ne  eft  du  tout  ; 
involontaire  3  &  fc  trouue  en  ceux  < 
«uinepeuuent  ,  comme  font  les 
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«fans  ârinfen fez  ;  fé  trouue  aufsi 
en  ceux  qui  défirent >  cherchent  ÔC 
uauaillent  pour  fçauoir  &  ap- 
prendre  >  &ne  peiiuent  par  eux- 
iflefmes  ^n'eftanspas  afle2  capa- 
blrs,  ôcn'ayansperfonnepour les 
enfeigner  :  telle  ignorance  peut 
tftre  inuincible ,  en  laquelle  il  nV 
a  point  dépêche. 

la  féconde  ignorance  eft  du  tout 
volontaire  ,  laquelle  elt  en  ceux 
«juipeuuent  &  neveulent  ;  celle 
ignorance  eft  affeûée.& tft  peche 
mortel. 

ta  troifiefme  ignorance  eft  par- 
tie  volontaire  >  partie  inuolontai- 
re  5  laqtelle  eft  en  ceux  qui  peu. 
uent  &  veulent  fçauoi.r,  mais  rete- 
nus de  négligence  &  pareflTe  ,  ne 
tiennent  conte  d'apprêt  dre  :  Telle 
ignorance  s'appelle  grof$icrc>  fc- 
tarde  &  fupine  :  &  encore  quelle 
exeufe  en  quelque  chofe  ,  c'eft  à 
dire  qu'elle  n'eft  pas  fi  grief  puh* 
,  cipmmeraffeélce,  elle  ne  laiffe  pas 
*        d  tftrepechcmtortel. 

L  on  tft  donc  obligé  à  fçauoir  la 
Règle:  mais  auée cette  différence 
que  Us  nouucaux  Profe2  &/im- 
plés  Religieux  :  &  ceux  qui  n'ont 
pas  graod  efprit  naturel  >  ne  font 
(ù-cbligc*  de  feauoir  les  diffi- 
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cultes  importantes  commeTe  s  Su* 
pcricurs-  Prédicateurs,  &  U s  Do- 
£tcs  :  mais  feulemét  ks  chofes  ge* 
ncrales  o'ubligation  5  comme  les 
vœux  *  les  préceptes  formels  *  les 
préceptes  de  prohibitio  bu  deffen- 
ce,  les  EqnipolJcus à  précepte 
tout  ce  qui  a  vigueur  de  précepte. 

Et  non  feulement  Us  pr^fefr  j 
feurs  de  cette  Règle  font  pbl'gf  Z 
de  la  fçauoir:  ma  s  de  plusàTob-. 
jferuer  félon  fa  pure»é.   Or  pour  | 
fçauoîr  ce  que  c\ft  qi/obferifer 
(la  Règle  félon  fa  pureté 9  il  faut  i 
'noter  qu*iPapparnent  au.fouue- 
.  rain  Pontife  &  à TjEglife  Romai- 
ne o'approuuer  9  dcfapprouuer, 
confirmer  >  infirmer ,  déclarer,  li- ? 
miter  toutes  les  Règles  desRcli-  1 
gior.s.  cVft  pourqw  y  noftre  Perç 
ISerapliique  au  commencement  & 
là  la  fin  de  fa  R*g!e  s*eft  foufrmvç. 
diCam-Trere  Trançoù promet  Obcdie~.  \ 
\  ce  &*  reverencedu  Seigneur  P'tpç  Ho~A 
y  (tsr  a/er  fucceffeuxt  efitras  ca^A 

içacbant  bien  que  la  Règle  ne  fe-- 1 
roit  ry.  vraye  Règle ,  ny  obferua-  \v 
Ble,  r.y  obligatoire  comme  Règle,  A 
H  elle  n'efto»*  approuuce.&  eon- 
finr.cesce  qu'il  a  demandé hfiblé-_ 
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meot,&  luy  a  eftc  cocedc  gracicU- 
fement.  il  veut  qu'icellc  ibit  ob- 
feruce hmplcmcnr  &  à  la  lettre, 
faos  aucunes  fubciliuz  ,  c'eiià  di- 
re ,  félon  l'intention  de  l' autheur; 
carqulfepare  ladite intentioa  de 
la  fignifîcation  des  ternies  &  para» 
lesjepare  l'âme  du  corps.  le  vray 
fens  c\:  intelligence  ett  celuy  que 
i'ô  tire  de  l'iotentiô  de Tautheur, 
lequel  autheur  eft  noître  Seraphi- 
que  Père >  quant  à  la  matière  d'i- 
celle  Règle  5  Payant  receuë  &ef- 
crite ,  &  le  Pape  Honorius  >  quant 
à  la  forme5l*«yatapprouuc^.  No- 
ftre  Pcre  eltït  mort  5  nous  ne  poll- 
uons pas  recourir  à' luy  pour  fç  t- 
uoir  fou  intention  ;  il  faut  dune 
oue  nous  recourions  ù  celuy  qui 
I l  a  approuLc^q ai  eft  le  fouueraia 
Pontife ,  auquel  feul  il  appartient 
de  déclarer,  fie  refcmdre  les  doub- 
les de  ladite  Règle  5  la  refolution 
defquels  on eft obligé  détenir  & 
obfcruer, 

Il  a'eft  pas  pourrat  défendu  au* 
Dotf  es  *  de  déclarer  &  interpréter 
certe  Règle  Seraphique  ,  puifquM 
eft  permis  de  déclarer  &  interprel 
ter  la  faintte  Efcriture,  qui  eft  de 
plus  grande  autorité*  lit  iam&is 
$.  Bonaucmurc  &  autres  Saiufo 
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o'eulTcDt  entrepris  leurs  déclarât 
fions,  ficela  euft  elle  contre  1W 
tention  de  nortre  SeraphiquePe- 
jre,duquel  ils  eftoient  imitateurs  S. 
czaâs. 

Mais  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  les  déclaratif  des  Papes,  & 
les  interprétations  des  Docteur*: 
car  celles  des  Papes  obligent ,  & 
;  «lies  des  Dofteurs  n'obligétpasi 
&  peuueot  eftre  difputéîs.  ' 

Cecy  eftant  certain,  nous  difoni 
gue  quiconque  obferue  la  Réglé 
lelon  la  déclaration  des  Papes ,  Sé 
les  expo fîàons  des  Doûes  (pour! 
ueu  quelles  foient  cen formes  i 
■    »    ,  srP;!P")celuy  là  obferu* 
la  Règle  félon  fa  pureté  ,  &  feliu 
t  intention  du  Seraphique  Jnfti, 
tuteur,  encore quM  aye  dit apre 
lefus-Clmft  par  trois  fois,  qu'i. 
vouloir  que  cette  Règle  fuft  ob- 
îf  "ec  *  M  ^"te ,  fans  glofe  ;  car 
«ottre  Seigneur  n'a  iamais  enten- 
"H  P?r  ces  paroles  là ,  d'ofter  à  fc* 
£21»-  eo  ter"-«c  fucceueurs  de 
do^^-'  ra"ftoriié  parluy 
S?         Françots  n'a  voq' 
ou*.7A-  PW  aufsi      faire:, cp 

™*&VÏÏIgf>  foubm!T 
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Obfcrucr  donc  la  Règle  i  la  let- 
tre, &  fans  glofe,  c'eft  a  dire,  Tob* 
ft-ruer  fans  glofe  contrariante  i  lz 
pureté  &  (implicite  de  ladite  R?- 
g\e  ,  comme  font  les  déclarations 
quenous  tenons  de  Micolas  troi- 
fiefme^Jc  de  Clément  cinq  a  :efme> 
laiftat  i  part  toutes  les  autres  dé- 
clarations fatétes  auparauant  ceU 
les  cy^coramc  de  Grégoire  IX.IaJ 
nocentlIII.  Alexandre  III I  Gré- 
goire XI.  dautant  que  tout  ce  qui 
s 7  trouue  bien  à  propos,  a  efte  reJ 
mis  plus  clairement  encei  deux 
déclarations  fufdites5Sr,$tjfsi  que 
Nicolas  III.  a  ordonné  par  fa  dé- 
claration, que  biffant  toutes  les 
déclarations  précédentes ,  il  vn^J 
loit  qu'on  obferuaft  la  tienne  feu- 
Uni  eat.  #  m 

Et  afin  que  les  Frères  MioeurîJ 
Capucins  puiflem  facilemét  fç*J 

voir,  &  aifement  obferuer  felo  la 
pureté  leur  Reçle  Apoftolique  & 
Seraphique,  i'ay  penfeforr  à  prew 
pos(deuac  que  U'ccrer  en  l'expo ft- 
f fon  d%celle)de  mcttrçicy  tout  ce 
quieft  de  contingentent  &  prece- 

fie  5  coûtes  les  adin?nitios  de  futfl 
e  malt&  de  faire  le  bie.  Se  l«  SS. 
fibertez  côf.nucs  en  icdle  Règle; 
&  a: ii£  le  rray  profs&ur  d'iccUc 
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pourra  voir  comme  envn  abbre- 
?c  3  toute  ladite  Règle  >  &  à  quoj 
elle  l'oblige  :  Ce  que  nous  ferons 
ftton  là  manière  &  ordre  donc  de 
Nicolas  IH.Jfc  de  Clément  V. 

Nicolas  rroifiefrae  dit,  [  Pour 
mettre  pleinement  eii  repos  les 
coafcieoces  des  Frères  *  nous  dé- 
clarons que  par  R  profefsiô  de  h 
Règle,  les  Frères  fout  obligez  feu- 
lemem:  à  garder  ces  cofeils  Euan- 
Reliques  là  jlefqueJs  sot  exprimez 
*oia  Reglefoubs  commandemet, 
ou  foubs  defence,  ou  bien  foubs 
paroles  equiualentes.] 
I    II  eft  dune  tout  clair  que  où  ce 
mot  le commande \  fc  trouuera  en  la 
Règle  ,  ce  fera  précepte  obligeant 
a  pecl.é  mortel;  &  où  il  Ce  crouuc- 
ra  chofe  defenduë,qut  (êra  de  ma* 
tieregraue&iritportante,  ce  fera 
précepte  obligeant  i  pecbemor- 
téh&csquife  trouuera  foubs  pa- 
roles equiualentes   ce  fera  préce- 
pte obligeant  à  pechc  mortel, 

£t  dautant  que  Ifcdit  N'C?'*5 
troifiefmc  n'auoit  pas  explique  les 
precepees  qui  fe  trouuoicat  en  la 
Règle  fous  paroles  xquiualentes, 
CJemeut  cjnguiefme  dn  %  [lefdirs 
Frères  nous  ont  CuppUe  >  3ulf 
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lewsconfcienccs,  déclarer  quel- 
les de  ces  chofes  doiuent  eftre  efti- 
arecs  cquiualentcs  i  commaade- 
ment)& obligatoires.  Nous  donc, 
qui  prenons  grand  plaifir  à  leurs 
confeiences  finceres  5  confiderans 
qu'es  chofes  qui  regardent  le  fa- 
lut  de  l'ame.pour  cuiter  les  griefs 
remors  de  confcicoce,  il  faut  tenir 
la  partie  la  plus  leure  :  difons 

Îju'encorc  bien  que  les  Frères  do 
oieepa*  obliger  a  toutes  les  cho- 
fes qui  font  mifes  en  la  Règle* 
fous  ces  paroles  de  mœuf  impé- 
ratif 3  comme  à  commandement 
eu  bien  à  Equiualctes  à  comman- 
dehiensttoutcsfois  il  eft  expédient 
aufdits  Frères  >  pour  garder  la  pu- 
reté  &  la  rigueur  de  leur  Règle* 
quMs  (cachent  qu'ils  font  obligea 
au*  chofes  qui  font  marquées  îcy 
deffous,  comme  à  des  Equiualent 
à  commandement ,  ou  par  la  força 
de  la  parole  ,  Ou  du  moins  à  rai- 
ion  de  la  matiere,de  laquelle  il  eft 
iraitté  ,  ou  pour  les  deux  cofem- 

Déplue  5  il  y  en  a  qui  ont  vi- 
gueur de  precepte^felonlemefme 
Clcmct  cinquiefme,difam,  [Item 
tordre  a  communément  opiné » 
|U«  >  le  «  £«U  d'ançitflMCé  gUfl 
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partout  ou  en  In  Règle  font  mifci 
ces  paroles  (  fountttnu* J  cela  a  la 
force  de  commandement  5  &  f e 
doit  obferuer  comme  tel  parles 
Frères.  ] 

De  forte  que  feîon  ces  deux  Pa- 
pes ,  il  fe  trouue  en  la  Règle  Sera- 
phique3  Préceptes  formels^  Préce- 
ptes de  defence  ou  prohibition» 
ïquiualcns  à  précepte  ,  Et  ceur 
qui  ont  vigueur  de  précepte. 

Et  finalement  les  trois  vœuref- 
fentiels  >  &  vn  vœu  particulier  & 
fpecialau  Pape  ,1e igut par ordre  | 
comme  il  s'enfuiu 


s 
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PETIT  ABBREGE' 

DE  TOVT  CE  QVl 

ÏST  CONTENV   EN  LA 

Règle  desFrercsMineurs, 
qui  confifte  en  chofesd  o- 
bligation  à  péché  mor- 
tel, admonition  à  faire  le 
bien,&  à  éuiter  le  mal,  ôC 

en  fain&es  libériez. 

p  remierement; 

f  Les  chofes  qui  font  d'obli- 
gation fous  peine  de  pe- 
chéjnortel ,  font  les  uoif 
vœux  efTentiels. 

ï.  ViuantenObtdienri 
%.  Sans  propre. 
3.  Et  en  Cbaftete. 

f  Le  vœu  particulier  &fpe* 
cial. 

fnreFraroit  profHttObedien* 

et  &  révérence  an  Stivntm 

£  ij 
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eminents ,  c'efl:  à  dire ,  qui 
fontfoubs  paroles  de*cô- 
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î  cleur  &  Correfheur  de  cet» 
te  Fraternité.  Ghap.iz, 

f  Les  préceptes  par  prohibi- 
tiô  ou  defence,  font  deux. 

l,$t  ne  leur fer*  en  aucune  fa* 
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fon  permu  de  fortir  de  cet-' 
te  Religion  ,  félonie  corn* 
mandement  du  Seigneur 
Vape.  Chap.z* 
1.  Les  Frères  ne  s'approprient 
rien,ny  mai  fon ,  ny  lieu  tny 
aucune  chofi,  Chap.6. 

f  Les  EquîpoIIcnts  i  préce- 
pte ,  quivallent  autant 
que  précepte  félon  Cle 
ment  V.  font  vingt  &  vn. 

t.  St  ceux  qui  ont  défia  promis 
Obedience^ayent  vne  tuni" 
queauecle  capuce ,  &>vne 
Autre  /ans  capuce,  ceux  qui 
f   la  vo  udrot  a  uoir.  Ç  h  ap.  s. 
%»St  ceux  qui  (ont  par  necefîi- 
té  tontraintfs  puijfent  por- 
ter des  ch'aujfures.  Chap.x. 
s,   St  tout  les  Freros  f*  v#f- 
lient  de  vils  habillement! 
!  chap.*» 

7 #  Lts  Ckrcs  facent  l  Ofjte* 
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diuin  félon  l'ordre  de  /<* 
fainfte  Sglife  Romaine* 
Chapj. 

S  .Mais  les  Laies  difent  vingt* 
quatre  Pater  nofter  pour 
Matines  »  pour  Laudes 
*inq%  pour  VrimeyTierce* 
Sextty&^one ,  pourcha* 
cunedeces  Heures  fepty  & 
povrVe/pres  douz.e  ,  pour 
Complie  fept.       C  hap.  ?  * 

6.  Et  ienfnent  depuis  la  Feftt 
delà  Touffainfts ,  iufqu  à 
la  ^atiuitéde  no  (Ire  Sei- 
gneur* Chap.  j# 
Et  ne  doiuent  aller  ache- 
ual^ïls  ny  font  contraints 
par  mxnifeïke  necefitc  ou 
in  fi rmité  C  h  a  p ,  3  • 

8.  T  ont  es  fois  pour  les  necefi^ 
teia  des  malades  ,  &  pour 
vefirr  les  autres  Frer  es ,  les 
•Minijtru  feulem.cn  t  <&  les 
Cuftodcs  en  ayé?  gràd  foi» 

111) 


l 
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par  amis  fpirituels, félon  les 
lieux  &>  temps ,  &  lesfroi- 
des  regionsycomme  Us  ver' 
yont  eftre  expédient  à  U 
necefsité.  Chap.4. 
p.&tfî  quelquvn  d'eux  tom- 
be en  maladie  ,  les  autres 
Frères  le  deiutnt  feruir. 
Chap.tf. 

10.  Les  Frères  ne  prefchent  en 
l' € ue fch é d'aucun  6 uef que, 
quand  il  leur  fera  par  luy 
contredis.  Chap.9. 

fi.  Et  nul  des  Vreres  ofedu 
tout  prefcher  au  peuple,  s'il 
ri  a  eflé  examiné  &  approw 
uépar  le  CM  iniîcre  gênerai 
de  cette  Fraternité,  &  que 
l'office  de  la  prédication 
luy  ait  ejlépar  luy  concède, 
Chap.9» 

l%.  Et  *n  tout  lieu  où  font  les 
Frères  qui  fçauroient  &  co~ 

gnoifim*»* 
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f       j  garder  U  Kegle Jpiri*  j 

tuelltmcnt  %  à  leurs  àkini* 
fires  doivent  &  pnijfen&l 

I  recourir.  Chap.ioJ 

»  [  Tour  ce  qui  eft  mis  en  la  Règle  ! 

(adioufte  Clément  )  touchant  la] 

.  forme  de  l'habituant  des  Nouiccs 

qu'aufsi  des  Profez  :  &  tout  ce  qui 

1  appartient  à  la  manière  de  rece- 

uoir,8c  de  la  profefsion5(fi  *e  n'eft 

j  qu^il  femblaft  bon  autrement  3  fé- 

lon Dieu  5  à  ceux  qui  rcçoiueot,  J 

1  quant  à  rhabit  des  Nouices,  coiru 

|  médit  la  Règle  )  toutes  ces  cho« 

,  fes  icy,  dif. je  doiuct  eftre  garddc$ 

par  les  Frères  corne  obligatoires  3 
i  Et  faut  noter  que  cecy  eft  mis 

!  comme  douziefme  Equipôllenc 

J>ar  ledit  Pape>encores  qu*il  ne  le 
oit  pas  proprement  ,  mais  plu- 
ftoftrnaduerciflemêt  deplufieurs  , 
Equipollens  contenus  en  quatre 
choies;  fçauoir  eft,  quant  à  la  for- 
me deTnabit  des  Nouices  :  quant 
àla  forme  de  l'habit  des  Profez: 
L        quant  à  la  faço  de  reçcuoir  à  l*Or- 
k         dre;&  quant  à  la  profefsion.  Souf 
|         f  es  quatre  chofes  Te  trouuctneuf 
Equipollens  obligeans  à  pechè 
j        nsorteJjqai  font  tel;. 
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13.  Si  quelque s-vns  veulent 
I     prendre  cette  vie,  &  vien- 
nent à  nos  Frères ,  qu'ils  Us 
enuoyentàleurs  Miniftret 
prouinciaux,  aufquelsfew 
iementy  <&  non  à  autres, foit 
concédée  la  licence  de  rece- 
uoir  des  Frères.  Chap.iJ 
«4.  Mais  les  Mini&res  diliÀ 
gemment  les  examinent  de 
U  foy  Catholique,  &  des] 
Sacremens  Ecclefiaftiques. 

Cbap.  t.  il 

II»  Et  s'ils  croyent  toutes  cesl 
*h  ofes  y  &  les  veulent  fi deA 
iement  confefferp  &  iufquà 
ia  fin  fermement  garde? yj 
Chap.  *♦  I 

16.  Et  ne  font  point  mariez, •) , 
t  'i  ou  s'ils  le  font  y  &  ja  leurs 
femmes  fbient  entrées  fm 
J{elïffiont  ou  bien  elles  leur 
etyent  donne'  congé  par  au- 
fyritidefSHejque  Dicct» 
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fain,  le  voeu  de  Continence 
défia  fait!  t  &  lefdit  es  fem- 
mes foient  de  tel  étage ,  que 
d'elles  ne  puijfe  fortir  foup- 
ton.  Chap.t* 
17  Qu'ils  leur  dient(Lcs  Mi4 
nilfcres  prouinciaux)/<t^*4 
rôle  du  fainSt  Euangile* 
Qu'ils  s'en  aillent  &venz. 
dent  toui  leurs  biens,& t  ek 
fiudiet  de  les  départir  aux 
pauures.  Chap.  t« 

18. Et [e  donent garde  les  Fre- 
tes  &  leurs  Minières  de, 
nauoirfoucy  de  leurs  biens 
temporls.  Chap.z. 
I?.  Par  après  qu'ils  leur  bail- 
lent les  draps  de probation, 
à  Ççauoir  ,  deux  tuniques 
fans  capuce,  la  corde,  les 
mutandes  ,  &  le  caparon 
iufquàlacorde.  Chap. t. 
%0.  Or  ïandela  probation  fi- 
vy, qu'ils  foient  reccus  a  l  OA 


jf*  SOMMAIRE. 

bedience  ,  promettant  di 
teufiours  garder  cette  vie 

•     &  Hegle.  Chap.i. 

*g.  Et  ceux  qui  ont  défia  pro- 
mis Obédience ,  ayentvne 

tunique  aueç  le  capuce. 
j  Chap.i. 

'  Et  faut  noter  que  ce  dernier  E- 
quipollent  eft  mis  deurfois ,  dau- 
2ant  qu  il  porte  double  obligation 
auec  Coy.  il  eft  mis  pour  premier  ! 
Equipollent  par  Clemét  cinquief* 
me5 foubs  ces  parojes  ,  De  n'auoir 
point  plus  de  tuniques  quVne, 
aueclecapuce  ,  &vne  autre  fans 
capuce.  Et  derecbef,il  eft  compris 
par  le  mefme  Clément  cinquief- 
me  en  fon  douziefme  Equipol-  , 
lent  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  en  fa  : 
marque  de  plufieurs  Equipolicns, 
foubs  ces  paroles,  CQ^e  toutes  le* 
chofes  qui  font  miles  en  la  Règle, 
lefqnelles  concernent  Ja  forme  de  j 
l?nabit  3  wnt  des  Nouices  que  des 
jyrofez  -  doiueot  eftre  g.irdé;s  par 
les  Frères  »  comme  obligatoires  J?f 
parJefquelles  paroles  dudic  Cle- 
jnent,  on  void  cour  clairement- la 

Rouble  oblfogifoa  fous  le  jçefme  » 
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précepte.  Obligicion^if-)c3qunnc 
au  nombre  des  tuniques  3  de  n'en 
auoir  plus  de  deux  5  fous  peine  de* 
pechc  mortel  par  le  premier  Equi» 
pollent  :  &  obligation  quant  à  In  - 
forme de  l'habit  >  d'auoit  vne  tu* 
nique auec le «apnée  5  forme  qui 
cft  d'obligation  fous  peine  de  pé- 
ché mortel  par  ce  dernier  Equi* 
pollent:  &  par  ainft  il  cft  repeiéiu- 
itement  deux  fois&  auec  raifon: 
car  on  peut  contreuenir  au  pre~ 
mier  en  obferuant  le  fécond  , 
contreuenir  au  fécond  ,  enobfet- 
nantie  premier  :  comme  qui  au- 
foit  feulement  deux  tuniques  ob- 
ferueroir  le  premier  Equipollent i 
mais  s'il  n'auoit  pas  la  forme  de 
l'habit,  ne  portant  point  le  capu- 
ce  auec  la  tunique  ,  n'obferueroie 
pas  le  dernier  Equipollent  :  ain/-» 
pour  le  contraire,  le  Frère  qui  au- 
roit  9c  porteroit  la  forme  de  l'ha-' 
bir ,  obferueroit  le  dernier  Equi- 
pollentjmais  fi  auec  telle  forme  il 

Ïiortoit  plus  de  deux  tuniques  fans 
icence  ,  il  n 'obferueroit  pas  le 
premier  Equipollent.  En  quoy 
J  on  void  clairement  eftre  chofe 
iufte  5  d'auoir  répété  par  deux  fois' 
le  mefme  précepte  de  la  Règle 9 

puii  qu'il  pont  deux  obligation 
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IVne  de  nauoirplusde  deux  tif 
4jûîcjucs  ?  &  l'autre  de  percer  la  fer* 
she  de  l'habit. 

De  forte,  qu'au  lieu  du  douzieH. 
nie  Equipollenr  5  il  s'en  trouue 
neuf  auec  les  douze  precedenis, 
qui  font  eu  tout  vingt  &  vn  Iqui- 
pollens  à  préceptes ,  qui  obligent 
i  pechc  mortel  5  par  Clément  V. 

Il  faut  bien  noeer  qu'en  toute* 
les  Règles  fmnçoifcs  que  i'ay  veu> 
il  y  a  vne  fort  lourde  faute  en 
l'articJe,que  Ton  appelle  douzief- 
me  Equipollenr:  car  il  y  a3Tout' 
ce  qui  eft  mis  dans  la  RegJe:quanc 
aur  habit  s  des  Nouiccs  &  Pro  fez, 
&  ouant  à  receuoir  i  TOrdre  & 
jirotefsion  ,  tout  l'Ordre  a  touf-  , 
jours  mis  &:  tenu  qu'où  font  ces 
paroles  (/5rV*f  valleotautac 
comme  préceptes.  la  faure  eft 
«J'auoir  refeic  ces  paroles  (  foitnt 
fe**Oaur  habirs  des  Nouicesfc 
ProfeK*&  au  receuoir  à  TOrdre  & 
profefsion  :  enr  telles  paroles, 
Vfcityit  sert**)  oe  fe  trouuent  pome 
*n#equi  tft  defdîts  habits  ou  ré- 
ceptions 5  ce  qui  fait  eue  ïamau 
l'ordre  oe  l'a  terni.  C'eft  pour- 
iuoy  il  faut  corriger  relie  faute, 
&  mettre  ce  douziefme  Equipe  I- 
UK  y  OU  PliMtoftm^ucdcpIu5 
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fîeurs  Equipollems  >  comme  îl  cft 
dedans  Clément  cinquicfme  5  fc- 
parant, comme  il  fait,  1  obligation 
quant  aux  habits  &  quant  aux  ré- 
ceptions ;  &  1  obligation  de  toutes 
lesehofcsde  la  Règle  où  ces  mots 
çfùim  tww)[t  retrouucnt.  Ce  que 
pour  plus  clairement  entendre ,  ic 
veur  repeter  les  propres  paroleo 
de  Clément  cinquicîme*  [  Item 
que  toutes  les  chofes  qui  font  mi- 
fes  en  la  Règle  concernantes  la 
forme  de  f  habit3cant  des  Nouicec 
quedesProfcz  ,  comme  aufsi la 
manière  de  receuoir  à  la  profef- 
fion,  doiuent  eftre  gardées  par  les 
Frères  comme  obligatoire. 

Item  ,  l'Ordre  a  communément 
opiné,  tient ,  &  a  tenu  d'ancienne- 
té.que  par  tout  oà  ces  mots:f/ii>>i* 
ttnt#  J  font  mis  en  la  Rcgle,cela  a 
vigueur  de  commandement  ,  Se  h 
doit  obferuer  comme  tel  parles 
Treres.  J 

Nous  voyons  cet  deux  Item, 
différents  :  car  du  premier  nous 
suons  tire  neuf  Equipollens  i  pré- 
ceptes ,  &  du  dernier  nous  tirons 
les  chofes  qui  o  u  rigueur  de  pré- 
ceptes là  où  ces  mots  ( [aient  ttnwJ 
U  rrouucat ,  cçmmc  it  diray  çy 


I 
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Il  faut  aufsi  bien  noter  quei'ay 
j>our  einquiefme  Equipollét? 
ï  Office  des  Frères  Laies ,  encore 
que  Clément  V.  ne  le  mette  point 

ce  à  caufe  que  rai- 
sonnablement on  peut  cftimer 
lauojrcôpris  f0u$  celuy  deTof- 


«ncue  \  auoir  voulu  y  citre  fous- 
entendu  ,  nenntmoins  les  Frères 
Xaics  y  font  obligez  ,  parce  que 
1  Ordre  l'a  tou/îours  ainfi  tenu  ,  la 
couftumel'a  declaté,&lesExpo- 
futurs  l'ont  confirmé. 

lis    CHOSES  QVl 

ont  vigueur  de  précepte, 
.  où  Tes  mots  (  foic.it  tenus) 
fe  rctrouuent,font  ilx. 

S ,  Mais  lUutre  Carefme, iuf- 
gu'à  la  RefurreSlion  de  no- 
Jire  Seigneur»  qu'ils  lehuf* 
nent.  Chap.j. 

r et  article  a  rigueur  de  preeeî 
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qui  font  au  précepte  fuiuant  ,  que 
ï'qd  y  doit  rapporter. 

l>  St  en  autres  temps  ne foient 
point  tenta  de  ieufner,(inon 
IcVendredy.  Chap.j. 

5.  Que  pour  les  péchez,  des- 
quels il  aura  efit  ordonné 
entre  les  Frères ,  qu'on  re- 
coure aux  feuls  Minisires 
prouintiaux ,  le/dits  Frères 
(oient  te  ri  ut  recourir  à  eux 
tepluftoft  qu'ils  pourront» 
fans  demeurer,  Chap.  7* 

4»  Totu  les  Frères  [oient  tf* 
mu  d*auoir  toufioursvn  des 
Frères  de  cette  I{eitgion% 
four  Miniftre  générale 
feruiteur  de  toute  la  Fr&~ 
ternité,  Chap.  8. 

*,  Lequel  décédant,  ïéle&ion 
du  fuccejfeur  foit  faite  par 
les  Vrtiniftres  provinciaux  p 
&  parles  CufiodesauCbs* 

fitrt  de  la>  P  entecojie  j  au- 
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quel  les  ftâiniïires  prouîn* 
ciauxjoitnt  tenustouftours 
s'ajfembler  en  quelque  lieu 
qu'il  aura,  eslé  ordonne 
far  le  Ortinislre  gtneral* 
Chap.  S. 

6.£t  fi  en  quelque  temps  ilap* 
fareiffoita  Vvniuerfttédes 
Otiniflres  prouinciaux  & 
des  Cuftodes,  le Jufdit  Mt- 
niftre  n'eflre  pat  fuffifan  t 
au  fèruice  &  a  la  commU" 

j  ne  vtilite  des  Frères,  Joient 
tenus  le  [dit  s  Frères  ,  auf- 

\  quels  l 'élettio n  en  eïl  do n- 
7iteAu  nom  de  Dieu  s'en  ef- 
lire  vn  autre  pour  Cttfto- 
de.  Chap.  8. 

ïl  y  a  deux  nrticlc s  en  la  Règle 
où  ces  mots  (  foient  ttnuf  J  fe  re- 
trouuent,qu>  ne  font  pas  mis  dan* 
leoôbrede  ceux  qui  ont  vigueur 
«îeeommademenr,  fç.-M'o-reft,  Lct 
HutretTrtrtt  foiït  te*u*tCoiey  t  a  Frère 
françoidér  À  fet  fucctfîeMrt.Cnoç.** 

Mt  fntnt  [emtmtnt  tmus  dtluy  fb/yr 
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(au  Miniftre  général ,  )  Chap.  8. 

Damant  qu'ils  font   tous  deux 

compris  feus  ce  frcond  précepte 

formel .  le  leur commande  fermement A  I 

quilsobeyffent  à  leurs  Miniftres  >tn  Chdp9 

toutesles  chofes  qu  ils  cru promifes  à  \o% 

Hofire  Seigneur  de  garder  &  ne  font  .jj 

titrâtes  X  leur  Ame  &  *  noflrt  B^egle.  J  ~  S 

Nous  n'auens  pas  mis  auisi  le 

ieufue  des  Vendredys  aux^Equi-  | 

pollens  de  Clément  cinquiefme,  \ 

encore  qu'il  y  loit  ,  âc  ceàcaufe 

qu'il  eft  de  Ltux  qui  ont  vigueur 

de  précepte  >  y  ry^nt  ces  mors, 

ffoient tenus.  J  Et  en  autres  temps  ne 
foient  point  tenus  de  ieufher  finom  U 

Vendredy.  Cecce  parole  exceptiue 

féfnonj  reporte  aufsi  ces  mots  ç  ne 

foienttenusj  au  cômandement  pré- 
cèdent du  Carefme  de  la  Refurre- 

étion   c'eft  pourquoy  il  a  vigueur 

de  précepte  >  &  amfi  )1  y  a  trente- 

neuf  articles  9  que  les  frères  Ali-  s 

neurs  soc  obligez  d'obferuer  fous 

peine  de  péché  mortel  ,  comme 
nous  dirons  cy  après, 

[Mais quant  à  lobferuance des 
autres  chofes(dit  Nicolas  troifief- 
me)  qui  y  fooi  contenues  fous  pa-  , 
rôles  d'admonition  9  exhortation, 
information  &  inltruftion ,  ou  au- 
tres quelconques  j  il  .eft  d'auuni  la 
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(plus  conuenable  qu'ils  s'y  addon-  ! 
|nencbien&  deuément ,  queftand 
deuenus  imitateurs  <fvn  figraodu 
Pere,  Hsont  cfleu  Usfctiùets  de 
Icfus  Chnft.] 

f  tes  Frères  Mineurs  doncdoH 
lient  faire  grand  eftac.dts  aiimoni-J 
tions  tant  à  fuir  le  ma,!;  qu'afaireJ 
le  bieo%, leur  tftant  doçir.écs  d'vn fil 
«lier  Pere ,  encore  qu'il  n'y  aye  au-3 
«rune  obligation  en  vertu  de  la 
Règle .  | 

LES  ADMONITIONS 
au  bien  ,  font  douze. 

ti  ^»V/j  foient  débonnaires*) 
paifibles,  modeftes>traic~l*>- 
b(ee,&  humbles Jjonnefte- 
ment  parlant  ktous  comme 

il  eftfear^t. 

1.  "Et  en  quelque  maiso  qu'ils 
entreront  ,  premièrement 
dient ,  La  paix  {oit  à  ente 
mai/oru  Chap.  3. 

j .  Fr*?r«  au/quels  noïtrt 
Seigneur  s  donné  la  grâce 

de  tr*H*illtr%tfauMllentfr 
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àeîementy  &  dévotement* 
en  telle  forte  que  bannie 
l'ojfiuete'  >  ennemie  de  Ca- 
me ,  ils  neïïeigntnt  l'efttrit 
de  ptinfie  orctijon  &  dévia- 
tion* auquel  toutes  les  au- 
tre! ebofes  temporelles  doi- 
uent  (eruir.        Chap#  5* 
4*  Mais  comme  pèlerins  & 
eft  rangers  en  ce  Jtecle  ,  fer- 
nans  a  noïlre  Seigneur  en 
pauureU    &   humilité  ,1 
quils  aillet  confdemment 
à  laumofne,  &  ne  faut  pai 
ou  ils  ayent  hôte.  Chap.6, 
laquelle  tres-hame  Pau- 
urccc,»rt  tres-aymez*Fre- 1 
tes  %  totalement  vous  ap^ 
puyans ,  rien  autre  pour  le 
nom  denoslre  Seigneur 
fus  Cbrift  >  ne  vueillez,  *i 
jamais  fous  le  Ciel  atioirê 
Chap.  6, 
6*  6ten  quelque  lie»  que fê* 
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ront ,       fe  trouueront  tes 
Frères ,  qu'ils  fe  monftrent 
domefiiqtces  entreux  les 
l/ns  entiers  les  autres  ,  & 
Au.ec  Jeuretéfvn  manifejls 
Ça  necefité  à  l'autre* 
Chap.6. 
7«  Stles  SWiniJires  ,  s'ils  fini 
Treftres  ,  leur  enioignent 
(  aux  frères  qui  recourent 
à  eux  pour  la  péchez  pu- 
blics, )  la  peniteceauec  mi- 
fer  icor  de  :  &  s'ils  ne  font 
pas  Preftres,quils  la  facent 
enioindre  par  autres  Tre- 
Jires  de  l'Ordre ,  comme  fé- 
lon "Dieu  il  leur  femblem 
eftre  expédient.  Caap.7. 
8.  fadmonefleaufli  &  exhor- 
te les  me  fines  Frères  ,  qu'en 
la  prédication  qu'ils  font* 
leurs  paroles  jbient  exami- 
nées (jrchaftcs,à  futilité  & 
édification  du  peuple ,  Ittir  * 


SOMMAIRE.  6r 
annonçant  les  vices  &  les 
vertus ,  U  peine  &  la  ghi* 
te  j  auec  briefuttc  de  difi 
cours.  Chap.9* 

f.  Les  Frères  qui  font  Mini* 
Jlres  &  feruiteurs  des  an* 
très  Frères  >  vifttent  &  ad-* 
rnonefient  leurs  Frères ,  & 
humblement  <&  charitable* 
vient  les  corrigent  >  ne  leur 
commandant  chofe  quifoit 
contre  leur  ame  &  noftre 

\    I{egle-  Chap,io. 

10.  Mais  les  Frères  qui  font 
fubjets ,  Je  fouuiennent  que 
peur  V amour  de  Dieu  ils 
ont  renonce  à  leurs  propres 
volonté^.  Chap.  1  o. 

11,  Et  les  Minières  bénigne* 
ment  &  charitablement 
les  reçoiuent  (  ceux  qui  re- 
courent à  eux  pour  1-ob- 
feruauce  de  la  Règle,) 
ayent  ft  grande  familiarité 


r 
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I  Wi  à 


entiers  eux ,  qu  us  leur puif- 
Cent  dire  &  faire  comme  its< 
&taijires  à  leurs  ferui  - 
teurs.  Chap.  10. 

II.  &Caù  qu'ils  prennent  gar" 
de,  au  ils  doiuet  defirer  far 
toutes  chofes ,  d'auoir  l'Sf>, 
prit  de  nofire  Seigneur  »  &* 
fa  fainfte  opération ,  prier 
fou  (tours  'Dieu  de  cœur  pur* 
&  auoir  humilité  &  pa" 
tience  en  perfecution  &  in- 
frmité,  &  aymer  ceux  qui 
.  nous  perfecutent ,  repren- 
nent  &  arguent.  Chap,  i  o  j 

LES  ADMONITIONS 
à  fuir  &  cuiter  le  mal, 
font  cinq. 

i.  Lesquels  (  Frères )  iadmo~ 
nefte  &  exhorte  qu'ils  ne 
tneffrijent  ,  ny  iugent  les 

hommes  qu  'ils  verront  vA 


fr- 
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ftu*  d'accoufirements  mois 
&  colore^v  fer  de  viandes 
&  breuuages  délicats,  mais 
fluftoft  un  chacun  iuge 
mejprife  foy  -  me  [me. 
Chap.  i. 

%,Or  ie  confcille,admf>neftc& 
exhorte  mes  Frères  en  n<r- 
Jtre  Seigneur  lefus-Chrift* 
que.  quand  ils  vont  par  le 
monde  ,  ils  ne  querellent 
point ,  &  ne  débattent  par 
paroles^  ne  iugent  les  au- 
tres. Chap.$. 
5.  6t  fe  doiuent  bien  garder 
(  les  Mimftres  ou  les  Pre- 
ftres  qui  enioignent  la  pé- 
nitence, )  de  ne  fe  pas  cour- 
roucer &  troubler  pour  le 
péché à l'aucun.  Chap.7^ 
A.  Or  ïadmongfle  &  exhorte 
en  no Jlre  Seigneur  lefui- 
Chrifi  ,  que  les  Frères  fe 

gardet  de  toutorgutil>vai* 


i 
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ne-gloire-,  enute ,  auarice, 
foin  tfollicitude  dccefeecle, 
de  la  detrafiio  &  du  mur' 
mure.  Chap.io. 
f*  Et  ne  fe  fondent  ceux ,  qui 

n  ont  point  de  lettres , 
,    apprendre.  Chap.io. 

m  Ê  m*  1 

IES  LIBERTEZ  DE  LA 
Règle ,  font  fix. 

:   '  '        •  '      *  I 

t. Ht  les  pnijfent  rapiécer  (}t\\xS 
t    vils  habillemens  )  de  facq 
&  autres  pièces  auecla  bé- 
nédiction de  'Dieu  Chap.vj 
\ j.  Maù  le JainEt  Carefme  aui\ 
'    commence  depuis  l  EpiphaA 
|         iufquà  quarante  iours 

V.   continuels  ,  /^«^  »o/?rej 
Seigneur  a  confacre  par  fon 

'    faincl  ieufne ,  <pi 
Lfc  ieufnet  volotairement  foiet 
M  benifts  de  noftrf  $Seigntur, 
&  ceux  qui  ne  le  veulent 


i 
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pM  f  ny  foient  pat  con^ 
trainfts.  Chip.?„ 

}%%Au  temps  toutes  foi*  de  ma- 
nifeïlenece(lité<>  les  Frères 
ne  foient  point  tenm  an 
ieufne  corporel.    C hap. 

4*  Et  félon  le  fainEt  6 uangile* 
de  toutes  les  viandes  qut 
leur  font  prefentécs  ,  leur 
foit  permis  d  tn  mangerJ 

J.  Et  après  le  Chapitre  de  la 
Ventecofie  ,  Us  Miniftres 
&  les  Cuftodes  puiffent 
chacun  deux%s'its  veulent* 
&  leur  femble  eftre  expé- 
dient ,  la  me  fine  année  e*, 
leurs  Cufiodies  affcmbler* 
une  fois  leurs  Frères  au, 
Chapitre.  G  hap.  8  • 

Quiconque  des  Frères  >  par 
diuine  infpiration  f  vou- 
dront aller  entre  les  Sarra** 
Z*i*s  &  autre*  infidèles* 
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tes  Frères  Mineurs  donc  doi- 
vent fçauoir  gu'ils  bot  obliger 
par  leur  Règle  à  crante  neuf  pré- 
ceptes fous  peine  de  pechc  mor- 
k$jt\ ,  i  fçauoir,      , ,  ^  j 
[Aur  trois  voeux  effentielsj 

Au  voeu  fpecial,       /  \ 
i  A  fix  préceptes  formels, 
;  A  deux  préceptes  de  prohibitioa, 
,  A  vingt  &  vn  Equiualens. 
Et  à  ur  aynas  vigueur  de  prece- 
preç.  [Is  doîucnt  Ajauoir  aursi 
.-.qu'ils  ne  font  pas  obligez  fous 
peine  de  pecli c  à  tour  le  re  tc  de  la. 
Règle,  njr  melme  au  Teftament  de> 
'  noftre  Seraphique  Pere. 


»  d'entendre,  qu*eacertc  Règle  ilyj 

aye  trente  neuf  articles-  obligeant  * 

fous  peine  de  pechc  ;nortel ,  outrej  ' 

les  commaodemens  de  Dieu  &  do{  | 

Won  Eglifé;  mais  ils  cefleronc  bien;  ; 
roft  leur  eftonnernent,  sMs  ççnfi-j 

{ ébrefit  que  tous  les  precepac  ae 


Ceur  qui  auroient  volonté  d'en- 
Ltrer  en  cet  Ordre  ,  &  mefme  ceux,1 
foui  défia  y  font  ieunès  Profct, 
*  pourroiem  s'eftonner  &  refroidir 


r 


font  pas  préceptes  propres  &  fin- 
guliers,  appartenais  particulière 
ment  à  cet  Ordre  ^  nyaufsi  à  cha- 
cun TPrcre  en  particulier  ;  CariÇ 
n'appelle  pas  précepte  particu- 
lier de  cette  Règle  ,  (encore  qu'il 
y  foit  mis  obligeant  )  ce  à  quoy 
tous  les  Chreftiés  font  aufsi  obli- 
gez par  le  droifr  conr»mtin;ny  aufsi 
ce  â  quoy  les  autres  Religieux  soc 
tenus  par  leur  Règle  qu*ils  ont 
de  commun  auec  nous  j  mais  biea 
i'appelle  précepte  particulier  de 
cette  Règle  ,  qui  n'eft  commun  à 
aucun  autre  qu'a  ceux  qui  ont  fait 
profefsion  d'icclle ,  &  en  ce  nom- 
bre il  y  en  a  qui  appartienent  aux 
vns  fans  obliger  les  autt  es,  aucuns 
obligent  les  Supérieurs  &  non  les 
fub)ets;lcs  autres  les  fubîets  &  no 
les  Supérieurs  ;  les  vns  les  Clercs, 
&  non  les  Frères  laies  5  les  autre» 
les  Frères  Laies  &nen  les  Clerct, 
&  fort  feu  d'iceux  qui  obligent 
tous  les  Frères  efgalemenr^  &  de 
tous  encore  il  y  en  a  ,  defcjuels  les 
Supérieurs  peuuct  difpenfer  auec 
quelque  occafion.  Et  paratnfii* 
conclnds  qu'il  y  a  peu  de  préce- 
ptes en  cette  Règle  appartenanja 
îingulicrement  à  tous  les  Frères* 
9c  i  chacun  en  particulier. 
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|  Neanrmoins  rous  ces  vœur,  pré- 
ceptes; admonitions>&  lam&es  11* 
bertrz ,  &  mefmeleTei.ament  de 
Boftre  Seraphique  Pe  re  >  fontde$ 
moyens  qui  a vdent  grandement  à 
Tacquifition  delà  perfeâion  >  non 
que  les  Frères  foient  obligez  d'e- 
itre  parfaits  ^  ma  s  feulement  de 
tendre  à  perfc&ion)&  rafeher  de 
l'acquérir  >  no  pas  qu'ils  foient  te- 
nus de  l'acquérir  par  toutes  ma- 
nières ou  voyes  pofsibles  ,  mais 
jfeulement  par  ctUes  qui  font  de- 
terminée  s  3  en  la  Règle  promife,  à 
quelques  vnes  defquelJts  Jsfont 
obligez  eftroittement  5  à  quelques 
autres  non,  &  à  d'autres  feuleméc 
comme  les  autres  Chreftiens.  Ce- 
la donc  les  doit  encourager  oui 
entreprendre  cette  vie,  ou  à  y  per- 
feuerer. 

les  Frères  n*onr  pas  vcijéd'eftre 
parfaits,  mais  d'y  tafeher?  &  non 
pas  d*y  tafeher  tou/îours  aftuelie- 
xnent:  car  il  cela  efîoit  quand  jIs 
riendroientà  de/ïfter  d'y  tendre 
actuellement  *  lors  :1s  pecheroienc 
mortellement  y  contreuenans  a  la 
fin  deleurprofefsîon  5  ce  quieft 
tres-faur  :  mais  il  eft  très  vray  quel 
Je  Religieux  Pro  fez  ?eft  tenu  d'a- 
voir wîtefition  >  ou  volonté  attuci* 


T 
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!e<ou  virtuelle  D  ou  tour  au  moins 
de  ne  Tauoir  con  'rairc  de  tendre  à 
perfection.  Et  encore  qu'il  pèche 
mortellement  ou  vcniellement 
contre  quelque  précepte  dclnRe 
gle>  il  ne  comrcliieat  pas  pourtant 
particulièrement  a  telle  obliga- 
tion de  tendre  à  perfection  5  li  ce 
a'eft  qu'il  vienne  à  faire  m  a'tc 
contraire  ,  propofant  nevooloir 
plus  i'cltudier i  laperfeâion. 

le  dis  donc  pour  conclu/ion  de 
cet  Auanr.propos ou  Préface ,  q*e 
la  Règle  &  Vie  des  Frères  Mineurs 
eftparfaitte&obferuable,  &que 
Icsprofefleurs  d'icelJe  lapeuuent 
&  doiuent  fcauoir>&  obferuer  fé- 
lon fa  puretc,  &  quMs  ne  sot  obli- 
ge* fur  peine  de  péché  mortel  à 
autres  chofe*  de  ladite  Regle,qu'à 
ce  qui  eft  dift ,  &  déclare  cy  dclftts 
itftre  tel. 


P. 

Tbo.  2* 
2.  </*• 

18  6. 
Art.  2. 

Cr  Cét: 
iVr.  ihu 

Stl.Xf. 

*i g* 


A  V  NOM  DE  NOSTRE! 
Seïgnevr  Iesvs  Christ 
i     commence  PExpofïtion  de 
{    la  Règle  des  Fiercs  Mi- 
neurs. 

CHAPITRE    I.  i 

EN  ce  Chapitre  noftre  Pere 
fajnft  François  inftituc  fa 
Religion  ,  8c  ce  comme  p?r 
va  Prologue  qui  contient  trois 
fondemens  fubitantiels ,  aufquels 
tout  ce  qui  eft  dit  en  la  Règle  eft 
réfère*  Le  premier  eft  d'obferuer 
TBuaogile  de  noftre  Seigneurie- 
fus-Chrift  ;  obferuance  qui  fere- 
trouueen  la  définition  cffenrieUe 
de  cette  vie.Le  fécond  eft  vnetref- 
aarfnî&e  &tref  hnmblevnion  de 
cet  eftat  auec  le  Chef  de  tome  TE-  ! 
glife,&au  fain^t  Siège  Apoftoli- 
«jue.  le  troifiefme  eft  vne  foubmif- 
fton  au  propre  Chef  de  tout  l'Or- 
dre. 

In  ce  mefime  Chapitre  il  y  a 
trois  vœux  eflTentiels. 

Il  y  a  rn  vœu  particulier  &  fpe- 
cialauPape. 

Bt  tne  chofe  qui  a  vigueur  de 

précepte» 


La  Fjgle  &  vie  des  Frères 
ffrt ineurs  efi  cette  *cy. 

NOftre  Pcre  Scraphiquc  fainft 
François  commence  fort  à 
propos  par  ce  mot  de  Kjgle ,  nous 
cognoiflans  comme  petits  enfans> 
qui  veulent  apprendre  a  eferire, 
aufquels  oq  règle  le  papier  pour 
efenre  droitt: comme  à  ieunes  ap- 
prentifs  nous  donne  la  règle  pour 
nous  gouucrner  en  noftre  art  :  & 
comme  a  pauures  defuoye*  de- 
mandans  le  chemin  3  nous  donne 
vne  règle  >  qui  rifcft  autre  quVne 
guide  pour  nous  conduire«peur  de 
faillir>laquelle  il  faut.que  leFrcre 
Mineur  fmue^ne  fe  deftournant  ny 

6  droi&ny  à  gauche,  rapportant  à 
icclle  toutes  fes  penfets ,  &  def- 
feins  ,  toutes  fes  paroles  &  dif- 
ccucS)  toutes  fcsœuures  ficoperav 
tions,tant  intérieurement',  cji/cx. 
eerieurement,  fuiuant  la  maxime 
que  tiennent  les  Mathématiciens, 
que  toute  règle  pour  dtre  bonne, 
doiteftré  telle>que  le  milieu  n*«- 
redelcs  deur  ettrenntezj  feruer.r, 
pauure>obeyflant3  humble  ?  au 
commencement^  au  milieu  &  4  la 
fia.  Ce  que  fdifant^iJ  marchera 


7g  Chapitre 

auec  afleurance  en  ce  monde,  au- 
tant qu'il  fe  peuc>&  paruiendra  au 
but  tant  defirc  du  Ciel,  pour  y  vi- 
vre d'vne  viceternelle,apres  auoir 
jcy  vefcu  dVoe  vie  fpirituelie'. 
C'eft  pourquoy  non  feulement  il 
Ai&  U  Rt£/«?:mais  aufsi  il  adioufte, 
VU  :  Comme  fi  noltre~£ere-rou- 
loit  dire  ,  non  feulement  ma  Règle 
Yoas  fera  règle  pour  régler  toute 
voftre  rie  :  mais  elle  fera  voftre  vie 
mefmc,  en  vous  donnant  la  vie  cô- 
forme  à  celle  de  Iefus-  Chrift  ,  qui 
vous  conduirai  la  vie  éternelle: 
Car  comme  la  vie  de  noftre  corps 
«ft  l'ame,  aufsi  1a  vie  de  noftre 
«me  eft  Dieu  ,  lequel  eliantvraye 
▼ie,en  luy  &  par  luy  toutes  chofes 

*ïîonc  cette  Règle  eft  vie,  dautaoe 
eue  par -fonobreruance  nous  par- 
venons à  Pieu  qui  eft  la  vraye  vie, 
U  Règle  eft  la  voye,  qui  nous mei- 
«e,commepar  la  main,  droittaia 
VÎe.qui  eft  Dieu.  _ 

J?/ir/^^'>m:lisdesFrcr"' 
des  frères  Mineurs:dr/*>m'  pour 

nous  monftrer  que  les  proreffeur* 
a  qui  cette  Règle  eft  donnée,  doi- 
went  eltre  conjoin&s  6t  liez  par  en- 
f«mbl«,du  lien  de  fraternelle  ch». 
filé  :  mais  Mintws^  eft  a  dire  ton- 


V  K  E  M  I 
fin  en  profonde  humili te  5  tant  en 
l'intérieur,  qu'en  l'extérieur. 
J^Vdoncdfx  Frère t  Mineurs  eft  cet* 
Hcy. 

*4  fçauoir  ohferuer  le  fiitnft 
ëuangile  de  nojîre  Sf»- 
gncurJcJui-Chrift* 

C'£ft  en  ces  mots  que  nous  re- 
cognoifllns  la  grande  perfe- 
ction de  cette  vie ,  en  ce  que  noftre 
Seraphique  Pere  ne*  dit  pas  feule- 
ment ,  que  les  Frères  Mineurs  doi- 
uent  ohferuer  le  fainét  Euangile 
ce  qui  eft  beaucoup  :  mais  de  plus 
ildift  que  leur  vie  eft  obferuer  le 
fainit  Euangile;  comme  s'il  difoic 
que  tonte  noftre  occupation  inté- 
rieure &  extérieure  doit  cftre  en 
robferuance  du  fainft  Euangile: 
Vie  fe  prend  ordinairement  en 
trois  façon*.  '  ? 

la  première ,  quand  elle  fîgnifio 
le  principe  du  mouuemenr. 

la  féconde ,  quand  on  prend  la 
vie  pour  les  mœurs ,  aiofi  dit- on, 
Cet  homme  eft  de  bonne  ou  mau~ 
uaife  vie. 

La  troifiefme  ?  quand  on  prend 

fe  mot  de  vie  pour  vn  plaifir  ;  lop| 


So  Chahtre 

que  nous  nous  plaîfons  en  quel- 
que chofe ,  nous  difons  >  C'eft  ma 
rie  que  de  dire  ott  faire  celle  ou 

telle  chofe.  .  c  „  r 

En  toutes  ces  trois  taços  le  peut 
prendre  &  entendre  ce  mot  de  Vit 
en  noitre  Règle  :  premièrement, 
comme  la  vie  cil  le  principe  du 
mouuementj  ainfi  tous  nosmou- 
uemens  ÔC  intentions  nedoiuene 
cftrc  porter  qu*a  obferuer  le  ftinâ! 
Euangile.  Secondement  >  toutes 
nos  bonnes  œuurcsjinœurs,  façon 
de  viure,&  avions  ne  d  Dînent  eitre 
autre  chofe  que  ce  quiellen  i*£- 
tiangile,  Tiercemët-tous  nos  plai- 
ifirs^contentemeos,  &delcftations> 
noftre  vie  mefme5ne  doit  eftre  au- 
tre qu'a  obferuer  le  fainft  Euan- 
gile. 

Car  Ix  yie  det  frerétMineurs  ejt  ett* 
ft  cyyà  ff avoir  obferuer  le  S.Euangilc. 
2*  *      Par  ces  paroles  Se  oar  celles  cyy 
•  Van  de  Uprob.it  ion  finy  ,  q%  il f  [oient 
recensa  V Obédience  y  promettait  de 
£1*4 1     totifiours  garder  cette  Vte  <ùr  I{?gl*-  Et 
^*    par  ces  autres  n  Kw*  ob/erniont 
fauuretêy  &*  Chu^ilite ,  &ie[aintt 
EtutgiUde  noftre  S eigntur  IefusCbrift, 
lequel  *ou*  auonf  fer  mentent  prorn't  • 
Bien  que  par  ces  trois  patf âges  il 

* cbl*  que  les  Frères  Mineurs  loici 


thafi 


! 


ofcligcï  à  Tobreruance  du  faintt 
Euangile  5  neantmoins  Grégoire 
13t.  riuânt  du  temps  de  noftre  Pa- 
iriarchc:&  depuis  luyNicoJas  trot 
<iefme>&  Clément  V.ont  dedaié  le 
contraire. 

Nxolas  Iir.  dit>  C  Pour  mettre 
Icsconfcienccs  des  Frères  pleine* 
ment  en  repos  nous  déclarons  que 
parla  profefsionde  la  Règle  5  les 
Frères  font  obligez  feulement  à  i 
garder  ces  Confeils  Euangeliquee 
Ià,qui  font  exprimer  en  la  Régit 
fous  commandement  5  ou  fous  de* 
fence  5  ou  bien  fous  paroles  equi- 
ualentcs.  Et  quant  à  tons  les  au- 
tres, tant  cenoandemeos  que  Coa- 
ftils  j  comme  à  toutlercfte,  qui 
font  contenus  en  la  Règle  >  ilsn'y 
font  point  autrement  obligez  par 
je  voeu  dételle  profefsioo,  qu'en 
la  façon  qu'ils  font  baillez  en  la 
lucfme  Regle^C'eft  a  fçnuoir  qu'ils 
font  obligez  à  l'obicruance  des 
chofes  qui  leur  font  enjointes  en 
la  Règle  fous  paroles  obligatoi- 
re] 

I  Et  Clément  cinquiefme  dît*  [Ce* 

II  y  qui  voue  la  Règle  ne  peut  £as 
tftre  dift  obligé  par  la  fnrcedVitf 
kel  vœu  aux  Confeils  «ei*£uangi- 

b  >  lefquch  ne  font  pas  mis  en  U 


Si        C  HA  PITRE 
Règle  3  &  certainement  il  fe  proti* 
13e  que  l'intention  de  fainft  Fran- 
çois, qui  a  dicté  la  Regle.a  cftc  tel- 
le^ ce  qu'il  a  mis  quelques  Con- 
feiJs  de  l'Euangile  dans  ladite  Rè- 
gle 5  &  quelques  autres  il  lesyi 
i  •nI>mÏ5?.  Car  fï  t>ar  ces  paroles  «,  l& 
JiÇeg/e  <£r  Vie  des  frères  Mineurs  efi 
*ette~cy ,  &e.  il  euft  eu  intention  de 
jjes  obliger  à  tous  les  Confeilide 
Jl'Euaafile^fuperfluëment  &inuri* 
lemenreuft-il  exprimé  auelquesr 
j  vns  d'iceux  dans  la  Règle  5  en  y  > 
jjuppriinaiu  les  autres  j         .  ! 

Et  de  plus,  nottrePerea  h\tn 
monftre  te/le  auoir  efté  foninreo- 
non  .  par  la  modification  &  terme 
jreftriftif  (  ^  fftnoir)  comme  plug 
clairement  il  le  monftre  en  fon  Te- 
ftamet  par  ces  paro!es5f£t  le  Très- 
haut  m'a  reuelc'que  ie  deuois  vi- 
ure  félon  la  forme  dufainA  Euan- 
gile.l  Ec  afin  que  l'on  ne  ereuftpa* 
«juecefuft  de  tout  TEuançile  ,  il 
adioufte.  [  Et  ie  l'ay  fait  elerirr  ea 
peu  de  paroIes,&  fimplement. }  .  j, 
Donc  Je  Frère  Mineur  n'eft  pa* 
obligea  Tobferuaoce  deTEuangi- 
le  ,  flnon  comme  les  autres  Chre- 
ftiens  ,  excepte  a  cequiluyeft  ex- 
preflTement  commandé3foit  par  pa- 
roles de  commandement  >  foie  par 


PREMIER*  Sj 

parolf s  de  prohibition  oudefen- 
ce,  foir  par  paroles  equJualentes,  | 
ou  bien  qui  ayent  vigueur  de  pré- 
cepte comme  nous  auoos  dit* 

ViH&nt  en  Obédience  ,  fans 
propre  i      en  Chaïleté. 

C-Eft  icy  le  triple  cordon  dt% 
trois  vœux  effentiels  qui  fc 
rompt  difficilement  ,  par  lequel 
nous  fommes  lui  auec  Dieu.  No- 
ftrePereneditpasobeyfTant,  me- 
fprifant  les  richeffes  ,  fuyant  les 
volun^pz  chamelles  ;  mais  V\uan% 
en  Obédience,  viuant fîtnf  propre*  vi- 
uant en  Ctaftrf*  ;Pour  nous  appren- 
dre de  quelle  affe&îon  &  courage, 
auec  quel  plaifir  5c  contentement 
nous  deuons obferuer  ces  vœux: 
Car  c'eft  vne  manière  de  parler  or- 
dinaire ,  comme  i*ay  dia  ,  lors 
que  quelqu'vn  prend  grand  plaifir 
à  vne  chofe,  dédire,  C'eft  fa  vie 
fjue  de  faire  vne  telle  chofe  >  il 
meurt  s'il  ne  faift  cecy  ou  cela. 
Ainfifainft  François  veut  que  non 
feulement  nous  obeïfsions  ,  non 
feulement  nous  foyons  fans  pro- 
pre ,  non  feulement  nous  foyons 
chartes:  mais  que  nous  y  viuions, 
&  que  là  foie  tout  noftre  plaifir  * 

G  iiii 
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noftre  contentement,  noftrece*. 
rre ,  auquel  nous  viuions  en  repos, 
hors  leouel  nous  mourions ,  com- 
me eft  l'eau  au  poiflbn.  l'air  a  iK.y. 
leau,lc  milieu  de  la  terre  a  la  cho- 
le  pefante. 

:  Ce  font  it  y  les  trois  vœu»  eflèn- 
t>e»<  de  Rei;gion,  àlobferuance 
«efqueis  nous  Tommes  obligea 
comme  les  autres  Religieux;  nos 
goeux  r/eftans  point  (  quant  à  foy> 
,<de  plus  grande  perfection  ,  &  ae 
nous  obiigeans  point  dau?nta°e, 
que  ceux  défaut,  .  fi  ce  n'eft  par 
4  autres  préceptes  contenus  en  la 
•Règle;  lefquels  préceptes  rendent 

•   no,*  vœu/  Pks  era«ds  *  plus  ex. 
cei  f  c  n  *  ,&  np  u*  pl  u  s  o  b  I  igf  z 

No/ire  Obédience n,e/tpaï(quJr  ' 
au  vœu)  pfus  parfait  «ue celle 
des  autres  Relgieux  ,  &  ûe  nous 
oblige  pas  dawantage,  mais  elle  eft 
fendue  plus  eftrome  &pI«sfubJi- 

par  ce  précepte ,  Ptr^uojittettvà^ 
nm manjt fermtmtnt^u.  ilsobtyfftm  À 
Iturt  Mtniflref  >  en  toutes  Ut  chtfis 

*JZÎ"'*a  *  leur am* 

j Noftre  l'auureté  <qUant  a»  vœu)  \ 
*huï     pl.T  Pafrai^S  *  »c  nous  & 
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autres  Religieux  les  oblige  $maii 
elleeft  bien  plus  eftroitte  &  plus 
releuce  par  ce  précepte  5  les  frères 
rte  f/tppYôf  rient  rien  >  ny  mai  fin  >  ny 
Jieuyny  aucune  ebofe  :  Ce  que  pour 
jrtueux  elclaircir  il  luit. Mais comme 
pelerinr&e/lrangerfen  ce  fierté  yfer- 
natif  ft  noflre  Seigneur  en  paunrete((^ 
humilité,  qu'ils  aillent  ce» fidemment À 
laumifne.  Parce  commandemenc 
nun'ieulcment  les  obferuateurs  de 
cette  Règle  font  obligez  de  n'a, 
uoir  rien  de  propre  en  particulier, 
m  ais  aufti  en  commun  $  laquelle  fï 
eilroittc  renonciation  de  la  pro- 
priété de  toutes  chofes,  tant  en 
particulier  qu'en  commun  pour 
Tamour  de  Dieu  >  cft  méritoire, 
fain&c,  &  plus  eftroitte  que  les  au- 
tres. p> 

f  Noftre CKaftcié(  quant  au  voéu) 
wl  tft  pas  plus  parfaitte ,  &  ne  nous 
oblige  pas  dauantage  que  celle  des 
autres  Religieux  les  oblige:  mais, 
elle  eft  pins  excellente  ,  &  plus 
eft/oicte,  à  caufe  de  ces  trois  pre- 
:eptes  fuiuans.  '^iVSwîî^n^ 
te  commande  fermement  k  tous  tes  fi"af* 
'reres qu'ils  Payent  fu/petlsconforces  fl* 
m  conflits  des  femmes  ,  C'clt?dire»  \ 

hanule  eu  fauuliarkea  fufpe&ci  ! 
de  j  fcmaiea. 


ÏG  Chapitre 

(lecommaode  )  qu ï/j  n  entrent 
lauxTlfdXAÏÏtrtf  de*  Ôeligieufês  >exce*\ 
ptceeuïduftjuelf  far  le  Siège  t/Tp$ftom 
\iiqueen  e/t  donnée  licence  Jptciale. 

(le  commanae)  qu'j )$  tiefefdcentl 
êêmptvcs  cThcmmes  vy  de  femmes  Lef-j 
ijucJs  preccpfts  obligent  a  fuir  les 
occafions  >  &  par  ainfi  rendent  la 
Chafteré  plus  em  nenre;  Car  enco- 
re que  les  autres  Religieux  foient 
obligez  de  fuyr  les occafions 5  ce 
i/eft  pas  toutesfois?  par  précepte 
particulier  de  Règle  comme  nous. 

Frère  Fravçoû  promet  Ole- 
|    dienec  &  reuerenckau  Sert 

gneur  Pape  Honorius,  &  à 
>  jes  ftixcejfcurs  entram  cano~ 

niduement  >  e£r  *  l'Sglife 

NOftre^Pere  fainft  François 
promet  icy  Obédience  au 
fape  •  non  feulement  pour  fa  pro- 
pre perfonne  ^  mais  en  la  perfonne 
de  tout  fon  Ordre  comme  chef  d'i- 
celuy  :  eeqttt  fai A  que  les  Frères 
Mineurs  non  feulemenr  font  obli- 
gez, comme  les  autres  Chreftiens 
!  &  Religieux  cTob?ïr  au  pape5mai»i 
]  jplus  particulièrement  ils  y  foaj 

i 


*  R.  E  M  I  I  Kê  8? 
oblige*  par  leur  Règle.  C'tft 
pourqucy  defobeyfftos3  ils  peche- 
roientplus  griefuement  ,  àcanfe 
dû  vœu  qui  les  oblige  outre  l'o- 
bligation cpmmune  :  lequel  vœu 
noftrelnftituteur  a  adjouftcàcec- 
teobligaticn  de  droift  commun; 
vécu  fpecial^comme  dift  fainft  Bo- 
toauenture  leouel  après  noftredi& 
Pere,  nous  faifoos  en  noftrepro- 
fefsion  ,  en  promettant  d'obferuer 
cette  Règle  .  outre  les  trois  vœux 
effcntieis.  Noftredift  Pere  a  efic  le 
premierReligieux  qui  a  voué  Obe- 
dicce  particulière  aux  fucccfleurf 
deS  Pierre>&  Euefques  de  Rome, 

i  les  amresOrdrcs  qni  font  le  mef- 
mevœu  )\>nt  appris  deluy,  le  le 
xnettray  donc  comme  vœu  ,  &  non 

[  comme  (impie  précepte  d'obeyr  :  • 
d'obeyr,  d;f  ie^non  feulement  au 

j  Pape  &  à  fcs  rucccfleur$  entrant) 
canoniquement  -  mais  aiifsiâJ'E- 
glife  Romaine,  t'eft  à  dire,a»i  facrcl 
Collège  des  Cardinaux ,  le  S.Sîegc I 

j  cftant  vaquant  *  ou  a  ce  qui  tien*  * 
dra  le  lieu  du  fainft  Siège  Apofio* 
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€t  les  autres  Frères  foient  tt* 
ntu  d'obeyr  à  Frère  Fran- 
f**t&  àfesfeicccjjeurs» 

CEcya  vigueur  de  précepte,  à 
caufe  des  paroltsf  foiettenw^ 
j&  partant  fc  doit  obferuer  fous 
peine  dépêche  mortel.  Ileftbien 
vrsy  qu\;ncorcs  qu'il  foirdeceux 
qui  ont  vigueur  de  précepte,  il  eft 
pourtant  compris  fous  ce  préce- 
pte formel,  P  arquey  U  leur  commit**  \ 
de  fermement  qu*iU  obeyjTentà  lenrf  l 
YMïniflre-s  ,  en  toutes  les  tbofes  quilr\ 
\ont promifes  à  noftre  Seigneur  de  gar-  \ 
der>t!r  ne  font  contraires  Àleurdmc ; 
4  nojire  tyg/r. 

"  *"  '  

CHAPITRE  IL 

EN  ce  Chapitre  noftre  Pere 
fainft   François   traitte  de 
quatre  chofes.  la  première,1 
«Ulareceptiô  des  Nouices.  Lafc^j 
coude,  deleur  probarion  ou  nourri 
ciat.  ta  rto)/îcfme?  deiaprofef. 
(îonf  Et  la  quatrie/me,du  viure& 
du  vçftir  des  Profez.         ;  r*+] 
En  ce  mefme  Chapitre  il  y  a  vu 

précepte  dcproJhibitiôQU  drfççç. 
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Douze  Equiualentsà  précepte. 
Vne  admonition  de  fuir  le  mal. 
Et  vne  fa incte  liberté. 

Si  quelques  vns  veulent  pre- 
dre  cette  vie^  viennent  i 
nos  Frères  ,  qu  'ils  Us  en* 
uoyent  à  leurs  Minières 
prouixciaux. 

C'Eft  icy  vu  Equipollcnt  à  pré- 
cepte contenu  fous  le  dou- 
fctnme  de  Clément  V.  &  partant 
les  Frères  font  obligez  fous  peine 
dépêché  mortel  >  d'enuoyer  ceux 
qui  s'addrefset  à  eux  (iehras  eftre 
de  cetOrdre'jà  leurs  Mmiltres  pro- 
uinciaux  ,  &  ne  les  doiucc  dctour- 
oer>  ny  parhaync,  ny  par  amour  : 
cela  ne  s'enteai  point  de  ceux  qui 
fout  du  tout  incapables  8c  inhabi- 
les,car  tels  ne  doiuent  pas  eîlre  ea- 
uoyez  aux  Prouinciaux  ,  mais  rea- 
uoyez  &  di/fuadez  entieremêt  par 
les  Frères 3  aufquels  ils  s'addref- 
fent  %  comme  s'ils  cognoiflbieat 
manifeftement  iceux  n'eftre  pas 
fains  ou  d'cfprit  ou  de  corps. 

Il  me  fçmble  quM  fetoit  fore 
boD;  lors  que  quelquVu  s'addrwffc 
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i  rn  îles  Pères  ,  qu'il luy  fiftVnc 
|  froide  réception ,  Juy  difant  qu'il 
I       a  pas  encor  bien  peofe;  que 
s'ilfçauoit  combien  de  peines  5  de 
mortifications ,  de*nefpris  &  coâ-, 
|  fulîonsil  faudra  endurer  toute  fa 
vie  5  &  autres  chofesrque  fî  c'eftoiç 
pour  eJtre  Clerc,  Juy  dire  qu'il 
faut ton/iours  chanter  debout,  la) 
teftedefcouuerte  &c.  Si  poureftre 
Frère  Laie  ,  luy  mettre  deuaneJe* 
yeux  3  le  trauail  de  la  cuifine  &  du 
jardin  ,  Sec.  Et  ainfiles  faire  re* 
tourner  p!ufieurs  fois.  Gecyeft 
fort  rHe  ,  datant  qu'eftaos  ou 
Nouices  ou  Profcz  i  iJs  ne  peuueot 
aire,  Si  on  i»Wt  diA  cecy  ou  cc- 
U>ic  n'eufTe  pas  pris  l'habit. 

tAufquels  feulement  &  non  4 
4utres,foit  concédée  la  licen- 
ce de  receuoir  des  Frères. 

LE  General  en  tout  TOrdr 
peut  receuoir  des  Nouîces,^ 
les  Prouiociaujf  en  leurs  ProumL 
ces  feulement  :  IVn  &  l'autre  par 
uuftorné  de  leur  office  ;  mais  leurs 
Commiffaïres  ou  V-fiieHrs  n'ont 

PaV  r°lUi0ir>i]  Vieeux  ne  leur 
«tt  donne  fpecialement  ;  pouuoijH 
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qu'ils  pcuuenc  donner  i  quibo<3 
leur  femblera,en  forte  neâtmoiasjj 
que  le  Général  peut  reftreindre 
telle  autorité  aux  Prouinriaux^ôc 
i  tous  autres  :  que  il  le  Prouiacial 
vient  à  mourir ,  celuy  qui  fera  eni 
la  place  a  lepouuoir  de  reccuoir  à 
l'Ordre  ,  en  attendant refle&ioqi 
dVn  autre  Prouincial. 

Sixte cinquicfme  défend  dere- 
ceuoir  Nouices ,  fi  ce  n*cto  au  Cha- 
pitre General,  ou  ProuinciaI,auec 
le  confencement  des  Definiteurs  : 
mais  Grégoire  quatorzième  mo  ç.Mdïo 
deranr  cette  bulle,a  permis  au  Ge  1591* 
fierai  &  Promnciaux  >  &  à  leurs 
Commiflaircs  ou  Vifiteurs>qui  au-, 
ront  telle  au&oritc  d'eux,  de  rece- 
uoir  en  tout  temps  auec  i'aduis  do 
trois  ou  quatre  Pères  du  lieu  où 
fe  fera  telle  réception  :  de  façon 

3ue  l'auftoritè  de  receuoir  â  TON 
reeftreftrainte  par  cette  concef- 
(ion  -,  enforre  que  celuy  qui  rece- 

ra^  ne  puiflTefeul  receuoir  , 
auec  le  confencement  de  trou  oit 
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4M  dit  les  &einiftrts  diligem- 
ment les  examinent  de  U 
foy  Catholique ,  &  des  S*- 
tremens  Ecclefiaftiques. 

C*£ft  icy  y  a  Equipollent  à  pre* 
cepte,  contenu  fous  le  dou- 
Uieime  de  Clément  V.  &  partant 
ceux  qui  reçoiuent  à  l'Ordre  foit 
par  office,  foit  par  delegation,font 
oblige»  fous  peine  de  péché  mor- 
tel ,  d  interroger  de  la  fc y  Cntho- 
«jue  ,  &  des  Sacremeos  Ecclefiafti- 
ques  ,  ceux  qui  fe  prefentenc  à  eux 
pour  eftre  receus  à  l'Ordre. 
•  Tel  examen  des  chofes  de  la  foy, 
ne  doit  pas  eftre  toufiours  fait  à 
•outes  fortes  de  perfonnes  :  mais 
feulement  on  elè  obligé  de  le  fai. 
re,  lors  qu'é  ce  pays  là  ils  fe  trou- 
«et  des  hérétiques  s  ou  bien  quand 
on  çognoift  raifonnablement  par 
quelques  circonflanccs  ,  quec'eft 
«hofe  dangereufe  d\)bmettre  tel 
examen  ,  lequel  fe  doit  faire  dili- 
gemment &  eftroitteroent  s  lors 
quon  a  quelqllc  foupeon  ,  ou  à 
caufe  delapcrfonnequi  doit  eftre 

£^%°Uacaufe  du  lie«  •*  mais  • 
guaod  1  ©a  cognoilt  bien  la  per- 
sonne 
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forme,  &  fes  parens  bons  Catholi- 
ques &  bien  viuans  3  cela  n'cft 
pas  d'obligation  :  encore  quecccy 
foltvray  jiccroy  neaotmoins  que 
tel  examen  ne  doit  eftre  la:fle, 
jtantpource  que  c'eft  à  faire  à  peu 
de  chofe ,  comme  aufsi  pour  la  ré- 
vérence de  l3inft:ruteur  ,  qui  Raî 
couche  en  terme  exprès  en  la  Rè- 
gle 

l*ay  créa  expédient  de  mettre 
en  ce  lieu  cette  petue  façon  a'in- 
rerroger  ecluy  qvi  fe  presete  poue 
titre  rece«.  Que  demander  vous? 
Combien  y  à-ilqi/auei  cedefîr? 
Comment^  &  où  vous  eft  il  venu? 
Quel  eft  voftre  nom  ?  Quel  eft  vo- 
iftrt  aige?  De  quel  pnys  ôc  lieu:A- 
liez  vous  pere  &mere?  frères  5c 
focurs  ï  De  quelle  condition  ?  Co- 
nient  viuent  ils?  Sont-ils  pauureje 
ou  ricbes?Sont  ils  Catholiques? 

Croyez  voue  tout  ce  que  croît 
]'£gliie  Catholique >  Apoftolique 
&  Romaine  5&  tout  ce qti  i  appar- 
tient aux  Sacremens  Ecde/iafti- 
ques  ?  Eftcs  vous  préparé  de  les 
confrfTer  fidèlement,  &  de  les  gar- 
der fermement  iufques  a  la  hn> 
encore  que  Ton  vous  deuft  faire 
•  niouritf  N\wez  vous  irunais  eu  3  & 
Wou  quelque  opinion  roauuaifç 
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Contre  l'EgJife  &  &  f°Y  ?  Qiîand  & 
à  qui  vous  confellez  vous?  Com- 
muniez vous  fouuent  ?  Tcoloes 
vous  ?  Eftes  vous  marie?  (s'il  l'eft,. 
que  l'on  garde  ce  que  dià  la  Re- 

#.  f    j  iJ 
'  £ftes  vous  refolu  de  quitter  le 

monde,  oon  feulement  quant  au 
corps  ,  facrifiant  tout  vous  mef- 
ime:  èc  quant  aux  biens ,  donnant 
tout  aux  pauures  :  ce  que  pofledes 
&  vous  appartient  ,  &  non  à  vos 
parens  (  s'ils  ne  font  pauures  ,  ) 
quand  on  vous  le  dira  ;  mais  auisi 
de  quitter  voftre  volonté  pour 
»outiamais5ne  voulant  que  celle 
de  vos  Supérieurs?  Eftes-  vous  pré- 
paré à  faire  &  fupporter  toutes  hs 
mortifications  ,  mefpris ,  confu- 
fions  &  pénitences  que  1  on  vous 
dira  &  fera?  N'aucz  vous  point  de 
'  debtes?  N'auez  vous  point  de  co- 
nte à  rendre  ?  N'auez  vousiamais 
efté  repris  de  Iuitice  ?  Eftes -vous 
fain?N'auez  vous  pomr  de  cautè- 
res ,  ruptures?  &c,  Qu'auezyou* 
eftudic,oubien  quel  dtat  faites- 
r,*      vous  ?  Finalement  s'il  n'y  a  fi* 
Ç  P'     mois  quMs  ont  manifefté  leur  vo- 
lonté a  quelqu'vn  de  nos  Pe&s, 
les  faire  attendre  ledit  temps ,  c3«fij 
ceia  dt  fore  vtile  Se  qualt  ncccfjaiW 


ttn' 
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re>f?  cen*eitoic  que  quelque  caufc 
raifonoablc  en  empt  uhaft. 

£f  s'ils  croyent  toutes  ces  cbô- 
fts  ,  çfries  veulent  fidèle* 
ment  confeJfer,&  iufqucs  os 
l*  fin  fermement  garder.  î 

C'Eft  icy  vn  E  quipollent  â  pré- 
cepte contenu  fous  Je  d©u- 
ïicimt  de  Clément  cioquiefme,  & 
partant  ceux  qui  reçoiuent  font 
obliges  non  feulement  de  fçauoir 
fi  ceux  qui  fc  présentent  font  vrais 
Catholiques  ,  mais  fi  extérieure-} 
tnsnt  il$  veulent  de  bouche  ferme- 
ment le  confefTer  >  auec  courage 
mefme  de  fouflfrir  le  Martyre 
C  quand  il  en  ftroitbefoîn)  po\ic 
la  defencedelafoy  :  C'eftàdire 
.eftre  Catholique  intérieurement 
&  extérieurement  en  forte  que 
mefme  le  monde  n*aye  pas  vn  fou* 
pçon  qu'ils  foîent  en  erreur  :  car  fi 
tel  foupçon  d'erreur  eftoit  (  encore 
qu'ils  fu/Tent  vrais  &  fidèles  Ca- 
tholiques )  ils  ne  pourroient  eftre 
licitement  receuz  â  l'Ordre  ou'au- 
parauant  telle  opinion  ne  fuftou 
ne  deuft  eftre  raisonnablement 
a morticjar  quelque  faift,  di#}0K 


96  Chapitre 

mariez v  o«: 

>»« /oient  entrées  en  R^eliA 
gion ,  or*        elles  leur  ay  et 
donne  congé  par  aullorite 
de  l'Euefqxe  Diocefain  ,  le 
Vœu  de  Continence  de  fia} 
fait!:  ,  &  lefdites  femmes 
filent  de  tel  oage^ue  d 'el-\ 
les  ne  puijfcfortirjoHpfon, 


c 


9£b  icy  vn  EquipolJeatà  pré- 
cepte contenu  (bus  le  don- 
suelïne  de  Clemenc  cinqutefmc; 
partant  ceux  qui  repaient  à 
l?Ordre  font  obligez  de  ;çauoir  ti 
celuy  qui  demande  à  cftrereceu 
pft  marié  que  s  M  cft  marié  de  ma- 
riage rray&  non  claadeft»a  félon 
le  Concile  de  Trente  'fc  que  le 
mariage  foit  confomme,  Ton  ne 
peut  Je  receuoir  :  mais  bienfi  le 
jnariage  n-eft  pas  rray,  ousMeft; 
yrny  qu'il  ne  foit  pas  confommé. 

Celuy  Jâ  qui  eit  marie  de  vray, 
jnaringeconlommc7  pourra  eftre 
receuàuec  les  conditionyuiuaa- 
ce srfjauoir  eft|  Si  fa  femnil  cft  en- 
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trs'ecnvn  Monattcre  deRelîgicu- 
fcs  5  ou  qu'elle  li  y  aye  donne  li- 
cence d'encrer  en  Religion  auec 
Vauftoritc  de  l'jEuefque  Diocc- 
fain  *  en  telle  forte  toutesfois 


auoir  foupçon  probablement  de 
fa  continence^  nage  qui  ne  doit 
ai  dire  feulement  mefuré  par 
es  années,  mais  aufsi  par  habilite 
&  fermeté  de  vertus. 

Et  faut  ^îoter  qu'encore  que  par 
Its  facrez  Canons  il  foit  licite 
d'entrer  en  Religion  pour  quel-  2.  jt~ 
que  cas  particulier  fars  ces  cod-  gathè~ 
dirions  ,  comme  acaufcdeTadul-  fa 
terc^touîcsfois  les  Miniftres  font 
trpus  fous  peine  de  péché  mor- 
tel 3  par  la  Rtglc  (  félon  Clément 
cinquiefme  )  de  n'en  receuoir  au. 
cunen  l'Ordre^  fi  non  colafaçea 
^quMcft  icy  détermine  par  ladite 
Règle  :  de  forte  qu'encore  que 
par  la  loy  commune  vn  homme 
puilfe  licitement  entrer  en  la  Re- 
ligion à  caufe  del'adulrere  de  fa 
femme, nonobftant  quelle  ne  le 
jvueille  ?  &  qu'elle  s'yoppofe: 
neanrmoins  par  noftre  Règle  ce 
feroit  pechi  mortel  de  receuois 
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tel  homme  i  l'Ordre  fans  eue  fi 
femme  f  confenrift,  &  qu'elle  ne 

Î'.euft  demeurer  dedans  le  monde 
ans  probable  foupçon  d'incontU 
neoce. 

Noftre  Pere  Seraphîque  don- 
nant ces  deux  exemples  pour  exa- 
miner ceux  qui  fe  prefentent  a 
l^OrdrCjlVn  appartenant  à  Dieu,& 
Taurre  au  monde ,  nous  a  voulu 
monftrer  que  Ton  doit  examiner 
«le  tout  ce  qui  peut  empefeher 
Tentrce  de  Religion  :  car  le  mefme 
iugement  doit  eftre  de  chofe  fem- 
blable  >  eitant  défendu  de  rece- 
uoirtous  ceux  qui  auroient  quel- 
que empêchement  canonique» 
comme  vnéfclaue,ou  fcruhétir'* 
£uefque,  Archeuefque&  Patriar- 
che ;  Garonne  les  peut  receuoir 
fans  licence  du  Pape,  àcaufe  de 
telles  dignité*  ;  comme  aufsi  ceur 
qui  Tiennent  contraints  par  me- 
nace,fols,  infenfcz5  ceux  qui  n'ont 
Co*c.    pasquifize  ans,  les  feize  ansac- 
Trid.    complis  eftans  necefiaires  pour 
Aj^      faire  profefsion,  car  autrement  la 
#.  i£.    profefsion  feroit  nulle* 

Toutes  les  conditions  pofées  de 
Sixte  cinqvuefme,  font  reuoquces 
par  Clément  hui&iefme,  quanti 
U  nulliic  dç  U  proie fiioo  3  &  a 
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mîi  1c  tout  au  droift  commua  * 
aux  facrez  Canons  ,  comme  fi  tel- 
les Conftitutions  de  :  Sixte  n%u 
ûoieni  iamais  eflc  fai&cs  ;  fauf  que 
les  peines  déterminées  en  icelles 
pour  les  Supérieurs  quireceuans 
les  Nouices ,  n'obferueront  la  ma- 
nière pofee  en  telles  Conftitu- 
tions :  les  peines  >  d  if  je3  demeu- 
rent en  leur  vigueur ,  de  forte  que 
les  Miniftrcs  qui  tout  exprès  ou 
par  ignorance^raute  de  s'eftre  bien 
enquis  ,  auroient  receu  quelquYa 
a  l'Ordre  aucc  tels  empelche- 
snens  >  outre  qu'ils  encourent  les 
peines  &  cenfures  taxées  aux  fa-  ; 
crex  Canons ,  de  plus  ils  tombent 
en  grief  péché  &  coulpe  notable, 
&  partant  on  doit  faire  vn  examen  ; 
fort  diligent  &  exaft. 

Il  y  a  de  grandes  &  longues  que* 
ftions  dedans  les  expofitions  du 
Pere  Police ,  &  du  R.  Pcre  Sainâc 
Romain ,  tcuchâ:  ceux  qui  ont  des 
debtes  ,  priais  en  yn  motonn'eja 
doit  point  receuoir  du  tout  qui 
ayenr  de*  debtesrque  fi  on  en  re- 
çoit à  prpfelsioB)  iceux  ayans  ma- 
nifeflc  leurs  debtes  5  la  Religion 
demeure  obligéeà  les  faire  payer, 
eu  de  donner  licence  a  ce  Frère  là 
de  uauailler  dedans  l'Ordre  ,  oui 

w  T  *  *  * 

»  U1J 
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hors  l'Ordre  >  mais  Uns  fcands- 
le. 

Que  fî  tel  Frcrc  a  ccléfes  dettes 
(en  ayat  cftéintcrrogè)Ia  Religion 
n'en  a  que  faire  :  de  façon  que  s'il 
demande  de  retourner  au  monde 
pour  travailler,  ou  faire  en  forte 
ie  payer  lefdites  debtes,  le  Prélat 
eft  obligé  de  luy  donner  congé, 
pourueu  que  leirauail  &  le  lieu 
ibxr  fans  infamie  ou  deshonneur 
<Je  Ja  Religion. 

Von  ne  doit  point  receuoir  au- 
cun qui  aye  pere  ou  m  ère  pan» 
ures,  en  forte  que  fans  luy  ils  ne  1 
jpuîffenr  viurc:  que  fi  on  en  reçoit 
à  la  profefsion.tel  Profez  eft  obli-  j 
gedefubuenir  àfesparcs  en  l'ex- 
trême necefsité;  s'il  ne  peut  de- 
dans l'Ordre  il  peut  forcir  de  la 
Religion  5  ayant  demandé  licence 
à  fon  Prélat  >  encore  quMncluyï 
vueille  donner,  &  peut  aller  à  che- 
nal ,  porter  chauffures ,  porter  ar- 
gent, pourecqu'iJ  eft  plus  oblipé 
au  droitt  diuin  &  naturel  qi/àl 
tous  les  voeux  :  Tout  ce  que  de/Tu*  ! 
s'entend  au  cas  qu'il  ne  puifTe . 
pourueoir  fes  parens  par  autre 
voye  :  ce  qui  le  peur  facilement 

i>ar  les  amis  &  bien*faifteurs  de 
a  Religion  7  qui  ne  permettronr 
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Jamais  qu'vn  bon  Religieux  force 
pour  tel  fuiet. 

Que  fi  les  paréos  font  deuenv* 
pauurcs  depuis  la  profefsion  du- 
dit  Frère ,  il  doit  s'efforcer  de  les 
fubuenir  :  mais  il  ne  le  peut  >  &  ne 
le  doit  contre  la  volonté  de  fou 
Supérieur. 

La  Religion  peut  chafTer& met- 
tre dehors  vn  Profez,  lequel  eftant 
Nouice  a  deeele  &  n'a  manifelté 
quelque  maladie  dangereufe  3  en 
ayant efte  interroge,  dautant  que 
fa  profefsion  eft  nulle  5  pource 
que  les  Frères  n'ont  donne  leur 
confentement  abfolu  àcequMfift 
profefsion  ;  mais  à  condition  qu'il 
r'cuft  telle  infirmité  ou  empef- 
dûment  j  &  n'efl:  pas  neceffaire 
que  telle  proteftation  fe  face  ex- 
preffement  par  les  Frères ,  mais  il 
lu  f fit  quelle  foit  tacite  :  que  fi 
Tondit  que  cela  ne  fuffit  pas  >  U 
proteftation  qu'en  faift  la  ReliJ 
gion  expreffement  en  deux  moi* . 
voefois  ,  parla  Ictture  publique 
des  Conftiturions  au  Refeftoir  7  eft 
plus  que  fuffifanre;  &  partant  ce- 
la y  eftant  couché  clairement ,  tel 
peut  eftre  chaffé:  mais  irîl  prie  le 
prélat  5  comme  iuge  >  de5 luy  don- 
ner rne  fcntcucc  aucc  m  tclmoi* 


gnsge  de  ce  qu'il  n'eft  ProffZ  5  il  11 
îuy  don  donner* 

Qu'ils  leur  dient  la  parole  dit 
fainft  Suangile*  Qiiilss'en 

j  aillent  &  vendît  tous  leurs 
biens  9  &  s  efiudient  de  les 
départir  aux  panures* 

C'Eft  icy  vn  Equïpollent  à  pré- 
cepte contenu  four  Je  dou- 
iiefme  de  Clément  cinquiefme,  fiC 
«partant  1er  Supérieurs  font  obli- 
gez fous  peine  <ie  pechc  morrcl>de 
dire  ces  paroles  aux  Nouices.  Sur 
<}uoy  il  faut  ffauoir  que  les  chofes 
cjui  font  ordonnées  pour  la  Chari- 
té, ne  doiuen-r  jamais  rnfluer  con- 
tre la  mefme  Charité  ;  c'eft  pour- 
quoyonn'tft  pas  obligé  d'accom- 
plir ce  précepte  ,  finou  auec  vtilr- 
té  des  ames  >  tant  de  ceux  qui  font 
teceuz  j  comme  de  ceux  qui  re« 
çoiuenr. 

Moval  II  faut  noter  icv  diligemment* 
d**in  que  le  temps  pafle  celuy  qui  en- 
fummdy  troit  aux  autres  Religions  5  ayant 
ZJoffa-  faidt  fon  teftament  5  8c  donné  tous 
ter  in    fes  biens  aux  pauures,ou  à  fes  he- 

ïitiers  ou  Jeçauijre*  >  cftoii  ucuc- 
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wentProfez,  au  moins  quant  auru,mu$>. 


limeurs,  qui  efl  vncnouuelîe  De.  .en*Jm 
(cretale,  comme  jl  appert  par  fou %n  ê 
priuilege,  qui  commence.  Hono- 
riu$  tue^que  feruitcur  des  feruù 
leurs  de  Dieu, &c  &  qui  finit  :  Ne 
foit  donc  permis ,  &c  laquelle  z 
eftéfai&e  après  les  Decretales  de* 
Réguliers  3  par  laque] 'e  ccluylà 
a'eftpoint  Proftz  tacite,  comme 
il  appert  aufsi  par  la  Règle  mef- 
mc ,  laquelle  veut  qu'après  ladite 
^parole  d\i  fainft  Euangiîe  >  àn 
îuy  donne  vn  an  de  probation  ;  ce 
qui  feroit  en  vain,  s'il  ne  pouuoit 
retourner  au  monde,  &  que  la  Ke~ 
ligion  ne  le  peuft  renuoyer.  Ce 
qui  nous  cffolt  autresfoîs  particu^ 
lier  par  noitre  Decretale,  aifté  ! 
faift  commun  à  tous  Religieux  par 
le  Concile  de  Trente  ,  qui  veut  Sejf.t^i 
que  Tan  foit  accomply  pour  tous  r-i-iS^ 
Religieux. 

Ce  précepte  eftant  nffirmatif 
û\>blige  pas  Amplement  pour  tou- 
liours:ny  en  tout  temps .  nv  en  tout 
lieu /mais  felou  que,  To»  iugera 
plus  expédient  ,  &  pource ,  fort  k 
propos  ,  fc  auec  gronde  vtiluc  dt» 
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Ss^ol^ccs^  tant  pour  leurs  âmes  que 
iour  leurs  corps,  comme  aufsi  de 
a  Religion^  Ton  oe  leur  dit,  &  ne 
doit  ou  leur  dire  la  parole  du 
fainft  Jïuangile  ,  JQh'Us  j'en  aillent 
& yendent,  &c.  que  deux  ou  trois 
mois  auant  leur  profefsion ,  après 
qu'ils  auront  eu  les  voix  &  leçon- 
lentement  des  Pères  &  Frères  ;  car 
autrement  les  inconueniens  fe- 
roiét  rres  grands  &  pour  la  Reli- 
jion5&  pour  le  Nouice.  ta  Religio 
ce  feroitpas  fi  libre  de  renuoyer 
*n  Nouice,  cognoiflant  ne  luy  eftrc 
propre  ^  foit  pour  i'efprit  5  foie 
pour  le  corps  ;  ayat  pitié  du  corp*, 
vovant  qu'il  n'a  plus  rien  ;  &pour 
refprit  ayant  crainte  de  fon  defef- 
poir  :  le  Nouice  aufjî  feroit  beau, 
coup  de  chofes  par  force,  &  par 
contrainte.  &  non  de  bonne  volon- 
té ,  de  peur  d* eftre  chafTé,  &  de  fe 
trouuer  en  danger  du  defefpoir , 
fe  voyant  priué  de  tousbieas  5  & 
;fticfmes  du  bien  de  la  Religion 
pour  laquelle  il  auroit  toutquit- 

Ce  fera  doneques  affet,  lors  que 
le  Nouice  fera  affeuré  de  la  plura- 
lité des  voir  pour  eftre  Profez  de 
luy  dire  la  parole  du  fainftEuan- 
gilc,  QuM  j'en  ailk :&VCûdetout 
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fobîen^&sVftudie  de  les  dépar- 
tir aux  pauures.  Que  fi  le  Nom- 
ce  deuaot  que  d'encrer  en  la  Reli- 
gion auoit  fait  aucune  renoncia- 
tion de  fes  bieo$  3 offices  <>  ou  bé- 
néfices ,  la  renonciation  en  efc 
bonae,  s'il  n'en  eft  empefchc5ou 
parfon  aage,  ou  par  lacouftume 
du  pays  :  que  s\l  i'auoit  fait  en- 


veuè'  &  confideratioo  de  la  Rel igio  Dfelf 

*n  Ion '1*11»  il  rl/Mt.  MA  Cira- 


en  laquelle  il  doit  entrer ,  telle  re 
nonciacion eft nulle,&  n'eft  pas  ex.  tn 
pedicte  >  car  elle  pourroit  cotrain-  25'c*1* 
dreen  quelque  façon  le  Nouice. 
Que  fi  le  Nouice  après  auoir  pris? 
l'habit  de  la  Religion^  vouloit  fai- 
re telle  renonciation  j,  &  cefsion, 
(bit  des  biens  temporels  3  offices 
ou  bénéfices  >  le  Supérieur  luy 
ioitmaniferterle  décret  du  Coq 

,  Que  toute  renon  ^jjT- 
cîanonou  obligation  faite,  mef  js.c* 
,  xne  par  iurement  &  enfaueur  de  itf, 
quelconque  œuure  pieufe  ,  u\rt: 
raJlable  que  dedans  le  terme  de  ' 
deux  mois  deuant  la  profefsion, 
&  aucc  U  licence  deT£uefque  ,ou 
ce  foa  grand  Vicaire,  Iln'eftpas 
pourtant  défendu  au  Nouice  par 
ce  Décret  de  fauereftamcnrs  dé- 
terminer fa  dernière  volote,  &  fai- 
re dej  aujaofoes  ,  felçm  U  déclara- 


s©6  Chapitre 

ciondcs  Cardinaux  fut  leConcî- 
le: mais  le  Supérieur  doit  aduertir 
le  Nouice ,  qu'il  n'eft  pas  i  propos 
de  difpofer>ou  donner  chofe  quel- 
conque a  qui  que  ce  foit>  qui  ne 
foitafleurc  d'auoir  les  voir  necef- 
faires  pour  faire  proftfsion. 

leNTouice  ayant  entendu  la  pa* 
jrole  du  fainft  Euangile  ^  Qu,^l  s'en 
aille  &  vende ,  &c.  (  L'aage  ou  la 
couftume  3  comme  dit  eft  ,  luy  per- 
rnettant)doit  donner  foo  bien  aux 
pauures ,  &  l'employer  en  œaures 
pieufes,  préférant  Ces  parens  5  s'ils 
font  pauures  ,  à  tous  autres  pau- 
vres. IedisquM  doit  par  obliga- 
tion 3  félon  l'opinion  qui  femble 
la  plus  véritable  5  de  ceux  qui  di- 
fent  que  le  Nouice  pèche  mortel- 
ïement^donnant  fes  biens  à  Tes  pa- 
rens qui  a  ont  pas  nécessité,  &  qui 
ont  dequoy  pour  viure  honnefte- 
ment  (elon'leur  condition ,  induit 
feulement  par  affe&ion  naturelle 
&  charnelle ,  afin  que  fefdits  pa- 
ïens foient  plus  riches  St  plus  ho- 
norez :  telle  opinion  femble  plu? 
certaine  eftaot  fondée  fur  au&ori- 
tez^raifon^  exemple.   En  l'expo- 
fition  de  certains  Perç*  de  l'Or, 
dre  fur  ces  paroles  ,  jfV£//rV?i  â%1+ 
(F  ytnienttùta  leurs  bimr>  &c» 
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y  a,  Ccft  va  précepte  &  commî- 
é? ment  à  ceux  qui  veulent  faire 
profefston  de  cette  Règle.  Autres 
JExpofîtcurs  ticnentla  mefmeopi-  GUÏJm 
oion  ;  la  raifon  eft  fo&te,car  le  No-  açm{% j« 
uice  mange  le  bjen  des  pauures>&  pefy. 
les  fraude  de  la  diftributioa  de  i9dHm 
fes  biens  qui  leur  appartiennent.  auui0 
L'exemple?  ri'Anaaias  &  Saphi  p0/;>. 
ra  >quiretenoient  partie  de  leurs  Cordub. 
biens,  voulnns  viure  des  biens  des  qKm<J}. 
autres, confirme  cette  opinion,  &  g. 
celle  anfsi  du  Nouicc  que  noftre 
Seraphique  Pere  renuoya,  comme 
indigne  de  et  lie  perfection  Euan- 
geliquc5  à  caufe  qu'il  auoit  donne 
les  biens  à  fcs  parcs  qui  n'ettoienc 
pas  pauurcs  5  le  bon  Pere  creyanc 
telles  geos   inhabilss  pour  le 
Royaume  du  Ciel  ,  qui  roettaas la 
Kiain  au  manche  de  la  charrac^re. 
gardent  en  arrière  :  c'eft  à  dire^qui 
regardent  leur  ch?ir  &  leurfang, 
pouffez  delà  feule  affection  char- 
nelle, pluftoft  que  d'accomplir  le 
confeil  de  lefus  Chrift.  Or  n'ayac 
Yeu  iufques  à  maintenant  aucuif 
autheur  tenir  le  contraire,  ny  au- 
cune rajfon  pljis  vallable  ,  l'eut- 

brafTc  plus  volontiers  cette  opi- 
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(Que s'ils  ne  le peuuentfairç » 
la  bonne  volonté  leur 

M'- 

SI  les  KTouices  ne  peuuent  don» 
ner  leur  bien  aux  pauures  pour 
quelque  caufe  rai  forma  bJ  e  >  ils  nf  j 
font  pa$  obligez  :  comme  ce  feroit 
(î  leurs  parens  cftoient  panures, 
en  ce  cas  Us  lts  doiuent  préférer  à 
tous  autre*  pauures  :  ou  bien  s'ils 
doutoieiu  les  donnant  aux  pau- 
ures,queccla  engendraft  entre  les 
parens  des  procez  :  ou  bien  s'il? 
içauoicc  leur  deuoir  eftre  odieux, 
©u  bien  qu'il  en  deuft  arrluer  da 
fcandale  :  ou  bien  fi  leur  donnant, 
cela  les  attirait  au  feruice  de 
Dieu  >  ÔC  à  la  dcuotion  de  la  Reli- 
gion &  pour  autres  caufes  raifod- 
pableSj&  femblable?  5  eo  donnant 
aux  parens  ils  ne  pecheroient 
point,  comme  aufsi  s'ils  ii'eftoient 
caaagede  pouuoir  faire  telles  d-i- 
/♦ribucions,  aprecauoir  prié  leurs 
parens  de  leur  donner  quelque 
chofe  pour  diftribuer  aur  pau- 
i»rts  :  fi  leurs  oarens  ne  veulent^ 
U  bonne  ytlonte It ht/h ffîf. 
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Ceîuy  qui  doit  reccuoïr  àpro- 
fcfsion,  fçachant  que  le  Nouice  a 
donné, ou  veut  donner  fes  bien  s  à 
fes  parcns,  ou  autres  non  pauures, 

Ï>ar  trop  d'affe&ion  charnelle  feu- 
ement>  fans  aucune  caufe  raifort- 
nable  \  fraudant  ainfi  'es  pau- 
vres, doit  aduertir  le  Nouice  delà 
faute  quM  commet  3  &  ne  le  doit 
receuoir  ,  ains  doit  aflembler  leg 
frères  3  qui  ledoiuent  renuoyer 
chez  luy  comme  indigne  de  la  Re- 
ligion :que  fi  on  le  reçoit  enfeee 
eftat.ccluy  qui  le  reçoit  pèche j 
mais  la  profefsion  eft  valable. 

JE/ fe  donnent  garde  lesFrertsl 
&  leurs  &CiniftrestdcriA- 
uoir  foucy  de  leurs  bien* 
temporels. 

C'Eft  vo  Eqûipollentâ  prece- 
pte.coetenu  fous  ledouzief- 
tne  de  Clément  cinquiefme  *  oui 
oblige  à  péché  mortel ,  non  îeuîc- 
ment  les  Frères,  mais  aufsi  les  Su- 
périeurs i  n'auoir  foin  des  biens 
temporels  des  Nouices. 

ladifficultccft,  de  fçauoir  quel 
foin  cm  folliçitudc.peut  «rrincr^ 
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péché  mortel,  car  il  femblc  que  la 
i  Règle   ne  parle  point  de  toat 
loin  >  mais  feulement  de  celuy  qui 
pourroit  ufter  la  liberté  aux  No- 
tices, conforme  i  ce  que  dit  la 
jnefme  Règle,*//*  qutlibrtmtnPtitQ* 
Pe  forie  que  ce  qu'on  leur  dira 
ce  leur  ofte  la  liberté  3  &pourueu 
que  les  Frères  fe  gardent  du  foin 
qui  monitre3ou  qui  aye  quelque 
cupidité,  c'eft  aflez,  diftnt  aucuns. 
Mais  ils  fe  trompent, veu  que  corn- 
nie  tiennent  les  Expoficeurs5&  fé- 
lon Clément   cinquiefme  en  ce 
paflage ,  il  eft  défendu  aux  Frères, 
&  aux  Miniftres,  tout  foin  ou  fôl- 
licitude,  portant  auec  foy  quelque 
«cupidité.  Et  partant  les  Frères  ne 
doiuent  induire  à  biffer  quelque 
chofe  à  la  Religion  ,  eftantebofe 
contre  la  Règle  :  induire  s'entend 
directement  ou  indirectement  > 
comme  fi  vn  Frère  faifoit  entendre 
au  Noûice  qu'il  y  a  des  fabriques, 
que  le  Conuenr  a  bien  des  debtes, 
que  Ton  auroit  grand  befoin  de 
cela  ,  ou  décela.,  &  autres  chofe* 
femblables   mefmcs  neccfTaires^ 
pour  lefqucllcs  on  peut  auec  bon- 
»e  confeience  recourir  à  pecune, 
cela  eft  induire  le  Nouice  indire- 
ctement^ &  partant  cela  eft  pccb« 
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mortel  ,  cfhnt  dit  auec  intention 
que  le  Nouice  donne  quelque 
chofe. 

Bien  pis  5  fi  directement  ou  ou. 
uertementon  leur  demadoit pour 
baftiroens,  Sacritties^liurcs.ou  au. 
très  chofes  quelconques  :  ce  n'eft 

}>asqu'auec  bonne  confeieoce  fe- 
on  Clément  cinquiefme  5  &les 
Expofiteurs,  le  Nouice  voulant  & 
pouuant  donner  quelque  chofe 
(de  fa  bonne  volomc  )  à  la  Reli- 
gion, que  Ton  ne  le  puifTe  rece- 
uoir  p  comme  autres  aumofnet: 
mais  il  feroit  bien  expédient  de 
ne  rien  receuoir  deuant  que  le 
Nouice  foit  affame  de  faire  pre* 
fefsion:  &  les  Frères  fe  doiuent 
garder  que  ce  ne  foit  en  fi  grande 

Î|uanntc>  que  Ton  viéne  auec  rai. 
on  à  juger  ou  foupçonner  mal  de 
la  Religion  :  car  alors  ils  pèche- 
roient  contre  le  droift  naturel  & 
dinin,  plus  ou  moins  felo  la  grief- 
uetcdu  fcandale  :  encore  que  peut 
eftre  cela  ne  foit  défendu  par  la 
Règle.  On  ne  peur  raifonnable- 
ment  mal  iuger ,  quand  la  fomme 
ou  quantité  n'excède  la  necefsi- 
lé  prefente  ou  imminente  >  comme 
deux  mille  efeus  fur  vne  defpençe 
détruis  ou  quatre  mille  ^  la  fom- 
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me  n'eft  excefsiuermais  bienqusd 
c'cft  plufloft  pour  thefaurifer  & 
amaffer,  que  pour  les  necefsiteZ 
prefentes,ou  imminentes  :  lafom- 
me  ne  peur  eftre  dite  excefsiiie 
quand  elle  n'excède  pas  la  necefsi- 
tê ,  &  le  fcandale  ne  peut  eltre  que 
pafsif. 

Les  Frères  donc  ne  peuuenr  in- 
cuire,  ny  directement  ny  indire* 
ftement  le  Nouice  ,  ou  luy  faire 
parler  par  qui  que  ce  foit ,  de  don- 
lier  ou  laifler  de  fes  biens  à  Tor- 
dre, bien  moins  peuuent  îisTin- 
duire  à  donner  à  leurs  parc ns  ,  \t 
dis  parens  des  Profez  ,  quoy  que 
panures  -  ou  à  d'autres  non  parons, 
ce  que  l'on  dit  fermement  ne  fe 
pouuoir  faire.  Que  fi  leProfet 
dit  >  le  ne  le  veux  pas  induire  i 
donner  fon  bien  :  mais  cfta»t  def- 
ja  refolu  de  le  diftribucr  aux  pau- 
urcs,  ie  luv  recommande feulemct 
tn  pauure  par  Charité,  foit  moa 
parent,ou  no.  A  quoy  ie  refponds, 
que  cela  ne  fe  peut  :  car  fi  le  No- 
nicea  def  ja  délibéré  à  qui  don- 
ner ,  on  îe  deftourne  de  fon  infpi- 
rmion  ?  ou  bien  s'il  ne  fçaiti  qui 
donner,  la  Rcçle  a  pourueu  â  ce* 
&a  ,  difant, qu'il  faut  enuover  le 
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dre.felon  Ciement  :  les  Frères  doc 
neluy  peuuent  recommander  ny 
nommer  aucun  5  puifqu'en  cette 
matière  recommander  eft  plus 
que  contaiHer ,  la  recommandât^ 
eftant  touiiours  accompagnée  de 
quelques  prières,  le  propre  def- 
quelles  eft  de  violenter  douce- 
ment la  volonté. 

.  J 

*Afinqne  librement  ils  fil  cent 
de  Leurs  biens  tout  ce  que 
noftre  Seigneur  leur  inféi-i 
rem* 

SI  le  Nouice  aux  prières  &  per- 
fuafxons  des  Frères  diftribue 
[fon  bien  ,  foit  à  la  Religion  ,  foit  à 
quelque  pauure  5   pour  certaia 
qu'il  n'en  faift  pas  librement  & 
franchement  ce  que  Dieu  l'irffpi- 
.rc  i  comme  dit  la  Règle:  mais  ce 
que  les  Frères  luy  perfuadent ,  8c 
le  prient^  fans  lefcjuclles  prières  il 
jnele  feroit  pas  :  tel  procéder  eft 
grandement  blafmé  des  E*pofi.J 
keurs,  le  Nouice  ne  diftribuant  fes 
(biens  libremet;  mais  ou  par  crain» 
te  ^  ou  par  honte  ,  ou  par  quelque 
autre  rcfpc£t  humain.  C'cttpQUC* 
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quoy  ceux  là  s'abufent  qui  dU 
leot->  I'cKpofc  /ïmplcment  nu  No- 
vice celle  necefsité,  foie  de  la  Re- 
ligion ou  de  quelque  autre  œuure 
t  harirablefçachantqu'il  a  du  bic, 
Se  qu'il  le  veut  donner  aux  pau~ 
ures>ie  luy  dis,  Vous  aue*  les  voir 
&  le  c^nftfiicemeut  des  Frères  pour 
faire  profefsion,  rien  ne  vous  peur 
empefeherque  voftre  volonté,  ou 
'faire  quelque  chofe  mal  i  pro- 
pos-   le  vous  protefte  que  ce  que 
îe  vous  veur  propofer,  foit  que  Je 
faciefc  ou  ne  le  faciez  pas  »  ne  vous 
peur  nuire  en  façon  quelconque^ 
vousfçauray  aufsi  hongre  lefai- 
faut  que  ne  lefaifant  pas  ,  ne  pré- 
tendant de  vous  ofter  aucunement 
voftre  liberté  >  8c  autres  rai/ont 
femblables  que  Ton  pourroir  di- 
re^ mefme  plus  plaufibles:  ie  dyy 
quoy  que  tel  difeours  femble  fa* 
jtiorable  guM  n'eft  point  perm^r 
car  vnfçaîttres  bt'en  que  le  No- 
vice  y  fait  par  nffe&ion  naturelle 
<juM  porte  au  Supérieur  3  ou  au 
Frère  qui  luy  dit  ces  paroles,  foie 
par  crainte  que  cela  luy  nuife  à  fa 
profefsio»->  foie  peur  de  reproche 
eftant  Profez  3  fait  par  vanité ,  ou 
par   quelque  autre  refpeft  hu- 
miin,  qu'il  fera  tout  ce  qui  luy  dt 
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recommandé  3  voire  me fme  chan- 
gera ce  qu'il  auoic  délibéré  ,  flC 
©ftera  dVne  part  ce  quM  auoit  dé- 
tone, Se  mefme  le  tout,  pour  fap* 
pliqaer  i  ce  dequoy  il  eft  pric3 

2uand  ce  ne  feroit  que  pour  graci- 
cation  &  recognoiffance  du  foin 
que  l'on  a  eudeluyen  fon  Noui- 
ciat  :  la  pratique  nous  afleure  de 
cecy  )  &  alfeu riment  nout  le  faiéfc 
toucher  au  doigt- 
er eft  pourquoy  non  feulement  on  -Cap* 
ne  doit  pas  permettre  ou  tolérer,  grn. 
que  cela  fe  face  ,1e  peché  mortel  *6i3» 
s'y  coulant  facilement  :  mais  de 
plus  on  doit  punir  exemplaire- 
ment celuy  qui  fera  trouucy  auoir 
manque ,  car  le  tolérant  il  s  en  en- 
futuroit  de  grands  inconueniens: 
grand  trouble  au  Nouice.à  qui  on 
demanderoit  de  tous  coftefc  ,  ne 
f^achantà quifatisfaire  ,  nepou- 
uant  contenter  tous  ceux  qui  luy  | 
demandent  :  grand  trouble  aux  \ 
Frères  mefmes ,  iVn  voulant  cecy,  j 
l'autre  voulant  cela  ,  &  à  qui  le 
premier  :  grand  dommage  à  la  Re- 
ligion qui(peut  eftre)  auroit  beau-  ! 
ceup  de  Profez  »  plus  à  caufe  de  la 
diftribution  de  leurs  biens  au  pro^ 
fit  de  la  Religion  9  oui  la  volonté 

lies  Frères  >  que  non  nn*  i  caufe  de 

I  m) 
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leur  capacité  :  grand  fcandaje  aux 
fecuHers  >  parcns  &  amis,qui  s  -ap- 
perceuroient  infailliblement  de 
rcl  mefnage. 

Partant  c'eft  chofe  arreftçe,  que 
l'on  ne  peut  auoir  aucun  foin  ,  ou 
induire  le  Mouice  directement,  ou 
indirectement  à  donner  tout  Ton 
bien',  ou  partie  d*jceluy ,  foit  à  la 
Religion  ,  ou  à  autres  ,  fans  tranf. 
greffer  la  Règle,  cjuoy  que  necef- 
fairement  ellecn  cuit  befojn  ,  8c 
oecefsité  :  pour  Ici  quel  les  necefsi- 
tcfc  elle  pourroit  mefme  licite- 
ment recourir  à  d'autres  per  Tonnes 
pour  faire  employer  de  l'argent  ou 
pecune&  auec  bonne  confeience, 
bien  moins  pour  quelque  autre 
chofe  charitable 

Clemeur  cinquiefme  déclarant 
ce  paifage  3  les  Frères  &  leurs  Ttfini- 
fires  ttAyentpùin  de  leurs  biens  temps* 
tels.  [  Nous^dic  jl)confiderans  at- 
tentiuement  que  S.  François  a  eu 
inrention  de  fpecialement  &  to- 
talement efloîgner  par  lefdites  pa- 
roles ,  de  Taffedion  des  chofe* 
temporelles  de  ceux  qui  entrent, 
les  profeflcujs  de  fa  Règle  ,  lef- 

3uels  il  auoit  fondez  en  très  gran- 
epauureté  ,  afin  qu'autant quij 

eftdeia  part  des  Frères  >  iarecc- 
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ption  à  Tordre  apparuft  fainfte  & 
tres-pure:  &  eux  ne  femblafTenc 
auoir,en  quelque  façon  >  f  œil  à 
leurs  biens  temporels,  mais  feule- 
ment à  les  confacrercux  mefmes 
au  feruice  de  Dieu.  Nous  difons 
que  tant  les  Minières  que  les  au- 
tres Frerc$,fc  doiueot  du  tout  ab- 
ftenir  défaites  mduâions  &  per- 
fuafioos  de  donner  i  eux  ,  &  aufsi 
de  donner  confeils  touchant  la  di- 
stribution ;  attendu  que  par  la  ils 
doiuenc  eftre  enuoyex  à  des  gens 
craignans  Dieu,qui  foient  à*t n  au- 
tre eftat,&  non  pas  aux  Frtresr  afin 
que  Yrayement  ils  paroifTent  4 
tous  eftre  foigneux  y  diligens  Se 
parfaits  zélateurs  dVnii  falutairo 
Inftitut  deleurPere.  ] 

Iieftbienvray  5  que  fitel  foi* 
n'eft  qu'en  l'intérieur  du  Proftz,  & 
qu'il  oe  le  face  paroittre  en  l'ex- 
terieur  par  paroles ,  ou  par  fignes, 
comme  ce  feroit  luy  mooftrant  au 
doigt  les  baltimens  commences  , 
ou  autres  chofes  fcmblables,  tel 
foin  intérieur  ne  fera  pas  péché 
mortel. 

Pour  ce  qui  eft  des  habits  fecu- 
liere  des  Mou  ices  3  le  Supérieur 
peut  interroger  le  Noiiice  ,  c<f 
$u'il  en  r eut  t aire  :  que  il  le  Koui- 
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ce  dî&  les  vouloir  donner  à  quel- 
que perfonne  particulière  ,  on  ne 
s'en  doit  pas  méfier  dauaatage: 
que  s'il  di&ne  fçauoir  i  qu4  les 
donner  5  &  quM  prie  le  Supérieur 
de  Jes  donner  félon  qu'il  iugera  à 
propos  >  alors  le  Supérieur  let 
peut  donner  à  qui  bon  luy  femble> 
ainfi  quM  s'eft  toufiours  prati- 
qué j  excepté  sM  y  auoit  de  l'ar- 
gent 5  ou  autre  chofe,  car  lors  cria 

êdp»  \  pourroit  pas  faire  par  les; 

feH.      Frères  :  &  les  Frères  Profez  &  le 
Supérieur  mefme  ne  doiuenc  re- 
éireH.    chercher  »y  demander  au  Nouice 
vtl  in*  Tes  habits  pour  baillera  qui  bon 
direct,    leur  femble,  car  en  cela  il  y  auroit 
|  grand  ftlmulc.   Que  <i  le  Nmitce 
auparauant  fa  profefsîon  n'auoic 
penfé  a  difpofer  de  fes  habits  fe* 
culier$  }  il  les  faut  rendre  à  fes  hé- 
ritiers :  car  eRaotProfez,  nyluy, 
ny  le  Supérieur  n'en  peuuent  dif. 

Et  afin  que  plus  purement  & 
plus  librement  fans  remord  de 
confeience  ?  les  Profefc  puiffentfe 
comporter  auec  les  Nouices  >  il 
feroit  expédient  qu'il  fuft  défen- 
du audit  Nouice  de  donner^  aux 
Frères  de  receuoir  chofequelcon- 
^ue  pour  leur  particulier,  pendant 


JICOND,  IIj 
IeN©uîci;*t,ny  mefme  proche  de 
la  profcfsion  ,  auquel  iour  de  pro- 
fefsion  il  fcroic  à  propos  de  n'ac- 
cepter banquets  ou  feftins. 

Si  toutesfois  confeil  y  tft  ri- 
ants ,  les  tMinijlres  ayent 
licence  de  les  enuoyer  * 
quelques  vns  craignant 
&ieu>  par  le  confeil  def* 
quels  leurs  biens  f oient  de* 
partisan*  panures. 

Y  L  eft  défendu  aux  Frères  par  eu 
JL  parolex^on  feulcmct  tout  foin> 
mais  auisi  tout  confeil  ,  car  quand 
fainft  François  permet  aux  Mini- 
ftrei  d'Auoyer  les  Nouices  au 
confeil  ,  &  hors  l'Ordre  félon  la 
Clémentine  ,  il  monftre  apperte- 
ment  qu'il  defnie  aufdîts  Minières 
de  leur  donner  confeil  ;  car  donner 
confeil  de  diftribuer  les  I)iens,n  cît 
autre  guViuoir  foin  &  fou<y  dts 
bienj  des  Nouices  :&  partant  le 
I  donner  confeil  eft  du  mefme  Equi* 

Îollent  que  de  n'auoir  foin  de* 
iens  des  Nouices. 

les  tfmiftres  feulement  ou  ccu* 
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qui  auront  telle  licence  d'eux, 
peuuenc  eflire  gens  craignant 
Pieu  >  pour  cnuoyer  les  Nouices 
auconfeii  quand  ils  le  demande- 
ront, &  ces  gens  cragnans  Dieu  ne 
doiuent  eftrc  ny  Scyndics  duPa- 

Ïe  j  ny  parens  des  Frères  5  ny  bien 
àmiliers  de  la  maifon  >  cognoif- 
ffans les  afFaires  ;  ay  aufsi  (  qui  fe* 
roit  pis)  ceur  qui  feroient  infor- 
Imez  en  quelle  façon  ils  doiuent 
donner  coafeil  au  Nouice  ,  luy 
perfuadant  de  laiflfer  ou  donner 
quelque  chofe  à  la  Religion  :  car 
celuy  qui  auroit  informe'  &  don- 
inje  tel  confeil  ou  aducrtiflfement, 
js'entremetteroit  à  la  diftribution 
du  bien  des  Nouices  ;  finô  parfoy, 
^ u  moins  par  perfouoes  interpo- 
sées, qui  eftle  mefme.  On  ne  les 
doit  point  cnuoyer  aux  perfou- 
mts  i  qui  on  doit  de  l'argent  ,  01* 
uqui  font  plus  affedtioni«ces  à  Ja 
commodité  des  affaires  tempo- 
relles de  l'Ordre  ,  que  dtf  ames 
des  Frères  >  &  de  leur  bonne  renô- 
mée  :  car  tout  cela  fent  la  cupidité! 
&  affeftion  aux  biens  terriens  5  içtl 
qui  fit  défendu  par  la  Règle:  & 
les  Supérieurs  qui  fçauroient  bien 
que  telle  perfonne  parle  ou  veut! 

parler  aur  t-ïouices  >  pour  kf  petj 
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fuâder  à  (tanner  leurs  biens  >  en- 
cor  que  cela  fuft  pour  les  neeef si- 
te* de  la  Religion*  mefme  pour 
payer  debtes  importunes  >  ne  doi- 
tient  permettre  à  telles  perfonne* 
de  parler  aufdits  Nouicesrcar  telle 
permifsion  ou  fouffrance  feroit  im 
directement  auoir  foucy  de  leur» 
biea$>&  leur  demander  par  vn  au- 
tre ^  cè  qui  eft  péché  mortel.  Lorfj 
que  les  Nouices  ergnoifleot  quel- 
qu'un capable  de  leur  donner  coa* 
fcil>il  nefi  pas  befoin  que  le  Supe» 
rieur  en  élifc,ou  luy  en  nomme; 
mais  feulement  luy  donne  licence 
afy aller.        %     ^  '~     .  1 
Noftjrp  Perefainét  François  fça- 
jVoit  bienqoM  y  auroit  perfonnea 
capables  en  l'Ordre  pour  pou- 
uoir  donner  conTcil  >  nearitmoina 
il  reut  qu'on  les  enuoye  à  perfon« 
nés  craignans  Dieu,  &  k  perfonnei 
Vautre  eftat  5  &  non  aux  Frère  * , 
cfeft  à  dire  hors  l'Ordre  ,  pour  édi- 
ter le  feandâlequi  pourroic  s'en 
enfuiure^  quelque  Frère  9  induit 
4*àuidité&  auarice  des chofes  te- 
porelles,  ou  par  propre  affeôion, 

auoit  confcillé  le  Nouice  à  laiflet? 
quelque  chofe  ^  ou  à  In  Religion, 
ou  aux  propres  pare»*  dudit  Frè- 
re j  ce  qui  feroit  epatre  l'iatemioa 
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volomé  de  noitre  Seraphique 
Perr.  La  Règle  concède  feulement 
aux  Mmiftrcs  d'envoyer  le  Nouire 
'  a  quelques  vns  craignans  Djeu  & 
tout  le  refte  eit  demie  à  tot.s  la 
Frerrt ;  donc  on  ne  peut  faire  autre 
«hofe  que  Tenue jrer  au  coufeil, 
«  non  pas  Ity  dooucr ,  ty  recom. 
mander  quelque  chofe  ,  ou  quel, 
ques  rns,quoy  que  nos  propres 
percs  8c  mures. 

Par  après  qu'ils  leur  baillent 
les  draps  deprobatio,  k  fa- 
noir  deux  tuniques  fans  ca* 
puceja  cordejes  mutandest 
&  le  caperon  iufques  à  ta 
*°rde,nCeneft  qu'au  [dits 
&tinijtres,  aucunes/ou je 'o 
Dieu  autrement  femble  bï. 

C'EA  icy  rn  Eqnipollenr  à  prer 
çepee  contenu  au  douziefm* 
de  Clément  anquiefme:  il  feroit 
«*ped»eot  que  tel  odroy  des  draps 
©u  velhr  dts  Kouices  fuft  diffeié  Û 
julquesa  douzeou  quinze  iours, 
les  1*WB*  parmy  Ut  Frcn  $  auec 
leurfhabntfcculiefs;  car  p«r  h 
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piaôique  oncognoift  quereftrne 
grande  probation  9  cela  leur  ap* 
portant  de  grandes  jncommodi. 
ttz  5  &  les  mortifications  qu'ils 
voyent  faire  aux  autres  tous  Us 
iours  les  eftonnent  quelquesfois 
fi  fort-que  voyant  leur  courage  & 
volonté  o'eflre  ft  forte  comme  ils 
penfoient  >  ils  prennent  congé  :  ic 
dis  pour  ces  raifons  qu'il  eft  boa 
de  les  faire  attendre*  eftant  mieux: 
qu'ils  s'en  aillent  deuant,  qu'après 
auoir  pris  l'habit.  Jl  eft  vray  qu'il 
peut  (urueair  dis  caufes  où  ileft 
neceflaire  de  leur  bailler  l'habit 
bien  toit  5  fans  mefme  les  faire  at- 
tendre vn  iour. 

Pour  les  Ycfiemens  des  Nouices^ 
cela  cft  tout  clair  par  les  paroles 
fu  fdites  de  la  Règle  :  il  y  pourroit 
auoir  feulement  quelque  petite 
difficulté  quant  à  la  façon  du  ca~ 
peron  ,  &  quanta  la  difpenced'i- 
celuy  -,  'pour  la  façon >  ceux  que 
portent  les  Nouicts  qui  font  en- 
tre nous  Capucins  font  routfem- 
blables  aux  anciens caperons,  qui 
font  encore  confemes  au  Conuent 
de  noftre  Pere  fainéfc  François  eo 
la  ville  d*Afsife,lefqueIs  nos  Pe- 
■esont  veu  &mis  fur  eux  depuis 
juatre  ans  }  &  finguliefement  iw^ 
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ftre  Reuerend  Pcre  Honore  de  Pa- 
ris Dcfioireur  gênerai,  &  à  prefenc 
kfiniftre  prouincial  de  cette  Pro- 
vince de  Paris:  pour  la  difpence 
il  faut  qu'ils  ayent  quelque  rai. 
fon,laquelle  foit  félon  Dieu  5  car 
autrement  ils  ne  le  pourroieoc 
pas  3  eftant  fpecific  par  la  Règle, 
les  tau fes  que  l'on  dit  ordinnire* 
nient  eflre  raifonuables  fontVil  fe 
prefentoie  vû  Euefque  pour  eftr*; 
Nouice  ,  quelque  grand  Prélat, 
grand  Seigneur,ou  perfonne  dere- 
marque,  le?  Proumciaux  ont  puif- 
fance  pour  les  fauorifer  5  de  leur 
donner  l'habit  de  Profez  en  l'ani 
de  probation  fans  caperon  ,  auec 
proteftneion  que  1*00  n'entend  pas 
qu'ils  foieftt  Profe*.,  finpnfan  fi- 
ny  :  encore  qu'ils  en  portent  fha* 
bit  :  Se  faut  noter  que  les  Miaiftres 
donnans  licence  i  quelques  Perts 
de  receuoir  à  l'Ordre,  tels  Pères 
ne  peuucnc  pas  pourtant  djTpen- 
fer  du  caperon,  fans  leur  licence 
fpeciale  :  mais  à  mon  aduis  5  il  eft 
expédient  de  ne  point  difpenfer 
dudit  c.iperon  (  comme  vfe  noftre 
Religion  des  Capucins  ,  long  tept 
y  a  )  &  particulièrement  s'il  adue- 
noit  que  le  Nouice  ,  de  quelque 
condition  ^u'il  peuft  eftre  Tinta 

demander 
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flfcmanderde  ne  point  porter  Jedic 
jeaperon  par  quelque  honte  0  ou 
crubefeence  fenfuelle  >  car  ce  fc- 
jroit   entrer  en  cette  Religion 
pleine  de  mortifications  auec  trop 
peu  de  feruetir,  &  auoir  vntrop 
lafche  defîr  du  mefpris  de  foy- 

jmefmè*  s».^  y  :  \> .  * 
Pour  le  drap  des  Kouices  >  no- 
Are  façon  de  France  cft  bonne  >  4e 
ne  point  fournir  les  Nouices  du 
drap  que  font  nos  F-ercs,  mais  de 
predre  !e  drap  chei  les  marc  hads  , 
&  on  fe  doit  garder  de  iamaif 
prendre  ou  demadcrexprefTemenid 
plus  de  drap  quM  ne  faut  :  comme 
à  ecluy  à  qui  il  ne  faut  que  trois 
pulnes  «>  luy  en  faire  payer  trois 
aulnes  &  demie  :  ie  dis  demefïne 
du  cuir  pour  les  fandalcs, 

les  Nouiccs  eftans  receuz  on 
peur  licitement  >  &  aucc  bonne 
confeience  >  leur  demander  s'ils 
peuuent,  &  sMs  ont  moyen  d'à- 
uoir  tout  ce  nui  cft  nece/Taite 
pour  les  draps  de  probation 
pcuuenr  auoir  habit,tunimie ,  pie- 
ces  ,fandalrs,  corde 5  de  la  toile, 
vne  ou  deux  couuertures  ,  Bre-> 
uiaîre,  (s'ils  font  Clercs )  RcgJef 
Chappelet  :  que  sMs  peuuent  fie 
rcuJçûtpar  xux}  eu  par  leurs  pau 


C  H  API  THE 
rens  Ce  donner  le  iout,ou  partie,oo 
ïîwut  licitement  receuoir  :  que 

?r,  autres  conduis  3 ;  «aïs Jg» 
ÎJir  fournir  telles  petitcsnecefsi- 
"(au  cas rqu'JI  v  aye ^  W 
felo*  la  pofsibilnc  denoftrepau- 
Ureié  :  on  ne  doit  permettre  que 
Us  Nouiccs  ,  quand 

ny  mefme  quand  ilfW^1*? 
profcfsion  ,  facent  faire, des  Re- 
lies ■  Breuiaircs  cuneu*  ,  auec 
Tant  images  enluminaS>oy  auisi 
de  beau»  Chnppelcis  ,  &  Croit 
mignonnes;  earctlales  accouftu- 
me  à  vouloir  toufiours  taire  de 

<w  fi  ceux  qui  ont  apporte 
pour  leur  Nou.ciat  tout  ce  que 

©u  que  la  Religion  ne  les 
propres ,  leur  donne  honnenemwt 

ou  manquement  «  affection  » 
redemandent  leurs  co»uertures, 
le  Ton  leur  rende  las  mefm<s 
^Isontapponées.&ac^eo. 

*\ifon  on  deuroit  laiter Us  bu 
lets  de  leurs  noms  /ufditcs  cou 
i.ercnree,  iufques  à  el« JjgJ 
£oa.Que      demander  Jeurdrap 
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dThabit  &  tunique ,  qupon  leur  di- 
le  3  que  l'on  eft  contenr  de  leur 
rendre  après  auoirtout  decoufu  , 
Aauoir  oftt  tout  ce  qui  tftde  la 
forme  de  l'habit:  s'ils  le  veulent 
en  pièce  comme  cela  3  qu'on  leur 
rende  :  le  mefme  dif-je  des  fan. 
d.*les. 

tes  Mouices  doiuenr  faire  vne 
Côfefsion  générale  auparaua t  que 
de  prendre  l'habit  de  Rel  gion,  & 
en  icelle  ,  fit  en  tout  le  relie  de  Ta» 
de  probntion  peuuent  eftre  ab- 
fous  de  tous  péchez  5  excommunia 
cation?;,  fufpenfions.  Sec.  félon  h 
concefsion   de  plufieurs  fouue- 
rains  Pontifes  :  ce  que  ic  laHTe 
pDur  y  auoir  vn  Décret  nouueau, 
&  vn  refeript  de  Paul  cinquiefme 
feant  à  prêtent  5  donné  de  viue 
voix  aux  Cardinaux  fur  la  fajnfte 
Itiquifition^à  la  perfonne  du  R.  p. 
leonard  de  Paris  Prédicateur, 
Prouincial  pour  lors  de  cette  Pro. 
irince  de  Paris  5  &  à  ceux  qui  au- 
ront telle  charge  après  Juy.ies  p«« 
rôles  du  Décret  font  telles. 

Par  vn  comandement  fpecial  qui 
nous  a  efté  fait  de  la  propre  bou* 
chedefaSainftetCj  Vouspouuez, 
&  vn  chacun  de  vous  peut  (parlant 
4c*  Capucins)  abfoudre  i*fm  ri*- 


«M 

lib.il. 
t.*- 


Punition  ,  de  tous  &  v?  chacun 
Ji  "    péchez  &e*c«referuez  au 

oui  font  contenus  en  la  Bulle,  que 
Ton  aaccouftumc  de  l're  auleu- 
dyfainct,*  ce  pour  vne fois  feu- 
lement,pourueu  quilsfe  repen- 
tent de  cœur,  auec  inrcrmon  de 
s^n  amender  à  l'aduenir,  après 
leur  auoir  enjoint  des  pénitences 
falutaires ,  &  autres  qui  doiueot 
eftre  enjointes  félon  le  droict. 

SMatriuoit  que  le  Nouicetom- 
baft  en  quelque  péché  qui  eft  cas 
referuc  en  la  Religion  ,  il  n  eit 
point  obligé  de  fe  représenter  au 
Proirincial,  o'eAat  pas  obligea  au- 
cun précepte  de  la  Règle  '  ïSîî 
mefme  qu'il  euft  ftift  yœu  d  eftre 
Frère  Mineur  :  car  lors  J Ifcroit te- 
nu à  la  perfeueraoce  ,  s  il  a  taie* 
vœu  de  faire  profefsion ,  mais  non 
pas  à  l'obferuaoce  des  précepte* 
de  ladite  Kegle  :  &  par  confequent 
ledit  Nouice  ne  fera  pas  obH««* 
fe  reprefenter  pour  les  cas  reier- 
nez  :  toutesfois  celuy  .qui  le  <°a' 

fcfle  luy  doit  bien  fane  cntffldr» 
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l'obligation  qu'il  auroit  sM  cftoit 
Profcfc.  Le  Nouice  donc  n'eft  pas 
obligé  à  chofe  quelconque  4e  U 
Règle  5  fi  ce  eft  quM  y  foit  oblige 
par  autre  voye;&  oonobftant  qu'il 
ne  foit  obligé  comme  lesProfez, 
ficft  ce  qu'il  peut  iouyr  de  toutes 
les  grâces  &  faucursdela  Reli- 
gion. Il  feroit  fort  expédient  que 
celuy  qui  conftffe  les  Nouices  > 
s'abfcntaft  quatre  ou  cinq  foi* 
Tan  ,  pour  kslaiffer  confefiTcr  i 
quelque  autre  Pere. 

Et  l**n  de  U  probation  finy  > 
qu'ils  [oient  receus  à  l  Ov*~ 
aience>  promettant  dttouf> 
purs  garder  cette  vie  &r 

C'Eft  icy  vn  Equipollent  a  pré- 
cepte contenu  au  douz  efme 
ce  Clément  cioquiefme5&  partaoe 
les  plouincianx  ^  ou  les  Dépurez 
il'iceujt  à  cet  effcft  ,  font  obligez 
fur  peine  de  pechc  mortel, dere- 
ceuoirîe  Kouice  i  la  profeïsion, 
Tan  delà  probation  finy  *  pouruei* 
qùMkvueille&  le  denfcu:d«^fiç 
il aye  toutes  hs  conditions  rtfr 


axxiCcsÔC  necctfaires  >  &  qu'il  *y« 
la  pluralité  des  roi*  des  Profca? 
de  la  famille  (  Profez  qui  félon  les 
Conftitutions  ayent  demeuré  en  1* 
Religion  croit  ans  ,  qui  fuinant  la 
déclaration  des  Pères  §  doiuenr 
iftte  accomplis.  ) 

Surquoy  les  Frères  doiuenteftre 
grandement  aduertis  de n'iccepter 
aucun  par  amitié,  parent é,ou  au- 
tre refpeâ:  humain,  ou  bien  de  ne 
refufer  par  hayae,  meCpris,  ou  au* 
trerefpeft  humain,  fur  peine  de 
pcchémortcK félon  Clément cin- 
quiefme.  ) 

Et  quiconque receuroît  à  la  pro- 
fefsion,  en  quelque  Ordre  que  ce 
foir5  deuant  que  Tan  fuft  nny  & 
accompJy,U  profefsion  Ceroit  nul- 
ftjT.if.  Ic  Won  le  Concile  de  Trente  ;  & 
c.  iç.     celuy  qui  le  receuroit  pecheroïe 
tdp.no  mortellement  >  contreuenaot  au* 
ftlZ  de  commandements  de  l'Egfife  ;  & 
HeguL  ^^ir  eftre  puny  par  les  Supérieur* 
ém  £*.     des  peines   qui  fe  doiuent  aux 
griefues  coulpes  :  i!  eft  excommu- 
nié d'excommunication  commi- 
natoire^ doit  eftre  (ufpcnda  i  fa- 
utais dereceuoir  aucun  à  (a  pro- 

On  ne  doit  pasfupputer  Tannée 
<U  la  probaûon  par  les  Fcftw 
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raobilcr  >  mais  par  les  iours  cer- 
tains qui  rendcot  l'an  entier  :  fur- 

Îiuoyil  faut  noter  qu'il  y  a  deur 
brtes  de  fupputer  l'année  :  C'eft  à 
fcauoir  par  L'an  fol  aire ,  ÔC  par  Tact 
politique  ou  ciuilri'ao  fol  aire  coo- 
tient  trois  cens  foixante  cinq 
iours  &  fix  heures  ;&  l'an  politi- 
que &  ciuil  eft  d'vn  iour  àvn  au- 
tre, dVne  heure  à  vne  autre: fur  ce* 
<y  il  y  a  bien  de  la  difficulté  ,  car 


pour  la  probation  on  doit  obier - 
uer  Tau  foiaire^c'eft  à  dire^'atteo- 
4re  fix  heures  plus  tard  que  le 
moment  ou  poinft  de  la  prifc  de 
l'habit  ;  comme  fi  vn  Mouice  auoit 
pris  l'habit  le  iour  de  S.  Louïsà 
huiâ:  heures  au  matin  ,  pour  ob- 
feruer  l'an  folaire  ,  il  faudrait  l'a* 
finy  au  mefme  iour  après  les  huiât 
heures  *  adioufter  encore  fix  heu* 
reç  :  &  par  ainlî  celuy  qui  auroît 
ettc  vertu  à  hu\&  heures  du  matin, 
oe  pourroit  faire  la  profefsion 
qu'à  deux  heures  après  rnidy:cette 
façon  n'eft  point  rlïtpe  entre  nou* 
Capucins.  Mais  nous  pratiquant 
l'an  politique  ou  ciuil,  c*eft  à  dire 
iour  pour  'iour,  heure  pour  heure  z 

Îomme  fi  vn  Mouice  eftoic  reftit 
e  iour  de  faiuéi  Louis  k  neuf  hcif« 

•4» -A  »  • 


plufieurs  autheurs  difent 
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»es  du  matin ,  Tan  fuinant  au  mef1- 
me  Jour,  Se  à  la  mefme  heure  ,  ou 
1  après  ?  il  peut  faire  profefsion*  En 
la  Religion  qui  sbferueroit  i^n 
folairc  >  on  pourroit  l'an  du  Bif- 
litxre  faire  faire  la  profefsion  dir* 
liuict  heures  deuant  la  prife  de 
;  rhabitjcôme  qui  auroit  pris  l'JiaJ 
bit  le iour  de  faïnâ:  louïç  i  iix 
'heures  du  matin  ,  il  pourroit l'an./ 
née  fuiuantc  Faite  profefsion  Jef  . 
Jour  précèdent  ,  ^uieft  de  fainAJ 
Barthélémy  ,  i  midy  :  mais  en  1*1 
Religion  qui  vferoit  deiaanpoli-> 
tique  ou  ciuij, comme  nous  faisos, 
on  ne  pourroit  aduancer  telle 
profefsion  au  iour  defainéfc  Bar- 
rhelemy  l'an  du  Biffextc,  mais  21 
faut  attendre  le  iour  de  S.  louïs 
i  fïx  heures*  ou  plus  tard.Cefcroit 
chofe  fort  defirable    pour  oftetj 
toute  difficulté  ,  qu'en  vn  Cha- 
pitre gênerai  il  fuft  ordonne  âC 
mis  dedans  les  Conftitutions;quM 
y  euft  an  &  iour  de  la  prife  de 
l'habit  iufques  à  la  profefsion; 
cVftàdire  5  que  celuy  qui  feroit 
^reftule  quatorziefme  May ,  feroit, 
la  profefsion  Je  quinziefme  May, 
a  telle  heure  que  Ton  voudroit; 
plufieur*  Religions  le  pratiquent, 
#  auecjraifon. 
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Mais  en  attendant  telle  ordon- 
nance; il  faut  fupputer  (  dit  Lef-  Ltftfat 
fiu$)ran  de  la  probatiô,  &  les  Ici   m.  \ . 

ans  de  L*&gV,  du  moment  au  cdp.+u 
monunt;  comme  fi  vn  auon  pris  dub.  7« 
l'habit  le  premier  d'O&obrej 
après  midy-  i'an  fuiuanr  Je  mefmg[ 
iour  il  ne  peut  foi  rc  profefsion  de-, 
liant  midy  :  mais  il  faut  attendre 
le  poinÂ  de  la  prife  de  l'habit.  Il 
n'eft  donc  pas  permis  de  preue- 
cir  ou  aduaocer  l'heure,  Us  paro- 
les  de  la  Règle  eftans  esprefle* 
(  Van  dt  U  prokaion  finy.  J  SC  par- 
tant il  faut  qu'il  fou  hny&acco- 

ÎJy.  Enquoyonvoid  que  ceux* 
à  fe  trompent  *  qui  ayans  vcftu  le 
Nouke  le  quinzième  May  après 
Vefpres  ou  après  Compile  &  Tan- 
née fuiuante  luy  feroient  faire 
profefsion  le  niefme  iour,  à  la 
Mtffe:  il  n'y  a  Dotteurou  Expofi- 
teur^que  ie  fçachc  >  qui  tienne  tel- 
le opinionrcar  la  Rcglc  dit  ^Vmie 
U  prebtrionfiny.  Et  le  Concile  de 
Trente  dit  5  que  celuy  li  ne  fou  tap.if* 
admis  à  la  profefsion  qui  aura 
efté  moins  de  teps  qu\n  an  après 
auoir  pris  l'habit,  &  la  prokf. 
;  (ion  faite  auparauant  >  fou  nul-  1 
le  ;  Et  partant  ie  dis.  qu'il  u\d  pag 
licite  aaduancer  l'heure  ny  de 
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beaucoup  nydepeu  ,  car  il  fane 
que  l'an  (bit  fiuy  *  accompljr. 
r    s'il  fe  trouuoit  quelque  Frère 

quieuft  fait  profefsion  deuantles 
.  {cize  an$,ou  auparauarquç  d  auoir 
Jîny  &  accompli  l'année  de  la  prj» 
batioB  ou  tfouitiat,  il  f  »ut  qu  i!  I* 
ratifie  auec  intention  formelle;  car 
c'eftvnvœu  nouueau;  «Se  telle  ra- 
tification doit  e.tre  foite  fur  la  co- 
}'.'  enoiflance  de  U  nullité  ,  ou  bien 
qu'exorelfemene    on  exprime 

Vouloir  ratifier  ,  fi  la  P««««" 
profefsion  eftioiiahde&  nulle.  II 

neftpasbefoio  que  teile  ratifica- 
tion fe  face  entre  les  mains  du 
w       prélat  *  nyde  fon  contentement  : 
car  il  n'y  a  pas  eu  de  faute  de  ce 
coftélà-mais  ilfuffitqueleFrere 
ratifie  en  fon  particulier ,  pronon- 
çant les  paroles  de  la  profefsion, 
Moy  Frère  >  &c.  Q*e  <i  quelque 
ïrere  de  mauuaife  volonté  vou- 
loit  prendre  ce  prétexte  pour  for- 
tir  de  la  Religion  ,  difant  auoir 
faift  ta  profefsion  ,  ou  deuant  îcf* 
feize  ans  ,  ou  deuat  l'année  accom- 
plie ,  ou  par  force ,  ou  par  crainte, 
S*Jf*ï<  ou  chofe  fcmblable  ,1e  Concile  na| 
«.tu.     veut  pas  que  l'on  l'entende  ,  ou 
qu'il  foit  efeonté,  finon  dedans  U%  \ 
inq  ans ,  du  iour  de  la  profefsion; 
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voulant  que  tel  terme  férue  de  ra- 
tification :  que  sM  fort  >  il  foit  rc- 
prii,&puny  comme  apoftat.  Ainfî 
en  parle  Leistus  iufques  icy. 

Le  Nouice  par  le  Concile  de  Stff.x^i 
Trente  *&  parla  Regrettant  pro-  c.  i£« 
pre  à  la  Religion,doit  'eftre  receu  ; 
&  n'eftanc  pas  propre  doit  eftre 

\  renuoyc,  fans  le  retenir1  dauanta- 
ge;  neantmoins  félon  la  déclara* 
tion  delà  Congrégation  des  Car- 
dinaux fur  le  Concile  de  Trente, 

!  on  peut  •  sM  femble  bon  au  Supé- 
rieur, à  caufe  de  quelque  maladie» 
prolonger  tannée  auec  leconfen- 

i  temenc  du  Nouice.  Et  de  plus  nous 
ayons  vne  concefsion  de  pie  cin- 
quiefme \  qu'auec  le  confentement 
du  Nouice  ^  les  Prouinciaux  peu- 
uent  prolonger  la  profefsion  iuf- 
ques  à  fît  mois  après  l'an  finy, 
pour  quelque  cattfe  raifonnable  > 
tout  lequel  temps  de  douze  mois, 
&  ce  qui  paflTeles  douze  mois  ne 
fe  prend  que  pour  vn  an.  Et  fauc 
Cgnifier  au  Nouice  telle  proton* 

Î;ation<>&  qu'il  y  contente,  carne 
uy  difant  pas  *  fon  an  eftanr  ache- 
\    uc  il  feroit  Profez  ,  &  luy  manife- 
ftant    telle   prolongation  auant 
qu'il  ayt  finy  fon  an ,  s'il  n'y  con-> 
fsnt  pas  >  on  le  peut  Se  doit- on  r<jar 
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noyer.  Nonebftant  telle  prolon- 
gation ?  les  ànb£es  delà  Religion 
doiuent  eftre  fupputees  du  iour  de 
la  prife  de  l'habic ,  comme  il  a  efti 
14.  rcfolusâ  Rome5ainfi  dt  îlobferuc 
Mdif     en  plufieurs  Religions. 

Et  en  doit  noter  que  tel  an<Je 
probarion  doit  cftre  continu  5  car 
i\  vn  Noutce  quittait  l'habit  9  & 
s'en  alloit  pour  quelque  temps , 
voire  mefme  par  l'espace  dVn 
iour  5  encore  qu'il  euJt  porté  troif 
mois    ou   dauantage  l'uabit  de 
l'Ordre ,  retournant  $  tout  cela  ne 
luydoitcftre  compté  5  mais  doit 
recommencer  :  cccy  ne  l'entend 
I  pas  fi  le  Supérieur  pour  efprou- 
|  uer  le  Nouiee  luy  faifoit  defpoiiil- 
|  1er  Thabitj  &  reprendre  {es  habitt 
jeculiers  ,  voire  par  Tefp  ace  dVn 
jour  demeurant  à  la  maifon:car 
*n  tel  cas  cela  ne  fe  doit  appeJJer 
!  dxfcontinuation*    Le  mefme,  di  f- 
I  je.fi  oa  faifoit  reprendre  ltshai 
bits  feculiers  à  vn  Wouice  pour 
Tenuoyer  en  quelqu'autre  Con- 
tient po[  Proumce  3  pour  la  perfe- 
cutioo  des  parens  >  ou  autre  caufe 
I  iugee  raifonnable  par  la  Religion; 
#n  tel  cas  il  n'y  a  point  de  diiconij 

Les  Gardiens  ou  Pere*  Mniftrc* 


ne  peuuent  renuoycr  vn  Nouice 
fans  licence  du  Supérieur  majeur» 
ficen'eftpour  les  conditions  con- 
tenues aux  Configurions,  ou  fem- 
blablcx  5  ou  pour  quelque  acci- 
dent 9  ou  danger  fecret,ou  bien 
auec  l'aduis  des  Frères, 

Que  sM  adueneit  queceluy  qui 
confefle  les  Nouices  feeuft  &  co- 
gneuft  (  mais  par  Confefsion)  lVa 
Vieeux  auoir  des  conditions  qui  le 
rendent  incapable  pour  la  Reli- 
gion ;  comme  quelque  maladie  fe- 
cretre,vnmefchaat  naturel  >  def- 
bordc>furieux,  ledit  Confeflfeur  ne 
pouuant  Ce  feruir  de  la  Confefsion 
tij  pour  le  gouuernement  exté- 
rieur defdits  Nouices,  ny  pour  les 
mettre  hors  de  la  Religion ,  le  doit 
perfuader  en  Confefsion  d*hon- 
nettement  fe  retirer  fous  quelque 
autre  prétexte  :  Que  s'il  faifeit 
quelque  refus  >  il  luy  doit  telle- 
ment remonftrer  ,  &  perfuader  à 
chaque  fois  quM  ira  à  confefle, 
qu'il  le  face  refoudre  à  fortir.  Que 
s'il  trouue  quelque  occafion  hors 
la  Confefsion  ,  on  le  peut  mettre 
dehors  >  nonobftant  ce  que  Toti 
fçaiten  fecret,  en  la  feuleconfi- 
éeration  de  ce  qui  eft cogocu  ex* 
-  terieuremenu 
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Que  fi  ayant  quelque  maladif 
fecrette,  ou  autre  empefchemcnc 
il  ne  veur  la  déclarer  hors  la  Con- 
fefsion,  ny  prendre  feu  congé  3  le 
Coaftffeur  luy  peut  dcfnierrab» 
Solution  3  pource  qu'il  e/t  en  vo- 
lonté de  mal  faire  à  la  Religion 
contre  les  protestations  de  ladite 
,   Keligion^Ia  chargeant  dVn  jfubjeft 
incapable ,  qui  elt  luy  faire  rn  tort 
très- notable  ;  ainfi  comme  on  ne 
peur  pas  donner  Tab/blurion  à  rn 
.pénitent  qui  auroit  intention  de 
faire  mal  à  fon  prochain  ,  &  fe 
confeflant  Toudroit  continuer  >& 
ne  pas  dclaifler  telle  mauuaife  in- 
tention. 


JLy  partient  au  General  ou  Pro-* 
uincial  3%&  à  tous  autres  qui  aurôc 
d'iceux  telle  licence  exprefle  ou 
tacite  ,  fans  laquelle  licence  la 
profefsion  feroit  nulle  5  au  moins 
i*  fin  Mcçlfjïts  Et  ecluy  qui  aurait 


Qu?ils  foient  rictus  â  l*Obè* 
dicncC)  promettons  detoup* 
jours  tarder  cette  vie  & 


E  receuoirà  la  profefsion  ap-'i 


faift  telle  réception  doit  cAre  pu- 
ny  griefuement  (  excepré  que  telle 
fuit  couftume  )  &  il  feroit  ne- 
ct -flaire  la  rtïierer  entre  les  mains 
d'vn  qui  auroit  auftoriic.  Le  Ge- 
neral ou  Provincial  ne  peuuent 
faire  faire  profefsion  à  vn  Nouice 
fans  le  confenttment  des  Frères 
où  il  a  faift  fa  probation:  car  il  n'y 
a  couftume  ancienne,  ny  priuilege, 
ny  chofe  en  la  Règle  qui  leur 
donne  telle  licence  :  que  fi  telle 
profefsio*eftoitfa:fte5  clleferoit 
nulle, 

Qu'ils  foient  rettut  a  l'Obe* 
dience,  protnettans  de  touf- 
jours  garder  cette  vie 
Hegle. 

SOns  ce  ^ceu  font  compris  les 
autres  vœux.&  de  plusonpro 
met  d'obferuer  toujours  cette 
vie  &  Règle ,  c'e ft  à  dire  les  prece- 
ptes  comme  préceptes,  h  $  confeils 
comme  confeils  ,  admonitions 
cemme  admonitions- 
-  Celuy  qnt  faift  profefsion  en 
grâce  5  reçoit  remifsionde  toutes 
Je*  peines  do  tous  les  pechu 
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quMaiama  s  commis: C*tft  pouf-i  j 
«juoyclle  cft  appellce  fécond  Bafc 
ptefmcpar  faintf  Bernard.  Quefî 
.ccJuy  qui  fai£fc  la  profefsion  cft 
en  péché  mortel  5  il  ne  iouye  point 
de  la  remifsion  des  peints  :  mais  fi 
après  la  profefsion  il  rentre  en 
grâce  &  ratifie  fa  Profefsion,  il  re- 
ccura  augmentation  de  grâces, 
mais  non  pas  la  remifsion  des 
peines. 

L'anaccompJy  on  doit  receuoir  ' 
le  Nouice  à  la  profefsion  publi- 
quement 5  &  en  prefence  des  Frè- 
res ,  prononçant  i  haute  voix  ?& 
ét  cœur  «  les  trois  vœux  folemnels 
en  la  forme  accouftumee  de  la  Re- 
ligion :  Telle  profefsion  peut  cflre 
réitérée  &  renouuellée  fouuent  des 
Profcz^auec  augmentation  de  mé- 
rites ,  fans  aucun  nccroifTçmenc 
^obligation;  en  forte  que  faifani 
contre  quelque  vœu5  ou  précepte^ 
il  ïi*eft  pas  neeeflaire  de  dire  en 
Confrfsion  eue  Ton  a  confirmé  f* 
profefsion  plufieurs  fois  5  nVftaot 
pas  oirconftaacc  aggrauame* 
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Et  ne  leur  fera  en  aucune  f** 
fon  permude  fortir  de  cet- 
te  Religion  %  félon  le  com- 
mandement du  Seigneur 
V*pe>  dautant  que  Jeton  le 
fainft  Euangile  f  perjonne 
mettant  la  main  à  la  char- 
rue* &  regardant  en  arriè- 
re ,  neji  apte  au  Rgyaum* 
de  'Dieu. 

C'Efticyvn  précepte  de  prohi- 
bition ou  defencc^par  com- 
mandement du  Pape,  &  partant  la 
profcfrion  cftanc  faifte  >  il  n'eft 

Ï;as  licite  aux  Profrz  en  aucune 
açon  de  fortir  de  cette  Religiojp 
fur  peine  de  peebé  mortel. 

On  peut  entendre  le  fortir  de 
cette  Religion  en  deux  façons  5  04$ 
pour  aller  en  vue  aurre  Religion 
ou  bien  apçftatant  retourner  au  J 
monde  ;  l*vn  &  l'autre  cft  défendu 
au  Frère  Mtfteur  par  fa  Rtgle.  Car 
Celoo  faiflâ  Thomas  ,  au  change-  2f  ^ 
ment  de  Religion  >  il  faut  non  feu-    ^  '  Vê 
ÎWflt  flHC  la  Règle  foit  plus     '  •  ' 
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cftroitte,mais  aiîfsi  plus  fain&e  fi! 
plus  parfaicte  ,  quant  à  la  finSf 
quant  au  fruiwt  :  de  manière  que 
par  ce  no  die  Religion  plus  eftroi- 
te5on  doir  entendre  la  Rcligionla 
plus  fainfte  Se  la  plus  fruftueufe; 
cequi  femble  eftre  aflfez  prouuc 
tdf.li'  pif  le  dro!ft5  où  il  n'eft  pas  (eule- 
nu      ment  faift  mention  du  delir  d'vne 
rie  plus  eftroir  e>  mais  aufsi  dVne 
Religion  plus  excellente  3  plus 
f  tile5  &  de  plus  fainfte  v4ié  ;  ce  qui 
^  cft  expreffement  porte  par  leCa- 
no.  le  m'ettray  root  à  jtiot  ce  qu'ea 
mondd.  dj ft  fainft  BoDauennirc,  pour  tftre 

I9><?  V  fort  notable:  [Et  ne  leur  fer*  en  du~ 
JnHjg.  atne  façon  permit  de  fortir  de  eette 
Religion  ;  Or  ,  fortir  de  quelque 
Rehgion>fe  peut  entendre  en  deux 
façons  ;  l'vne  retournant  en  arriè- 
re, c'eft  à  dire  retournant  au  mon- 
de  5  ou  en  me  Religion  plus  lar- 
ge ;  l'vneot  l'autre  eft  apo<Uter5 
&  regarder  en  arrière  3  l'autre  fa- 
<joo  eft  «  s'auancer  à  vn  plus  haut 
degré  ,  c*eft  à  dire  à  vne  meilleure 
vie  ,  ainfi  que  font  ceux  qui  paf- 
fent  uvn  eftat  plus  large  à  vne 
Xeligion  plus  cftroitte.  La  pre- 
mière façon  de  fortir ,  eft  damna- 
ble  en  toute  Religion;  la  féconde 
Cft  loiiabic  quand  clic  pobu 
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Marnais  à  celuy  qui  eft  Profes  ce- 
la  eft  împofsible.Que  fi  le  pape  ne 
prefuppofoit  cela,  ceh  y  qui  a  miy 
auparauantenla  Rrgle.  Et ue leur 
Jtraen  aucune  façon  permit  ;  il  n'ad- 
Joufteroitpns .filon  lecommxdement 
du  Seigneur  Pape  ,  dautant  que  ftft» 
y  P*lnH  EudngiU ,  ptrfonnt  mettant 
U  main  4  la  charrue ,  &  regardant  en. 
arrière  ,  n'efi  apte  au  Kfyaume  de 
Vttu  s  (1  donc  il  n'eft  pas  permis 
«en  iortir,  pource  qu'il n'eft pas 
permis  de  regarder  en  arriere,dôc 
toute  autre  Religion  eft  après  cel- 
le cy  ,  &  tous  ceux  là  font  Apo- 
ftats  de  cette  Religion  ,  qui  après 
la  profefsion  partent  en  quelque 
autre  que  ce  (bit:  Que  s'il  arriuc  à 
quelques  vns  de  fortir ,  ou  d'eftre 
dechaflez   de  la  Religion  pour 
leurs  péchez  .  s'ils  pourfuiueot  de 
tout  leur  pouuoir  pour  y  rentrer, 
&  qu  ils  n'en  puirtent  obtenir  la 
grâce,  alors  ils  pourront  fe  fauuer 
en  quelque  autre  Religion  aufte- 
re  ,  pourueu  qu'autant  qu'il  leur 
fera pofsible, ils  demeurent auec 
le  defir  de  retourner  en  leurpre. 
mier  cftat.  Mais  ù  quelque  Vns 
faifacs  autrement  ...  fe  glorifient 
à.  auoir  licence  ou  dil'penfe  Apo- 
fcoligu*  ,  ils  doiuent  très  certai. 
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cément  fçauoir  ,  que  le  papenf 
faift  rien  contre  cette  fentence  de 
iioftrc  Seigneur  :  Perfin/ie  mentnt 
\JU  mcLin  k  U  charrue>&'c.Quc  s  il  ar«f] 
riue  que  telles  gens  obtiennent 
quelque  chofe  du  Siège  Apofteli- 

Î|ue  par  nienteries  ,  cela  ne  leur 
ert point  d'exeufe  ,  mais  pluftolt 
ils  donnent  m  double  fujet  d'e- 
ftreaceufez*  &  cherchent depal- 
lier  leur  apoftafie  ,  donnant  faux 
entendre  3  &  circonuennats  auec 
meafonge  vn  tel  &  fi  grand  Pere, 
lequel   ne  difpeoce   point  des 
vœux,  fïcen'cftouquelapietcle 
fuggere  j  ou  que  la  raiformablèj 
equnc  récompense  :  &  dautant 
qu'obligez  par  vœu  &  ferment  à| 
cet  Ordre>  ils  font  tenus  de  rendre) 
entièrement  i  noftre  Seigneur  ce 
qu'ils  ont  Toiic  :  pour  cette  rai- 
Ion  ,  il  n*cfr  pas  permis  aux  Frères 
ciefortirde  cette  Religion  j  i  cau- 
fe  que  c'eft  regarder  en  arrière*  ïlu 
ncll  pas  luire  doue  à  ceux  qutT 
font  obligez  à  cette  Religion  de 
paffer  à  quelque  autre  que  ct\ 
foit,  d'y  faire  profef?ion,ou  d?ea- 
trer  pour  y  demeurer  ,  au  con- 
traire ceux  là  qui  demeurent  en 
telles  autres  Religions  pèchent 
mortellement  ,  &  ceux  aufsi  qui 
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tes  rtçoiuent  ,  &  qui  y  confcmenr, 
comme  promoteurs  &fauteurs  dia  s 
crime  d'apoftafîe.  ]  j 
l^nEt  non  feulement  il  neft  pas  li- 
cite de  fortir  de  cette  Religion  à 
caufe  de  la  defeace  duPape,[Mai* 
de  plus  (comme  dit  ce  mefme  Do- 
Éhrur  Sernphiquecn  vn  autre  lieu)  Q*.4*+ 
ucanfequecerte  Religion eft  plus  *?•  IJi 
excellente  >  pl'is  parfaifte  &  plus 
çftroitte  cjue  toutes  les  autres  Re- 
ligions ;  on  peut  paflfer  de  tou*. 
tes  les  autres  Religions  ,  &  af-j 
feuréoient  entrer  en  cette  cyJ 
pourueii  que  ce  foh  farts  fcandalal 
©uconfunon-,  &  quefontTy  foitj 
pas  conduit  par  legerf  d*c:pritt 
mais  par  Pefprit  de  Dien2car  bien* 
quM^cn  trouue  de  plus  eftroittet 
en  certains  exercices  corporc^J 
comme  ce  feroit  en  Tabftvneocej 
demander  de  la  chair,  en  filenceJ 
en  l'Office  Ecclefiaftique,  &  choJ 
jfes  femblabies  ,  nean  moins  rtm-i 
tes  ces  cho  es  font  facilement  re- 
compenférs  par  la  fublime  vertu] 
de  robedience.Pauuret^  &  CKaJ 
fteté  i  ainfi  quVn  petit  pois  u'or^î 
furpalfe  en  valeur  vn  gros  d'ar- 
gent 3  ou  d'autre  métal!  ]  Il  coa- 
clud.  I  11  ne  fc  trouue  point  de 
Règle  plui  parfaire  >  gu  plus  lh 

L  ii$ 
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cftroitte,  ny  mefme  qui  foit  cfgalé 
à  celle  cy.] 
Et  encore  que  par  Martin  qua- 
JTtfc*.    triefmeil  aye  eflé  déterminé  •  que 
yiiam*  nul  îles  Ordres  Mendienrs  puiflc 
titiose  ou  doiue  élire  receu,  ou  admis 
txtrade  par  qui  que  ce  foit  ,  en  vertu  de 
%*gnL  quelconque  licence  ou  induit  3  en 
aucun  Monaftere  ou  Ordre  (  ex* 
cept c  des  Chartreux  )  fans  licence 
fpeciale  du  Siège  Àpoftolique  : 
Keantrooins  on  refpond  à  cecy, 
qu'lnûocent  hui&icfme  (  qui  vi- 
uoit  quafi  deux  cens  ans  après 
Martin  quatriefme,  )  a  défendu 
qu'aucune  Religion  telle  qu'elle 
loir*  puifle  receuoir les  Frères  Mi- 
neurs de  l'Obferuance ,  ny  xnelmc 
en  vertu  de  quelconques  pfiuile- 
ges  concédez ,  foit  en  gênerai  foie 
«n  particulier  ;  &  cecy  fous  peine 
çVxcoinrnunitation  qu'encourent 
ij>fofaiïQ)Ctux  qui  reçoiuenr  :  à  la- 
quelle  peine  il  a  aufsi  obligé  les 
Frères   Obfernantins  qui  feront 
receuz  ,  sMs  n'ont  obtenu  licence 
de  leur  General  ou  Prouinci;il.  Et 
(partant  nul  des  Frère*  Mineurs, 
régulièrement  viuaots  j  peut  paf- 
fer  entre  les  Chartreux  fans  en- 
courir la  fentence  dVxcgmmuni- 
«çatioo» 
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Saintt  Thomas  dit  que  ce  n'cit  *•* 
pas  chofc  louable  <!e  paffeMTrne  l*9 
Religion  à  me  autre  ,  fi  ce  n'eftoit 
a  cauOe  d'rne  grande  vtilité ou  n*> 
ccfsi  c?  dautaot  que  fouucntefois 
ceux  qui  rfttems'cn  feandalizent, 
#aufsi  qu'ordinairement  on  fiais 
mieux  m  la  Religion  où  on  cft  ac* 

1 0  u  ( t  u  n .  ké  ^^7^(^i^ptÇ»k 
4lenedif  pasqu'aueccaufe  rai* 
foncable  %  &  aiiec  licence  de  qui  il 
appartient ,  on  nepuiflfe  forcir  de 
cette  Religion  :  au  cas  qu'elle  vint 
à  defeheoir  de  la  vraye  &  réguliè- 
re obteruance^  car  ce  n'eftpas  aC- 
itt  que  U  Règle  foit  bonne  &  par*» 
faite;  mais  il  faut  que  comme  tel- 
le elle  foit  obferucc  ;  on  en  pour* 
roit  donc  fottir. 

I.  ou  par  vn  ztlcdeplus  aufte« 
rement  oc  falnftcmeut  viure  (fi  ce- 
la fe  irouuoit.  ) 

t.  Ou  pource  que  cette  Reli. 
gion  aurait  commence  â  décliner 
en  lobfcruance  des  chufts  efTeiu 
tielles  (  ce  qui  n'eft  pas  Dieu  mer- 

et)  .^.^rSèwKBfc^ 

%.  Ou  pour  les  infirmitez  du 


Ipromife  :  (  mais  la  charité  cft  il 
grande  que  Ton  pourueoit  *itx 

L  iiij 
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necefsitez    que  l'on  foulage  tou- 
tes  infirmiez  ,&  débilitez  >  entre 
nous  autres  Capucin?  5  iufquesà 
maintenant  :  grâces  à  Dieu*  ) 
pour  les  deur  premières ,  il  Tuf- 

JlxCML  Jl«1  liVCUbv  UvllhliiUL  V   du  «  *  V- 

uincial,  encore  qu'il  ne  la  conce- 
«tafh  p 
Pour  la  troifiefine  ,  il  faudroîr 

j  difpence  du  Pape  5  lequel  iugera  fi 

j  les  infîrtoittz  font  fuffi  fan  ces- 

Ne  point  fortir  de  cette  Reli- 
g ioa  5  ne  s'entend  pas  que  le  Frcre 
Mineur  ne  puifTecttre  efleuc  à  va 
plus  haut  eftat  de  vie^  ou  dignité, 
comme  eft  Pfipifcopal  ou  Cardi- 
nalat >  lequel  eftant  forcé  d'acce- 
pter  par  le  pape  ,  il  fait  bien  d*o- 
beyr  :  nue  fi  fans  eftre  forcé  Sr  ap- 
pelle, il  y  afpire  pour  fuyr  Je  mef- 
aifedcla  pauurecéj  langueur  de? 
Tordre  ,  &  pour  riure  plus  li- 
brement &  félon  fa  volonté  *  il 
pour  roi  t  bien  eftre  femblable  à 
Lucifer  &  auoir  part  auec  luy ,  die 
S.Yhâ,  fainA  JBonauenture.  Orceluyqui 
2-2. y.    fera  efleué  à  telle  diguiié  fera 
ïij.rfr,  obligé  a  l'obferunnce  des  trois 
voeux  y  à  porter  l'habit  de  Rc  - 
||S|Mg  ligion  3  &  aux  autres  chofe*  d'o- 
bligation de  la  Règle  ,  pourueu 
qu'elles  ne  anureuicnaenr  point 
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iTEftat  Epifcopal  ou  au  Cardi- 
nalat. ?H-^  arcarol^' 
5*1!  n'cft  pas  permis  de  fo/dr  de 
«tte  Religion  (tandis  quelle  de- 
meurera tn  pure  obferuancOpour 
aller  en  d'autres  JReJig  ont  >  beau. 
<oup  moins  fera  il  permis  fortir 
de  cette  Religion  pour  eo  apofta- 
rcr:&decccy  il  fera  craitte  au  fé- 
cond cas  reicrué. 

Il  pourroit  femblerâ  quelquVn, 
cjue  la  Règle  pareillement  défend 
à  Ja Religion  d'en  pouuoir  chafler  9 
aucun,pource  qu'ayant  comme  vn  ^  m* 
contrat  iVnauec loutre  5  la  foy 
ne  peut  eftre  rompue ,  r.y  U  Répa- 
ration faifte  :  de  plus  nepouuant  s 
©Kferuer  en  vne  autre  Religion  ce 
qu'il  a  promis  en  cetee  tj  5ilfem- 
blc,  la  Reltgion te  ciiaffunr^qu'tK  Ù( 
le  luy  donneoccaiioû  manifefte  de 
faire  contre  fon  vœu  :  de  plus  la 
Rtligionlechaffint  ,  fivneautre 
Religion  ne  le  veut  pas  receuoir> 
il  feM  contraint  de  demeurer  au 
monde  en  péril  de  fon  propre  fa- 
lur  ;  ce  qui  a  apparence  d'eftre  co- 
trela  Charité  du  prochain  :  non- 
obftant  toutes  ces  raifons ,  le  Ge- 
neral feul,  &  le  Prouincial  aucc  le  +1 
contentement  de  U  plus  grande  ^ 
partie  de*  Vocaux  du  Chapicre  * 
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r,rouiocial,  peuuent  ittrer  hors  de 
a  Religion  ceux  qu'il*  îugeront 
incorrigiblts,*pres  leur  auou  ofte 
'  l'habit  ,  c'tltà  dire  ceux  dont  le 

•péché  eft  public  &  grief  ,  par  le- 
quel il  peutgafter  let  autres  Frè- 
tes &  leur  donner  fcandale,  com- 
i  jnc  fom  ceux  qui  font  de  mauuai- 

j  fevie,  contumaces,  &  qui  nefe 

veulent  amender.  ' 
9,T.        Saina  Auguftin  &  fainft  Benoift 
np.io.  en  leurs  Règles  difent  expreffe - 
ment  *  que  les  incorrigibles  peu- 
èi>  28.  uent  eftre  chaffez ,  &  mis  hors  de 
Cap.     la  Religion.  . 

Le  mefme  eft  prefuppofe  par  le 
JUt .  caooo,&  clairement  explique  par 
IdL  la  Glofe  ;  &  la-raifo.  eft ,  Won 
P4«cr.  s.  Bernard,  qu'il  eftjplus  deceat 
0*  qu'vn  periflV,  qu'vne  Communau- 
tiem.  té  :  en  la  République  il  y  a  des 
«p.  exils, &en  l'Egliledesexcommu- 
dm*  nications.  e»eft  potirquoy  ce  droift 
Mo  -  icy  d'expulfer  les  «««"'Sîjj1"» 
•</r.     defeend  &  procède  du  droiA  na- 

Xtd-       turel.  .  ..  Jmm 

Upiw  De  plus  les  primleges  des  fou- 
Wt.x-e.  uerains  Pontifes  font  en  nombre, 
4».*1**.  Innocent  1 1  r  I.  a  concède  expref- 
V-  fement  queles  Miniftrei ,  pu  flenr 
fihafl«r  Jet  Frère»  de  1  Opdie  c» 
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terrains  cas  >  fuiuant  les  ftatut* 
des  Chapitres generau*.  Alexan- 
dre NU.  Sixte  IIII.  ficpluficufs 
autres. 

IncoiNgjble  eft  celuy  ,  qui  ne 
craint  point  de  commettre  les 
fautes  5  dont  il  refufe  d'en  faire  U 
pénitence  5  ou  iVyant  faire  plu- 
sieurs fois  3  cela  ce  luy  fert  de 
tien  au  higement  de  perfonnes 
diferettc's. 

Incorrigible  eft  celuy  3  qui  con- 
uaincu&  pur.y  partrois  foisd'vni 
mefme  pce hc  grief ,  ne  s'en  amen- 
de poiur. 

Incorrigible  cft  celry  ,  qui  a 
àpoftatc  trois  fois  5  &  en  a  efte  pu- 
»y  iuridiquffiientj  &  ne  s'encft 
^poiot  amendé.  jiSôiïïïwi  i*^ 

Ifoa  Religion  peut  chaffer  tels  & 
femblabies  incorrigibles  ,  pour- 
veu  que  telle  eie&ïon  foit  pour 
crime*  ,  pour  lcfquels  de  droift 
commun  ils  feroient  condamna 
i  la  mort  ,  oui  la  prtfon  perpé- 
tuelle ?  ou  aux  Gallcres ,  ou  pour 
de  très  griefues  fautes  d'inobe- 
dience&  contumace  5  mais  non 
pas  pour  toute  forte  de  péché 
mortel. 

Secondement  il  faut  que  ceU 
Ubcc>  ou  par  le  Chapitre  'senO* 
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raljou  par  U  General  auec  le*  T5e- 
finireirs  5  ou  par  la  pluralité  des 
voit  du  Chapitre  prouincial. 
|  Tiercemenr  ^  auec  cognoiffance 
de  caufe,&  par  feurence  dennitiue» 
<  Quand  tels  incorrigibles  apofta- 
tent  de  la  Religion  >  on  en  doit  rc- 
jmercier  Dieu,  dit  faintt  Bonauen-, 
tare  :  &  fe  prefentans  pour  eftffe 
feccuz  on  ne  les  doit  pas  receuoifJ 
ce  qui  nVft cruauté,  mais  pieté. 

La  ReligUm  peut  au'S1  chaffe^j 
Je  ProfVz  ,  lequel  eftanr  Nouice> 
auroitefté  interrogé,  sM  a  quel- 
que empefehement  ^  &  nei\ui- 
roit  voulu  dire.car  la  Religion  nV| 
jamais  eu  intention  decontentir1 
à  telle  profeftion  5  comme  elle  fe 
protège  fouuent  «,  &  notamment 
par  la  lefture  des  ConftirutionsJ 
qui  fe  fait  vue  fois  tous  les  deux 

£■  iniois.  yj 

Pour  conclufion  de  Crcy  entre 
beaucoup  d'opiaions  ,  ie  dis  que 
le  Frère  nui  fe  trouue  hors  delà 
Religion  fans  aucune  fentencede- 
S.  Sêl  finitiuejdoit  en  confeience  recker- 
fMHtn*  cher  à  (on  pofsible  de  rentrer ,  fe 
j^^poubmetcanr  auec  humilité  â  I» 
difeipline  Régulière  ,  &  à  l'obé- 
dience de  Tes  Supérieurs  :  &  ne 

trouiUQt  moyen  de  rentrer  £U  Rc~ 
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tiglon  ne  le  roulant  pas  receuoir> 
ne  peut  pourtant  demeurer  au 
monde  ;  mais  doit  procurer  d'en- 
trer en  vnc  autre  Religion  ,  qiK  y 
que  plus  large  >  pourueu  que  Ton 
y  viue  enobferuace  de:  ce  que  l'on 
y  promerles  Supérieurs  de  l'Or- 
dre luy  peuuent  donner  telle  li- 
cence, félon  Innocent  quatriefme, 
ce  qu'ils  ne  deuroient  rtfufer 
pour  ne  leur  donner  occafion  de 
recourir  au  Pape.  Mais  dautant 

Î|ue  telles  gens  ne  trouuent  pas 
acilemepr  des  Religions  (  fi  ellci] 
font  reformées  )  qui  les  vueil  ht\xy 
iî  feroic  plus  à  propos  de  leur  fai- 
re leur  procez  auec  fentence  dc(î-j 
nuiue  ;  &  atnfi  par  telle  fentence,! 
defobligifc  de  tcute  obligation  dk 
la  Règle  promife,  jls  poudroient 
demeurer  au  monde  ,  comme  les 
incorrigible  chafTcz  par  mefme 
fentence  definiriue  ,  c'cfl  à  fçauoir 
enhabic  clérical  fans  autre licco»| 
Ce>#  fans  obligation  de  demander 
pu  procurer  i  rentrer  en  leur  Re- 
ligion ,  ou  en  vne  autre  ^  n'y  pou* 
uans  eftre  contraints  ry  par  lu- 
^e.ny  par  Coafefteur  melmc:mai$; 
ils  aoiuent  ofter  de  foy  le  mal  au* 
tant  qu'ils  pourront }  pour  lequel 
im  les  a  chaifoz  de  la  Religion^  05 
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pour  TafTeurance  de  leur  con fcien- 
cteftre  préparez  de  rentrer  quad 
on  les  voudroit  receuoir:  &  elhos 
ainfi  au  monde  doiuent  tafeher  à 
bien  viure  fubjers  à  Ti-iiefejue 
comme  les  autres  CIercs,&fc  fau- 
lier  le  mieux  qu\ls  pourront  >ob- 
jfcruans  neanemoius  le  vœu  de 
Chaftcic. 

S t  ceux  qui  ont  dejta,  promit 
Obedicnce,ayent  vnetuni 
que  auec  le  capuce ,  <&>  vnt 
autre  fans  capuce%ceux  qui 
lavoudrontauoir. 

C'Eft  icy  vn  EquipoIJent  à  pré- 
cepte 3  lequel  confiftea  Ma- 
noir plus  de  deux  tuniques  5  félon 
Clément  cinquicfme  >  &  partant 
le  Frère  qui  porteroit  deur  tuni- 
ques auec  l'habit;,  pecberoit  mor- 
tellement. 

If  s  Superleurs  peuuent  néant- 
moins  donner  licence  de  porter 
pluficuts  tuniques  auec  l'habit, 
îclon  l'intention  de  noftre  Pere 
fainft  François,  déclarée  en  ta  Rè- 
gle par  ces  paroles  .  Pour  veflir  lit 
4*fW  Frerefjti  Miniïlres  feulement 
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$r  les  Cnflodes  tn  aycnt  grZA  foinptr 
émis  ftirituch/tlo»  Ur  UeuX,&tfpr* 
iy  Us  froide*  régions \comt  ils  ytrront 
eflre  expédient  k  U  wrce^iVé.  Telle- 
ment que  s'ils  iugenc  conueoable 

à  la  r.cccfsico  du  Frère  >  de  W 
ner licence  déporter  auec  l'habit 
«leur  ou  trois  tuoiques  ,  lis  en  ont 
l\m&oritc  :  Et  le  Frère  ayant  telle 
licence,peut  auec  bonne  confoen- 
ce  porter  tout  ce  que  fon  Supe- 
rieur  trouuera expédient  :  ce  qui 
appartient  non  feulement  aux  Mi- 
niftm&  Cuftodes,  mais  ils  peu- 
vent aufsi  commettre  telle  au'to- 
riic  à  d  autres  -,  &  partant  les  Gar- 
dieus  peuuent  difpenfer  les  Frè- 
res de  porter  plufieurs  tuniques, 
comme  les  M;niftrts  &  Cuftode* 
(fila  necefsiiclerequierOcnrco- 
me  à  l'office  du  Gardianat  cft  an- 
nexe le  foin  de  r eftir  les  Frères  > 
foit  par  office  ,  foit  parcommif- 
fion  ,  qui  s'entend  eftre  générale* 
ment  donnée  a  tous  les  Gardien* 
lors  qu'ils  font  tilcuz  i  tel  office, 
ikmefmelepouuoir  de  difpenfer 
de  plufieurs  tuniques  fera  annexe 
à  l'office  de  Gardianat  >  comme 
nous  dirons  en  fon  heu* 

Il  faut  aufsi  que  cette  licence 
foit  fQûdcc  fur  quelque  ucctfci  • 
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c<é  5  comme  fi  le  Frère  cltoit  mala- 
de^ s  M  eftoit  vieil  >  ou  que  le  pays 
fuft  très  froid  5  oa  en  quelque 
temps  ou  fa  1  ion  extraordinaire* 
ntçne  froide  ^  ou  chofe  fernbJa- 
b!c. 

1  Telle  neceftité  doit  citre  certain 

ne^prefente  ou  imminente >  &  non 
vas  future  ou  pofsible5i  caufeque 
ladite  difpenfe  elt  dVn  Equiual- 
lent  à  precepte3qui  ne  fe  doit  don- 
ner pour  chofe  légère  5  ou  fondée 
fur  le  peut  eftre. 

le  Frère  Mineur  peut  auec  licen- 
ce de  fon  Supérieur  porter  plus 
«LVne  tumque  auec  rhabir5&feIoa 
la  Règle  peut  feulement  porter 
vue  tunique  auec  l'habit  :  mais  il 
ne  peut  auec  l'habit  &  tunique 
porter  le  manteau  fans  necefsitc 
&  licence  ;  opinion  qui  eft  plus 
irraye  &  plusfeure  ^  fclonnoirre 
cftat&  noftre  Règle ,  encore  qu'il 
yen  ayequidifent  le  contraire. 
,     La  Règle  &  les  Papes  ne  parlent 
point  du  manteau  5  &  neantiftoint 
;  la  couftume en  eft  ancienne.  &  du 
temps  de  nojlre  Pere  fainCt  Fran- 
$.ftà*.  çoison  en  vfoit^  &  luy  mefmeea 
in         portoit  ?  corne  il  fe  J ir  en  plufieurs 
t*i»       lieux  de  fa  vie ?  &  aucuns  defdit? 
tnaateaux  fe  mrouutnt  encore 
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«  monde.  Aucuns  difeotquece 
ne  fut  iamais  Ton  intention  de  co- 
ceder  le  manteau  aii  Frefê  pour 
veftemtnt  5  car  il  1'eiift  mis  en  la 
Regie^  ainfiqu'il  Ta  mis  enlace- 
gle  de  fainitc  Claire  :  mais  qu'il  a 
çt\é  introduit  par  la  necefsité, 
pour  aller  à  la  pluye  •>  au  mauuais 
temps  hors  du  Conuenr,  &  oe  ferJfi 
«uoit  qu'à  cda,lts  Frères,  n'en  aya* 
pointa  leur  vfage  particulier,  peu 
ia peu  Unecefs^c  &  religiofuconc 
introduit  que  tous  le  portent  >  & 
quafi  tounours  par  couftume  anfj 
ciennewtoefnvj  les  plus  Itimulcz 
&  ?elans5&  ce  par  licence  des  Sim 
pericurs,  qui  concèdent  aux  Frè- 
res de  porter  le  manteau  quand 
ils  ont  paffe  Jes  premières  aunc'cs 
en  la  Religion  5  &  lors  ils  ne  por- 
tent pa*  vne  tunique  auec  Kha, 
bitumais  yn  feul  habit  rapiécé  dc*?i 
dans  &  dehors;  ie  dis  rapiécé ,  cap 
il  faut  que  ce  foient  pietés  couall 
fues  dedans  l'habit ,  &  fur  l'habit 


l'habit  par  le  bas  Se  par  le  coller, 
lefquelles  defeoufues  de  Thabic 
peuueoc  feruir  pour  tuniques  ,  ou 
pour  habit  en  7  adiouftanr  vn  ca- 
|>uce  :  encore  qu'il  y  eu  aye  qui 
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tiennent  auec  quelque  raifon,  que 
Ton  peut  coudre  me  tunique  en- 
ciere  dedans  l'habit  >  &  qu  ainlï 
courue  y  elleueft  plus  dire  tuni- 
que,-mais  doubleure  d'habit  :& 
en  cette  façon  ce  n'ettouVo  drap* 
eu  vn  habit  double  &  bien  que  U 
tunique  aye  forme  de  tunique,ce- 
la  ne  peut  (  difent  ils  )  pourtant 
cftre  dit  habit  &  tunique  ,  non 
plut  que  le  manteau  de  farge^de 
Florence  doublé  de  velour*  n  eit 
dit  qu\n  manteau  doublé  >  &  non 
pas  deux  manteaux  ?  neantmows 
pour  plus  grande  (implicite  ,U  eft 
meilleur  que  ce  foienr  pièces  , 
lesquelles  defi:oufuès  de  1  habit 
garent  aucune  forme  de  tunmue, 
&  encore  quM  femble  qu'il  ne 
faut  que  du  fil  pour  faire  que  ce 
foit  vue  tunique  (  Us  pièces  eilans 
longues  comme  l'habit  ,  &  quaii 
de  la  mtfme  largeur  ,  fans  cftre 
pourtant  ny  affembl©?s  ny  con- 
jointes enfemble  en  iore  que  deP 
coufuës  de  l'habit  elle  u  cye  aucu- 
ne  forme  de  tunique  )  neanrmoins 
n'ayant  point  telle  forme(Iaquel- 
lc  forme  donne  Te*re  ,  &  fait  que 
jachofe  eft  telle  )  les  pièces  ne 
j?r»u»cnt  eftre  dites  tunique,  &  en 

cffçt  ne  le  font  point  3  bien  qu  4  y 


fautant,  &  plus  de  drap  qu'a  la 
tuotque  ;  bien  quM  y  aitpiece* 
{ut  pieces,&  par  ded  ans  &  par  de- 
hors  ,  tout  cela  ne  feroit  point  ci- 

aeft  befom  d'aucune  licence  ou 

i  Pr  ;VU  *iue  Par  la  Règle  la' 
pluralité1  des  pièces  ,  courtes  ou 
longues,  larges  ou  cftroittes,vieii  - 
les  ou.  neufues  ,  n^ft  point  dé- 
fendue: mais  la  pluralité  des  tu. 
Iniques. 

ït  faut  noter  que  le  Frère  eft 
oblige  de  porter  toufiours  l'habit 
appertemeot  de  iour  *  &  de  nuiéL 
&ne  le  point  defpouiller  ,  fi  CJ 
neft  pour  peu  de  temps  ,  &pour 
caufe  raifonuable,comme  pour  le 
racommoder  ,  pour  fe  baigner 
auec  caufe  raifonnable  ,  ou  pour 

te  ^  ou  quand  il 
Jaut  taire  saques  onôions  ou 
lauemens  ,  fay  dit  pour  peu  de 
eemps. comme  pour  quelques  heu- 
res, &mefme  vn  iour  quand  bieq 
fe  feroit  auec  quelque  légèreté  > 
ou  imprudence,  cequi  feroit  pel 
ebe  véniel  :  que  fi  on  ehoir  long- 
temps fans  habit,  &  fans  quelque 
rai  Ton  auec  mauuais  exemple^!  y 
auroit  péché  mortel   Et  flouée- 

HOU  a  cuauger  d'hahit.prsnant  va 

M  ij 
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habit  de  fcculier  ,  ou  dVne  autM? 
Religion  >  0  fans  intention  d'apo- 
ftater  )  ou  que  le  portant  on  oc 
fuft  cogneu  des  domeftiques  & 
familiers  :  ou  que  L'on  fuit  veu  des 
feculiers  auec,  intention  délire 
vcu:ou  bien  fi  on  le  portoit  fi  lo£- 
temps  qu'au  jugement  d'homme 
prudent  il  peutt  eftredic  auoir 
laiflTc  3  outre  le  pecfcc  mortel  il 
y  auroit  excommunication  :  bien 
pis  fi  ou  quittait  l'habit  pour  apo- 
ftater. 

Noftre  pere  faïnft  François  ne 
répète  point  icy  les  mutandes  >  & 
la  corde  *  corne  prefuppofanrqup 
cefkaflcz  deTaiioir  dit,parlant  du 
▼eftir  des  Nouices  5  Ce  contentant 
icy  de  fpecifier  la  différence  de 
^habitde*  Proftz  auec  celuy  des 
Nouices  ,  ceft  à  :çnuoir  que  les 

Ben*  pfofez  nytnt  yne tuniqu? auçcle eu- 
pùer><\ui  titVhabitj^r  ?»  autre  fan  f 
eapuce^  adio'ift  inr  ,  &  non  fins  rai- 
fou,  f eux  cftti  U  yôndrortrduoir:  com- 
me exhortant  les  Profcz^a^ne 
plus  grande. aufteriic  que  les  No- 
uices Poup0ia  corde  il  jffto  pas 
f peci r,c  de  quelle  matière  ou  for- 
meelledoit  eitre  5  c'eit  aflwZ  que 

'^T&e  foit  vne  corde  ,  Se  non  pus  vu 
*ordô  ou  cordelette^  de  filace^  de 
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chanure ,  de  crin  ou  autre  matiè- 
re .  fi  ce  n'eftoit  que  Ton  trounaré 
celles  de filace  ou  chaoureplusà 
propos,  tant  pour  la  grande  facili- 
té de  les  aijoîr,  les  trouuanttou, 
te  s  faites  en  tons  lien- de  ce  pais, 
fans  auoir  la  peine  d'en  faire  ve- 
nir de  crin  de  bien  loin  ;  comme 
aufsi  pour  l'honneur  que  Ton  por- 
te à  celles  de  noftre  Fere  falnft 
franc  s  >  &  de  Tes  compagnon* 
qui  font  dechanureou  filace -,  que 
i'ay  veu  en  plufieuri  lieux  d'Ita- 
lie :  on  en  peut  aufsi  porter  de 
,crin:  cftant  choferude  &:  auftere, 
quinefe  falitpasfi  coft* 

£t  ceux  qui  font  parnecefltl 

contraint  buijftnt  por- 
;       ter  des  chetuffures* 

C'ffticyvn  Equipollent  à  pré- 
cepte félon  Clément  cioquief. 
me  :  partant  ceux  qui  porteroieric 
«les  chauffurcs  fans  eftre  con- 
traints par  neccfsiic,  pecheroienc 
Mortellement.  En  quoy  il  faut 
remarquer  ces  mots  par  necefiipt 
tmr.tincts:  necefsîté  eft  quand  le 
Frère  eft  infirme  ou  débile  ;  quand 
il  faift  froid  vehemen:  dont  il 

M  x  ï) 
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retient  du  domage  notable^quan  4 
on  oc  peut  pas  aller  ou  palfcr  par 
quelque  lieu  ou  chemin  mauuais, 
ou  montagnes  pleines  de» neiges, 
auec  les  feules  fandales  ,  fans  dé- 
triment manifefte;quand  quelque 
affaire  eft  enjointe  ,  laquelle  on  ne 

freuc  accomplir  fans  dommage  de 
a  perfonne,ou  de  la  caufe  :  Telles 
&  fcmblables  chofes  peuuent  eftre 
dites  oecefsicez  ,  non  par  pruden- 
.cède  la  chair,  mais  par  la  eau- 
feraifonnable  &  vrgente,  le  Frè- 
re ayant  ptufieursTois  expérimen- 
tera necefsité  deuant  que  de  por- 
ter des  chauffures  :  car  toute  ne- 
cefsitc  n'eft  pas  difpenfce  par  la 
Kcgle:  mais  celle  qui  contraint: 
c'eft  pourquoy  l'incommodité 
commune  du  froid  ,  que  Ton  re- 
çoit aur  pieds,  ou  quelque  autre 
mal  ordinaire ,  n'eft  pas  caufe  ne-  . 
cefTaire  nyfuffifantc  ,  nym^finc 
pour  euiter  quelque  maladie,  fi  lie 
Frere  n'en  a  des  fignes  fort  appr*- 
ch»ns:cnr  le  mal  futur  &  non  en- 
core imminent,  n'eft  pas  dit  necef* 
fuc  qui  contraigne ,  &  ainfi  ne  me*, 
rite  p  is  difpeofe. 

Ic  Frere  Mineur  eftanten  dou* 
te  ,  fi  fa  necefsitc  de  porter  des 
ebauffuret  eft  rraye  ou  non  3  il 
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n'a  qu'à  la  manifefter  Amplement 
àfcs  Supcricur^aufqucls  (fçauoit 
Winiftr<$  aou  Cuftodes  ayans  fub- 
jetS)Ou  Gardiens)il  appartient  de 
déterminer  quelle  eftla  vraye  ne 
cefsité  contraignante  ,  &  quidif- 
penfe  de  porter  des  chauflfures  :  & 
ceux  qui  feront  chauffez  ne  paroi* 
ftront  que  le  moins  qu'ils  pour- 
ront ,  pour  ne  donner  matière  aux 
(impies  de  mal  iuger  au  détriment 
de  laReligioo>&  auec  telles  chauf. 
fur<!3  ne  Sortiront  hors  du  Con- 
uent  ,  car  bien  fouuent  quelque 
chofetft  pernaife&  licite  dedans 
leConuent  aux  Religieux  5  qui  à 
peine  eft  publiée  honneftement 
hors  d'iceluy. 

Les  fandalcs  ne  font  point} 
chàuflnrcs ,  ne  couurans  point  le] 
pied  ;  t'eltpourquoy  nous  les  par- 
tons fans  aucune  difpenfe  des  Pré- 
lat s,  la  Règle  ne  défend  ant  que  les 
vraveschauffures;  Us  Preftres  di- 
fans  la  Mette  doiueot  (  au  moins 
par  bien  fcance)portcr  des  chauf- 
fur  es  ;  le  pouuaot  commodément* 

K  îuj 
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£ t  totu  les  Frères [e  ve fient  de 
vils  habtllemtm. 

C'Eft  ïcy  rn  Equiuallcnt  à  pre- 
cepte  félon  Clément  cjnquief- 
jne  ,  &  partant  les  Frères  qui  Ce 
jlréftiroientdedrap  curieux  &  pre- 
cieux>  pecheroient  mortellement,, 
&  cous  les  Supérieurs  aufei  qui  le 
Jpermetrroicnt*  !a  Regîe  comman- 
dant ^  £r  /oftf  les  Vrtyis  ft  >cJletîtdÀ 
lyilr  hdbillcmtns  :  fur  quoy  Cle- 
jmenr  cinqmefme  die  5  [Et  pourla 
jyiletédet  vçftemeos  tancdeTha. 
fcitquè  des  tuniques  de  de  flou*,, 
nous  difons  qu'elle  fe  doit  enten- 
dre telle  >  qifi  bon  droit  elle  doiV 
ne  eftre  réputée  viletc  quant  i  la 
couleur  du  drap  ^  &  quant  à  fou 
prix,  félon  la  couftume  ou  condi- 
tion du  pays:  car  en  telles chofe* 
îon  oe  peut  pajaTsigncr  vne  ma. 
tfiicre  déterminée  pour  tous  pays.J 
Btfalnft  Bonauenture  dit  f  la  vi- 
leré  des  veftemenc  doit  eftre  con- 
(tderéc  etfifrois  chofes,  au  prix, 
à  la  couleur  5  &  aux  piecfs^uec 
ïefqueljcs  Us  doivent  eftre  rapiè- 
ce* :  au  prix  (  dif  je)  dautant  que 
JayrayepauurctçVa  rien  de  pre* 
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«ieu*.  ta  couleur  doit  eftre natu- 
relle^- non  artificielle,  autrement 
les  Frères  feroient  admoneftez  en 
jVàin  cy  après  ,  de  neiugerceini  : 
qui  vient  d'accouftrcmens  colo- 
re*. Le  troifiefmeeft  adiouftè,  alîo 
que  par  l'habit  des  Frères  on  co- 
gnoiffela  folie  du  monde.  ]  Donc 
quant  au  prix  du  drap  il  doit  eftre 
petit  >  &  quant  à  la  conleur  elle 
doit  eftre  cendrée  outerreftre,& 
non  pas  noire  ,  car  le  Frère  Mi- 
neur ne  doit  rien  porter  qui  foie  I 
précieux  ou  beau ,  ny  porter  drap 
qui  ait  efté  à  la  teinture  .  mais  de 
la  couleur  naturelle  de  la  laine 
blanche  &  noire  meflce  ,  cftanc 
chofe  bien  conuenablc  que  la  pau- 
ureté  &  aufterité  relui fent  aux  ha- 
billemens  de  ceux  qui  ont  pro- 
mis vne  fi  haute  pauureté  :  le  tout 
fedoit  eoteodre  félon  la  couftu- 
me  des  pays  aufquels  les  Frerei 
demeurenr,  comme  il  cft  dit  :  car 
il  peut  eftre  que  ce  qui  fera  vil  en 
vn  pays  .  fera  précieux  en  m  au- 
tre ,  a  caufe  de  la  diuerfirc  deg 
laines;  il  faut  neantmoins  choifir 
&  prendre  le  plus  vil ,ayant  efgar cl 
à  la  très-haute  pauureté  vciice,& 
ne  pas  choifir  le  plus  chefjji  &  le 
plus  fort  )fous  prétexte  qu'il  du-. 
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rera  dauantage  :  car  la  Règle  ne 
dit  pas  que  tous  les  Frères  fe  re- 
lient de  drap  qui  dure  beaucoup, 
mais  de  drap  ni.  Vilete  qui  corn- 
prend  le  petit  prix ,  félon  le  Pape, 
*  tous  les  Expofiteurs  (  comme 
i'aydit  )  fi  le  drap  eftoit  plus  lé- 
ger 3  il  feroit  de  moindre  prix,  il 
ofteroit  le  ftimule  ,  &  les  Frères 
feroient  plus  chaudement  en  hy- 
uer,&  plus  commodément  en  cfté, 
&  qui  cft  le  principal  ,  feroient  ve- 
ftus  plus  conformes  aux  parolci 
delà  Règle» 

Et  dautant  qu'il  y  a  du  drap 
moins  vil  l'vn  que  l'autre  ,  quife 
peut  ncantmoins  porter ,  car  la  vi- 
lete ne  conflit e  p as  en  vn  poinft  in- 
diuifible  ,  c'eft  aifez  qu'il  foit  vil 
quant  nu  prix  ,  &  quant  à  la  cou- 
leur; c'eft  aux  Supérieurs  qu'il  ap* 
partient  d'en  iuger  ,  ainfi  c,ue  die 
Clément  cinquiefme-  f  De  telle 
viletéaufsi  nous  auos  eftéd'aduis 
d'en  commettre  le  iugementaux 
Miniftrcs  (  c'eft  i  dire  General ,  & 
Prouinciaux)&  aux  Cuftodes  (c'eft 
à  dire  qui  ont  fubjets)ou  bien  aux 
Cardiensjchargeans  fur  cela  leurs 
continence*  ,  en  telle  forte  pour- 
tant qu'ils  gardent  Tiletcenl«ur# 
ïcltemcni,]  Itfclga  qu'ils  «i*3 
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gèrent  &  permettront  5  les  Frcrce 
les  peuuenc  porter  auec  bone  con. 
fcicnce ,  (  excepic  que  le  drap  fuft 
vrayement  &  viiiblement  pre^ 
cieux3&  quant  au  prix,  &  quant  * 
la  couleur)  alors  les  Frères  ne  fe- 
raient p.is  obligez  u'obcyr  :  que 
sMs  eftoient  en  douce  fi  le  drap  eft 
comme  il  conuient  à  nortreeftat, 
Usdoiucnt  croire  &  s'arrefter  au 
Jugement  des  Supérieurs. 
X'eftvne  bonne  &  louable  couJ 
ftume  aux  Prouincesoù  les  Frères 
font  le  drap  eux  mefmcs,  car  par 
ce  moyen  les  Supérieurs  le  peu- 
Uent  faire  &  vil  &  bon  comme  il* 

iugeront  eftre  expédient:  fclon  le 
pays 

St  les  pHÎJfent  rapiécer  de  [au 
&  autres  pieces^aucc  U  bc+ 
nediftion  de  Dieu* 

C'Efticy  vne liberté'  delaRe- 
gle,  de pouuoir rapiéceriez 
habits  auec  du  fac,  c'eftàdirede 
loillc  grotte  &  rile  ?  &  non  pas 
blanche  &  fine  5  ou  bien  auec  piè- 
ces de  fac  fait  de  laine,  comme  dit 
fainft  Bonauenture  ,ou  de  laine  8c 
fil  mtflc  i  ou  bien  auec  d'autre* 
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pièces  >  c'cft  à  dire  de  vieux  habits  H 
ou  tuniques  que  Ton  met  en  pie- 
ce.qui  eft  la  plus  commune  fa$on, 
jrla  plus  fcmple  félon  lapauure- 
l  té,  car  ainfi  tout  fert  3  &  ne  faut 
point  faire  achepter  du  fac,  ce  qui 
ne  fe  peut  en  confidence,  lors  qu'il 
y  a  de  telles  vielles  piects  propres 
pour  rapiécer. 

Sur  quoy  il  eft  bo  d'aduifer  que 
pour  vfer  ou  de  fac  >  ou  Vautres 
pièces  ,  il  faut  fe  conformer  à  la 
couftume  des  Prouinces  là  où  on 
demeure  3  pour  u*eftre  fingulicr. 
Si  en  vne  Prouinc*  la  couftume 
n'eft  pas  de  porter  des  pièces  de  • 
fac  .  le  Frere  qui  y  demeure  n'en 
doit :  point  porter  :  &  où  eft  la  cou- 
ftume d'en  porrer  il  s'y  faut*on- 
former  :  &  Icfditcs  pièces  fe  doi- 
vent porter  non  feulement  pour- 
ce  que  l'habit  eft  rompu ,  &  pour 
n'auoir  fi  fouuent  du  drap  neuf 
Ciatemion  qui  eft  tres-bonne ,  & 
feloa  la  pauureté  )  mais  de  plus 
on  en  doit  mettre  fur  l'habit  par  ^ 
fcele  de  mefpris  ,  eftant  chofe  fort  | 
niai  feanteà  vn  Capucin  dépor- 
ter fon  habit  fans  cftre  rapiécé 
peu  ou  beaucoup,  s'il  n'a  quelque 
raifon  qui  l'en  cmpefche:  noftre 
fere  Seraphique  a  bien  monftrc 
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6n  feulement  fon  intention,  mâïïf  f 
«Tsi  fon  affçéHon  3  y  adiouftani  U 

cïitdiilion  de  D.itti. 

lefqueh  ictâmofteïle  &•  ex- 
horte 9  qu'ils  ne  meïjprifent 
ny  uigent  les  hommes  quih 
verront  vefltu  d*accoujlrc 
mens  mois  &>  colorez*  *  vfer 
de  viandes  &  breuuages 
délicats  y  ma»  pluftoShvyi 
chaçun  iu^e  &  mefhrife 
foymejme. 

C'Eft  icy  vnc  admonition  i  fuifc 
9     le  maj  j  à  laquelle  les  Frère* 
doiucnt  dire  artenrifc  5  &  pat  la. 
quelle  noftre  Pcrefatnâ  Franco?* 
nous  a  voulu  moH&crquci  deiloii 
eftrënoftre  veftir,  fcnoftre  vmre, 
comme  s'il  vouloit  dire  ;  Encore 
queiroftre  veiiir  foit  vil  ,  &  que 
roftre  manger  foir  de  fiandes  <ô- 
munes  aux  pauure$ \  donnez  Vous 
bien  de  garde  pourtant  de  inger 
ceur  que  verrez  faire  le  contrai- 
re ;c'ert:  à  dire,  ceux  que  verre? 
eftrc  bien  vertus  &  defoye&  dfe 
filiuerlu  couleurs  :  ceux  que  vey> 
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rez  auoir  Itp  tables  chargées  de 
Viandes  délicates  ?  car  feloa  Dieu, 
&  félon  la  diuerfiic  des  eftats  ,  oa 
peut  vfcr  de  diuerfué  de  refte- 
itiens,  &  de  viandes  ,  &  partant  ne 
iugez  point  ,  mais  laiflcz  viure  vn 
chacun  félon  fon  eftat  ,  &  ayez 
jrand  foin  de  viure  felo  le  vcftre. 


CHAPITRE-  III. 

I^M.ce  Chapitre  noftre  Pere 
-t  fainft  Frauçois  traitte  de 
^ytro  $  chofes.  ta  première 
ert  de  la  manière  auec  laquelle 
nous  deuons  loiier  &  honorer 
Dieu  ,  qui  et  i*Office  diuinpour 
ïes  Clercs ,  &  le  fainft  Office  des 
Txttr  noftery&'c.  pour  les  Freret 
taies.  La  féconde  eft  du  Jcufne, 
pour  bien  régler  rhomme  en  ce 
qui  le  regarde.  La  troifiefme  eft 
des  chofes  bien  ordonnées  pour 
Fcditïcariou  du  prochain  ,  corn? 
ment  on  fe  doit  comporter  allanç 
par  le  monde,  quand  oo  petit  aller 
à  cheual,  &  de  quelles  viandes  ou 
peut  manger. 

En  ce  mefme  Chapitre  il  y  a 
trois  Equiuallens  à  precepte*QEïf 
Deux  qui  ont  vigueur  de  prsce* 
pu. 
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Vnqui  «A  précepte, ou  comme 
Equipaient,  ou  par  couftume  & 
pratique  receuë  pour  obligeante» 
Tro:»  admonitions. 
Trois  liberté». 

£ts  Clercs  facent  l* Office  di~ 
uin  felo  l'ordre  de  Ufam*^ 
fteEglije  Romaine  excepté 
lePfautier,  dés  qu'ils  pour* 
ront  auoir  des  $teuiaires* 

C'Eft  icy  vn  Equipollent  ?  pre« 
cepte  félon  Clemét  cioquieC- 
me,  &  partit  tous  les  0ercs*yas 
faià  profefsion  ,  C  quoy  qu  ils 
n'ayeot  point  les  Ordres  facrtj) 
font  oblige»  [ou*  peine  de  pèche 
mortel  de  dire  l'office  dmin  félon 
î'£glife  Romaine.  vv'  -i  ' 

IcdisleProfeZ,  car  lesKou»- 
ces  n'y  font  point  oblige*, mais 
ce  feroit  auoir  trop  peu  de  volon- 
té, qu'vn  Nouice  foogeaft  feule- 
ment  <i\,bmettre  vne  petite  par- 
tie de  l'Office  de  noftre  Seigneur, 
„y  mefme  de  l'Office  de  noftre 

Il  a  me.  .     P  ^..t- 

les  Frères  qui  font  tort  mau- 
défont  exempts  par  Unece.s^.c, 
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mais  ceux  qui  n'cltans  poioc  lî  ma» 
ladcs  fcroient  en  doute  de  pou- 
uoir  reciter  l'office  fans  quelque 
augmécationdu  mal,ou  trop  d'in- 
commodité, le  Supérieur  les  peut 
licitement  difpcnfer  &  abfoluë. 
ipcot ,  &  non  pas  auec  douré>  laif. 
tant  cela  à  la  confeience  du  pau- 
vre malade:  ce  qui  feroit  megra- 
<ie  imprudence  ,puijque nos  Pre- 
latf  aux  chofes  douteufes  peuuêr, 
«doiuenc  difpenfer,  comme  du 
diuioOIfice,  &  duieufne>  ! 

tes  F; ères  qui  fonr  occupez  aux 
prédications  5  aux  lectures  5  auk 
♦oyagcs,queItes3  bnftimens*  &  au- 
très  choies  femblablcs  >  pêuuent 
aduancer.ou  retarder  leur  OfHce, 
&  non  p.15  ceu$  qui  n'ont  caufe 
raifonnable  de  ce  faire;, en  quoy 
te  trompent  plufieurs,  qifaos  qu'il 
raut  mjeus  preuenir  que  d'ertre 
preuenus  5  &  auec  vn  grand  zeie 
W  jeurfemble)  dirent  de  grand 
matin  None  ,  mcfme  deuant  le 
fut. 

les  Frews  durant  Pinterdift  g& 
neralpeuuent  reciter  l'office  di- 
wjn  ?  pourueu  qu?il  n'y  aye  point 
^excommunie*  prefent,  *  qu  i\z 
n  ^yent  donné  aucune  occafiona 
ftuuctdict  5  •&  pourueu  aqfsi  que 
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les  portes  fuient  fermées  ,  &  qu9oo 
ce  fonne  point  la  cloche. 

C'eft  vne  chofe  toute  fefoluc  r-  *i 
que  ceux  qui  vfent  du  Breuiairc  ''ï* 
"Romain  j  &  qui  font  obligez  à  re- 
cirer  l'Office  felofc  iceluy  5  font 
aufsi  obligez  de  dire  f  Office  de  la 
Vierge  au  Chœur  5  aux  iours  noc- 
tczpar  les  Rubriques  dudir  Bre- 
maire  5  fous  peine  de  pechc  mor- 
tel :  Ce  qui  fc  doit  entendre  pour 

les  Eglife*  qui  auoient  toufiours 
pour  coufturae  de  le  dire  nul 
Choeur,  &  non  pas  par  obligation  x 
defdites  Rubriques  on  Office  Ro- 
jnainr&partanc  les  FreresMineurs, 

Î[ui  par  précepte  de  leur  Règle 
ont  obligez  à  fecoformer  à  TOf*| 
fice  &  Brcuiaire  de  rjEglife  Ro- 
maine ,  ne  faifans  ny  nynns  cou-: 
ftume  aucune  particulière  5  que 
celle  de  ladite  Eglife  ,  parconfe-; 
cjuent  il  ne  fcmble  pas  que  lefditf 
Frères  Mineurs  y  foient  obliger 
depuis  la  Bulle  du  Pape  PiecilH 
quiefme:  hors  le  Chœur  il  eft  li- 
bre à  vn  chacun  de  le  dire  >  ou  de 
le  lailfer  félon  fon  loifir  r  que  fi 
on  le  veut  dire  >  on   eft  ©bligi 
fous  peine  de  péché  véniel  d'auoir 
l'attention  au  moins  virtuelle  s j 

pue  6  on  le  difoit  >  ou  awclW 
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autre  deuotion^cn  faifant  quel-' 
qucœuure  extérieure  5  pour  feu* 
lement  retenir  la  penfee  ,  quelle 
ne  foit  vagabonde  5  ou  pours'em- 
pefcher  de  parler  5  on  n'eft  pas 
obligé  à  l'attention  :  les  Frères  no 
deuroient  jamais  laifler  de  dire 
TOffice  de  la  Viergc?fans  quelque 
cauferaifonnable,  ertant  \n  f^nc 
de  peu  de  deuotion  en  fon  en-  ; 
droitt. 

Les  Pfeaumes  Pcniteruiels  ,  les 
«Sraducls ,  &  l'Office  des  Morts  Te 
doiuent  dire  au  Chœur  félon  quM 
cft  porte  par  les  Rubriques  ,  & 
qu'il  cft  enchargé  par  nos  Confti- 
tutions>  fins  toutesfois  qu'il  y  aye 
obligation. 

Les  Clercs  domet  aller  au  Chœur 
chanter  l'Office  $  que  s'Js  s'en 
exemptent  fans  necefske  5  ou  par 
négligence  ,  ils  pèchent  veniclle- 
xnent  :  mais  s'ils  en  ont  eflc  repris, 
admoneftez ,  corrigez*  &  punis  de 
leurs  Supérieurs  ,  &  fous  couleur 
ou  prétexte  de  necefsitez  ,  infir- 
mitez  prétendues,  &nonvrayes, 
u*y  veulent  aller  ,  ils  font  en  mau- 
vais  tftati  Comme  aufsi  fi  le  Frère 
fçauoit  que  par  fon  abfcnce  le 
Chœur  patift ,  c'eft  à  dire  .ayant  à 

fauter  l'Office  aUernaûuemciUj 
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n'y  ayant  quWne  voix  ,  ny  voir- 
droit  aller. 

Vn  Frère  excommunie  d'exco. 
munication  majeure  ou  mineure, 
eft  oblige  de  dire  fon  Office  :cc- 
luy  qui  eft  en  la  mineure  peut  aU 
1er  chanter  au  Chceur:mais  cetoy 
de  la  majeure  (fi  celacft  cogneu) 
ne  le  peut  dire  en  public  ,  fi  bien 
en  fon  particulier,  &  oe  doit  dire, 
Dominas  vobifeum  ,  quoy  que 
Preftre ,  fans  pechc  veoiei. 

On  peut  dire  fon  Office  d'obli- 
gation durant  U  MeflTc  d'obliga- 
tion ,  mais  il  n'eft  pas  expédient 
fans  quelque  caufe  raifonnable, 
ce  feroit  eftre  trop  auareenuers  Va 
Dieu  fi  libéral. 

le  Concile  de  Trente  difant  «f/jf.tçj 
[les  îours  de  Feftes  que  TEuef  «tç.ij* 
que  aura  commandé  eftre  gardez 
en  fon  Diocefe,  foient  gardez  & 
fefiez  de  tous  exempts,  mefme  Ré- 
guliers 3  3  ajnfi  le  deuonsnous 
obferner  Mais  quant  aux  Méfies, 
&  àTofficediuin  ,  laCongrega» 
tion  des  Cardinaux  fur  le  Concile, 
4  déclaré  que  les  Réguliers  fa- 
cet  en  tels  iouri  deFeftesleur  Of- 
fice?  fit  diTent  les  Meflfes  félon  leur 
propre  v  fa  ge  &  façon,  prhieroent 
ou  publiquement  en  leurs  £gU« 

N  V — 1  
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les  ?  fans  qu'ils  puiflenr  eftre  coa« 
trainÉU  parles  Euefqnes  défaire  j, 
aucrement:<jue s'ils  leur  comroan- 
Soient,  lefdits  Réguliers  ne  foienc 
point  obligez  à  leur  obeïr.  Ncm- 
obftanr  telle  déclaration  >  qui<K 
pluftort  grâce  que  corn  ma  dément* 
ie  croy  qu'il  feroit  expédient  en 
r*Tsiours  de  Feftcs  queles  Frère* 
s'accommodaflent  en  leurs  Méfies 
&  Office  à  la  I\fte  du  lieu  (  (elon 
5enr  vfage  pourtant)pour  ne  point 
donner  eccafion  au  peuple  d'ad- 
miration *  voyant  dire  des  Mfftti 
pour  les  Morts  en  vn  iour  deFe- 
fte  :  ie  dy  cecy'pour  noftre  France 
&  autres  pais  >  où  nos  Eglifes  font 
Fort  fréquentées  les  Feftes.  les 
Prédicateurs  doiuenr  s'accommo» 
der  &  prendre  pour  thème ,  ou  fu-f 
neft  de  leurs  Prédications  IcsEpi- 
;  Ares  ou  Euangiîes  felcn  l%fstge&> 
j  couftume  des  EuefchtS  OU 
fes.  où  ils  prefche&t*  1 
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Mai*  Us  Laies  difent  vingt- 
quatre  Pater  nofter  pour 
Matines  ,  pour  Landes 
cinq%  pour  Prime  ,  Tierce* 
Sexte  &  ^JSione ,  pour  ch&-« 
cune  de  ces  Heures  fept  t  & 
four  Vefyrts  douxje ,  pour 
Compile  fept. 

LEs  Frères  taies  font  obligez 
fous  'peine  de  péché  mortel 
de  dire  les  Pater  nofter ,  que  noftre 
Perc  fainft  François  leur  en)oiuc 
en  ce  partage  delà  Règle  :  font 
obligez  dif^e^  non  par  precept* 
formel  ,car  il  n'y  a  point  le  com>~ 
rndt}de  :  non  par  précepte  d'inhibi- 
tion ,  car  il  n'y  a  aucune  parole  de 
defeoce  noQ  par  vigueur  de  prece 
pte ,  car  ces  paroles  C  fiient  tenu*  J 
ny  font  pasmon  comme  Equiual- 
lent  à  précepte  9  car  il  n*eft  point 
exprime  par  Clément  cinguief* 
me  >  il  ce  n'eft  que  nous  voulions 
dire  ,  que  raisonnablement  oo 
peuît  eftimer  Tauoir  voulu  com- 
prendre fous  celuy  de  l'office  di- 
lûa  ;  ce  qui  m'a  donné  occafioa  di 

N  iij 
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le  mettre  entre  1rs  Eqtiiuailente 
«ludit  Pape  5  comme  il  fetrouue 
«îedans  Pnbbregé  de  toutes  les  Re- 
jfles  que  l'ay  leu  :  que  fi  cette  rai- 
jfon  ne  femble  eftre  luflïfante  pour 
conclure  que  l'Office  des  Ptter  nt* 

l/?*reft  d'obligation  de  péché  mor- 
tel aux  Frères  taies ,  l'adioufteray 

!  i  cette  rai  fon  :  qu'afTeu/ément  tel*  ! 

;le  obligation  leur  eft  de  péché 

f  mortel > parce  que  l'Ordre  l'a  tou- 
jours ain/î  tenu  ,  la  couftume  1**] 
déclaré       les  Erpo/iceursTont 

confirmé. 

1    Le  mefme  ne  fe  peut  pas  dire 
des  sAtteMétria  ,  la  Keg!en*en  fai- 
sant aucune  mention     ny  les  dé- 
clarations des  Papes,  fit  aufsique  J 
Tordre  ne  l'a  iamais  tenu  eftre 
d'obligation     quoy  que  par  vwe 
[tonne  couftume  les  Frères  Laies  | 
payent  dit  dés  le  commencement  I 
delà  Religion  :  couftumCjdif  je* 
Ition  d'obligation  ,  mais  de  deuo-  U 
rion:car pour  eftre  couftume  obli-  l 
(géante  3  ce n'eft  pas  âfTet  que  l'on 
jlbjt  accouftume  dés  long  temps  i 
dire  ou  faire  la  chofe  ;  mais  de 
plus,  il  faut  que  telle  couftume 
foitreceufr  ou  tenue  du  commun 

{>our  obligeante:  Se  pour  faire  tel- 
è  diftinction  d'obligation  à  4e- 
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U0tion,il  eft  bon  qu'ils  difent  tout 
les  Vxtcr  ntfter  de  chaque  Heute> 
fans  dire  l*  Aue  Maria  ,  après  cha- 
que Pater  noller  :  comme  ce  feroiç 
de  dire  les  vingt- quatre  Pater  no- 
fter  pour  Matines  tout  de  fuitte, 
&  puis  les  vingt  quatre  Aue Ma- 
ria. 

Pour  la  confolation  des  Frère» 
Laics,ie  diny  mon  aduis  de  la  fa- 
çon qu'ils  peuuent  tenir  à  dire 
leur  Office  ,  2  caufe  de  la  trop 
grande  diuerfuc  dont  ils  vfent  i 
dire  tels  Ofiices?&  bien  fouuent 
jitiec  trop  de  fcrupules5ie  fçay  biS 
que  cet  aduis  fembjera  limple* 
imais  ic  fçay  aufsi  qu'il  a  efte  &  fe- 
ra fructueux  5  à  cette  occafioa  ie  le 
mets  :  il  pourra  toutesfois  eftre 
latffcUfant  auRefettoir. 

A  Matines  ,  ils  diront  le  Pater 
nofter ,  Auec  Maria  &  le  Credo  ^Sc 
puis  Domine  labia,  Deus  in  adiu- 
torium,  Mleluia,  ou  laus  tibi3  fc-. 
loo  le  temps  :  &  puis  diront  tout 
de  fuitte  vingt  quatre  Pater  uo- 
fter.  A  Laudes,  Deus  in  adiuto- 
rjiumj  &  ciucj  Pater  nolter.  Ce  que 
fîay,  ils  commenceront  Àue  Ma. 
ria>  Domine  labia  ,  Deus  m  adiu- 
torium)&  diront  vingt  quatre  Aue 
Maria  j  à  Laudes  •  Deus  în  adiuto- 

H  ■  y  yf ,.  — 
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rium >  cinq  Aue  Maria ,  &  finiron* 
Satines  auec  V Antienne  de  la 
V,erge  félon  le  temps  >  ou  Salue 
ieginajOuRegma  cxli  :  &  après 
ils  diront  Pater  nofter  &  Aue  Ma- 
ria ,  5c  le  Requiem  pour  les  morts. 

A  Prime ,  Pater  nofter,  Aue  Ma- 
ria Credo,Deus  in  adiutonum,  ôT 
fciK  Pater  nofter.  Et  aufsi  toit  Aue 
Mirii .  Deus  in  adiutonum ,  fepr 
Aut î Maria.  Vu  Pater  nofter,  Aue 
£arja  ,  &  le  Requiem  pour  les 

morts*  %  § 

A  Tierce,  Se  rte,  None,a  chacune 

Je  ces  Heures,  Pater  nofter  ,Aue 
Maria  ,  Deus  in  adiutonum ,  K 
fcpt  Pater  nofter..  Et  aufsi. toft, 

'  Xue  Maria ,  Deus  m  a*™»»»? 
£Dt  Aue  Maria.Et  a  la  fin  de  chaf- 
iueperite Heure  m  Paternofter, 
lue  Maria,*  le  Requiem  pour  1« 

"AvVfpres^ater  nofter,  Aue  Ma- 
ria^ DÏU  ^i«torium,do„2e 
pater  nofter.Et  aufsi  toi  Aue  Ma. 
Si  Deus  in  adiutorium,  douze 
iÛe'Maria  :  Et  a  la  fin  Pater  no- 
fter,  Aue  Maria  ,  &  le  Requiem 

^Com^lieTparer nofter,  Au.! 
peu?  io  adiutorium  ,  <*pt 
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nofter.  Et  aufsi  toit  Ane  Maria  * 
Coaucrte  nos  ?  Deus  io  adiutoriû, 
fept  (lue  Maria.  Et  finiront  auec 
l'Antienne  comme  à  Matines.  Eei 
après  va  Pater  nofter  ,  taxe  Maria, 
&  le  Requiem  pour  les  morts. 
i>e  tout  cecy  il  ny  a  que  les  Pater 
nofter  félon  le  nombre  pofc  enla 
Règle  qui  foient  d'obligation  ,  le 
tefte  eftdedeuotion. 

Les  Frères  Laies  ont  f  OFSc€ 
court  ,  difeut  plufieurs  EtpofiJ 
teurs  ,  afin  quMs  s'occupent  aux 
offices^  & feruices  du  Coauent ,  &| 
des  Frères  :  Et  pour  ce  Nicolas 
troifiefme  dit,  [Tous  Frères  quel- 
conques  qui  nevacquent  pasamc 
mimftcres  diuias  :  ains  feulement 
font  occupez  au  feruice  des  autnes 
rreres ,  lefquels  vacquent  à  TeiUi- 
deou  aux  autres  offices  &  mini- 
fteres  diuins  ,  méritent  pour  le* 
mefmes  feruices  dartre  fuftantes 
auec  ceux  lefquels  ils  feruehe.  ]  Et 
partant  teur  qui  ne  voudroienc 
rien  faire,  de  demeurer  oyfifs  fane 
caufe  raifonnable  >  doiuenteftre 
contraints  au  trauail  par  le*  Su- 
périeurs •  * 
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Et  prient  pour  les  Trefpajfcz,! 

B[en  que  cecy  ne  foit  de  prece- 
pce  aux  Frères  Laies  ,  fi  eft  ce 
que  l'intention  de  noftrç  Pere  S. 
français  eftant  fi  erpreffe  ,  ils  doi- 
ueat  dire  cous  les  louts  quelque 
«Jeuotion  pour  les  morts  à  leur 
volonté  ,  la  Règle  n'en  ayant  rien 
détermine  >  fi  ce  n'eft  qu'ils  vueil- 
îent  ohferuer  cequiett  en  la  pre- 
mière Règle  ,  c'eft  a fçauoir>dc  di- 
re  tous  les  iours  fopt  Pater  nofter, 
auec  le  Requiem,ou  bien  en  la  fa- 
f  on  que  1  ay  ditcy  deflus. 


JE*  ieufnent  de  pu  is  l&fefle  de  \ 
la  ToujfainSls,  iufcjues  à  la 
chiite  de  nojire  Sei~ 
gneur. 

C'Eft  icy  m  £qtripoll«  i  pré- 
cepte ftlon  Clemct  cinqtné*  j 
me:  8c  partant  tous  les  Frères  Pro- 
fcx  ,  quelque  aage  qu'ils  ayenr,  : 
font  obligez,  fous  peine  dépêché 
mortel,  de  îeufner  depuis  la  fefte 
èt  Touflaiafts  iuf<|ues  à  Nocl  :  le 
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tout  exclufiuement  (  c'eft  à  dire ,  ) 

que  le  ieur  de  la  ToufTain&s,  &  le  ^/^/  J 

lourde  Noël  n'en  font  pas  ,  fï  ce 

n'eftoit  quetth  iours  folemnels, 

arriuafTentleVendredy  ,  auquel 

ïes  Frères  font  toufiours  obligez 

|de  ieufner,  comme  nous  dirons  en 

fon  lteu*Ce  ieufne  de  laToufTaints 

cfl  nommé  Carefme  commune- 

ment,  &  de  plufieurs  Expofiteurs, 

&  régulièrement  de  fainftBona- 
ueoturc 

Mai*  le  Ç&inR  CateCmt  qui 
commence  depuis  V 6 pipha,- 
nieiufquesàquarâtciours 
^|  continuels  ,  lequel  nofirc 
Seigneur  a,  conjacrepar  f§n 
fcinft  ieujne  ;  ceux  qui  le 
ieufnent  volontairement 
[oient  benits.de  noftre  Sei- 
gneur f  &  ceux  qui  ne  Le 
veulent  pM>ny  [oient  pM 
xontr<\in&u 

C'Eftkyvne  likertSde  laRe- 
glc,&  partant  les  Snperieurs 
Tfrc  peuucAC  faasjMUfc  raLfonnsu 
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blc le  commâder  aux  Frère?;  mai* 
auec  iufte  raifon  ils  le  peuuenq 
commander  comme  autre  choie 
tes  Supérieurs  doiuenc  grande 
ment  exhorter  les  Frères  à  fair 
ce  faiutt  Carefme  ,  &  auoirJPœi 
quela  chariic  leur  foie  faire  ,  de 
peur  que  faune  d^celle  ,  lefditi 
Frères  qui  ont  bonne  velominâ 
viennent  à  lelaiffer  ,  ou  l'ayant 
commence^  le  quitter  I 
Aucuns  difent  que  ce  Carefme 
le  quacorziefme  de  FcurierJ 
pource  que  noftre  Sogneur  finie 
enteliourfon  ieufne  de  quaran- 
te iours ,  ayant  commencé  le  ioutj 
de  l'Epiphanie:  ceux  cy  veulent 
aufsi  finir  le  mefme  iour  quator* 
ziefine,  dautant  que  cefontpro-\ 
prennent  ces  tours  U  que  ooftre 
Seigneur  confacra  auec  Ion  fainft 
ieuine,  comme  fpecifie  la  Régis, 
entre  Icfquels  le  quinziefme  n'yi 
eft  point  :  qtfe  fi  on  ne  ieufne  pat 
ledit  iour  de  f  Epiphanie  C  difenfl 
ils  )  ctla  fe  faift  par  reuerence  de 
la  folemniid.  I 
Les  autres  tiennent  que  ce  Ca-i 
refmene  finit  que  le  quinziefmeJ 
dautant  que  félon  la  Règle  il  doic 
y  auoir  quarante  iours  continuels^ 
le  iour  de  r  Jspiphaaie  citant  ofto> 
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rcftepour  trente  neuf  iour*  ;  c*eft 
pmirijuoy  ils  adiouftent  lequin- 
2:efme,  pour  accomplir  le  nom- 
bre de  quarate,on  peur  tenir  l>ne 
&  l'autre  opinion  ,  iufques  à  ce 
que  par  vn  Chapitre  gênerai  il  en 
foit  déterminé  5  ce  qu'attendant 
vn  Chapitre  prouincial  denroi» 
l'ordonner ,  pour  obfcruer  i\nù 
formiiécn  la  Prouince. 


fMaisi'tùtre  îufquts  àU  Fj~ 
furreftien  de  noftre  Sci- 
gneur%quil$  le  ieuj'nent. 


ECarefmecftd'obligatiocl* 
V.^  Règle  *  non  comme  EquipoU 
lent  à  précepte  5  ainfi  que  mal  à 
propos  il  y  eft  mis  d'aucuns ,  qui 
ont  fait  les  ahbregea,  n'yeftant 
point  coud.é  par  Clément  cin- 
quième: mais  il  eft  d'obligation 
par  vigueur  de  prerepte  \  pourefl 
qu'il  y  a  ([tient  tenutj&i  encore 
que  cfpienttcnU4  J  le  crouue  apre*, 
licft  ceque  clairement  foubs  ice- 
luy  eft  compris  ce  grand  Carefme 
quiprecede:car  noltrepere  faintt 
lran^ois  ayant  parlé  du  Carefme 
de  l'Epiphanie  copime  chofe  no* 
*bliguntc>il  fuit  difantjtwÂrj  pa» 
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rôle  quidcDOte  diucrfné  ,  &  ea 
cet  endroit  dénote  le  contraire  de 
ce  qui  eft  dit  deffusrcommes'il  di- 
foit  ^  le  rumens  pas  que  foyez 
tenus  ou  contraints  au  Carefme 
de  rEpiphnnie5ma:s  bien  au  grad 
Carefme  de  la  Refurre&ion  ;  De 
plus  il  y  a  au  texte  ?  Et  en  autrts 
ttmpstte  foient  point  tenus  de  ictifnn: 
donc  en  ce  temps  précèdent  on  y 
cfttenu  :  C'efl  pourqucy  on  void 
clairement  que  ce  grand  Carefme 
cft  dfobligation  par  vigueur  de 
précepte.  Cery  a  efte  expreffement 
déclaré  par  Clément  cinquieime, 
non  comme  Equipollenc  a  préce- 
pte *  mais  comme  ayant  vigueur 
de  précepte  par  ces  paroles.  [Conv 
meainfifoir  que  deux  temps  fout 
t&xtZ  en  la  Règle  5  fçauoireft  de- 
puis la  Touffaints  iufques  a  Noël, 
&  le  grand  Carefme  aufqufls  les 
Frerrs  font  tenus  de  ieufincr, 
&c.  ] 

Donc  tous  les  Frères  Vrofez 
font  tenus  fous  peine  de  pecl  k 
mortel  ,  non  feulement  cemmà. 
Chreftiens  y  à  ieufner  le  Carefme 
delà  Refurreftion  3  :  y.ms  i'aage 
de  vingt  &  vn  an:  mais  aufsi  corn- 
xne  Frères  Mireurs  ils  y  fontobli- 
geï  par  leur  Règle  auisi.toft 


fjTOTSlESME,  îtj 
qtfiU  ont  fait  protefsitn  5  encore 
qu'ils  o'cuffeai  que  feize  ans  ac« 

€t  en  autre  temps  ne  feieni 
point  tenus  de  iewfner* 

S Vrquoy  Clément  cinquie^e^ 
dit ,  [  Nous  déclarons- guoq 
doit  entendre  que  les  Frères  ne 
font  pas  obligez  au  ieufne  en  d'au* 
très  temps,  fioon  auxieufnes  or- 
donnez  de  l'Eglife  :  car  il  n'eft  pas 
Tray  scblable3querinftituteur  do 
la  Regle5ou  mefme  fon  Confirmâ- 
tes aye  eu  intention  de  fair* 
-  quittes  les  Frères  des  îeufnes  auf- 
quels  tous  les  autres  Chrcftienç 
font  obligez  parla  commune  or- 
donnance de  l'£giife.  ] 

Dececyon  conclud  qu'en  autre 
temps  comme  font  les  Vigiles  8c 
Quatre  Temps,  les  Profez  ne  font 
pas  tenus  deieufner  «  (inon  corn, 
me  les  autres  Chreftiens  5  &  eu  U 
,  mefme  façon  ,  &  au  mefme  aage  r 
c'eft  à  dire  3  que  le  Frerc  Profez 
n'eft  point  oblige  de  icufnertous 
les  icufnes  commandez  deTCglU 
fè0  s'il  n'a  vingt  &  vn  an  5  (  excepté 

le  Ca;cfi»c  de  la  Rcfurrcftiom  )  & 
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kc  â  caufe  quM  cft  fpccifié  en  la 
Règle  cftrc  d'obligation  à  roui 
ÇroPcfc  5  bien  qu'ils  n'euflent  que 
ïeize  ans  >  comme  i*ay  dit. 
T  Encore  que  le  Carefme  de  la  Re. 
Jfurreftionne  commence  par  obli- 
gation que  le  Mercredf  des  Cen- 
dres pour  les  Chrefticns  ,  fi  eft-ce  ; 
èjueles  Religieux  ayans  par  bon$ 
fce  &  deuote  couftume  de  le  coin- 
imcnccr  dés  le  Lundy,  cela  ne  doit 
jamais  eftrc  enfraint  ou  vioIe':fin. 
gulicrement  dedans  les  Commu. 
mutez ,  car  cela  feroic  eftimé  grad 
«rrime  &  comme  fcandale:  oy  mef- 
me  en  aucun  lieu  ,  où  le  Frère  Te 
trouuant  ces  deux  iours  là  hors 
du  Conuent  ,  p  en  fer  oit  cela  n'eftre 
«l'édification. 

Pour  les  Vigiles  &  autres  ieuf- 
mes  qui  ne  font  pas  d'obligation 
en  TEucfché  >  ou  les  Frcres  dc*j 
meurent  ?  ledits  Frères  n'y  font 
point  obligez  5  mnls  par  deuotien. 
&  bonne  exemple  ils  les  doiuent 
ieufner. 

S.Yhô.  Quanta  la  façon  deieufner,iL 
^.2.?-  «eft  eenain  qu'en  tout  ieufne  Ec- 
ï47#  *J  clefiaftique^il  cft  défendu  de  man- 
8«  1 8cr  de  'a  chair;mais  de  mâger  des 
;  oeufs ,  Sclaiâages,  &  tout  ce  qui 


prend  fou  origine  fc  procc 
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îa  chair,  ett  défendu  feulement  au  C,  ie* 
Carelme  de  la  Reforre&ion.&  non  niq  *<. 
point  aux  autres  iours  de  ieuf  d.  4. 
«es.  De  là  il  s'enfuit  que  l)cutm<Ft 
on  peut  ieufner  tous  Ici  autret 
ieufnes  Chor»  le  grand  Carcfmt) 
en  mangeant  des  œufs  5  &  du  lai. 
*ag*  ?  &  tout  ce  qui  n'eft  point 
chair  5  &  tel  icufne  fera  vrajr  jçuf- 
ne.  Totitesfois  à  coufe  que  félon 
les  Dofteurs  ,  il  faut  obferntr  ulcr^n 
au*  ieufnes  la  couftume  du  pays  jtm\,% 
où  l'on  fe  trouue  ;  partant  au  pays  jîvl* 
où  eft  lacouftumede  manger  df  s  gufl^rt 
ceufsft  lainages  à  tous  les  ieuf-  cdpMU 
nés  (  hors  le  grand  Carefme) 
pourra  en  manger  auec  bonne  d.  12. 
conlciencc  :  mais  où  la  couftume  Doti.im 
[Ht  feroit  point  de  manger  telles  «*.«S>»r* 
choies  ?  on  n'en  pourra  pas  xnan-  d.n$. 
:  fer  licitement  ,  fans  rompre  le  Silutft* 
icufne  >  ce  qui  feroit  péché  mor-  §•  »5- 

ICI*  KdUAYm 

Sur  ce  que  defTus  ,  i'ay  tenu  iuf.  ft» 
ques  a  maintenant  cetic  opinion  c*f  i-U 
comme  bien  probable  >  que  Us  "•%l$.r 
Freres  Mineurs  pouuoient  fe  con. 
former  aupays  où  ils  demeurent,  f^:*T 
c^ft  û  dire  non  feulement  manger  *nlÏTm 
dulai&&  du  beurre  le  grand  Ca- 
refme  de  la  Refurre&ion  ,  au  pays 
OÙ  telle  couftume  gênerait. 
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comme  en  France  :  matsdepluf, 
*  i\  y  creu  que  l'on  pouuoit  ieufûf r 
les  antres  leufnes  de  laRegle,com* 
me  lt|  Vendredys  mangeant  des 
oeufs,  comme  on  faift  licitement 
en  France  Us  Vigiles  &  Quatre- 
Tcmps  >  &  mcfme  ien'eulTepas 
condamné  celuy  qui  en  euft  man- 
gé le  Carefme  de  tous  les  Sain!' s, 
encores  que  cela  ne  fe  pratique 
pas^o'en  ayant  iamais  veu  manger 
a  aucun  Frère  fain>  entre  nous  Ca- 
puclns.depuis  trente-deux  ans  :  & 
ma  raifon  eftoit  fonWée  fur  la  ma- 
xime générale,  que  Ton  peut  ieuf- 
:  «er  félon  la  couftume  du  pays,  co- 
rne difent  tous  les  Cafuiftcs.  Or  ie 
difois  la  couftume  de  noftrepsys 
j  cft  de  manger  du  laîâ  &  du  beurre 
le  Carefme  de  la  Rcfurreftion,  & 
&  tous  les  autres  icufnea  d'vfer  des 
♦  ceufs  ,  ainfi  donc  ^ouuons  nous 
faire.  Le  R  P. Police  femblefauo- 
xifer  cette  opinion  5  nedifantfur 
ce  poinft  autre  chofe ,  finon  que 
les  œufs  &  laiftages  font  permis 
en  tous  ïeufnes ,  excepté  le  Cajef- 
medelaRefurre&ion.  Et  le  R.  P« 
Sanâe  Romain  ,  rapporte  qu'Eu* 
genequatricfme  concède  la  puif- 
fance  au  Chapitre  gênerai  d'or* 
£±MQWkU}Si  deela rer  eu  ^uellci  Pro? 
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minces  enqutls  lieux  &  Con- 
tfeots  les  Frères  doiuent  obferuer 
les  icufnes  de  la  Réglera  viandes 
quadragefimales ,  ou  bien  félon  la 
couftume  du  pays .  &  ce  bon  Pere 
adjoufte,Celafedeuroic  déclarer 
pour  mieux  aflcurerles  confcien- 
ccsdes  Frères  y  Je  pour  plufieur* 
autres  bons  refpefts  Ce  qui  me 
failoit  dire>&  tenir  qu'il  n'y  auoit 
rie  d'afletré  pour  eftre  peché  mor- 
tel,  &  partant  que  félon  la  couftu- 
me du  pays  nous  pouuios  manger 
du  beurre  &  du  taxât  au  grand  Ca- 
refme:&  en  tous  les  autres  ieuf- 
nes ,  foit  dcfEglife  comme  Vigi- 
les &  Quatre  Temps, foit  delà  Ke- 
gle  comme  les  Vendredy  s  &  le  Ca- 
rême de  tous  les  Samfts  ,  que 
nous  pouuions  mr.nger  desceuft. 
Mais  après  auoir  vnpeu  plusleu 
pour  mettre  lousla  prefTe  ,  que 
bon  pas  pour  en  dire  mou  opi- 
mo,iefui*  contraint  d'eflire  l'opi- 
nion contraire,  &  par  les  authori- 
ttz  des  anciens  Expofiteurs  de  1* 
Règle,  &  des  ftacuts  généraux  an- 
ciens &  nouueaux  de  tout  l'Or- 
dre, confirmez  par  les  Papes,  dl- 
ire,  que  ie  tiens  que  les  Frères  Mi- 
neurs font  obligea  de  ieufner  lcn 
ieufnei  de  1a  Règle,  corne  le  grand 
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Carefme  félon  la  couftume  (fm 
pays  :  C'cftà  dire  où  la  coullumo 
cil  de  ne  point  manger  de  laiftfic 
•le  beurre,  que  les  Frères  n'en  dot- 
lient  point  manger  :,& où  la  cou- 
ftume eftd'en  manger  >  les  Frères 
en  peuuent  manger  audit  grand 
Carefme  &  autres  ieufnes  de  là 
Règle  :  mais  pour  tous  les  antres 
ieufnes  commandez,  de  PEçlife 
(hors  ledit  grand  Carefme)  ou  les j 
feculiers.en  France  ou  autre  pays>( 
mangent  des  œufs,  les  Frères  ei* 
peuuent  aufsi  manger. 

Il  faut  noter  5  pour  bien  enten- 
dre cette  mienne  opinion  5  queie 
ne  dis  pas  *  que  Ton  foit  obligé  de 
ne  point  manger  des  œufs  au« 
ieufnes  de  la  Règle  fous  peiné  de 
péché  mortehay  corne  eftaut  cou- 
ché exprefTement  en  la  Règle  9  ny 
es  déclarations  des  Papes  ,  ou  et» 
quelque  aurre  Droift  >  mais  bien 
que  la  Règle  ordonnant  des  ieuf- 
«ec  outre  le  grand  Carefme3&  que 
les  Papes  qui  ont  expo Lîe  ce  tex- 
te, notamment  Clément  clnquieU 
me,  déclarant  que  cela  eft  d'obli- 
gation par  Equipollent  à  préce- 
pte^ par  rigueur  de  précepte  ;  le 
dis  que  nous  y  fommes  obligea 

feus  peine  de  peche  mortel*  £c 
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de  plus5dautanc  que  plufieur*  Ex- 
po futurs  5  &lcsftatuts  généraux 
anciens  &  nouueaur  y  declarans 
que  Ton  doit  ieufner  les  ieufnes 
Je  la  Règle  en  viandes  quadrage- 
limalcs  9  &  que  l*£gtife  défend  de 
manger  des  œufs  fous  peine  d« 
péché  mortel  au  ieufnc  quadrage- 
Imal.  l'ay  mis  cette  propofitioo 
tuec  raifon  ,  que  les  œufs  font  de- 
Pendus  aux  ieufnes  de  la  Regbs 
fous  peine  de  péché  mortel  5  pour 
faciliter  au*  (impies  Frères  ces  co- 
(equences  ;  &  i3ay  choifi  cette  opi- 
nion comme  la  plus  feure  >  que  io 
yeux  future  en  matière  de  con- 
feience  ,  &  que  uftime  aufsi  la 
plus  probable  vcomme  eftant  plus 
vray  femblable  5  que  c*eftoit  l'in- 
tention de  noftre  Pcrc  S.  François, 
ce  que  ie  prouue.  par  tefmoir.s  ir- 
reprochablcs;par  les  ftatuts  géné- 
raux declarans  ladite  intention; 
parles  Papes  qui  ont  donne  des 
briuileges  pour  le  conrraire. 

Premièrement  par  u  frooins  ir- 
réprochables ,  teni's  &  nommez  f 
«e  toute  rantiquitfc,fainâ-s  Pères, 'v1 
qui  difent  ces  propres  paroles  en 
leur  expofuion  ,  qualifiée  vraye 
intention  de  la  Rcgle  :  On  doit  I 
ismfcadrc  que  upuf  deuou*  icuf«  . 
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nerles  ieufnes  delà  Règle enviai 
des  quadragefimales,  damant  que 
1  Aucheur  d'icçtle  Règle  l'a  aiafï 
entendu  ,  &  l'.i  faift  obferuereu 
cette  fa çon.J 

,*¥?/'  .  Le  bieu  heut,e«f  Père  Barthe- 
VVX-   lemydePife,  a  efcrit  il  y  a  enuî. 
ron  deux  cens  quarante  ans,  ces 
paroles  au  liure  des  Conformités 
en  l'expofition  du  Chapitre  trou 
fiefme  de  la  Règle  :  [  Mais  il  faut 
fçauojr  en  quelle  façon  on  doit 
;  îeufner  les  ieufnes  dfla  Règle;  les. 
ftatuts  de  l'Ordre  refpôdent^u'oaj 
Jes  doit  faire  en  viande?  quadrà-! 
ge/imales.  ] 
**eap.     Le  bien-heureux  Pere  Iean  dd 
i»  K'&>  Capiftran,fur  le  troifiefme  Chapi- 
tre de  la  Règle  ,  dit  ces  paroles; 
[tt  quant  aux  ieufnes  ,  ie  dis  que 
tous  nos  ieufnes  doiuent  eftreob- 
feruez  par  les  Frères  en  la  manitJ 
re  duCarefme.  ] 

Cordubè  dit,  tes.  ieufnes  de  la 
Règle  fe  doiuent  faire  en  viandes 
quadragefi maies, félon  les  ftatuts 

.  „  généraux  &  les  Expofiteurs  de  la 
gull.  Règle. 

tu*  U  lepourroisicyadjoufterl'autlio. 
<4f.  ntc4u  Pape  Eugène  quatrîefme* 
Ordmu  lequel  par  ant  des  Relîgieufè*  de 

*«/  wc.  faiofte  Claixe}&  de  celles  du  tiexî 
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Ordre  dit  qu'elles  font  obligées 
Je  icufaer  le*  ieufaes  aufqueh  les 
yeres  Mineurs  foac  obligea ,  & 
«  garder  les  mefmes  manières  es 
viandes  ,  au  temps  de  Carefme, 
excepté  les  débiles  &  infirmes' 
mais  aux  autres  ieufnes  ,  comme 
des  Quatre-Temps  ,  Vigiles  de» 
Apoftres  ,  &  femblables ,  foie  gar  J 
d  Je  (a  couftume  du  pays  >  félon  laJ 
quelle  il  leur  foit  permis  manger 
des  œufs  &  lai&ages. 

Secondement  parles  ftatuts gé- 
néraux anciens  &  nouueaur  :  le* 
ft-ums  généraux  ,  mil  deux  cens 
foixante,  en  prefence  defain&  Bo- 
nauenture  General, difent  :  que 
lcsieufnes  de  la  Règle  foientob- 
ferucz.eu  viades  quadragefiinales» 
t.  LcmefmeFut  confirmé  au  Cha- 
pitre d'Afsife,  mil  trois  cens  cin- 
j  tjuate  quacrejfous  le  R.Pcre  GuiU 
laums  Farinaire5lcquel  en  enuoya 
[.des  copies  par  toute  la  Religion.  ~  \ 

Les  ftatuts  généraux  de  l'Ordre  fy'-  ; 
des  Frères  Minturi .confirmez  par  *<w-  i# 
lies  Papes>'difcnt  :  les  ieufnes  de  la 
Règle  5  félon  tous  les  ftatuts  de  **7* 
TOrdre  >  tant  anciens  que  nou- 
%ieaux.&  les  Dofteurs  Exporteur* 
|  «le  la  Règle  ,  doiuént  eftreobfer» 
lies  eu  viandes  quadragedmalc^ 
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encore  que  la  Rcgle  ne  l'exprime 
pas  fpecialement.  î 
Tiercemenr  5  par  les  Papes  >  oui 
ont  donné  des  priuUcges  en  ta  - 
ueurde  i*opinio»  contraire  ,  qui 
ait  que  Ton  peut  manger  des  œufs 
aux  îeufnes  de  la  Règle  5  Clément 
fepciefme  3  mil  cinq  cens  treute- 
trois  ,  concéda  par  priuilege  aux 
Religieufes  duMoaaftere  de  la  riM 
le  de  Léon  en  Elpagne,  de  manger 
{des  œufs:  Paul  croi/îefme concéda* 
Je  mefoie  a  va  certain  Prouincial 
delaprouince  défaillit  Gabriel, 
[pour  fa  prouince. 

Or  il  eil  cerciin  fclon  S.  Tho- 
mas 5  que  Jes  préceptes  de  la  loy 
pofitiue  obligent  plus  par  Tinccn- 
ciondeceluy  qui  faift  la  loy  3  oue 
par  la  force  des  paroles  5  c'eftj 
pourquoy  5  fçachaor  l 'intention | 
denoftre  Perc&r  legi/laceur  ;  Par 
refmoins  irréprochables  5  Parla 
déclaration  de  ladite  intention 
qu'en  ont  faift  les  Pères  de  Ja  Re- 
ligion aflembJcz  au  nom  de  Dieu 
-en  plufieurs  Chapitres  généraux, 
confirmez  parles  fouueraiu*  Pon- 
tifes. Et  par  les  Papes  qui  ont  do* 
tké  des  priuilege  s  en  faueur  de  i*o-j 
pinion  contraire ?  le  dis  telle 
t&  mon  opinion  >  gué  les  Fm<( 


foac  oblige*  de  lZ 
»«  ieufnes  qui  r0*  ^Jui.     •  r 

Parla  Kcz\T  I  aI  fohllt*"** 
Lf  *Cglc  >  «  ««^rations  des 

«PW?«  viandes  quadragefima. 

?  00  h  COullu^c  du  pays: 

«ft  *  dire  pays  oùl'^ne 

en  Cnrefme  ,  les  Frères  n'en  dol- 
J»«t  point  manger  aux  ieufnes  de 
«  Règle  qui  fonc  d'obligation  ; 
mais  ou  lacouftume  depuis  qua- 
rante ans  cl>  introduitte  d'enma. 
ger  3  les  Frères  en  bonne  confciea- 
ce  en  peuuent  mager:  &  où  la  cou- 
ftume  eft  d'en  demander  licence 
a  l  £ueique  tous  les  ans  3  l'eftime 
que  If  s  Fremla  doiuent  deman- 
der s\ls  en  veulent  manger  :  & 
quant  aux  autres  ieufnes  de  1*£- 
^Ufe  (hors  le  grand  Carefme)où 
U  couftume  eft  de  manger  des 
oeufs  .  comme  aux  Vigiles  &  Ova- 
ire Temps ,  les  Frères  enpeuucnt 
manger.  Cette  opinion  de  ieufner 
tous  )es  ieufnes  de  noftre  Règle 
en  la  façon  du  grand  Carefrae.  ne 
doitpas  fembler  rude  a  nos  Prê- 
tre*, ayant  efte  pratiquée  iufque*  à 
maintenant  en  tous  nos  Contient?, 
r  &  le  contraire  ayant  efte'  pratti- 
que  de  fort  peu  de  Frères^  rare- 
'  sasai^  fondt a  fur  la  première  opi- 
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©ion  > 3r pour  moins  incommodef 
les  feculiers,  chez  lefquels  ils  ont 
mangé  y  Se  pour  autres  bons  ref- 

Sinon  le  Vcndnâj. 

LE  ieufne  du  Vendredy  cft  d'o- 
bligation par  vigueur  de  pre- 
eèpcë^à  caufe  des  mots  f Jiienttt~[ 
yn*J  encore  qu'ils  précèdent  :  car; 
|>ar  ce  mot  /foafc  ils  s'y  rapportent, 
le  précepte  eft  aufst  mis  pour  E-j 
quipolleut  &  conioint  .-u.ee  le  Ca- 
Tefme  de  la  Touffain&s  ,  par  C\cJ 
ment  cinquiefmé  5  mais  il  eft  plus, 
a  propos  de  le  mettre  au  nombre' 
de  ceux  qui  ont  vigueur  de  prece-j 
|>te  5  la  R^gle  l'ayant  marque  potfrj 
tel  par  ces  mots  ffbient  tenu*  J  Et 
'bien  que  le  îour  de  Nos l  arriuafc 
le  Vendredy y  auquel  il  eft  permis 
à  tous  Cbreftiens  de  manger  de  la 
chair  ,  neanrmoins  les  Frères  Mi- 
x»euis  font  tenus  de  ieufner  ce  iour 
la,  dautant  que  ieufner  le  Vendrëî 
dyeft  de  commandement  ,  &  le 
manger  de  la  chair  P  n'eft  quVoi 
grâce. 
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temps  toutes  fois  de  mani* 
ft'tenecefsiiéjgs  Frtresne 
joient  point  tenus  au  iettf* 
neeorporel. 

C'Micy  vne liberté  delaRe-' 
gl*>  tellement  que  le  Frère  (è 
"ouuant  en  maaiftfte  necef$ité, 
Peut  ne  pas  ieufner ,  fans  qu'il  foie 
neceflTairc  d'en  auoir  la  licence  ouj 
««Ipcnce  des  Supérieurs  >  la  Rr«le 
laluy  donnant  :  mais  où  telle  rie- 
«eisiie  ne  feroit  pas  manifefte  ,  en  - 
«ore  qu'aie  fuft  vraye .  il  faut  dif- 
penfe  des  Supérieurs  ;  laquelle  il*, 
peuuent  &  dotuent  libre  ment  do* 
ncr  ?  mcfmcs  des  viandes  défen- 
dues ,  &  fedoiueiu  garder  de  né 
pas  biffer  telle  licence  au  iugei. 
*nenc  &  fentiment  da  pauure  ma- 
lade  ,  Scfurfaconfcienceauc^ 
cjnM  n'en  nye  pas  necefsitc  ,  mai» 
ils  doment  difpêfer  abfoluëmem* 
lors  qu'ils  le  iug«nt  expedien 
comme  il  a  efte  def-ja  dit  de  Toffi* 
ce  diuin. 
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<0rieeonfeille  >  admonejle  & 
|  exhorte  mes  Frères  en  no* 
Jire  Seigneur  Iefusr  Chrifl, 
<jue  quand  ils  vont  par  U 
monde  ils  ne  querellent 
point  f  &  ne  débattent  par 
faroles  ,  &  ne  iugentlts 
autres. 

CEft  icy  vne  admonition  a  fuir 
le  mal  5  en  laquelle  nous 
Soyons  clairement  que  ncftrePe- 
~rc  vouloit  gue  les  Frères  n'allaf- 
Ifent  feuls  ,à  l'imitation  de  noftre 
Seigneur  quand  il  enuoya  les  Àpo- 
lires  3  pour  plus  grande  affeurance 
l&honneftetc  5  lVn  eftant  tefmoia 
des  avions  de  l'autre  ,  &  aufsi 
-pour  exercer  la  Charité,  lVn  ay- 
'  dant  l'autre  en  fa  necefsicé  ôc  ain- 
ft  cbeminans  par  le  monde  ne 
«Joiucnt  débattre ,  nyparenfem- 
feis  quereller  pour  quelque  cho- 
fe  extraordinaire  qui  puifle  arri- 
ver >  Tvn  ne  voulant  céder  à  Tau- 
ïtre  :  mais  quVn  chacun  fupporte 
•fon  Frère  ,  &  luy  cede  pluftoft  que 

ieluy  coatredirc:biea moia*  doi* 
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dent:  ils  contcttcr  contre  les  fecu- 
Liers,  mais  fupporter  auec  paùcn- 
ct^outc  forte  d'iniure  cficeux  ,  ne 
les  mefprifant,  encores  qu'ils  vif- 
fcQt  leur  m auuaife  vie >  ains  qu'i  !  s 
tafchent  auec  toute  douceur  de 
les  ramener  à  Dieu. 


\ 
1 


SMw  qu'ils  fêientdebonnâi* 
restpùfebles>modeftesytrai- 
tables  &  humbles  y  honne- 
fiementpatUns  à  tous  corn* 
me  il  est  fecint. 

C'Eft  icy  vne  admonition  au 
bien,ou  nous  voyons  que  non 
[feulement  noftre  Pere  ne  fe  con- 
tente pas  de  nous  admonefter  à 
(fuir  le  mal  par  la  précédente  ad* 
mouition  :  mais  encore  par  celle 
cy  >  il  nous  exhorte  aux  vertus* 
pour  nous  rendre  aggreablcs  à 
pieu  ,  &  de  bon  exemple  à  no» 
prochains  ,  qui  fera  lors  que  nous 
ferons  doux  &  affables,ne  refiftas, 
mais  cedans  aux  impertinence* 
ÎTautruy:  lors  que  nous  ferons  pa- 
cifiques 5  n  ôffcnçani  perfon*e  ett 
frçon  quelconque  :  lors  que  noue 

ïwons  modeltcf,  bien  touucraaas 
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10 us  nos  feus  9  gardans  vne  fcpndc 
façon  &  manière  en  nos  paroles, 
&  en  nosceuurts  :  lors  que nous 
ierons  doux  &  bénins  en  nos 
mœurs,  n*cftans  impétueux  ,  mais 
refrenans  tous  les  mouuemens  de 
la  cholcre  :  lors  que  nous  ferons 
humbles  3  ne  dcfirans  aucun hon- 
neur ains  hiy  ans  toute  gloire  hu- 
maine 3  &  nous  teuanj  vils  en  no- 
ftre  propre  réputation  :  lorsque 
nous  parlerons  honneftement  i 
tous  comme  il  conuient  ■>  nelaii- 
fans  iama»s  efchapper  de  noftre 
bouche  paroles  impertinentes  ou 
meflfeantes  >  de  gauflerie  ou  raille- 
rie ^  mais  que  toutes  nos  paroles 
foienthonneftes. 

Noftre  parler  donc  foit  lioiînf- 
fte ,  &  en  la  Religion  5  &  hors  d'i- 
cellc  :  aux  Supérieurs  auec  grande 
reuerence  flc'honoeiieté  :  aux  Prê- 
tres comme  à  ceux  qui  reprefen- 
tent  en  terre  le  vray  Sacrificateur 
Iefus  Chrift  :  aux  Prédicateurs  8c 
Théologiens  comme  à  ceux  qui 
noiïs  adroiniftret  refprit&  la  vje.# 
aux  Anciens  comme  a  nos  Pères; 
yfe.  à  tous  les  Frères  tome  aux  Vrais 
feruiteurs  de  Dieu  y  &  du  tout  dé- 
diez à  fon  feruicc;  ne  parla*  point 
f  udemenc  les  vas  aux  autres  3  ou 
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Jcdaigneuftmcnt  ou  fechement, 
niais  fe preucnans  les  vns  les  au** 
ircs«auec  rcucrer.ce&  paroles  rc- 
ligieufts  :  chofequi  eft  de  fi  gran- 
de confequence  3  que  fainét  Bona*. 
ucnture  dit ,  que  c'eft  vn  entretien 
efficace  de  lâchante  Fraternelle, 
vn  indice  manifefte  d'vne  bonne 
confcicnce  3  &  vnfigne  tout  clair 
d'vn  courage  noble  >  &  d'vn  efpric 
illultic. 

Il  faut  donc  parler  honnefte- 
inent,  non  feulement  aux  Frères, 
mais  encore*  auxfecuUcrs  :  aux 
Prélats  de  l'Eglife ,  auec  vne  pro- 
fonde reucrence  5&  purcles  pl$i- 
Lnes  d'humilité  &  fubmifsion  :  aux 
Roy*  &  Princes  aucc  grand  ref- 
ait >  fans  vanné  ou  paroles affe- 
dées  :  v fans  auec  tous  de  paroles 
deuotes  ^  refpondansou  interro- 
geons, encore  que  ceux  a  qui  nous 
parlons  foient  rudes  &  inciuils, 
voire  mefme  importuns  ,  comme 
font  bien  fouuent  les  pauures,  qui 
viennent  aux  portes  des  Conuenu, 
aufquelson  ne  peut  pas  toujours 
donner  l'aumofhe,  mais  on  peut  Se 
doit- on  leur  parler  honneftement 
&  doucement3foit  en  leur  donant, 
foi t  en  leur  refufant  ;  eftantehofi» 

 c*rtaitt«que4e  la  parole  dQuccSc 
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Carefme  félon  la  couftume  oîlj 
pays:  C'cftà  dire  où  la  coufhime 
cft  de  ne  point  manger  de  laid  fie 
de  beurre, que  les  Frères  n'en  doi- 
vent point  manger  :,'&où  la  cou* 
ftume  cftd'en  manger  >  les  Frères 
en  peuuent  manger  audit  grand 
Carefme  &  autres  ieufnes  de  là 
Règle  :  mais  pour  tous  les  autres 
ieufnes  commande*  de  TE^Ilfa 
(hors  ledit  grand  Carefme)  ou  Ici 
feculiers^en  France  ou  autre  pays*; 
mangent  des  œufs  >  les  Frères  ta 
peuuenc  aufsi  manger. 

Il  faut  noter  5  pour  bien  enten- 
dre cette  mienne  opinion  >  que  ie 
ne  dis  pas  >  que  Ton  foit  obligé  de 
ne  point  manger  des  oeufs  au* 
ieufnes  de  la  Règle  fous  peiné  de 
ptché  mortel2fjy  corne  citant  cou- 
ché expreflement  en  la  Règle  3  njr 
é$  déclarations  des  Papes  ?  ou  et» 
quelque  aurre  Droi&>  mais  bien 
que  la  Règle  ordonnant  des  ieuf- 
«e«  outre  le  grand  Carefme;&  que 
les  Papes  qui  ont  expo  le  ce  tex- 
tcy  notamment  Clément  cinquieU 
me,  déclarant  que  cela  eft  d'obli- 
gation par  £quipolîent  à  precc- 
pre,*:  par  vigueur  de  précepte  ;  le 
dis  que  nous  y  fommes  obligea 

fous  peine  de  peche  mortel*  £c 
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tie  plus,dautant  que  p lutteurs  Ex- 
po fueurs  5  &lesftatuts  généraux 
anciens  &  nouueaux  >  déclarant 
que  l'on  doit  ieufner  les  ieufncs 
«iela  Règle  en  viandes quadrage- 
fimales  ?  &  que  l'Eglife  défend  de 
jnanger  des  œufs  fous  peine  da 
péché  mortel  au  ieufne  quadrage- 
fimal.  Tay  mis  cette  propofiuoa 
auec  raifon  5  que  les  œufs  font  dé- 
fendus aux  leufnes  de  la  Réglé 
{ous  peine  de  péché  mortel  ^pour 
(faciliter  aux  fimple  s  Frères  ces  co- 
"equcnces  ;  &  l'ay  choifi  cette  opi- 
lioa  comme  la  plus  feure  >  que  io 
eux  fuiure  en  matière  de  con- 
fcience  ,  &  que  i*eftime  aufsi  la 
plus  probable  ? .comme  eftant  plus 
vray  femblable ,  que  c^eftoit  rin- 
teution  denoftre  Perc  S.  François> 
ce  que  ie  prouue*  Par  refmoins  ir- 
reprochablcs;Par  lesftatuts  géné- 
raux declarans  ladite  intention; 
arlcs  Papes  qui  ont  donné  des 
>riuileges  pour  le  contraire. 
Premièrement  par  tcfmoins  irr- 
éprochables ,  tentas  &  nommez  l 
e  toute  rantîqunè/aind-s  Pères, v1 
jui  difent  ces  propres  paroles  en 
leur  expofnion  ,  qualifiée  vraye 
intention  de  la  Règle  :  On  doit  | 
SJatendxe  $uc  nous  deuouv  icuC*  L  , 

O  h) 
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ner  les  ieufnes  de  la  Règle  en  vhtf 
des  quadragefimales,  dautant  que 
1  Autheur  d'icçlle  Règle  l'a  aiafï 
entendu  ,  &  l'afaift  obferueren 
cette  fa conj 

rVff'  ,  le  Yten-  heure««  P«e  Barthe- 
y\'Z-  lemydePife,  a  efcrit  il  y  a  enuî- 
ron  deux  cens  quarante  ans,  ces 
paroles  au  liuredes  Conformités 
en  I  expofîrion  du  Chaoitre  troi- 
fierme  de  la  .Règle  :  [  Mais  il  faut 
fçauoir  eo  quelle  façon  on  doit 
Jeufuer  les  ieufnes  dfla  Règle?  lest 
ftatuts  de  l'Ordre  refpôdent,quW 
Jes  doit  faire  en  viandes  quadrâ- 
.gefïmales.  ]  *  j 

**up.  Le  bien-heureux  Pere  Iean  de 
Î«W  Capiftran,furletroifiefrae  ChapiJ 
tre  de  la  Règle  ,  dit  ces  parolesrf 
Laquant aur  ieufne*  ,iedisque 
tous  nos  ieufnes  doiuent  eftreob- 
feruezparles  Frères  en  la  iwanicJ 
je  duCarefme.  ] 

Cordubè  dit,  tes  ieufnes  de  lai 
Règle  fe  doiuent  faire  en  vjandei 
quadragefimales,  félon  les  ftatuti 
généraux  &  les  Expofiteurs  de  la 
JfnlL  Règle» 

9#4  <*  .^Pou^oisicyadjoufterrauthd- 
€ap.  rircdoi  Pape  Eugène  quatriefmei 
0r/<W  lequel  parlant  des  Religieufe*  de 

ê*i&c.  laiûfte  Claire;&  de  celles  du  dcM 


J;     >  dit  quelles  font  obligea 
^foer  lts  ieufaes  aufqueis  le* 
Jrc^s  Mineurs  foac  obligez,  ÔC  i 
1        a?  g^der  les  mefmes  manières  es; 
v^odes  >  au  temps  de  Carefme, 
txcepié  ies  debilet  &  infirmes , 
aux  autres  ieufnes  >  comme 
des  Quatre.Temps  ,  Vigiles  de» 
Apoftres ,  &  fcmblables >  foie  gar J 
|  dee  la  couftutne  du  pays  ,  félon  la-' 

j  quelle  il  leur  foit  permis  manger 

S  des  œufs  &  lainages. 

Secoodement  par  les  ftatuts  gé- 
néraux anciens  &  nouueaux  :  le* 
ftatuts  généraux  ,  mil  deuteen* 
foirante^  en  prefenec  de  fainft  Bo- 
nauenture  General  éditent  :  que 
lesieufnes  de  la  Règle  (oient  ob-» 
feruez>ea  viades  quadragef;males#{ 
l   Le  mefme  Fut  confirmé  au  Cha- 
I          !  pitre  d*  Afsife ,  mil  trois  cens  cia- 
'     m      tjuate  quatre^fous  le  R.pere  Guil* 
•            J  aume  Farinairc5lequel  en  enuoya 
!          i  des  copies  par  toute  la  Religion.  • 
Les  ftatuts  généraux  del*Ordre  \ 
-          \  des  Frères  Mmturs5contirm,ez  par  ♦om..  i# 
'            les  PapesJditcnt  :  les  ieufnes  delà  J«^î« 
Règle  ,  félon  tous  les  ftatuts  de  <*«7* 
Tordre  >  tant  anciens  que  nou- 
i  ueaux,&  les  Do&eurs  Exporteur* 
tiit  la  Règle  ,  doiuént  eftre  obfer- 
t  ucz;  ta  viandes  quadragtfimaler 
%- — 1—  Ô  LU*  — 


> 
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encore  que  Ki  Règle  ne  l'exprime 

pas  fpecialement. 

Tiercemenr ,  par  1*  s  Papes  5  qui 
ont  donné  des  priuiicges  eo  fa  * 
veur  de  fopimou  contraire  ,  qui 
cft  que  l*on  peur  manger  des:  œufs 
aux  leufnes  de  Ja  Règle  5  Clément 
fepciefme  3  mil  cinq  cens  irente- 
;  trois  ,  concéda  par  priuilege  aux/ 
!  JReligieufo  duMonaftere  delà  ril- 
I Je  de  fceon  en  E  (pagne,  de  manger) 
Ides  œufs:  Paul  rroi/iefoie  concédai 
.  le  mefuie  à  vu  certain  Prouincial 
deiaprouinec  defainft  Gabriel» 
t    pour  C*  prouince. 

Or  il  cil  certain  félon  S.  Tho- 
mas 5  que  ies  préceptes  de la  loy 
pofitiue  obligent  plus  par  l'inren-, 
non  de  ce/ u y  qui  £ii&  la  loy  5  ouc 
par  la  force  des  paroles  ;  c'tfc 
pourquoy  y  fpchaot  I  intention' 
j.denoftre  Pere&r  legi/Iaceur  ;  Par 
[refmoins  irréprochables  3  Parla* 
de-laracion  de  ladite  intention 
qu'en  ont  fai<a  les  Pères  de  la  Re- 
ligion affemblezau  nom  de  Dieu 
en  plu/îeurs  Chapitres  généraux^ 
confirmez  parles  fou uerain*  Pon»1 
cites.  Er ^ar  les  Papes  qui  onrdo*! 
nè  des  priuilege $  en  faueur  de  i'o-| 
ptoioa  contraire  >  le  dis  telle? 
t&  anoa  opioiou  >  gue  les  Fwre* 
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Mineurs  fonc  obligez  drieufncr 
les icufnes  qui  font  d'obligation 
parla  Règle  ,  &  déclarations  dès 
Papes ,  ea  viandes  quadragefima. 
les  ^  fclon  la  coultume  du  pays; 
c'eft  à  dire  ,  qu'au  pays  ou  Ton  ne 
mange  point  du  beurre  ny  du  laUfc 
en  Carefme  >  les  Frères  nfen  dol- 
uent  point  manger  aux  ieulnes  de 
la  Rtgle  qui  font  d'obligation  ; 
mais  où  lacouftume  depuis  qua- 
raace  ans  el>  introduitte  d'en  ma* 
ger ,  les  Frcrcs  en  bonne  confeieu- 
cc  en  peuuenc  mager:  &  où  la  cou- 
ftume  cft  d'en  demander  licence 
à  l'fcucfquc  tous  les  ans ,  ^eftime 
oue  les  Frères  la  doiucnt  deman- 
der sMs  en  veulent  manger  :  ÔC 
quant  aux  autres  icufnes  de  1*£- 
gtife  (hors  le  grand  Carefme  )  où 
la  couftume  cft  de  manger  des 
œufs  ?  comme  aux  Vigiles  &  Ova- 
ire Temps  >  les  Frères  en  peuucnt 
manger.  Cette  opinion  de  ieufner 
touç  les  icufnes  de  noftre  Règle 
en  la  façon  du  grand  Carefme *  ne 
doitpas  fembler  rude  a  nos  Frè- 
res, ayant  cité  pratiquée  iufques  à 
J  maintenant  en  tous  nos  Contient?)  I 
|  fit  le  contraire  ayant  cfté  pratti- 
j  que  de  fort  peu  de  Frères^  rare-  1 
»cm}  foudti  fur  la  première  opi~. 


1 
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»iod  ^  8r  pour  moins  incommoder 
les  feculiers,  chez  lefquels  ils  ont 
mangé ,  &  pour  autres  boas  ref- 

Short  le  Venàrtày. 

LE  leufnedu  Vendredyeft  d'o- 
bligation par  vigueur  de  pre- 
I  cepre^à  caufedes  mots  ( foirnttiA 
T>14*J  encore  qu'ils  précèdent  :  car 
bar  ce  mot  pnon  ils  s'y  rapportent, 
rjkt  précepte  eft  aufsi  mis  pour  E-j 
quipolleut  &  conioint  auec  le  Ca-< 
refme  de  la  Touflain&s ,  parClc*L 
nient  cinquiefme ,  mais  il  eftplus, 
a  propos  de  le  mettre  au  nombre 
jrie'ceu*  qui  ont  vigueur  de  prece-j 
f>tt  5  la  Règle  l'ayant  marque  poittj 
tel  par  ces  mots  C  fiîent  tenu* .  J  Et; 
Bien  que  le  iour  de  Nos  1  arritiaft 
le  Vendredy  >  auquel  il  cft  permis 
3  tous  Chreftiens  de  manger  de  la 
chair  >  neant'moins  les  Frères  Mi-j?  t 
neurs  font  tenus  de  ieufner  ce  ioutf 
Ja>  dautant  que  ieufner  le  Vendre- 
dyeft de  commandement  f  &  Ifl 
ananger  de  la  chair  >  a'eftquVui 
grâce» 
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*Ah  temps  toutes  fois  de  mani* 
feïle  necefsité ,lts  Fnres  nà 
joient  point  tenus  nu  ie.uf* 
ne  corporel. 

C'Efticy  vnc  liberté  de  la  Ré-1 
gle,  tellement  que  le  Frère  fit 
trouuane  en  maaifefte  necefsité, 
peut  ne  pas  ieul'ner  ?  fans  qu'il  foie 
neceflaire  d'en  auoir  la  licence  oif 
difpencedes  Supérieurs  *  la  Règle 
laluy  donnant  :  mais  où  telle  rie- 
cefsiic  ne  feroic  pas  manifefte  5  en  - 
core  qu'elle  fuft  vraye ,  il  faut  dif- 
peofe  des  Supérieurs  ;  laquelle  il*, 
peuuent  &  doiuent  librement  do- 
ner  s  mefmes  des  viandes  deFeu* 
dues ,  &  fe  doiuent  garder  deue 
pas  hiflfer  telle  licence  au  iuge- 
'  ment  $C  fentimenr  du  pauure  ma. 
i  lade  ,  &  fur  fa  confcicncc  au  cas 
qu'il  n'en  aye  pas  necefsité ,  mai* 
ils  doiuent  difpêfer  abfoluemen^ 
lors  qu'ils  le  iugeot  expédient  , 
comme  il  a  efte  def-ja  dit  de  l'OfS* 
ce  diuia. 
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dent*  ils  contcfter  contre  les  fecu- 
liers>mais  fupporter  aueepatien- 
ct^touee  forte  d'iniure  d'iceux  5  ne 
les  mefprifant3  encores  qu'ils  vif- 
feot  leur  mauuaife  vie  ,  ains  qu'ils 
tafehent  auec  toute  douceur  de 
les  ramener  à  Dieu» 

4*  ils  [tient  debennêi*  \ 
resfpa\fibles>modeftes,trAi- 
tables  &  humbles ,  honne- 
Jtement  parUns  à  tous  corn* 
nie  il  est  feant. 

C'Eft  icy  vne  admonition  au 
bienjoù  nous  voyons  que  non 
feulement  noftrc  Pere  ne  fc  con- 
tente pas  de  nous  admonefter  à 
fuir  le  mal  par  la  précédente  ad* 
jmonhion  :  mais  encore  par  celle 
cy  >  il  nous  exhorte  aux  vertus* 
pour  nous  rendre  aggreablcs  à 
Dieu  5  &  de  bon  exemple  à  nos 
prochains ,  qui  fera  lors  que  nous 
ferons  doux  &  affables^e  refiftas* 
mais  cedaas  aux  impertinences 
d'autruy:  lors  que  nous  ferons  pa- 
cifiques 5  noffencjans perfonae ert 
façon  quelconque  :  lors  que  nous 

feconi  mgdeitei,  bien  touucruaas 
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ious  nos  fcns  3  g.ird.ios  vue  bpdde 
jfeçon&manifcre  en  005  paroles, 
6c  en  nosœuures  :  lorsquenous 
ferons  doux  6c  bénins  en  nos 
moeurs,  n'eftans  impétueux  ,  mais 
lefrenans  tous  les  mouuemens  de 
la  choJcre  :  lors  que  nous  ferons 
/  humbles ,  ne  defirans  aucun bon. 
ncur.ains  fuyans  toute  gloire  hu- 
maine ,  &  nous  teuao*  viJs  en  no- 
ftre  propre  réputation  :  lorsque 
nous   parlerons  honnêtement  i 
tous  comme  il  conuient  ,  nelaii- 
fans  irtmais  efchapper  de  noftre 
bouche  paroles  impertinentes  ou 
mefîeames ,  de  gaufleric  ou  raille- 
rie  ,  mais  que  toutes  nosparoks 
jToienrhonnelies. 

Noftre  parler  donc  foit  horinr- 
fte ,  &  en  la  Religion  5  &  hors  d'i- 
celle  :  aux  Supérieurs  aucc  grande 
reuerence  &'bonae&eté  :  aux  Pre- 
ftrescorameà  ceux  qui  représen- 
tent en  terre  le  vray  SacriÂcateur 
lefus  Chri/t  :  aux  Prédicateurs  6C 
Théologiens  comme  à  ceux  qui 
nous  adminiftret  refprit&  la  vjeJ 
nux  Anciens  comme  a  nosPcres; 
Se  à  tous  les  Frères  «orne  auxtraii 
feruiteurs  de  Dieu  >  &  du  tout  dé- 
diez à  fon  feruice;  ne  parias  point 

fudemcm  les  vas  aux  autres  ,  ou 


ï  TROIS  I  S  S  M  t  é  ÎÔ| 
dédaigneuftment  ou  fechfment, 
mais  ïcpreuenans  les  vns  les  au- 
trestauec  rèuerer.ce&  paroles re- 
ligieufcs  :  chofe  qui  cft  de  fi  gran- 
de confequence  2  que  fainft  Bon  a  - 
uenture  du  ,  que  c'eft  vn  entretien 
efficace  de  la  charité  Fraternelle, 
vn  indice  manifefte  dVne  bonne 
confeience  3  &  vn  figne  tout  clair 
û'vn  courage  noble  >  &  d'vn  efpric 
illuftre. 

Il  faut  donc  parler  honnefte- 
ment  5  non  feulement  aux  Frères, 
mais  encore 5  àuxfeculiers  :  aux 
Prélats  de  l'Eglife ,  auec  vne  pro- 
fonde reucrence      paroles  pla- 
nes d,humiluc&  fubmifsion  :  aux 
Roys  &  Princes  aucc  grand  ref- 
pc&, fans  vanné  ou  paroles  affe- 
dees  ;  vfans  auec  tous  de  paroles 
deuotes  ,  refpondansou  interro* 
geans,  encore  que  ceux  i  qui  nous 
parlons  foient  rudes  &  inciuils, 
voire  nufme  importuns  ,  comme 
font  bien  fouuent  lt  s  pauures,  qui 
viennent  aux  portes  des  Conucnu, 
aufquelson  ne  peut  pas  toujours 
donner  Taumofne,  mais  on  peut  & 
doit  on  leur  parler  honncftemtnt 
&  doucement,  foi  t  en  leur  donanr» 
foiten  leur  refufant  ;  eftantehofe 

«ruine  que  4e  la  parole  douce  & 


font  fort  caiBcz,^  «  tirent  m»  le 

paroles  rudes  *  !^ue  °tre 
Feul  Portier,  <^<ftef  f\™  gS 
ûu!  conuerfe  aucc  Jefdus  le™ 
Sers,  ils  tirent  beaucoup  de  inau- 

les  imita  Religieux  rcfTcmblcnt  a 
ttluy  là. 

JE/»*-  dot  tient  aller  à  cheutU 
s  Us  n'y  font  contraints  pur 
manifcïle  neeepté,  onm- 
jîrmite. 

C'jEftky  vn  Equipement  à  pré- 
cepte leloQ'Clemc't  cinquief- 
me,&F»antquiyeontreu.ea. 

rfroit,Pecheroit  mortel  ement. 

$ous  cette  defenre  d  aller  a  cne 
«M'entend  encore*  e<  re  delen. 
3u  d'aller  eu  caroube,  iamere^ha. 

rette  ,  ou  autre  chofe  tel  nom 

gardes  belles  ,  %l 
«aux  ,  quoy  que  tirez  par  elie 
«auxVouautm  b«fte« ,  ce guieft 

S ,  (  comme  difent  !«  k*P£ 
ïteurs)fouàcaufequenoftreSe,: 


TROISIESME.  2QÇ 
ioitacaufe  de  la  pauureté  &<  hu- 
milité ,  le  batteau  eftant  paflaee 
«?e  toutes  forte»  de  pauures  gens, 
lans  grande  defpenfe  ou  monftre 
de  vanne*  ;  foit  aufsi  que  le  propre 
du  batteau  n'eft  pas  d'tftre  tire 
par  des  chenaux* 

La  necefsité'  eftant  manifefte  ,  & 
contraignant  le  Frère,  il  peut  aller 
acheual  ou  en  autre  commodité. 
Et  lors  ilutftpas  befoin  de  la  li- 
cence des  Supérieurs,  fi  ce  n'eft  par 
liiimiliié  :'Mai«  quand  la  necefsité 
eft  douteufe  ,  alors  l'autorité  du 
Supérieur  eft  requife,  non  pas  tant 

t>our  difpenfer ,  que  pour  déclarer 
a  necefsité  eftre  telle  que  l'on  peut 

aller  à  cheual  9  fans  contreuenirà 
la  Règle. 

Telle  necersué  peut  eftre  de  plu, 
fieurs  fortes  ,  ou  pour  raifon  du 
voyage  qui  eft  fort  Iôg  &  très  dif- 
ficile :  ou  pour  raifon  des  chemin» 
plems  de  fange,  remplis  de  nei- 
ges, &  femblables grandes  incom. 
modirez  :  ou  pour  raifon  de  quel- 
que  affaire  necefTaire  pour  le  bien 
public,  ou  ci  importance  à  la  Reli- 
gion, pour  laquelle  il  faut  dtligen- 
ter  fans  aucun  retardement  :  ou 
pour  raifon  de  la  perfonue  qui  eft 
malade^  ou  débile  5  ou  qui  ue  peu* 
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âller  à  pied  fans  détriment ,  &  que 
l'affaire  bc  fe  peuft  exécuter  aufsi 
tien  par  vn  autre  qui  pyilTe  aller  à 

Îied  >  comme  par  celuy  cy  qui  a 
efoin  daller  à  chenal, 
j   On  doit  >  noo  feulement  euiter 
aTaller  à  cheual  3  mais  encore  les 
caufes  pour  lcfquelles  il  eft  per- 
tnis  d'y  aller  >  pour u eu  que  l'affai- 
Jre  fe  puiflfe  aufsi  bien  accomplit 
parvn  autre  :  Comme  parexem* 
jpîess'il  fe  trouue  quelques  Pères 
teapables  pour  eftre  Difcrets  du 
Chapitre  prouincial  ;  ou  bien  d'e- 
jftreprouineiaux,ou  Cuftodes^pour 
(aller  au  Chapitre  gênerai  ,  lef- 
quels  ne  peuuent  faire  ny  exercer 
kel  office  fans  aller  à  cheual  5  les 
Electeurs  ne  les  doiuentpas  eflt- 
f e  ^  ^  au  cas  quM  y  en  aye  d'autres 
aufsi  capables  5  qui  peuuenr  aller 
à  pied ,  par  lefquels  les  affaires  fe 
pourront  aufsi  bien  faire  que  par 
.jeeux  là:  car  lors  la  caufe  d'aller  à 
j&heual  a'cft  pas  raifoûfcable^ny  nc- 
«pefTnjre.    ^  j'Vi.t'' 
M  Et  félon  cecy  nos  Continuions 
fdoiuent  eftre  entendues  ,  '  JefqueL 
les  permettent  que  ceux  qui  ont 
'Mftcautresfois  Prouinciaux^ouDe- 
finiteursdu  Chapitre  prouincial , 
ycuuent  aller  à  cheual  au  Chapi- 


T  *  0  1  il*  S  M  E^Î^T 
«e  Prouincial  •  «M*  r  ' 

Généraux  ,  ol  n,-  •!OBtel,é 
Chapitre  gêner  al  :  Ce  au"?r** 
bien  fainemenr  tn„n2?  ll 
f obligation  pvlaTïlîd/*8" 

ï«fcr  5  car  tdle  ignorance X  f" 
ftn»  Pa»  du  pechc  morS  cï"" 

aller  à  pied  ?aPn"y  ^'XPeue 
cheualpourceIn,r  il  1Icr  * 

Pitre^pourceqS^VlVe;aCa^Ch:,• 

l«y.  Telle  ignoriiI  '"  dr  qUe 
pas  aufsi  Uf  E°?°ce  excuferoit 

d'aufsi  '(  P2  Jls/n  '"S^ITent 
ler  à  pic  ^""'SWpeuueot  al- 

lUt  W«»onc  aU  ChapiM 
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tre  gênerai  tenu  à  Rome  lra« 

Non  feulement  il  eft  permis  d'al- 
ler à  cheual  à  qui  y  Orroit  con-  - 
trainr  fur  maniftft*  nécessite,  mai*'  1 
aufsi  àceluy  qui  par  infirmité.  Par 
cette  parole,  il  elt  permis  au  ma- 
lade d'aller  à  cheual  d'va  Conuent 
en  tq  autre ,  non  feulement  quand 
il  eft  a&ueilemeot  malade  >  mais 
aufsi  citant  couualefcent  pour  re- 
couurer  fa  faire,  quand  par  Pad- 
13 i s  des  Médecins  le  changement 
d'air  eft  iuge  nccflailre  s  ÔC  pour  le 
compagnon  il  peut  aufsi  aller  i 
cheual  .  lors  que  le  malade  fe- 
roit  preffé  d'eftre  promptement  au 
Conuent  ,  Si  quM  ne  peuft  le  fui- 
lire  qu'au ec  incommodité  :  quel! 
le  malade  fe  met  en  carofle  ,  litic- 
rc,ou  charette^le  compagnon  peut, 
6c  à  mon  aduis  doit  fe  mettre  auec 
le  malade  >  pour  L*afsifter>ou  pour 
autre  caufe  raifonnable,  comme 
foihiefle  &  autres  accidens  qui 

bfouaeac  amueau  ^ 
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J.t  en  quelque  maifon  qu'ils 
entrèrent  ,  premièrement 
dient ,  La  paix  Joit  <t  cette 
mùfon. 

C'Eft  icy  vne  admonition  au 
bien  5  de  hquelle  félon  Tin* 
trmion  de  noitre  Pere  Sernphu 
1  que  -  nous  devions  vfer  entrons  de-j 
Idans  les  maifons  difant.,  Ld  pdm  * 
]f6itàcettemdifî*  ;  &  en  faluans  leti 
perfoones  obus  deuons  dire  y  Dieu 
;  vous  donne  fa  paix,  air.fi  que  nous! 
recommande  noftre  Pere  en  fon 
Tfftament.)  comme  faîutarion  qui 
luy  a  cftcreuelée  de  Dieu  ;  &  par- 
iant bien  à  propos  nous  en  de- 
vrions aufsi  vfer  au  commencc-1 
jnent  de  nos  lettres  >  quoy  que  ce- 
la ne  fent  pas  fon  bien  difant  .  ce- 
la neanrmoins  reflent  fon  Trere 
Mineur  &  Capucin  5  qui  fait  plus 
Ut'eftat  de  l'imitation  de  Iefus- 
JCbrift  9  &  delà  couftume  de  fon 
feruitcur  fainft  François  ^  que  non 
pas  des  façons  du  monde. 


Ho  Chapitre 

Bt  félon  hfainEl  Suangile,  ât 
toutes  les  viandes  qui  leur 
jont  présentées  ,  letir  fiit 
permis  d'en  manger. 

C'JEft  ky  vne  liberté  de  la  Re- 
gle  ,  de  laquelle  auec bonne 
ji-aifoo  les  Frères  pemient  vfer,tanc 
pour  eftre  vne  liberté  Euangeli- 
quedoncede  noftre  Seigneur  àfefl 
Apottres ,  que  pour  eftre  vne  liber- 
té propre  &conueoable  aux  p.u«. 
**res  ,  tels  oue  foot  les  Frères  Mi- 
neurs, qui  n'ont  &  ne  peuuet  auoir 
ctequoy (t  pouruoir  d«  viandes 
particulières  &  ordinaires.  C'efti 
pourquoy  s'il,  refufoientles  vian- 
«es  qu  on  leur  donne,  dont  ils  peu- 
lient  vfer,  bien  fouuent  ils  feroient 
mal  difeez^  feroient  grandement 
a  charge  a  ceux  qui  les  rcçoiuent 
parvovages. 
Cen'citpas  à  dire  qu'il  f0;t  per. 

'  ?uqu5-1's  Frcres  Mineurs 
ayent  liberté  de  manger  toutes 

fortes  de  viandes  en  temps  defe" 
f'fi Ji^u"  de 

«fiteule,«  forte  3ueù  ©acnuoyc 


TUOI  SU  SMEi  Zït 
«delà  viande  on  la  peut  auec  bon- 
ne coofcicnce  receuoir  ,  excepté 
que  ce  fuft  en  trop  granité  quanti- 
té 5  car  lors  on  la, do ic  refufer  nuec 
paroles  de  remerciement ,  difaat 
que  pour  l'heure  on  n'en  a  pas  de 
befotn,  &quenoftre  pauureté  ne 
permet  pas  de  receuoir  telle  abon- 
dance. 

[  Non  pas  qu'il  foit  défendu  au*  Cy$n 
Frères  de  rtéceuoir,  ÔC  de  manger  'J: 
delà  chair  dedans  &  dehors  le 
Wonaflere  ^  ce  qui  fe  doit  faire 
auec  toute  diferetion  &  fobrietc. 
Il  y  a  toufiourseu  en  l'Ordre  quel, 
que  ftrupule  d'en  manger ,  (  corn- 
jï\t  on  peut  remarquer  dedan* 
£ùn&  Bonaucnture  >  mais  fainft 
^Bernardin  publia  par  tout  l'Or- 
dre ,  que  les  Frères  en  pouuoient 
manger  Tans  fcrupule  quelconque, 
non  toutesfois  qu'il  la  recherchât- 
fent  aux  defpens  dt  latranfgref* 
i\on  delà  Règle  ]  difent  les  Chro- 
niques. 

Nouspouuont  donc  manger  de  P.S%/lm 
la  viande  qui  nous  eftenuoyéeou  Konx. 
jdonoce  5  mais  elle  ne  doit  tftrc  fugjSj 
par  nous  recherchée  ,  ouptocu  189. 
rce  direftement  01I  indirectement  1^*5 
(félon  que  défendent  nosContti. 
tUtion*  )  &  encor es  qu'elles  ifo- 
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jbligc:  poiiu,nous  y  royon»  neant- 
tnoins  l'efprit  de  l'Ordre  :  les  Fré- 
tas débites,  les  royngeurs,  &  les 
Frères  eftraogers  font  exceptez, 
pour  lefquels  on  peut  demander 
«de  la  pitaDce  aux  bien.faidreurs, 
cftanireputez  quafi  infirmes  ,  ce 
qui  fe  peut  faire  aufst  pour  les 
Pères  Vocanr,  aur  Chapitres  gê- 
nerai 8c  prouincial  :  quoy  qu'il 
nefoit  pas  défendu  de  demander 
de  u  viande  ou  poiffon  félon  ce 
<iue  deflus  ,  il  a'eil  pas  pourtant 
permis  de  faire  acheter  ladite  pi- 
tance ^recourant  à  pecuae  ,  di- 
Jant,S  ilvousplaift  de  nous  don- 
ner pour  auoir  de  la  chair  ,  poif. 
Ion,  &c.  comme  aufsin'eft  il  pas 
iicite  d  en  faire  acheter  des  au  - 
mornes  pécuniaires  ,  quoy  que 
librement  offertes  ;  mais  fans  dé- 
terminer pour  à  quoy  les  cm. 
Ployer.  Parla  Regî-,  il  „'eft  pa$ 

Iicite^jixEeeres  de  recourir  ipe- 
cuae  fioou  p      chofcs  nMefl.  L 

res  de  necefsitc  vraye  ,  prefente 
ou  imminente  ,  famé  deWfc! 
On  patiro  t  rrr»  --...j  "*c,Hue«es 

«ainfi  qu'îl  firVSif  "d  domraage 

le  manger  de  lî  -h?  )  0r 
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a  prefent  ,  c'eft  pourquoy  on  nV 
peut  pas  recourir,*  faire  achepter 
Je  la  viande  ,  fi  ce  n^ftoit  qu'il 
luit  déclaré  par  vn  Chapitre  gêne- 
rai, ou  prouincial,  que  la  viande 
eft  neceflaire  de  telle  necefsitc  a 
1  yfage  modéré  en  quelques  pays, 
ou  la  nourriture  ordinaire  ,  méf- 
ies des  gens  médiocres;,  eft  d'vfep 
de  la  viaude,comme  des  herbifjfcnj 
«  autres  lieuWou  bien  que  pour 
certains  pays  la  viande  fuft  decia, 
rce  par  le  Pape  eftre  neceflaire  aux 
Frères  ,  comme  le  veitir. 

A  mon  aduis  ,  il  n'eftpasbe, 
loin  encore  de  telle  déclaration  , 
puifque  iufques  à  maintenant 
»ieu  oous  a  pourueu  &  pour- 
voit en  forte  que  nous  pouuons 
iatisfaire,  &  au  diuin  Office, & 
aurchofes  dela  Communauté.pac 
le  moyen  &  dcsberbes  du  jardin, 

ÎL  be"rreÔC  de  ^^lle,  que 
1  on  peut  faire  acheter,&  de  la  pi. 
tauceqm  nous  eft  donnée, finoo 
abondamment  pour  en  mander 
tous  les  lours,  au  moins  quelques- 

profeffé.  Et  quand  on  ne  nous  dô- 
"^'P0'0' de  viande,  ftquel't 
j:«csjug££0Jent  oue  fan* 
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moditc  des  offices  5  on  ne  s  eu 
pourroit  pnfler  9  toujours  nous 
reftcroit-il  vn  remède  *  qui  n'eft 
point  défendu  par  la  Règle  y  mais 
parles  Conftitutions  >  $C  faiû&e- 
ment  ;  c'eft  pourquoy  quiconque 
le  concédera  ou  permettra  ,  quM 

(renne  bien  garde  que  ce  foit  auec 
onneraifon  :  tel  remède  eft  d'en 
demander  à  ceux  pui  en  ont  ,  ou 
qui  en  peuuenc  ratfonnablement 
auoir  ;  pluftoft  que  de  nousjcttcr 
dans  le  gouffre  du  recours  i  pecu- 
ne  5  qui  n'aiamais  efte  pratique, 
&  dont  iufqucs  à  ce  iourd'huy  on 
n'a  point  entendu  parler.  CVt l'o- 
pinion de  Nicolas  trqifiefme,  mo- 
urant que  félon  la  Règle  pous 
auons  trois  fortes  de  pouuoirri- 
ure  5  mais  la  quatriefaie  qui  eft  le 
recours  i  pecune  >  i!  la  met  à  Pcx- 
tremitc;ce  qui  doit  bien  eftrc  con- 
fiderc,  [Cartes  Frcres(dit  iJ)fc 
remettent  tcllcméc  i  la  prouiden- 
jee  diainë  poux  leur  viure  qu'ils  ne 
mefprifçrit  pas  la  voye  de  la  pour- 
voyance  humaine ,  en  forte  qu'ils 
t/iyen*  dequoy  fc  fubftanter  ;ou 
des  chofes  qui  leur  font  offertes 
liberalement;ou  de  celles  qui  font 
mendiées  humblement;  ou  de  cel- 
les qui  fc  cherchent  par  le  trauail; 


lefquellcs  irôïs  façons  ifiTvïïïrG 
font  pourucucs  cxpWement  en  U 
la  Règle  ,  &  au  cas  que  reines  ce* 
chofes  vinffent  à  défaillir  (  ce  qui 
n  eft  nullement  à  prefumer  )  la 
▼oye  concédée  de  droift  diuiû  à 
ttùs  ceux  qui  font  détenus  en  ex- 
trême pecefsité3  pourpouruoir  à 
la  fubftantation  delà  nature  >  ne 
feroirnon  plus  fermée  aux  Frères 
eh  l'article  d'emerae  necefsitc, 
qu'aux  autres  9  comme  ainfi  foie 
quel\xtreme  necefsité  eft  exepte 
de  toute  loy-]  Ces  paroles  doiuenç 
c/tre  grandement  bien  pefées>car 
elles  donnent  la  refolutiou  au 
grand  doute,  concluant  qu?au  cas 
que  l'on  nepuifle  auoir  iuffifam- 
ir^ent  pour.viurc.par  la  quefte  :  par 
[ce  q*i  eft  fcffert  :  &  par  letrauai!£) 
alors  on  pourra  recourir  à  l'ar- 
gent ou  pecunc  pour  1  a  nourriture. 

C  H  A  P.    II  H. 

EN  ce  Chapitre  noftre  peré 
fainft  François  première-» 
ment  défend  le  receuoir  dé- 
mens ou  pecune,  Secondemcnt5il 
parle  du  recours  à  iceUe,  matière 

!gcs .  difficUe  ,  dmiKc  eu  trois 
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poinfls  qui  font  5  i.  De  la  pan  de 
la  chofe  peur  laquelle  on  peut  re- 
courir,  2.  Quelle  fr?çon  ou  maniè- 
re il  faut  que  le  Frère  tienne  pour 
recourir,  î.  Et  commentai  Ce  doit  I 
comporter  enuers  ceux  qui  don- 
nent ,  ou  qui  tiennent  de  l'argent* 
It  de  plus  il  eft  parlé  des  condi- 
tions neceffaires  au  recours  ,  fan* 
lefquelles  il  ny  a  îamais  de  re- 
cours. Tiercement,  ileftimpofé 
aux  Supérieurs  a'auoir  foin  de;  j 
mal  a  d  es  5  &  de  procurer  les  chof« 
seceflaires  aux  Frères.  •  | 

En  ce  mefroe  Chapitre  il  y  a  va  J 
précepte  formel. 

Va  Equipollent  a  précepte» 

je  comande  fermement  à  têtu 
les  Frères,  quen  aucune  fa~ 
fort  ils  ne  rèçoiuent  deniers 
oh  peeune. 

C'Eft  icy  vn  prece^tt  formel^ 
auquel  tous  les  Frères  font 
obligez  fous  peine  dépêché  mor- 
tel. Précepte  que  noftre  Pere  S. 
François  nous  a  voulu  monftrer 
dire  de  grande  importance  >  non 
feulement  l'ayant  répliqué  plUf^L 
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fîeurs  lois  en  la  Régie  ,  nvais  ayant 
encore  vfc  en  cet  endroit  de  tou- 
tes paroles  grandement  emphati- 
ques, le  commande  ,  parole  impe- 
rieufe  :  fermement  >  parole  qui  ac- 
croift  grandement  la  force  duco- 
mandement:  à.  ttutles  Vrtref,  paro- 
les générales  qui  n'exceptent  per«. 
fonne,  foir  General ,  foit  Prouin- 
ciaU  foit  Gardien,  ou  quelque  au- 
tre Freccqui  que  ce  (o\vynyenancif^ 
Hf/kro^paroles  qui  excluent  toute 
glofe^toute  façon  ,  toute  inuentioa 
ou  fubtilité.  lli  ne  rcçoiuent  denier: 
eu  pteune  ,  paroles  qui  ordinaire- 
ment lignifient  la  mefme  chofe/tcy 
neantmoms  par  la  difioa£tion5fowJ 
fignifient  diuerfes  chofes  pour  ren- 
dre le  précepte  plus  cftroit ,  défen- 
dant de  receuoir  Tva  6c  l'autre 
©on  feulement .  par  foy  %  mais  aufsl 
fur  perfonne  interpofie  :  toutes  le£- 
quelles  paroles  rendent  ce  préce- 
pte grandement  recommandable 
aux  Frères  Mineurs3par  lequel  rçon 
feulement  la  propriété  delà  peau 
ne,mais  l'vfage  ÔC  la  réception  auf- 
fi  d'icelle,  par  foy  ou  par  perfonne 
ûerce  ou  incerpolee  -  eiV  entière  - 
ment  défendue  aux  Frères ,  félon 
N>colas  trolfiefme  ,  &  Clcixuaç 
ciuquicfme. 


j    Ôr il  faut  noter  que  paîcVmoê" 
Çitmtxi^fiW  entendu  toute  forte 
d«  monnoye  ,  de  quel  métal  ou 
n  j  a  "At,ereJ«l»«  ce  foit ,  &  pqr  ce  mot, 

tbnft.  tendu  généralement  tout  ce  que 
<ri,    temporellement  on  poflede:&  en- 

P«  W.  &  peeunef.gn.fientJam.fme  cho- 
je ,  f.  eft  ce  qu'«Q  ce  Jieu,  ils  figni- 
lient  chofesdauerfej,  car  itnln , 
lignifient  toute  forte  de  monnoye; 

lignifie  la  valeur  de  la  corn! 
«lutation  des  choies.   De  façon  ' 
q»ejecune .  en  ce  lieu  félon  les  kx- 
poJucurs  u'eit  autre  chofe  que  ce 
quife  reçoit,  corn  me  huylle,  bled, 
auoineslame.  fillace,  &  autres  cho- 
ies lemblables  ,  pour  les  donner 
au  lieu  d  argent  pour  auoir  quel- 
que autre  cfiofé;  ou  pour  changer 
«n  autre  chofe  ,  auec  eftimat.on 
prix  defdites  chofes  qu'on  veut 
changer,  ce  qui  feroit  pechc  mor- 
tel.  Toutes  lefquelles  chofes  re- 
mues dcs  j5feresp0Uren  vfcr  }  ou 

pour  les  donner  ne  fe  peuuent  ap- 
pel 1er  pecune  ,  nymefme  quand 
on  auroit  intention  en  les  rece- 
«ant  de  les  changer  en  d'autres  de 
la  me  (me  ou  diuerfe  efpece ,  pour- 
îîeu  que  cela  fe  face 
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dumautredeh  chofc^^îaosau- 
cuuc  eftimationde  prix:  car  où  il 
B  y  a  aucune  eftimation  de  prix  >  il 
nyaaufsi  aucune  mention  depe- 
cune  :  de  forte  que  ce  fera  vrayè-» 
ment  pecune  fi  au  changement  il 
interuienr  quelque  eftimation  de 
pti*  >  foit  par  paroles,  foit  par  ce- 

Vecune  donc  eft  tout  ce  qui  fe  re- 
çoit ,  pour  auec  le  prix  d^iceUe  en 
àchepter  ,  ou  en  auoir  quelque 
chofe;  comme  de  chercher  de  l*a- 
uoine  pour  la  faire  rendre  >  &  de 
larg«ot  u'icelle  en  achepter  d* 
tois  5  ou  de  la  pierre  3  ou 
tien  chercher  de  la  laine,  &  de 
*  argçt  qui  en  proviendra  cnauoir 
dcslmres^oubien  de  l'argent  qui 
en  promeut ,  en  payer  les  Msçoris, 
ou  bien  mefme  bailler  ladite  .moi- 
ne ,  ou  autre  chofe  que:>éeoure- 
ceue  en  payement  aux  Maçons  >  ou 
aux  autres  ouuriertrcela  s'appelle 
teceuoir  pecune^&  par  confequenc 
Péché  mortel  :  comme  qui  att- 
™\t  des  Menuifiers  qui  voudroient 
Ja,8.ner  chacun  vu  quart  d't(c* 
Par  iour  en  fe  nourriffans  fov 
™*  pubien  dix  fols  à  la  chargé 
2Sf  lcs  Ftcr«  »«  nourriroienj  î 
Jî^^uthture  baUlce  *ucç  eW" 
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niation  de  fix  fols  cft  aufsi  recourt 
à  pecu  ne  contre  la  Règle  5  fi  ce  n'eft 
que  Ton  demande  telle  nourriture 
par  aumofnes  aux  bien-fai&eurt, 
exprès  pour  tel  effc^leur  manife- 
ftant  que  cfeft  pour  des  ouuriers; 
car  l#rs  tel  viure  eft  donné  pour  \  I 
payement  par  le  propre  Maiftre. 
Ce  que  ie  dis  des  Menuifiers  fe 
doit  entendre  de  tout  autre  arti- 
fan  ,  &  en  toute  autre  matière  où  I 
Ton  baillcroit  ce  que  Ton  a  que- 
lle pour  quelque  autre  chofe ,  {  , 
auec  eftimationde  prix  delà  cho- 
fe queftée,ou  i  aous  donnée.  f 
tes  Frères  doue  peuuent  en  bon*  j 
t ce  confcience>que/ter ,  ou  receuoirs 
quelque  chofe  auec  intention  de 
la  changer  en  vne  autre  >  pourueu  |  f 
que  tel  changement  fe  face  auec  | 
la  licence  des  Supérieurs  v&par 
Tauftorité  du  Maiftrede  La  chofe 
que  l\>n  veut  chançgr,  &  qu'en  tel 
changement  il  n'interuienne  pas 
quelque  eftimacion  ou  prix  déf- 
aites chofts  >  par  paroles  ou  par 
geftes:  Par  exemple5ie  cherche  ou 
reçois  de  ta  laine  blanche  pour 
faire  le  drap  ^  auec  intention  delà 
changer  en  laine  noire,  (n'ayant 
pas  befoin  de  la  blanche  )  auec 
I  au&uritc  du  WUiltrc  &  licence 

des 


OyATMESME.  zit 
S88  iuP«neurs  ie   puis  bailler 

marchand,  le  priant  qn^Wli 
vueillc  changer  en  delà  noire,  & 
prendre  ce  qu'il  nous  dcnuera: 
«la  Te  peut  faire  pourueu  que  pa- 
Kparole» ,  ou  par  geftes  nous  ne/ai 
cioos  mention  du  prix  de  la  biâa- 
che)0udela  noire.  Mais  iWaut 

ParkMaiftredelachofcou  parie 

!  i.epïtc  ée  !°y>  °"  le  nommé  par 
les  Frères  a  fa  prière  ,  qui  peuC 

prifer.com.. 
j  menons  airons  Cy  après.  Ceque 
^  aydn-dela  laine  peut  feruir  Kl 

!*n«P  C  ?our  autre  matière, 
*^m.ede  Miller  de  la  vieillearc 
pour  des  derges  neufs ,  du  vin  au 
£"*?S«er  pour  auoir  du  via  ai- 
Eie.j'f011  s  F"res  font  trompez 
uÏÏÎ.?UUent'  &  facilement F*eu- 

'tlu  *Uti<*n<*>  ûiftnt  quelque  pa- 
ESLf  V°yailt  que  l'on  leur  donne 
.▼aieurde  cinq  fois  pour  ce  qui 

ÏS  ileftmal  aifé  de 

*eur 2>  d,rc:&  partant  il  eftplu* 
Ao\\Jjm^Qy^  le  Sindic  Apo- 

-Ac  Bffr!re  Employer  le  Mai- 
»  OU  foa  depucé pour  chaoS* 

Q 


i 


les  chofes  que  nous  demandons 
•ureceuons  auec  intention  de  les  , 
changer.  I 

Var  foy . 

II.  eft  donc  défendu  aux  Frère» 
Mineurs  derecenoir  deniers  ou 
pecune par fiy  :  Ceftà  dire  félon  1» 
iRegle,&  les  déclarations  ,  d'auoir 
l'vfage  de  l'argent  monneyéjOU  de 
la  pecune,la  receuant  pour  la  faire 
couuertir  ,  foit  en  noftre  propre 
▼fage  ,  foit  pour  autruy,  félon  no- 
ftre volonté  fao$  aucune  au&oruc 
du  donateur. 

Ou  par  perfonne  interpofée. 

C*£ftàdire  vne  perfonne  fub- 
ftituce  par  les  Frères,  qui  par 
leur  auftorué  conuertifTe  la  pecti- 
ne en  Tvfage  propre  defdits  Frères, 

ou  d* autres.  . 

Surquoyil  faut  noter  que  le* 
ïreres  peuuent  demander  >  procu- 
rer argent ,  ou  pecune,  pour  leurs 
necefsicez,  pourueu  que  relie  pew 
cïineou  argent  ne  foit  depole  e» 
Twain  de  quelqu'un  députe  par  Jel- 
dits  Frères  ,  &  employé  par  leur 
audorice'&volomé  ,  mais  que  le 

wut  fe  tacc  auec  licence  &  auto: . 


«te  du  donateur  r-r..  »  n  * 
•rreres  reçoiu*nt  denier.  ~. 

«  en  attribuer  l'vfrn-V,  dlre  > 
écrite  ,  &  n0ngL  iCC  Pr0pre 

quelque  c  ellMtnf» 
<ft  ce  que  cela?n-  "  °U  "f^  :  « 

«nauua/s  e»mlr    tl)lcaufe  d« 

ceux  aniT vP°Urr0Ient  Prea- 
P«  que  lîï      Voyeat'    Ce  n'eft 

^on  donni  TcuSiOU  ducats  que 
foudre  ler°U  afin  d*  Je$  faire 
Calice.5  P      en  dot*' 

quelque 

*f^lifi**  BerMrdlninercn. 
î  nrgent  *  £P£°prietéde  toucher 

^oucherb  r  ♦  ur  étendre  du 
en  vfer  ^""quement,  c'eft  à  dire 

5  pour  cilre 

pas  que  le  Frère  fe  ttou* 
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liant  parmy  le  chemin  ne  puiffe 
preudre  la  bourfe  tt'vn  pauurë 
marchand  >  &  la  porter  quelque 
temps  5  à  caufe  des  volleurs  ou 
larrons. 

Cen*eftpasque  le  Frère  rencon- 
trant en  fon  chemin  me  bohrfeou 
Valife  pleine  d'argent,  qu'il  ne  la 
piaffe  prendre  ÔC  porter  au  plut 
prochain  Cure  pour  le  faire  pu* 
bhet,&  la  rendre*  qui  elle  appar- 
tiendra. Ce  qui  fe  doit  entendre 
au  cas  que  le  Curé  ne  foit  trop 
daigne ,  car  lors  ce  fera  mieux  de 
pafTer  tout  outre  fans  releuer  te 
bourfe  :  il  feroii  plus  expédient  5  i 
mon  aduis ,  de  ne  Jamais  rien  ra- 
iBafTer,  ny  bourfe,ou  autre  chofe  r 
car  il  peutarriuerqûelaperfonne 
qui  a  perdu  >  retournera  fur  fts 
pas. 

Wug.  Ce  n'eft  pas  que  le  Frère  Ml- 
C$rd,  neur  fe  retrouuant  en  extrême 
aecefsité  ,  ne  puifle  reccueir  de- 
niers politiquement  par  foy:&  p^r 
perfonne  incerpofée,  tant  que  du- 
rera telle  necefsité  >  la  propritte 
«lefquHs  n'eft  point  au  Frère, 
jnaisTvfage  feulement  ,  non  pas 
abfoluèment  ^  mais  pour  telle 
caufe  ,  &  pour  quelque  temps, 
comme  pour  la  penecution  de  1* 


Poy  quand  on  eft  chaflc  hors  du 
p*y< }  quand  on  fc  crouue  en  quel- 
que lieu  y  où  fatate  d'auoir  de  Wri'l 
gent  5  ûn  feroit  en  danger  de  mou- 
rir  de  faim,  &  chofes  fcmblables. 

lefws  Chrift  a  défendu  U  bourre 
en  temps  de  paix ,  mais  proche  de  ^«te 
fa  pa'sibn  il  ta  permis  :  ce  que  no- 
litre  Pcre  faintt  Fraoçois  ar  voulu 
imiter  en  fa  Règle,  défendant  fer»  j 
riicmcnt  à  tous  les  Frères  de  rece- 
uoir  deniers  ou  pecune  ,  &  par 
après  il  permet  le  recours  aux 
amis  fpirituels  pour  les  necefsu 
tc2, comme  il  s'enfuit. 

Toutesfcis  pour  les  necepitet, 
des  malades, çfr  pour  vejlir 
Its  Autres  Frères*  les  Prfini- 
ftres  feulement  &  Us  Ci*- 
Jîodes  en  ayent  grand  foin 
par  amis (pirituets, félon  les 
lieux  &  temps*  &  les  f roi- 
des  niions ,  comme  ils  ver- 
*ot  ejtre  expédient  à}*  né- 
cessité: cela  touftours  exce* 
P*'>  que  $  comme  dit  efi>H* 
"'reçoiuent  deniers  oupe^ 
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•£ft  icy  m  Equîuallent  à  pre- 


qtnefme  ^  auquel  les  Miniftres  SC 
Cuflodcs  font  obligez  fous  peine 
de  peché  mortel.  Surquoy  û  faut 
jemarquer3qne  par  ce  mot  de  Cu- 
ftode  on  entendoii  aufsi  les  Gaw 
dieps  deuant  la  déclaration  de  Ni* 
colas.  troifiefme^Iequel  a  déclare  > 
que  fous  le  nom  de.Cuftodc  la  Rè- 
gle n'emend  pas  comprendre  les 
Gardiens  :&  neantmoini  il  a  con- 
cédé que  les  Miniftres  &  Cuftodes 
peuuent  donner  telle  licence  aur 
Cardiens,&  non  Gardiens,  félon  i 
l'intention  de  la  Kc-gle  ?  encore 
que  ce  mot  feulement  y  foit  mis: 
cr?r  les  Frères  ettans  multipliez ,  il 
r/eft  pas  vray  fcmblable  que  no- 
ftre  Inftiiurcur  aye  voulu  impo- 
fervn  ioug  iufupportable  &  im- 
pofsible  aux  Mîuiftres  &  Cufto- 
des  ,  qui  feroit  tel  >  s'ils  cl  t  oient 
obligez  eux  feuisà  pouruoiraux 
necefsitez  des  Frères,  lefquelsne 
feroient  afsiftezileur  befoin.  Et 
pour  ce  ,  le  Pape  die  £  Nous  con- 
cédons que  lefdits  Mtniftres  à 
Jcs  Cuftodes  piuflent  exercer  par 
4'auircs  la  diligence  d'vn  sel 
fojn,;|  1*3 


gr  ieur  mftnution  ou  efltirfea?  ' 

Rieur  ett  de  precrpte  de  ne 
ïîc«r  V  mefme  p3r  "Sent  OU 
Cuftod„,  y  ettans  oblige*    *  05 

Zvo  *  ,e$  G'lrcJiens  &  Vicaires 
«  ont  queparcommifsjon  ,  au 

aRegIe:&parlcdroiad 

,  que  par  h  concefsion  du  Pa- 

i*5!jî  •S*fnfiîit  ^  P™" 

l"T**UCv  ^Hft  de  fe  meHcr 

mua?0'"'"  hs  "«efsitrïdcs 
ou»d  ,$  P^.'e^yen  de  l'argent 
frUPfCUn*^<ln'a«ellecommifsiô 

?J«-Dce  de  «jnelquVn  defdits 

eftPr^,-uf$'d^tant  «laluy 

î.ed/n  uf1Ént  defîndu  fouspel- 
*n\m  /.-  m°f«l  -  rar  cette  pa- 

■f.  ïlr,     1  Peut  «ftrepuny. 

keneïT5^""  vque  fi  la  negU- 
îaïj  d"  Supérieurs  «noir  fi  no- 
|K»  *  Uni»  manquem**1*  ■ 

Uij 
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grands  à  pouruoirles  Frères  m*- 
(lades  de  leurs  necefsitex:  que  le* 
\  fubjetfs  FulTent  cotrainfts  de  pour- 
voir par  pecune  ,  &  recourir  aux 
amis  fpirituels  ;  lefdits  fubjeôs 
!  ne  pécheront  point  le  faifant  >  U 
^grande  necefsitc  n'ayant  point  de 
loy  :  mais  de  peur  que  lefdits  fub- 
iefls  ne  viennent  à  cftre  trompex 
en  cecy ,  de  leur  particulière  affe- 
ction, ou  propre  iugemenr,  il  faut 
deuant  que  d'auoir  recours  à  l'ar- 
gent, qu'ils  en  parlent  à  quelques 
'Sfjbons  Percs  de  la  famille  ,  félon 
j  Faduis  defquelsfecomportansils 
Déferont  pas  trompez» 

les  Miniftrer  donc(c*ëft  à  dire  les 
Prouinciaux)  Et  les  Guftodes,c9e&  i 
dire  ceux  qui  ont  des  fubjcâsea 
rneeuftodie  où  ils  ont  comman- 
|  dément,  en  tyent  grand fîin.Pzr  ces 
mots  il  monltrc  que  tout  foin  dVn 
Supérieur  enuersles  malades  n'eft 
pas  fuffifant>mais  il  faut  qu'il  foie 
grAnd  pour  fatisfaiffca  fon  obli- 
gation ,  i  quoy  font  tenus  ^ufsi 
ceux  qu'ils  commettent  i  lenr^la- 
ce,pouruoyans;  Par  amis  Jfriritutls* 
Selon  la  Règle  ,  amis  Ipimueis 
font  ceux  qui  pouruoyent  aux  ne- 
ccfsitex  des  Frères  auec  l'argent 
eu  pecuat  *  foit  qu'ils  foicotltf 


a  t  ^im^ix^zf^ 

propres  Maiftres  de  la  pecuoe,  foie 
us  fubrojezou  depofnaires,nom. 
met  par  lefdits  Maiftres  ,  oupac 
i"£rertii  leurs  prières:  aufquels 
Maiftres  ou  fubftituez  ,  les  Mini. 
«resoûCuftudej,  ou  ceux  qui  au- 
ront telle  licence  d'eux  ,  pourront 
auo.r  recours  ,  Us  prians  de  tou-* 

loir  fubuemr  à  leurs  necefsi- 
fex. 

CApres  que noftre  Pere  Scraphi  Dt  ne- 
que  faioft  François  a  eu  recom  cfLSr. 
«Jodé  aux  Frères  de  ne  point  re.  fLt'f 
«uoir  deniers  ou  pecur*  ,  confi- 
derant  que  lefdits  Frerei  auroieot 
««  necefsitez  qui  ne  fe  pour- 
'Oient  auoir  fans  pecune  .  lef- 
quellcs  necefsitez  feroient 'telle- 
ment necefTaires  que  fi  on  ne  »our- 
wyoït  d'.cclles  aux  Frères'  il* 
«  fe«ur0lent  très,  grand  detri- 
■  ,ent .:  ïl  partant  pour  ne  fem- 
«humain  ,  il  a  fmgaliere- 
™Mt  commis  le  foin  de  tcllec 

î.f«  m  *  3UX  Prel*«  >  ÉQtfe 
foe  ï-n  Par,icuHerement  il  * 
£  >  comme  les  princ  pale» 
u**a  "««Vires  ,  les  necefsi- 
hî  £r  ,  &  de  veftir 

*'*  PS  Z*  r>  pour  l«f<»«lle,r  ? 
4it,  l  m,cfmeToulu  que  les  fat' 

wclat»  receuOen'  denier* 
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pu  pecune  ,  mais  ils  leur  a  doné  le 
fîioyen  de  les  procurer,  fçauoir  eft 
parle  recours  aux  amysfjiiritueJs 
fiufquels  ils  do-nneroient  la  co. 
gnoiflauce  de  telles  necefsitez.  ] 

Er  plus  bas, cette ^iftioftion des 
*#é        neccfsicefc  rft  pins  c/airement  cou-. 
irhée    [  Jluih  àiUtnt confiemment 
Jr  PiiHrnofne.  Ce  précepte  lèlô  quel- 
ques iixpuficeurs  de  noftre  Règle, 

{emble  principalement  s'eftendre 
ur  les  cho/ts  lefquelles  aucc  bo- 
ïc  façon  ,  fans  pecune  fe  priment 
tuoir  en  mendiant.  Et  il  femble 
}ue  S. François  aye  voulu  entêdre 
:ecy  en  fa  Règle,  eptar  qu'il  a  fpe- 
:ialer»ent  recommande  aux  Pré- 
lats 1rs  necefsitez  des  malades,  & 
lu  veftir  ,  comme  plus  grandes/ & 
lufsipour  lefquelles  mefmes'on 
roir  la  pecune  cftre  oecefsairé j  & 
leur  a  donne  la  manière  de  pro- 
:urer  ffauoireft  5  par  le  reconri 
iux  amys  fpirituels;  cofhme  rou- 
lant frire  dijtinftion  entre  les  ne* 
refsitez  lefquelles  on  peut  pro- 
crée fimplcment  en  mendiant 
tans  pecune  ,  &  entre  les  autres 
lecefiitc*  la  procuration  ou  fle- 
teande  du  payement  defquellel  tliê 
«cclfairc.jf 


ït  encore q„e^^ie.0<.  fafC 
Wenuon  que  de  deux  necrf$jMl, 

tes  :  Touustoi*  Nuolas  tro.fiefoic 
■&  CkniMt  cnquiefineoiudecla. 

?eSexuxr auront  «%'W5 

JJ  «»x  >.  pourront  auoir  recours 
J»xam.sfpiri,ueIS>(lfsaUmofnc, 

tcfcfemblablei  à  ces  deux  etpri- 

?aSs  rJa  R,gîr  !  ce  S 

taretft  chofe  b>en  certaine  que 

Ilf«    -  f*e  m°?*a  «tendre 

i«  reftjr  ;  aufsi  bien  le  cuir 
J0»r  fa,re  de,  fandales ,  c£,me£ 

amsiIebaftinnentpoarVloecr  & 
«ou.cecju  Cft  neceffaire  pourl'eJ 

permi,  en  la  Règle  ,  comme  les 

f/fJÏÏ"*-**  liur«ponrlesMef- 
Its  Se  diuinj  Office*  i  le*  littr«4 


£ji  CrtAPITM 

Î>our  les  cftudcs  &  Prédicateurs; 
es  outils  pour  trauailler  &  les 
Trenfillcs  de  la  cHifinc  ,  &  du 
«feftoir  pour  pouuoir  manger 
religieusement  5  &  chofes  fem- 
blabies  5  pour  lefquelles  on  peut 
auec  bxmiiv  confeieoce  recou  - 
rir  a  pecune  par  amis  fpirirucli, 
ire  les  trouuans  paj  commodé- 
ment pour  l'amour  de  Dieu,  le 
tout  félon  noftrc  fainôe  pauure- 

Iieft  donc  tout  clair  ,  quileft 
défendu  à  tout  les  Frères  de  re- 
ceuoir  &  recourir  à  denier?  ou 
pecune  fous  peine  de  pèche  mor- 
rcl  :  mais  il  elt  aufti  tout  cui- 
dtnt  que  noftre  Perc  &  Iofticu- 
teur  n'entend  ,  &  ne  veut  pas 
que  les  grandes  necefsitez  foient 
comprifes  en  la  défende  du  re- 
cours  :  au  contraire  il  veut  5  & 
«ft  Equipollent  à  précepte,  que 
les  Mimftres  &  Cuftodes  >  cC 
tous  ceux  i  qui  ils  donneront 
telle  licence  ,  ayent  grand 
foio  des  malades  ,  &  de  reftir 
les  Frères,  &  de  recourir  à  de* 
pïèrs  ou  pecune  par  amis  fpi««J 
jruels  ,  pour  ces  deux  necefsi- 
?t2  exprimées  ,  &  pour  toute- 


QJf  ATR.Î  ESME.  I33 

©n  ne  pourra  Us  auoir  par  mendi- 
cation. 

Or  la  grande  difficulté  cft  de 
fc  auoir  quelles  font  ces  nccefsicefc 
femblables ,  &  la  façon  de  recou<- 
rir  al'argét  ou  pecune  pour  icelles, 
félon  la  pureté  de  la  Règle,  Il  faut 
donc  bien  obferuer  la  forme  & 
manière  donnée  par  Nicolas  troi- 
fiefme  3  confirmée  ,  auoiiee,&en- 
chargée  par  Clément  ciaquiefme 
difauc,  [  Noftre  predeceffeur  (  fça- 
noir  eft  Nicolas  croifiefme)  a  pref- 
crit  des  cas  &  des  manières  ,  lef- 
quels  eflans  gardez  par  les  Frères, 
ils  aepui(Tent5ny  doiueni  eftre  dus 
receueurs  de  preune  par  foy  ou 

Îar  perfonne  ioterpofée  ,  conrre 
eur  Règle  ,  ou  la  pureté  de  leur 
Ordre. 

1  11  faut  doac  bien  remarquer  ce 
que  Nicolas  troifiefme  en  a  or- 
donné pour  cftre  le  poinCt  le  plus 

I  difficile  à  entcdre,&  facile  à  s'em- 
brouiller ?  particulièrement  pout 
les  Supérieurs,  &  ceux  qu'ils  com- 

;  mettent  pour  tel  recours  5  lefquels 
ils  font  obligé  d'^flire  &  choifir3 

;  &  ne  pas  canner  telle  charge  m- 
differemmeot  à  tous  >  Scfedoi- 
uent  mefme  enquérir  d'eux  > 
*:  le  bien  informer  de  ceux 
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a  qui  ils  donnent  telle  licence}- 
pour  fçauoir  cornent  ils  s'y  corn- 
portent  5  leur  enfeignaos  la  façon 
d*y  procéder ,  laquelle  lefdits  Su- 
périeurs doiuctbien  fçauoir  eur- 
mefmes,  de  peur  que  les  vos  &  les 
autres  ne  viennent  à  fe  perdre  de- 
dans  vue  fi  profonde  &  dangereu- 
fe  matière. 
M.*        C'eft  pourquoy  il  eft  aeceffaire 
grdfl^r  de  bien  comprendre  &  retenir 
mecetf*   trois  points  principaux. 
**ng.       Le  premier  eft  de  la  part  delà 
Joint*    chofe  à  laquelle  on  veut  pour- 
noir  >  demandant  ou  procurant  de 
l'argent  ou  pecune. 

te  fécond  eit  de  la  part  des  Frè- 
res j  à  fçauoir  de  quelles  façons, 
formes  Se  manières  lefdits  Frères 
doiuent  vfer.en  procurant  &  de- 
mandant tel  argent  ou  pecune. 

Le  troifïefme  eft  aufsi  de  la  part 
«les  Frères,  à  fçauoir  comment  ils 
Te  doiuent  comporter  en  faifaat 
«lefpeofer  Se  employer  telles  au- 
mofne  ?  &  comment  ils  Te  doiuent 
comporter  enuers  ceur  qui  tien- 
nent tels  deniers  ou  pecune. 

Quant  au  premier  poinft  prin# 
!S  tcipal^qui  eft  de  la  part  de  U  chofe* 

il  y  a  cinq  conditions» 
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la  premiere^il  faut  que  la  çhofe 
pour  laquelle  on  cherche  ou  pro- 
cure de  L'argent  5  fou  vrayement 
neceffairc  5  non  pis  de  nccefsité 
itftroute ,  (c'eft  à  dire  que  fi  on  n'y 
pournoyoit  le  Frcre  fe  perdroit, 
ou  Tordre  periroic  ;  )  mais  il  fuf- 
ifit  que  telle  necefsitc  pour  laquel- 
le on  veut  recourir  à  l'argent  ou 
pectine ,  foit  necefsité  de  commo- 
•ditc  religieufe  3  ou  accommodan- 
te noftre  eftat ,  &  profefsion  (c'eft 
à  dire  )  necefjité  à  laquelle  fi  on  j 
ce  pouruoyoit  >  Teftat  conuena-  j 
ble  de  Tofrice  diuin  ,  ou  de  la  1 
jCom(npnautê^ou  du  Frère  parti- 
culier,  ne  pourroit  pas  demeurer  | 
(commodément  Tans  quelque  de-  j 
triment  notable  :  telle  refolutiot* 
futdonaée  de  noftre  Pere  fain& 
uFrançois  :  &  cecy  eft  dit  tant  pour 
la  necefsitc  fpirituelîeque  corpo- 
xclle:corporelle,  corne  de  la  nour- 
Jr'uure felônoftre  pauure eilat5 des 
jhabit$,des  baftimensjdes  ornemes 
Eccleftaftirjues^  &  de  tout  le  reft« 
Jqui  appartient  au  feruice  diuin  5C 
là  Teftude5  &  de  toutes  autres  cho*. 
feç  requifes  pour  Inexécution  des 
offices  ;  pour  toutes  lefquelles 
choies  on  peut  recourir  à  pecune 
licitement  t  eUans  necefsuez  aç- 


«I 
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tommodautes  i'eftat  de  Religion, 
mais  pauure:comme  par  exeinplè, 
les  Frères  ne  peUUcnt  pastrouuer 
de  l'huille,  ou  du  beurre  pour  l'a- 
mour de,  Dieu  en  mendiant  ,  la 
Communauté  pntiroit  grande- 
ment  mangeant  les  viandes  fanf  I 
eftre  aflaifonnecs  ;  &  partant  on 
peut  recourir  à  l'argent  pour  ce- 
la  y  mais  non  pas  pour  de  la  chair 
&  potffon  >  fi  cela  n'eftoit  déclaré 
jneceflaire  comme  le  veftir  >  ainfi 
que  i*ay  touché  à  la  fia  du  précè- 
dent Chapitre. 

le  ne  dis  pas  que  l'on  ne  puilfe 
receuoir  chair  ou  poiiTon,  non  feu- 
lement quand  il  nous  eit  donné 
tel  mai:  aufo i  iî  on  donnoit  de  l'ar- 
gent pour  en  auoir  ^  on  pourroic 
accepter  non  l'argent  5  mais  la  via* 
de  ou  po  tion  acheté  dudir  argent: 
car  il  y  a  bien  de  la  différence, 
1  qaoy  qu'il  ne  le  fcmble  pas)  en- 
tre ces  deux  façons  deparler^Noui 
auons  vn  efeu  pour  auoir  de  la 
viande  >  ou  bien ,  nous  auons  de  la 
viande  pourvn  efeu,  ce  qui  doit 
b  ien  ertre  remarquée  m'explique 
jpar  exemple. 

Si  vne  perfonne  donne  ou  en' 
uoyevn  efeu  ou  plus  5  poureftre 
employé  en  viande  3  nous  puuuons 
 — *  -  dire, 


aire,  Nom  ne  recelions  point  **ar- 
gent  :  fi  vous  roulez  nous  donner 
ou  faire  donner  de  Ja  chair  ou 
foiffon,  nous  le  pouuons  receuoire 
jue  fi  telle  perfonneïêfiroitbail. 
1er  fon  argent  à  quelqu'vn  qui 
pritt  cette  peine  j  nous  pouuon* 
luy  dire ,  Si  vous  le  voulez  bailler 
a  vn  tel,  il  nous  donnera  fidelemêc 
lout  ce  que  luy  direz  :  &  nou* 
pouuons  aller  trouuer  telle  per- 
fonne  pour  auoir  de  la  chair  ou 
du  poiflbn,&  viandes  communes 
«a  ce  lieu  là,  &  à  meilleur  marché, 
fans  auoir  efgard  à  la  qualité  de  la 
viande  ou  du  poiflon;  car  on  peut 
auec  bonne  confeience  manger 
dej  viandes  qui  font  tenues  en  ce 
lieu  pour  communes  eocore  qu'eu 
^tre  lieuell<s  feroienr  beaucoup 
eftimées,  nous  dtans  donnas  s  & 
mefme  acheptéts  ,  quand  lo- 
gent eft  determinément  de  nom. 
antment  donne' pour  cet  efFeift  :  & 
la  raifonjce  me  femble  pourquoy 
en  peut  filer  trouuer  c«rie  per- 
foone,eft  que  le  Maiftre  de  l'argent 
1  ayant  aiofi  nommément  deteÇ£ 
mine,  cela  ne  doit  eftre  nommé  pe- 
cune offerte, mais  pitance  que  let 
ïreres  reçoinent  pour  telle  au- 
wofne  pccH.ai*ir«  ,  êc  ainfi  nqU* 
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diront  fort  bien  5  &  parleroc*  « 
bons  termes,  Vn  tel  nous  donae  de 
la  pitance  pour  vn  efcu,&  non  pas 
nous  donne  vn  efeu  pour  la  pitan- 
ce ,  car  vraiment  c'eft  la  pitance 
«jue  nous  rcccuons:&  non  pas  l'ar^ 
gent. 

De  plus  ie  dis  5  que  fi  vne  per- 
fonne de  fa  franche  volonté  &  li- 
berté, donne  cent  efeus  par  an, 
faifant  dcliurer  vingt  cinq  efeus 
par'  quartier  à  quelque  perfonne, 
pour  employer  &  faire  acheter 
nommément*  determinément  de 
la  pitance,  !et  Frères  peuucnt  aller 
â  cette  perfonne  là;quand  ils  n'ont 
point  de  pitance,  &  non  feulement 
La  prier  d'en  enuoyer  (  ce  qui  ne 
peut  eftre  di&  recours  i  pecune, 
înais  bien  demander  Taumofoe 
telle  qu'il  plaift  au  Maiftre  nous 
donner)  priant  la  perfonne  nom- 
mée de  luy,  de  prendre  la  peine  de 
nous  faire  cette  charité  conforme 
à  la  volonté  du  Maiftre  de  l'au- 
anofnc  :  non  feulement ,  dif.je ,  oa 
peut  y  aller  demander,  mais  de 
plus  on  peut  fpecifiant ,  dire  ,*  le 
vous  prie  nous  enuoyv  telles  ou 
telles  viandes,  ou  tel  &  tel  poif- 
foa  ,  pourueu  que  ce  foit  chofe 
çaodçrie  9  quantilaquantitch- 
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Ion  le  nombre  des  Frères  :  &  com- 
munes quant  i  la  qualité  félon  le  | 
lieu:  &  la  raifon  eft^que  h  telle  fpe- 
(cificatiOD  de  la  quantité  &  qualité  { 
Veftoit  faite  par  les  Frères ,  la  per- 
fonoe  qui  a  telle  charge  du  Mai- 
(tre  de  Tauniofne  pourroic  excè- 
de^ au  temps5eouoyant  quand  il 
fc'eit  pas  neetflaire,  &  en  la  quanti, 
téenuoyant  trop,  &  en  la  qualité 
enuoyant  viandes  ou  chofes  déli- 
cates, rares,  ou  de  grand  prix  9  ce 
qui  oe  ftroit  pas  félon  l'intention 
du  Maifircj  ny  félon  la  pauureic 
des  Frères  :  i'rn  ne  prétendant 
donner-  ny  Ift  antres  accepter.quc 
ce  qui  elt  fuffifant  à  la  nourriture, 
&  ce  de  viandes  communes  félon 
le  lieu  où  on  Te  trouue:  tout  cecy 
ne  peut  titre  dit  recours  à  pecti- 
ne. 

Cela  eft  conforme  i  ce  que  i'ay 
!eu  en  faindt  Bonauemure  :  f  Si  HbeU 
quclquVn  difpofoit  par  >n  fien 
amy  ou  autre*  que  du  prix,  ou  de  3.$. 
tels  ou  tels  rcrueousjon  donnait  aux 
frères  tant  de  paks  par  iour  >  ou 
telle  aumofoc  par  fepmaine  5  ou 
par  an ,  nous  ne  ferions  pas  néant- 
moins  polTe  fleurs  de  telles  chofei 
«u  rentes  *  damant  que  fi  eu  de- 
mandant l'aumône  5  quelque  per- 
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fonne  riche  promcttoit  qu'elle 
veut  tous  les  ans  donner  aux  Frè- 
res deux  tuniques  >  ou  vne  feule- 
ment  ;  ou  bien  tant  de  pains  toutes]  \ 
les  fepmaines  >  &  qu'elle  donnait 
charge  à  fes  Officiers  de  donner 
telle  aumofne  de  fa  part  3  qaoy 
«qu'elle  fuft  abfeote  ;  ie  receurayj 
cela  pour  les  Preres:&  de  plus ,  s*il 
,  arriue  qus  TobvCc  de  négligence 
à  ie  donner  en  les  admoneftant  ie 
leur  demanderay  ;  ce  que  faifaotj 
peu  won  dire  que  nous  rayons  quel*}' 
cjiu s  rentes  ?  veu  que  nousnereJ 
ceuors  &  ne  demandons  pas  telle; 
aumofne  par  droit  ^  mais  fculemec 
par  grâce»  Et  de  plus  ;  fi  après  lé 
decez  ue  telle  perfonne,  fa  femme! 
ou  autres  amis  ,  veulent  de  leur 
xxiouuemcnr ,  ou  par  la  difpofitiou 
du  defunft  ,  la  donner  pour  quel- 
que temps  5  pour  fonnme,  nous 
pouuons  pareillement  la  recenoir 
par  grâce  ,  en  forte  que  quand  ils 
se  voudront  plus  la  donner,  nouai 
Redemanderions  rien  d^ceuxcoi* 
xxit  chofe  qua/l  à  nous  deuë  5  mai* 
lien  nous  aurions  recours  comme 
jnrndianj.à vne  maifon  d'vnerer- 
fonne  charitable  pour  atooir  l'aiif-: 
sxiofne quotidienne,  tant qu'il  luy 
pUiroir?  de  quand  elle  ne  voudrai 
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plus ,  nous  nous  eu  irions  vuiaes  9 
iemerciaus  d,e  ce  que  l'on  nous  a[ 
donne,  &  ne  murmurans  point  de  ( 
ce  qUe  Ton  nous  a  refufe  :  voilà  U 
vraye  &  la  vie  pure  des  mendiant, 
«Tuccapter  non  par  droift  ou  obli- 
gation ce  gu'on  leur  donne  3  mais 

rpargracé^^  J 
le  mefme  fainft  Bonauenture 

Uit,  [Gentft  point  contre  la  pro*  ^Agi/ft 
fefsioo  des  Frères ,  fi  me  perfonne  jnnm 
riche  veut  par  foy  mefme  leur 
faire  lVumofoc  :  que  fi  elle  ne 
veut,  elle  peut  leur  donner  par  la 
îtuin  de  fon  feruteeur  ;  que  file 
feruiteur  ne  peut  3  mais  quM  le 
commette  à  vn  autre ,  ie  ne  vote 
point  pourquay  il  n'eft  pas  tjer^  j 
mis  de  receuoir  par  vne  main  tier- 
ce vny  meftpe  que  cela  ne  fe  puiffi^ 

|  par  la  dixiefme  main.  Que  fi  cette; 

t  riche  perfonne  ayant  de  i^argenr^ 

I  donne  ie  vinre  ou  le  veftir  necef- 
auv  Frères  ,  ne  peut  elle  pas 

[  elle  mefme  l\uhepter?ne  peut  tU 
lep^  bailler  fon  argent  à  va  au- 
tre pour  tel  achapt  ?  &  ainfi  p^ar  | 
plufieurs  mains  l'employer  à  IVj  • 

[rage  des  Preres  ,  pour  foulagco 

lïeurs  necefsitez,  fans  que  lesFrej 
JJcs  offencent  ?  y  a  il  fain  d'efpnt 
Itaui  doute  de  cela  ?  comme  ain^ 
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foit,  quePargent  eft  en  la  mefme 
façm  afonMaiftre  5  quand  il  1* 
commet  à  vn  aucre,que  fi  luy  mc£ 
me  le  conferuoit  en  fa  propre 
^taain  :  tel  argent  done  par  quel*} 
ques  mains  quM  patTc,  il  n'appar* 
nient  en  façon  quelconque  aux 
Frères, mais  il  tft  toujours  au  pre- 
mier Mailtre.  ] 

De  plu*,  on  peut  recourir  à  pe- 
«une  pour  faire  baftir  les  Om- 
uen:s?  Se  pour  les  meubler  détour 
ce  qui  eft  necçflaire  à  tous  les  of- 
fices, pourueuquele  tout  (bit  fait 
félon  Tvfage  moder-  >  rajfooaable 
&  conuenable  à  noftre  pauure  eftat 
Religieux  :  on  peut  licitement  re- 
courir a  pecune,  quand  on  ne  peut 
trouuer  telles  chofes  par  mendi- 
cité. Rt  encore*  qu'il  foit  permis 
«e recourir  a  pecune  pour  les  ba- 
ftimens  >  fi  n'eft  il  pas  permis  dt 
recourir  i  pecune  pour  faire  ac- 
commoder nos  jardins  ,  planter 
les  arbresjpalli/Tades  &  bordures, 
tout  cela  n'étant  qu'embelltfTe- 
mznsydc  noopruvraya  necefsitc>;! 
jpouuant  eftre  fait  petit  à  petit  par 
ïes  Frères  :  quejlpa  place  eftoic  fi 
de  y  que  difficilement  & 
lUcommodémcnt  on  n*y  peuft  pas 
frire  le  iardin  5U  trauail  eftau»; 
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trop  pénible  pour  les  Frères ,  lor» 
ic  penfe  que  Ton  y  pourrait  mettre 
des  feeuhers  recourant  à  pecune^fe 
non  pas  (  comme  l'ay  die  )  pou? 
planter  les  arbres  &  palliOades  ;  fi 
ce  n'eftoit  que  qnelqu'ro  venant 
nous-foir  s*ofFriftà  enuoyer  des 
homme?  pour  planter  foit  arbres, 
foit  pallifladcs  ?  foit  pour  drefler, 
ouapplanir  le  jardin  >  cela  venant 
de  luy-mefme  ,  ie  croy  que  Ton 
peut  l'accepter  ;  mais  non  pas  s'il 
difoit  ,  Voulez  vous  que  ie  rou* 
donne  dixefeus,  plus  ou  moins, 
pour  faire  planter  cela  ou  ceta,o« 
ie  loiieray  des  hommes  i  la  tour- 
née pour  faire  cela  ?  car  s* il  de- 
mande que  nous  donnions  noire 
coufentement  à  l;ernploy  de  l'ar- 
gent pour  chofe  non  necefTaire, 
c'eft  ie  mefme  que  de  recourir  & 
demander  de  l'argent  ,  ce  qui  cft 
défendu. 

Si  quelqu'rn  'vouloit  de  foy- 
mefme  enuoyer  du  fable  pour 
mettre  par  les  allées  pour  pou- 
noir  commodément  s'y  promener 
quand  il  a  pieu  ,  on  peut  l'acce- 
pter i  &  de  plus  on  peut  le  deman- 
der cjuand  le  Maittre  a  des  che- 
naux a  foy:  ma  *  on  ne  peut  pair 
te  demander  ny  l'accepter  quand 
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le  Maiftre  veut  y  employer  de  lfarJ 
genc  auec  noftre  contentement*  car 
et  feroic  confentir  au  recours  de 
l'argent  pour  cliofe  non  neceflaire 
*Ievraye  nccefsiié*  -\  ?Q 

Lemefme  dif  je  pour  les  Ima- 
ges 5  fi  on  en  donne  au  Frère  il  les 
peur  accepter  D  ou  qu'elles  (oient 
acheptéet  ou  non  3  pourueuque 
tel  achapt  ne  foit  fait  auec  fon 
confentenicnr  :  car  lors  ce  feroic 
permettre  l'achapt,  qxxi  n'eft  norç 
plus  licite  que  le  recourir  mefoie, 
Ces  exemple*  peuuent  feruir 
pour  toutes  autres  chofes  fembla- 
bles  ,  où  le  Frère  fe  doit  fouuenif 
cju'ilne  luyeft  permis  de  recourir 
à  pecune  direÂement  ou  indirecte- 
ment >  que  pour  les  necefsites 
vrayes. 

le  dis  vrayes>&  félon  noftre  pau- 
ureté  5  car  il  îvelt  pas  permis  trou* 
uant  *ne  chofe  bonne  pour  l'A» 
mourdeDieu,  de  recourir  a  l'ar- 
gent pour  en  auoirvne  autre  très* 
bonne;  comme  fi  rn  Quêteur  troil- 
uoit  de  bon  papier  pour  l'amour 
de  Dieu,  maisvn  peu  gros  %  iln'e/t 
pas  permis  d'en  faire  acheter  du 
délie'  &  fin.  Il  rrouuer*  de  bonnes 
Beichcs  pour  l'amour  de  Dieu  ea 

Tû  liçu^jjçft^cxoii  ^cchç  inortçl 


d'en  faire  acheter  Vautres,  5c  d*en 
faire  apporter  de  trente  lieue* 
loin  ,  a  caufe  qu'elles  font  meil*. 
leures  :  &  la  raifon  eft  qut  telles 
necefsuéa'eft  pas  vraye  5  &  aufsi 
que  noftre  eftat  clt  pauure,qui  veuc 
que  nous  nous  contentions  des 
chofes  bonnes ,  données  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ,  &  non  pas  d<n 
auoir  de  très  bonnes  pour  de  l'ar- 
gent. 

On  peut  recourir  à  l'argent  & 
pectine  non  feulement  pour  le* 
necefsitcï  corporelles  >  mais  aufci 

Ïour  les  fpirituelles ,  comme  pour 
aire  quelque  grand  bien  3  ou  pour 
prédication,  ou  pour  faire  quel*  I 
que  paix  ,  ou  pour  fuyr  quelquèl 
grand  mal,  pour  telles  &  Icmbln- 
Mes  chofes  on  pourroit  recourir 
à  pectine* 

Et  pour  mieux  cognoiftre  quel- 
le doit  eftre  cette  vraye  netefs  <c 
'  corporelle  ou  fpiritueilc,  accom- 
modante où  de  commodité  reli~ 
gieufe.conforme  à  noftre  panure 
eftat ,  afin  que  le  recours  à  pecuno 
ioit  licite,  il  faut  confiderer  quel 
jeft  noftre  eftat  &  profefsion  ÔC 
quelle  eft  noftre  obligation.  No- 
ftre eftat  n**ft  pas  comme  celuy 

d«  autres  Religieux  :  msus  c'clt  yi% 
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cftat  de  grande  Se  louueraine  pau- 
vreté &  humilité:  c'eft  pourqw^y 
eout  ce  que  nous  roulons  vfer 
doit  eftrè  conforme  à  noftre  eftac 
pauure  3c  humble.  Noftre  obliga- 
tion n*eft  pas  comme  celle  de* 
autres  Religieux  5  car  nous  fom- 
fnes  obligez  à  iVfage  eftroit  des 
chofes  qui  fonc  «prefTement  ainfi 
reftrainttes  en  la  Règle  :  Se  toutes 
les  autres  chofes  qui  ne  font  pas 
fpecifices  par  ladite  Règle  comme 
vfage  eftxoîft  f  nous  ne  fommes 
obligez  qu'à  IVfage  modéré  d'i- 
celles  (c'eft  à  dire  )  vfageconue- 
nnb  le  à  noftre  pauure  eftat:comme 
nous  dirons  par  cy  après  au  fixief- 
me  Chapitre. 

La  nécessité  donc  pour  laqneU 
!e  nous  pouuons  recourir  à  far- 
genc  5  doit  eftre  confiderée  félon 
noftre  pauure  eftat>& obligation: 

Hcar  IVfage  de  certaines  viandes  > 
de  certains  draps  &  veftemeos ,  de 
cerr ains 'baftimen*  ^  &  édifices. fera 
ïuge  vfage  modéré  au  regard  d'au- 
cuns Religieux  >  lequel  à  noftre  cf-; 
gard^X*  à  caufe'dè  ùoftre  pauure 
cftat  Se  grande  obligation) fera  iu- 
gc  vfage  riche,  abondant  &  fuper-S 
B u:&  partant  le  recourt  aux  amis 

I  #>irûuels  pour  chofes  femb  laUc* 
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iTcft  pas  licite  aux  Frères  Mu 
neu  r  s. 

N^us  voyotu  par  cecy  tout 
clairement  que  tous  ctnx-là  font 
contre  la  Regle;leffjuels  procurent 
par  le  moyen  de  L'argent  chofes 
fuperflucs ,  &  non  ceauenables  k 
no  rre  panure  eftac  ^  encore  que  ce 
fufleat  ornemens ,  &  vafes  Eccle- 
fuftique$>  Hures  curieui,  &  toutes 
chofrs  non  neceflaires.  Tous  ceu* 
qui  font  «les  battimens  &  officu 
nés  des  Coauents,  non  conuena- 
blesàuoftrepauureeftat  (  carier 
Frères  doiuenc  vfer  de  baftimeas 
modérez  >  médiocres  &  humbles> 
comme  dit  Clément  ctnquiefme) 
fit  généralement  quiconque  a  re- 
cours 5  ou  qui  permet  auoir  re» 
cours  à  l'argent  pour  eftre  defpen- 
fé  ou  employé  aux  chofes  fuper- 
fluè'SjCuneufes ,  ou  precieufes,  pe- 
che  mortellement  :  ce  qui  Ce  doit 
emeadrede  fuperfluité ,  curiofit^ 
ou  precioffee  notable  ÔC  excefsu 
ue  ^  comm*  nous  dirons  en  fou 
lieu  au  fuiefme  Clupitre.  Lors 
ique  les  baftimens  de  nos  Egli- 
fes  ^fe  de  nos  Conuents  "ont  les 
moindres  de  tons  les  baltimens 
des  autres  mendians  reformer  du 
icu  ou  ville  où  il*  (ont  battis  >  i« 
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croy  que  raisonnablement  ils  font 
conutnables  à  noftreeftat  &  pro- 
f  efs  ion  de  pnuurcté  ,  le  tout  eftant 
félon  l'vfage  commun  des  gens 
médiocres  du  pais. 

£a  féconde  condition  eft  ,  qu'il 
faut  que  telle  necefshé  pour  la- 
quelle on  peut  recourir  à  i!argent 
ou  pecune  ,  foit  necefsitc  certaine, 
prefenreou  imminente  3  &  non  ia« 
mais  future  ou  incertaine. 

Neeefsiié  pre fente jjk  celle  li» 
qui  eft  actuellement  &  prefente- 
anenc  nect flaire  ,  fous  laquelle  eft 
comprife  6c  réduite  la  necefsire 
paflee  :  comme  quand  on  a  defia 

}>ris  &  fait  acheprer  quelque  cho- 
è3  de  laquelle  on  a  donné  parole 
que  Ton  s'efforcera  de  la  faire 
payer ,  tel  recours  eft  permis  ;  on 
doir  donc  procurer  l'argent  pour 
le  payement  de  telle  chofe.  encore 
que  la  neceftitc  foit  paflee,  car  elle 
eft  dite  prefente  à  caufe  que  le 
payement  n'en  eft  pas  fait. 

Neccfsrté  imminente  eft  celle- 
là  ,  de  laquelle  on  a  cognoi(Tance 
certaine  qu'en  brief  elle  fera,  & 
qu  elle  a  défia  quelque  commen- 
cement Se  apparence  prochaine, 
encore  quelle  n*  foit  neccffcirc 
jprefentement  comaiç  iaprcmiçre: 
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par  exemple  ^  cnEftéie  demande- 
ra^ des  aumofncs;&auray  recoure 
a  l'argent  *  peur  auoir  du  drap 
pour  veftir les  Prere*  en  hyuerjteU 
le  neetfshe  dfeft  pas  prefente  à  eau- 
fedela  chaleur,  mai:  feulement 
imminente  fc  certaine  ,  pour  la-* 
quelleon  peutrecourir  :  le  mefmc 
fe  peut  dire  du  bois  ,  du  beurre, 
drogufs  médicinales  ,  &  autres 
chofes  félon  les  lieux  &  temps. 

Nécessite  pofsîble  &  future  eft 
celle là,  qui  neft  pas  prefente  ny 
imminente  5  de  1  aquelle  on  n'a  au  - 
tune  cognoiflancé  certaine  ,  pour 
laquelle  non  feulement  il  cft  dé- 
fendu aux  Frères  de  recourir  J 
l'argent  ou  pecune  ,  mais  il  ncfk 
pas  mefme  permis  de  contentir  en 
la  depofition  ou  à  Temploy  d*l- 
celle ,  ny  de  recourir  ou  demander 
àccluycmreles  mains  duquel  el- 
le eft  depofée,  encore  que  ledit  aç- 
gent  fuft  libcralemeat  offert ,  don- 
ne ou  lègue:  caria  faute  &  traxif. 
grcfsion  n'eft  pas  moindre  (hors 
lantcefsitc,vraye,  prefente  ,  ou 
îmmincme)  d'accepter  l'argent  of- 
fert^ de  recourir  à  ceux  entre  les 
mains  defquels  elt  ledit  argent, 
que  d  en  procurer  d'autre  de  nou- 
vm  }  n  y  iya^  aUÇWW  diflfc kju 
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ce  5  Tvn  &  Fautre  cftant  defendtt 
par  NUoIas  troifiefme  &  Clemene 
cinquiefme.  C'eft  pourquoy  ceux- 
là  fe  trompent  bien  5  qui  difent 
pouuoir  faire  employer  fardent 
offert  indeterminemet  en  ce  qu  ils 
veulent  &  leur  plaift  ,  &  bien  fou- 
vent  en  pitances  >  difans  ,  que  ce 
n'e/t  pa$  pecune  cherchée  ny  pro- 
curée :  en  quoy  ils  font  en  grand 
erreur  5  encore  mcfmc  que  ecluy 
qui  offre  ladite  pecune  dife  ex- 
preiTcment  5  que  c'eft  pour  em- 
ployer en  ce  que  veulent  les  Fre- 
res  5  ce  qui  ne  peut  «ftre  accepte, 

«'il  n'y  anecefsité  prefeme  ou  im- 
minente pour  laquelle  on  pujfle 
recourir  à  pecuae:  Et  la  raifoncft,* 
comme  l'ay  dit  ,  quMn'ya  nulle 
différence  entre  accepter  l'argent 
offert,  &  l'argent  par  nous  pro- 
curé. 

II  inefemble  fort  expédient,  | 
pour  ne  fe  tromper  en  ce  poii.ft 
icy  ,  qu'vne  perfonne  ©ffrantquel- 

3ue  argent ,  on  luy  deroade  à  quey 
luy  plaift  que  tel  argent  foit  em- 
ployé ;  que  n  ladite  perfonne  ref- 
pftnd  ,  Ace  quM  vous  plaira  , oui 
ce  que  vous  aurez  de  befoin  ,  tel 
argent  peut  titre  employé  pour 
2  c*  ncceiiiuï  vraycs;prcf«mc«  ©u 


immincmes^pour  lcfquelles  la  Rè- 
gle permet  de  recourir  à  pecune» 
i  cauoir  cft5  pour  maladcs,pour  ve- 
ftir  les  Frères  \  &  autres  nccefsitcz 
fcmblablcs.  <iue  fi  telle  pcrfonne 
qui  offre  dit  5  Que  c'cft  pour  em- 
ployer en  pitance  ^  chair  ou  poif- 
f on  ^  on  peut  biffer  employer  tel 
argent  félon  fa  volontc^encore  que 
l'on  ne  puifTe  recourir  à  l'argent 
pour  pitance  :  dautant  qu'il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  l'argent 
offert  pour  eftre  employé  à  et  que 
veulent  les  Frères:  &  l'argent  of- 
fert nommément  &  détermine- 
ment  pour  la  pitance ,  ou  pour  au- 
tre chofe  non  fupcrâuë,  pour  les- 
quelles on  ne  pourroit  pas  recou- 
rir à  pecune  :  oCla  raifon  eft  que 
les  Frères  ne  reçoiuent  r,y  n'acce- 
ptent pas  l'argent  offert ,  mais  la 
pitance  offerte  pour  tel  argent  :  ce 
qui  n'eft  pas  accepter  de  l'argent* 
mars  de  la  pitance. 

Si  on  offrok  de  l'argent  pour  ym 
oecefsité  ?  pour  laquelle  on  peu* 
recourir  a  pecune  ,  comme  par 
exemple  du  beurre  ,  fi  on  h'ca 
auoit  point  necefsité  pour  lorsj 
mais  que  l'on  euft  necefsite  de 
drap,  fi  c'eftle  propre  Maiftre  de 
l'argent  qui  offre  5  ou  luy  peut  de- 
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anander  qu'il  luy  plaife  quefoti 
aumofoefoit  employée  en  drap  :  fi 
teneft  que  fon  garçon  ,  on  peut 
faire  employer  telle  aumofne  à  lt 
aeccfsitc  que  Ton  a,  daurant  que 
c'eftehofe  certaine  5  que  fi  le  Mai- 
gre fçauoit  que  noui  n'eutëions 
point  telle  necefsite  de  beurre, 
mais  de  drap  ,  il  fe  conteuteroit 
aufsi-toft  que  fon  argent  fuft  cm. 
ployé  en  IVn  qu'en  l'autre. 

Que  fi  on  offroit  de  l'argent  au* 
IFreres  v  &  qu'ils  n'euflent  aucune 
necefsltê,  vraye,  prefente^ny  im- 
minente y  ou  que  i'jj  y  en  a  5ïls  nr 
s'en  fouuinffcntpasj  ils  doiuent  le 
refufer  *  difansque  pour  mainte- 
nant il  n'y  a  point  de  necefsiré  :  & 
que  s'il  en  furuient,  on  ira  la  ma. 
nifefter  :  mais  les  frères  fe  doiuent 
fcien  garder  dédire,  Confcruezcet 
argent ,  &  lors  que  nous  en  auront 
fcefoia  5  nous  irons  vous  le  dire^  » 
caries  Frères  ne  doiuent  vferde 
paroles  qui  flgnifient  qu^Js  acce- 
ptent ladite  aumofne  •  pource  que 
ce  feroit  contre  ta  Règle. acceptant 
aumofne  pour  la  necefsitc  future 
ou  incertaine. 

Et  de  plusses  Frères  ne  peuuenc 

J>asconfentir  5  que  telle  au mofnftji 
?ic  mife  entre  les  mains  de  quel- 


nirluv  S ,fo,t  *°uloirrcfe- 

*°tre  91»  diroit  aux  Freret  o„ ,  î 
l,a;.Ch£2nioy>&^vouspouruty. 
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ferwll.     '    ^     S  do,Oent  rcftfô 
elle  foitdepoféc  ôteardi3* 
Juc  comrc  leur  volonté  >  i]i-n»i 
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v.u  argent,  »  en  faire  ce  on* 

•«•files  hçtuier*  ,  nonobftaBr 
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tout  le  rcfuj  des  Frcrcs ,  quelque 
temps  apres  fçachans  queîes  Frè- 
res ont  quelque  necefsuc  3  leur  of- 
jfroient  ledit  a/gent  5  les  Frères  le 
peuuent  acccptcr5non  comme  cho- 
ie léguée  5  gardée ,  ou  depofee  de 
longue- main. mais  comme  auraof- 
iie  nouuellemcnt  effenc  pour 
leurs  necefsicez  vrayes,  prcfeutcs, 
ou  imminentes. 

Il  eft  donc  tout  euident  qu'il 
faut  que  la  necefsité  foit  vraye, 
prefente  ou  imminente  ,  à  faute 
idequoy  on  doit  refufer  abfoluë- 
ment  toutes  aumofnes  de  deniers 
toupecune  9  finon  ce  feroit  pechc 
mortel, 

la  troifiefrae  condition  pour 
pouuoir  licitement  recourir  à  Tar- 
gent,eft  qu'il  ne  faut  pas  quM  y 
rfit  d'autres  awmofnes  pécuniai- 
res offertes  indeterminément^  ou 
depofees  (  comme  dît  eft)  pour  les 
necefsitez  prefentes  ou  imminen- 
tes des  Frères  ,  aueclefquelleson 
|>uifl"e  fuHilamment  pouruoir  i 
telle  necefsité  qui  fe  prefente  de 
nouueau  :  car  lors  on  ne  pourra 
procurer  pecune  fans  tranfgrefler 
Ja  Règle  ,  yen  syant  défia  d'offer- 
tes ou  dcpofcvs  pour  ccjmmçdé- 
f»eiît  y  fittisfaire, 


le  defire  faire  icy  vne  difi  inft  ion 
l'entre  l'argent  indiffèrent  &  l*ar- 
{est  indéterminé  3  bien  qu'on 
pourroir  dire  que  h  différence 
a'eft  pasgrande^  maisc'eftà  caufe 
ile  la  façon  ordinaire  de  parler, 
qu'il  n\ft pas  permis  d'accepter  3ç 
recourir  a  l'argent  indiffèrent* 
Ueantmoins  ic  dis  pour  faciliter 
cette  matière  que  les  Frères  ne 
peuuent  pas  accepter  l'argent  of- 
fert 5  donné  ou  leguc5ny  recourir  à 
ctluy  qui  cft  depofe  comme  indif- 
fèrent. JEt  peuuent  bien  accepter 
celuy  qui  eft  offert,  donne  >  ou  le* 
guéi&  recourir  à  celuy  qui  eft  de- 
pofe  comme  indéterminé. 

Par  l'argent  indéterminé  i*en- 
tends  celuy  qui  eft  offert,  donne, 
lègue 5  ou  depofe  lors  que  les  Fre- 
jes  ont  des  necefsitefc  vrayes.pre- 
fentesou  imminentes  5  fans  qu*  le 
Waiftre  d'iceluy  le  députe  ,  ou  de- 
fofe  pour  telle  necefsité  ou  tel 
tfaje  :  &  quand  telles  aumofnes 
indéterminées  feprefentent  >  les 
Supérieurs  ou  ceux  qui  ont  char- 
ge d'iceux  peuuent  par  icelles 
pouruoir  au*  nCcefsirez  des  Frè- 
res 5  foit  pour  la  Communauté, 
foit  pour  le  Frère  particulier  3  n'y 
^antrien  de  propre  ,  ny  p«Hr^ 
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yds  ny  pour  les  autres  en  ncfoe 
Religion. 

Par  l'argent  indiffèrent  3  fen- 
tends  félon  ladite  façon  de  parler* 
celuy  qui  eft  offert  5  donné ,  légué, 
ou  depofé,Iors  que  les  Frères  n'ont 
point  de  necefsitefc  vrayesprcfen- 
tes  ou  imminentes  ;  tel  argent  doir 
«fixe  refufc  par  les  Frères  ,  &ne 
jpeuuent  pas  le  faire  depofer  enrre 
les  mains  de  qui  que  ce  foit  ;  &f 
cftant  depofé  par  autres  >  nepeu- 
uent  pas  y  auoir  recours  commet 
tel  argent  dcpofé ->  quand  ils  leur 
furuiêdroit  des  necels'tez  vrayes: 
mais  /î  tel  argent  indiffèrent  a  eflé 
depole  fans  que  les  Frères  en 
ayeoteu  aucune  cogooiflance  ,  fî- 
non  après  que  ?a  necefsitr  prefcnttf 
ou  imminente  eft  arriuee;  on  peut 
licitement  recourir  à  tel  argent,  à 
caufe  que  les  Frères  ne  fçauoient 
pasquM  fuftdepofcj  &  caicc  tel- 
les aumofnes  les  Supérieurs  ou 
ceux  qui  ont  telle  charge  d'eux» 
doiuent  premièrement  pouruoir 
aux:  necefsitez  les  plus  vrgentes, 
comme  pour  le  viure>  pourleve- 
ftir>&  puis  pour  les  autres  neeefsi- 
*ez  ,  au  cas  que  ledit  argent  fuf- 

fife  3  finon  qu'ils  en  procurent 
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laquatrtefme  condition  polir 
pouuoir  licitement  recourir  à  pc- 
cunf  eft  ,  iju*il  faut  que  Ton  ne 
tniifle   pouruoir  commodément 
a  telle  oecefshépar  voye  de  men- 
dication  ;  ie  dis  commodément 
(  c*cft  2  dire  )  fans  fouler  les  bien- 
faiteurs ,  y  allanscrop  fouueoc, 
les  eunuyans  par  noftre  importu- 
nué ,  les  priflns  auec  trop  ri'inftnn- 
^C.  dc  ce  que  bien  fouuenr  eiuc- 
mefmes  ont  aurant:ou  plus  debe- 
foio  que  nousrque  fi  tour  cela  n*effc 
point  5  nous  fournies  obligez  four 
peiûe  de  péché  mortel  ,  de  pour- 
uoir en  queftant  *  &  men  diant,& 
non  pa*  de  recourir  à  pccunejc'eft 
ce  que  veut  d  re  Nicolas  truinef- 
xne.  Que  l'on  peut  recourir  a  r>ecu- 
ne ,  au  cas  que  les  aumofnes  man- 
quent :  ainfi  tiennent  tous  les  Ex- 
pofiteurs  delà  Règle 5  &  la  raifou 
lereut  :  carfipouuant  trouuerla 
necefshc  commodément  par  %royc 
demendicitc  3  & queneantmoins 
on  peuftôttcitemeiu  recourir  ï  pe- 
cuneJa  mendicité  periroit ,  &  fe- 
rait bien  tcft  oftee ,  à  laquelle  tou- 
testais  nous  tommes  tenus  par  la 
Règle  ,  en  confequence  de  noftre 
haute  pauuretc  en  particulier  >  & 

.   , .  rmz*&?v 


f 


if  8  Chapitre 

Dccccyon  conclud  ,  que  tout 
ceux  qui  recourent  incontinent  à 
pecunefaos  autre  confideratien,& 
fanspenfer  fi  on  peut  pouruoir  Z\ 
telle  nécessite1  commodément  par 
mendicité,  pèchent  mortellement, 
faifant  contre  la  Règle  3  fi  le  prix 
de  la  chofe  eft  de  péché  mor- 
tel. 

.  temefme  fedit,G  le  Frère  s*ea 

alloit  demander  à  vne  perfonnot 
queloue  ^chofe    qui   fçaic  biet» 
quelle  n\i  pas,  &  que  partant  el- 
le l\icheptera  ;  que  s'il  vouloie 

Prendre  vn  peu  plus  de  peine  il 
auroitdVn  autrequiluy  baille- 
roit  fans  f  achepter  ,  le  Frère  eft 
oblige'  de  la  demander  à  la  fecon~ 
de>&  noa  pas  à  la  premiererce  n*e(!r 
^   u     pas  à  dire  que  le  Quefteur  deman- 
T.Saêt.  dant  Amplement  Taumofne  ne  la 
I\*rn.    ptliffe  prendre  >  quand  on  laluy 
donne ,  encore  qu'il  voye  qu'on  la 
fait  achepter  (ce  qui  fe  fait  pour  le 
plus  fouuent  encepaïs)  pourueti 

Îiuele  Frère  ne  dife  parole  induu 
àmeà  Tachapt  ,  Sr  qu'il  n'aye  in  J 
tention  de  recourir  à  pecune  :  fi  le 
fcien  fai&eur  librement  &  de  fi 
propre  volonté  ,  la  fait  achepter 
fans  dire  autre  chofe  au  Quefteur^ 
ledit  Que/teur  limplcmcat  &  li3 
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brème  ru  la  peut  receuoir  >  nous 
cftant  licite  ,  félon  Nicolas  trou 
fiefme  ?  de  nous  fuftenter  des  choJ 
ifcs  qui  nous  font  offertes  libéra- 
lement. Mais  fi  le  bien- faiseur 
demandoit  le  confentemcnt  du 
Frère,  pour  luy  faire  acheter  quel- 
que chofe  pour  laquelle  il  n'eft  pas 

?ermis  de  recourir  à  pecuoe ,  ledit 
rere  eft  obligé  de  refufer  ,  le  re- 
merciant ;  car  donnant  fon  coa- 
fetuement  ce  feroir  recours  à  pe- 
cuae  comme  il  a  efté  die  :  mais  fi  le 
»ien  faifteur  fans   demander  le 
«fifeotement  du  Frère,  difoit  ,  le 
meQ  rayl  acheter,  le  Frère  peut -, 
attendre  :  ou  fi  le  bien*  faifteur  di-  . 
foit,  Aller  chez  tel  Boullanger  oti 
Taueroicr  prendre^  ce  que  deman- 
dez, le  Q^efteur  y  peut  aller  touc 
Amplement  :  &  fi,  fans  demander, 

quelqu'ro  difoit  au  Ct£-ftcur  :> 
Icï  chez  vn  tel  Boucher  prendre 
tant  de  viande.,  on  peut  licitement 

jyaller. 

De  m*fme3ie  defire  auoir  quel- 
ques images  ,  ou  pour  la  mu  fon, 
pour  embellir  Je  cloiftre,les  cham- 
bres &  autres  lieux  du  Comient» 
i'en  demande  à  vn  vendeur^  ou  fai- 
feur  d'images  ,  le  le  puis  faire  auec 
bonne  confcicnce  ,  &  les  receuck 
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au  cas  qu'il  m'en  donne  :  mais  ff 
ica  demande  à  vnqueiecroy  eu 
aiioir  ,  &  qui  tourcsfois  n'en  3 
point  5  ie  ne  le  puis  pas  prier  qu'il 
jn^cn  acheté;  &  le  voulant  faira 
auecmon  contentement,  ie  ne  le 
puis  pas  donner  ,  mais  voulant 
acheter  de  fon  propre  mouuej 
ment  »  fans  mon  confenrement  ,  ie 
puis  attendre  &  Icsreceuoir. 

La  cinquiefme  condition,  pour 
pouuoir  licitement  recourir  à  pe. 
cune,^  eft  qu'il  faut  que  telle  ne- 
cefsitc  foit  des  Freres?qui  foient 
ïubie&s,  ou  fous  la  charge, (au 
moins  pour  quelque  temps  )  du 
Supérieur  qui  recourt ,  ou  fait  re- 
courir a  l'argent,  &  non  pas  pour 
ceux  qui  ne  font  fous  fa  charge: 
beaucoup  moins  pour  les  fecu- 
Jiers  pcit-oh  licitement  recourir 
àpeeune;  &  la  raifou  eft  pource 
que  par  la  Règle  ,  &  par  Nicolas! 
iroi/iefme  ,  il  n'tft  pas  concédé  li- 
cence de  pouruoir  par  argent  aux 
«ecefsitcfc  fmon  des  propres  fub- 
jefts  j  ou  de  ceux  qui  font  commis! 
fous  la  charge  dadk  Supérieur  J 
&  félon  Clément  cinquiefme,  ce 
qui  D9eft  pas  concédé  ^entend 
eftredefnic'.  Ce  que  ie  dis  de  l'ar- 
£eot  procure  pour  les  nccefsiieft 


lC^V*  n,«fme  «'«"«d  de 
l^Qtoffm^uoyquenonpro. 

S2E!!$***  P°*nt  de  diffère*.  IWff; 

gf*  h  nc«*^  des  frères  Je, 
Conucnts ,  ou  Prou/nces  ,  oui ini 
font  m,  fous  leur  charge  '  JSâîS 

S         defeadU  paf  Ie'  Supe! 
peurs  majeurs*  r 

condor  r1  •*  Cette  cin«ï»i«l™ 

je  Pluûeurs ,  feauoir  eft ,  que  iv," 
ne  Peut  recourir  4l'arge2t  VÎÏ 

ÎÎm?  de  tel  SuPerieur  qui  re. 
«wt,nv  pour  les  fceulierr;  neaot- 
■  K,n/ «1  eft  mieu*  de  dire  que  tell 
edefcncen'eft  que  pour  Infect 

HUi  ne  font  den°- 

m  Quovi&  non>p:,s  pour  Ie*  F"- 

«s  .  quoy  que  «  autr„  Conueots, 
*  d  autres  Prouves  ,  toute  fi 

Pucins  n  cftant  (  par  la  grâce  de 
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particulier  &  en  commun  ;  c'eft 
pourquoy  ils  ne  peuuent  emprun- 
ter par  obligation  ,  nypar  eux* 
mefrneS)  ny  par  autres  perfonnes , 
payant  autorité  defdits  Frerej  , 
.a*iec  telle  obligation  ;  comme  il 
fera  amplemenr  dtcenicnljcu  au 
Chapitre  fîxiefme. 

La  féconde  condition,  ou  modi- 
fication eft ,  que  les  Frères  en  de- 
mandant ou  procurant  deTargcr, 
doiuent  fpecifier  5  &  dire  en  parti- 
►  culier  la  necefshé  ;  ce  qui  femblc 
«ftre  prouue  par  Nicolas  troilief- 
*ne:&laraijfoneft  ,  que  <i  l'argent 
eft  procuré  ou  demande  générale» 
ment,  &  fans  fpecification  de  h 
necefsitc  en  particulier,  alors  les 
Frères  auroient  au&oriti,&  liber- 
té de  faire  defpenfer  tel  argent  i 
leur  volonté,  ce  qui  ferable  leur 
eftre  defeodu;&  ne  fufhc  pas  qu'ils 
*™£f..  ayent  telle  necefsitc  en  leur  inten- 
&*aitf*  tion,  dautant  qu'en  fa  matière  de  w, 
l  pecune^,  l'intention  doit  eftre  ex-  yJ!f 
primée  par  parole.  , 
Toutesfois  telle  condition  n'eft 
.  pas  neceflaire^orarne  prouue  Cor- 
'  dubepar  le  mefme  Nicolas  ,  le- 
'^gjhuel  n'oblige  pas  à  fpecifier  &  paf' 
jQticuI.irifer  les  necefsitez;  mais  il  jj 
déclare  311*1!  nous  eft  permis  de  lu 
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tomt'dht)  afin  que  les  bien- fai- 
seurs ou  députe*  d'iceux  foienc 
incita  à  y  pouruoir ,  &  les  Frères 
pour  cela  nom  aucune  auttoritè 
fur  la  pectine,  quand  H$  nefpeci- 
fieroient  pas  la  necefsité  pour  la. 
quelle  Us  demandent  l'argent, 
eftâten  bpuiffancedu  Supérieur 
ou  de  celoy  qui  aura  telle  audto~ 
riiédeluy,  ayans  plufieurs  necefr 
fuez  de  faire  employer  l'argent 
demandé  eu  procure  generalcmce 
pour  les  necefsiteï  des  Frères,  fané 
fpecifier  pour  quelles  «ecefsite*; 
il  peur  5  dif  ie  ,  faire  employer  le- 
dit argent  en  la  necefsité  queboi 
luy  femblera,  fans  pouuoirertre 
dit auec raifon  difpenfatcur  de  là 
pecuncou  argent.  Neantmciosil 
tft  bien  expédient  aux  Frères  quai 
ils  pourront  commod  ément  :  hoa* 
îeftement,  &  fans  aucun  fcanHala 
iefpecifier  fle  déclarer  la  necefsî- 
*>pour  laquelle  ils  demandent  de 
'argent  ,  &  ce  à  caufe  du  fcon  exô-> 
>le,  &  pour  ofter  beaucoup  d*im- 
prêtez  qui  pourroient  naiftrtf 
IVne  générale  procuration  3  ou 
uefte  d'argent  :  Et  aufsi  que  les 
Dcutierst  donnent  plus  volontiers* 
çacbnns  pourquoy  c*cft  faire  <♦  9C 

°y«s  que  les  Fmcfi  demandent 
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vds  «y  pour  les  autres  en  ûofWo 
Religion.  ; 

par  l'argent  indiffèrent  5  i  en- 
tends félon  ladite  façon  de  parler, 
celuy  qvi  eft  offert ,  donne ,  lègue, 
ou  depoféjors  que  1rs  Frères  n'ont 
point  de  necefs>tez  vrayes  prefen- 
tes  ou  imminentes  ;  rel  argent  doit 
cftrerefufé  par  les  Frères  ,  &ne 
peuuent  pas  Je  faire  depofer  entre 
les  mains  de  qui  que  ce  foit  ;  &  y 
cftant  depofé  par  autres  >  ne  peu-  | 
uent  pas  y  auoir  recours  comme* 
tel  argent  depofè  ,  quand  ils  leur 
furuiedroit  des  necefs'tez  vrayes:  i  m 
mais  fi  tel  argent  ind)fferent  a  efl£  I 

ctepofé  fans  que  les  Frères  eir  fl 
ayenteu  aucune  cogooifTance  ,  fi-  l 
non  après  que  la  necefsitéprefenrf  t 

©u  imminente  cft  arriuee  ;  on  peut 
licitement  recourir  4  te!  argent,  a 
«ufe  que  les  Frères  ne  fçauoient 
pas  qu'il  fuftdepofc;  &  aucc  tel- 
les aumofnes  Jes  Supérieurs  ou 
ceux  qui  ont  telle  charge  d  eur* 
doiuent  premièrement  pouruoir 
aux  neeefsitcz  les  plus  vrgentes, 
commepour le  viure,  pourleve- 
ftir,&  puis  pour  les  autres  oecefsi- 
tez  ,  au  cas  que  ledit  argent  fuf- 
fife  5  fînon  qu'aïs  en  procurent 
d'autre. 
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la quatritfme  condition  pour 
pouuo:r  licitement  recourir  a  pe- 
cunteft  ,  qu'il  faut  que  Ton  ne 
puifle  pouruoir  commodément 
a  telle  necefsûépar  voyt  de  men- 
dication  ;  ie  dis  commodément 
(t'eftidire)  fans  fouler  les  bien- 
faiteurs ,  y  aïlanstrop  fonuenr» 
les  eunuyans  par  noftre  importU- 
nité ,  les  priflns  auec  trop  d'mftnn- 
ce  de  ce  que  bien  fouuenr  en*- 
mefmes  ont  autant:ou  plus  debe- 
foio  que  noustque  fi  tout  cela  n'effc 
point  >  nous  fommes  obligez  fou$ 
peine  de  péché  mortel  ?  de  pour- 
uoir enqueftant  3  &mendiant>& 
non  pas  de  recourir  à  pccunejc'eft 
rjtcque  veut  d;re  Nicolas  troifief- 
imejQ^eTon  peut  recourir  a  pécu- 
le ,  au  cas  que  les  aumofnes  man- 
quent :  ainfi  tiennent  tous  les  Ex- 
pofîteurs  delà  Règle 5  &  la  rnifon 
lèvent  :  car  fi  pouuant  trouuerla 
necefsii*  commodément  par  %*oye 
de  mendicité,  &  que  neantmoins 
onpeuft  licitement  recourir  2  pe- 
cune5Ia  mendicité  periroit ,  &  fe<- 
roir  bien  tcft  oftec  3  à  laquelle  cou- 
tesfois  nous  fommes  tenus  par  la 
Règle,  en  confYquence  de  noftre 
haute  pauuretc  en  particulier  >  & 
«a  comm un*      wSâà&i'-  J*ïï 

5  iij 
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_  Dececyon  conclud  >  que  tout 

ceux  qui  recourent  incontinent  à 
pecunef.ios  autre  confideratiea>& 
!  fanspenfer  fi  on  peut  pouruoir  à 

;  telle  necefsue'  commodément  par 

j  mendicité,  pèchent  morcellement, 

j  faifant  contre  la  Règle  ,  fi  le  prix 

f  de  la  chofe  eft  de  péché  mor- 

tel. 

te  mefme  fe  dit>{]  le  Frère  s'ea 
alloit  demander  à  vne  perfonno 

j  quelque  chofe    qui   fçait  bien 

qu'elle  n'a  pas,  &  que  partant  el- 

f  le  Tacheptera  ;  que  s'il  vouloîc 

Î tendre  vn  peu  plus  de  peine  il 
'auroit  dVn  autre  qui  luy  baille- 
jroitfans  facliepcer  ,  le  Frère  eft 
I  oblige  de  la  demander  à  la  fécon- 

de^ non  pas  à  la  premtererce  n*eft 
pas  à  dire  que  Je  Q^efteur  demati- 
T.Sxci.  dant  Amplement  Taumofne  ne  la 
fym.  puilïe  prendre  >  quand  on  lalujf 
donne,  encore  qu'il  voye  qu'on  1* 
fait  ncheptcr  (ce  qui  fe  fait  pourifl 
plus  fuuuent  encepaïs)  pourueit 

Îiuele  Frère  ne  dife  parole  induU 
àareàl'achapt  ,  Sr  qu'il  n'aye  in  J 
rention  de  recourir  à  pecune  :  fi  le 
bien  faiékeur  librement  &  de  fa 
propre  volonté  >  la  fait  achepter 
(ans  dire  autre  chofe  au  Quefteur, 

ledit  Queltcur  fimplcmcat  &  li« 


I 
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brcmeac  Fa  peut  receuoir  5  nous 


iîefmc?  de  nous  fuftenter  des  choJ 
fes  qui  nous  font  offertes  libéra- 
lement. Mais  G  le  bien- faiseur 
demandoit  le  confentement  du 
Frère,  pour  luy  faire  acheter  quel- 
que chofe pour  laquelle  il  û'eft  pas 
permis  de  recourir  a  pecuoe ,  ledit 
Frerc  cft  obligé  de refufer  ,  le  re- 
merciant ;  car  donnant  fon  con- 
fentement ce  feroir  recours  à  pe- 
cuae, comme  il  a  efté  dit  :  mais  fi  le 
bien  faifteur  fans  demander  la 
coofentemenr  du  Frère,  difoit  ,  le 
m'en  ray  Tacheter,  le  Frère  peut 
attendre  :  ou  fi  le  bieru  faifteur  di- 
foit >  Aller  chez  tel  Boullanger  ou 
Tauernier  prendre  ce  que  deman- 
dez ,  leQ^efteury  peut  aller  tout 
Amplement  :  &  fi,  fans  demander, 
quelquVn  difoit  au  Q^tfteur ,  AU 
leïchtz  vn  tel  Boucher  pre  ndre 
tant  de  riande,  on  peut  licitement 

De  mffme;ie  defire  auotr  quel- 
ques images  ,  ou  pour  la  maifon, 
pour  embellir  le  cloiftre,les  cham- 
bres &  autres  lieux  du  Conuent, 
i'en  d  rnnndetopi  vendeur,  ou  fai- 
feur  d'images  ,  le  le  puis  faire  auec 
boaaecQûicicnce  „  &  lesrcceuok 


elhnt  licite  >  félon  Nicpl 
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au  cas  quM  m'en  donne  :  nuis  (t 
i'en  demande  à  vnqueiecroy  eu 
àt&oir  y  Se  qui  toutesfois  n^en  a 
point  >ie  ne  le  puis  pa$  prier  qu'il 
xiïen  acheté;  &  le  voulant  faire 
aueemon  contentement,  ie  ne  le 
puis  pas  donner  ,  ivais  voulant 
•ichere^  de  fon  propre  mouue* 
meut  »  fans  mon  confenremenr  >  ie 
puis  attendre  &  Icsreceuoir, 

La  cinquiefrae  condition >  poutj 
pouuoir  licitement  recourir  à  pe- 
cune,  eft  qu'il  faut  que  relie ne- 
cefsuc  foit  des  Freres>qui  foiest 
fubiefts,  ou  fous  la  charge ,(  ait 
moins  pour  quelque  temps  )  du 
Supérieur  qui  recourt  ?  ou  faitre- 
courir  i  l'argent  >  &  non  pas  pour 
ceux  qui  ne  font  fous  fa  charge: 
beaucoup  moins  pour  les  fecu- 
Jicrs  pcur*o&  licitement  recourir 
àpeeuue  ;  &  la  rai  fon  eft  pource 
aueparla  Règle  ,»  &  par  NicoUfl 
uoifiefme,  il  r/eftpas  concédé  li- 
cence de  pouruoir  par  argent  aux 
necefslcix  fin  on  des  propres  fub- 
}e&s  5  ou  de  ceux  qui  font  commit} 
fovs  la  charge  dux&'<  Supérieur  J 
&  félon  Clément  cïnqitieCme ,  ce; 
qui  i/eft  pas  concède  s'en  tendu 
*ftredefnïe\  Ce  qtieie  dis  de l'ar-j 
geot  procure  pour  les  accefsite» 
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d  antruy  ,  je  mefme  s'entend  de 
1  argent  offert,  quoy  que  non  pro- 
cuté,car  >I  n'y  a  point  de  differeo.  TntRi 
ce  entre  l'argent  procure'  &  offert, 
<  comme  t'ay  dit  plufieurs  fois,  «#• 
eftantcliofenotabje.)  Celan'em-  "Wf** 
pefchepaj  que  les  Supérieurs  par 
eut,ou  par  aurre^ne  puiflent  prier 
quelque  bien.faideur  ,  àeequM 
donne  quelque  chofepour  fubue. 
oir  à  Ja  nete&iré  des  frères  des 
Cooucnts ,  ou  Prouinces  ,  qui  ne 
font  pas  fous  leur  charge  :  cHafe 
peut  faire. dif  je,  pourueu  quM  ne 
ioit  point  défendu  par  les  Supé- 
rieurs majeurs* 

Encore  que  cette  cinquiefaie 
condition  foit  tenue  aeceiTaire 
de  plufieurs ,  fcauoir  eft ,  que  l'on 
ne  peut  recourir  à  l'argent  ,  ny 
pour  les  Frères  qui  ne  font  fous  la 
charge  de  tel  Supérieur  qui  re- 
tourt.ny  pour  les  feculiers;  néant- 
moins  il  eft  mieux  de  dire  que  tel- 
le defcocen'eft  qué  pour  les  fécu- 
le** °u  ceux  qui  ne  font  deno- 
ft*e  Ordre,&  non  pas  pour  les  Frè- 
tes ^quoy  que  d'autres  Conuentsr 
&  d'autres  Prouinces  ?  toiite  U: 
JReligioo  des  Frères  Mineurs  Ca- 
pucins n'eltanr$3bar  la  gracÇ^Je 

X>ien)qu\ ac feule  Coramunauicy 
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viuant  fous  vn  meime  Chef.  Eé 
partant  il  n'eft  pns  défendu  de 
peuruoir  aur  neceTsitez  de  tous 
les  Frères:  mais  auec  cette  diffé- 
rence qu'aux  necefs<tez  des  pro- 
j>res  fub;e&s  ,  les  Supérieurs  font 
obligez  de  pouruoir  par  ta  Règle 
fous  peine  de  péché  mortel  :  & 
aur  ancres  Frères  qui  ne  font  point 
du  mefme  Contient  ,  ou  de  la  mef- 
xnt  Proumce.  font  obligez  fewle- 
ment  par  charité  fraternelle  Tel- 
le refolution  tll  plus  conformes 
la  Règle  ,  &  à  Nicolas  rroificfme, 
lVae  ny  l'autre  ne  faifanr  erclu- 
fîon  d'aucun  qui  ioit  de  l'Ordre, 
mais  feulemeat  de  ceur  qui  ne 
font  pas  de  l'Ordre.  Cette  procu- 
ration ou  diftribucion  d^umof- 
mes  pécuniaires,  faite  par  charité, 
ne  doit  pas  eftre  faite  fans  licencô 
«les  Supérieurs  :  vn  Gardien  doit 
demander  licence  au  Prouincial, 
d*enuoyer  telles  aumofnes  i  vn 
?el  Cannent  ;  &  vn  Prouincial  au 
General  pour  enuoyer  hors  la  ProVl 
uince  :  q ue  fi  c'eftoic  peu  de  chofe, 
&  pour  ayder  à  riure?  comme.du 
beurre  ?  huille,  telle  licence  ne  fe- 
roit  point  necefTaire,  la  Religion 
ayant  de  longue  main  toltré  telle» 
chariccx  des  vas  eauers  les  autres» 


i 
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pourueir  querelles  aumofne* 
n'ayenteftc  données  nommément, 
&  oepreflemenr  pour  tel  Conuenr* 
Ou  pour  telle  Prouince,-  car  lors  ny 
leGirdieo5nyIeProuinciaI  -  nyla 
General  ne  peuuene  pas  les  en^ 
noyer  en  autre  Conuent ,  ou  autro 
Prouince. 

Voila  les  cinq  conditions  de  la 
patrde  la  chofe,  pour  laquelle  on 
peut  recourirà  Fargenc  >  entre  lef- 
quelles  la  plus  difficile  eR:  la  pre- 
mière, c'aft  à  fçauoir  de  recognoi  - 
*re  quelle  c(t  cette  necelsit^ 
vraye. 

rr. 

Quant  au  fécond  poinft  princ^J 
>  ^ui  eft  de  la  part  des  Frères, 
(c,eftà  dire)commenc,&  en  quelle! 
façon  ils  doiutnt  fe  comporter  em 
h  procuration  &  demande  de  Tar- 
dent ou  pecune;  Nicolas  troilïefmei 
donne  cinq  conditions  au  modifi- 
cations. 

La  première  eft}  que  Lçs  Frerea 
repeuuent  emprunter  de  Pargenc 
oupecune^auec  obligation  de  le 
rendre,  foit  par  paroles  erpreffes  > 
foit  par  paroles  tacites  equiualea- 
tes  aux  exprefles  ;  &  la  raifon  eft> 
daurant  que  les  Frères  font  inca- 
pables de  toute  prophète  *  &  en. 


particulier  &  en  commun  ;  c:eft  h 
pourquoy  ils  ne  peuuent  empruo-  h 
ter  par  obligation  ,  nypar  eux- 
jmefmeS)  ny  par  autres  perfonnes , 
^ayans  autorité  defdits  Frères, 
auec  telle  obligation  ;  comme  il 
fera  amplement  ditenionlJCU  au 
Chapitre  fïxiefme. 

la  féconde  condition,  ou  modi- 
fication eft,  que  les  Frères  en  de- 
jAjnandantou  procurant  del*argér, 
doiuent  fpecifier  5  &  dire  en  parti* 
culier  la  necefshe  ;  cequifemblc 
b#ftre  prouué  par  Nicolas  troilief- 
*ne:&laraifoneft  ,  quefiiVgent 
cft  procuré  ou  demande  générale- 
ment, Se  fans  fpecification  de  h 
necefsitc en  particulier,  alors  le$ 
Frères  auroient  auctori!^,&  liber- 
té de  faire  defpenfer  tel  argent  i 
leur  volonté,  ce  qui  femble  leur 
jg      )  eftre  defendu;&  ne  fuftu  pas  qu'ils 
^f*î..  ayent  telle  necefsité  en  leur  inten- 
^a  Sfj  rion,  dautant  qu'en  la  matière  de 
pecune^rintention  doit  eftre  ex- 
primée par  parole. 

Toutesfois  telle  condition  n'eft 
pas  nece0aire,corame  prouue  Cor- 
dubepar  le  mefme  Nicolas  ,  le- 
,  quel  n'oblige  pas  à  fpecifier  &  paf 
ticularifer  les  necefsitez  ;  mais  il 
î  deelare  qu'il  nous  eft  jpermlç  de  Jet    j  J 


QV  A  TRIS  S  ME.  Itff 

wanifcrtcr >  afin  que  les  bien,  fai-* 
iteurs  ou  députe  x  Vieeux  foie  ne 
incitez  a  y  pouruoir ,  &  les  Frères 
pour  cela  n'ont  aucune  auctorit  * 
fur  la  pecune,  quand  ils  nefpeci* 
fieroiem  pas  la  necefsité  pour  la- 
quelle ils  demandent  l'argent , 
eftacen  hpuiflTancedu  Supérieur, 
ou  de  celuy  qui  aura  telle  auro- 
nt f  de  luy ,  ayans  plulîeur  s  necef - 
fitcz  de  faire  employer  l'argent 
demaodéeu  procuré  generalcmcc 
pour  les  necefi itefc  des  Frères,  fan* 
îpecifier  pour  quelles  «ecefsiteatr 
ilpeutjdif.ie ,  faire  employer  le- 
dit argent  en  la  necefsité  que  bon 
luy  femblera,  fans  pouuoireltre 
dit  auec  raifon  difpenfateur  de  la 
pecuncou  argent.  Neantmcinsié 
eftbien  expédient  aux  Frères  quai 
il*  pourront  commodément  :  hoa- 
neftement,  &  fans  aucun  fcanHalo 
defpccifier&  déclarer  la  necrefsî* 
téjpour  laquelle  ils  demandeat  de 
l'argent  >  &  ce  à  caufe  du  fconexo- 
pie,  &  pour  ofter  beaucoup  d'i m- 
puretés  qui   pourroient  naiftr* 
dVne  générale  procuration  ,  oïl 
quelle  d'argent  :  Et  aufsi  que  les 
reculiersi  donnent  plus  volontiers* 
[çachan*  pourquoy  c'eft  faire  ,  Ac 
royans  que  Us  Fr«M  dcraaadcac 
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|>luftoft  hurs  neceftitea  que  l'ar- 
gent. Il  peut  toutesfois  arriuer 
Wes  neceisuez  à  la  Religion ,  qu'il 
me  fer  ou  pas  expédient  j  ny  mcfrae 
licite  de  fpecincr  à  ceux  a  qui  on 
demande  de  l'argent.   C'cft  pour- 

Îiuoyilfaut  s'addreffer  à  ceux  qui 
çauent  quelque  chofe  de  telle 
necefsite  :  ou  bien  le  demandant  à 
ceux  qui  n'en  fçauent  rien  ,  leur 
dire  que  l'on  a  quelque  necefsitc 
fans  direquoy. 

Latroifîefme  condition  oumo» 
«dification  eft,  que  le  Supérieur  ou 
le  Frère  ,  qui  auec  fa  licence  de- 
tnaande  ou  procure  de  l'argent  > 
pour  vne  ou  plufieurs  necefsitez, 
me  doic|fciemment  demander  plus 
«ju*il  ne  faut  pour  fatisfaireaufdt- 
Msnccefsitez,  permettre,  ou  con- 
sentir qu'il  en  foit  baillé  dauan- 
ge  :  &  qui  l croit  le  contraire  peJ 
cheroit. mortellement  9  ainii  que 
«dit  Nicolas  troifieime,  &  tous  les 
JExpofiteurs,  comme  fi  onqueftoit 
grande  quantité  d'argent  pour  le 
«irap^QU  pour  du  beurre  plus  qu'il 
ne  faut  9  a6n  d'auoir  du  relie  pour 
remployer  à  d'autres  neccfsitea, 
«juoy  querrayes >  celuy  là  pèche- 
*oit  mortellement:  niais  il  peut 
pbHLçji  çcla;d^ât3*'il  Y9U*pJai$ 
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50us  aumofner  pour  auofr  du 
Jrap  «  autres  necefsitez.  S'il 
laiJoit  du  drap  pour  deux  cens 
«•eus  ,  celuy  qU,  a  Ia  charge  de 
îwfter  de  l'argent  5  peut  dcman- 
«ta  plufieurs  ;  &  encores  qu'il 
j»r  trouué  qui  luy  promènent 
l»l9U  a  trois  ou  quatre  cens  ,  il 
fxltence  paj  ,  à  caufe  que  tous 
Jeux  qui  promettent  ne  donnent 
tas:  mais  qUaDd  n  a  faitreceuoir 
J«vns&:  des  autres  iufquesàla 
gaine  neceûaire ,  il  ne  peut  plus 
fwlkaw  ceuxçui  n'ont  Pa,  dou- 
ve, canl  commertroit  pèche  mor- 
tel ,  encore  qu'il  feeuft  que  l'oo 
juyaonnaft  très  volontiers  :  8cl* 
'«foneft^qyuVeftpa,  permis  de 
^uefter  peur    vne  chofe  plus: 
jucllene  vaotjou  qu'il  ne  faut 
four  latisfaire  à  telle  necefsite- 
*|Uf  fi  vne  perfonne  qui  auroit 
promis  enuoyoït  fon  argent  ;  on 
rc  ,e  Pc"t  pas  accepter ,  mais  bien 

vne  autre  necefsite. 

luy  difanc  que  l'on  a  facisFait  au 
vrap, 

<^and  d'vne  aumofne  on  a  fati*-' 
[a^alanecersi.c*  ,  s'Ureftede 
»  argent,  la  chofe  n'ayant  pas  tant 
fouf»c :  comme  le  Frère  penfok, 

iwu  Frère  w  peut  feroeflor,  eu 


à 
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faire  employer  ce  qui  rcfte  ,  (m? 
J'expre*  confencement  du  dona- 
teur ^  fi  commodément  faire  ce 
peut  ;  &  ce  fera  chofe  forr  vtile, 
quand  on  demande^ou  que  libéra- 
lementon  donne  deTargenr  pour 
quelque necefsitc  déterminée,  de 
prier  d'auoir  aggreable,  qu'au  cas 
qu'il  reite  quelque  chofe  de  fen 
£  '  aumofne,  que  1  V>n  puiffe  empltyer 

r     '  ledit  rcfte  i  d'autres  necefsitez, 

prefentes  ou  imminentes  :  ou  bien 
«lire,  il  eft  tant  refié,  vous  plaift  il 
le  donner  pour  reUenecefsité?  & 
*M  ne  veut  coefentir ,  il  faut  luy 
faire  rendre  ledir  rtfte.  Que  file 
Frère s'eft  oublié,  &  que  le  Mai- 
ftre  de  l'argent  foi cabfenc,  ou  que 
l'on  ne  puifTe  commodément  auoir 
tel  confentement  ,  le  depofïteur 
nommo  ,foit  du  Waiftre  mefme,ou 
îâ.'Sf**  du  Frère  par  fa  prière,  entre  les 
mains  duquel  l'aumofne  eftmife, 
Hum    pourra  l'employer  aux  necefsi- 
5ç£       Cork*    te%       Frères  ,  car  le  coufente- 
4f  alii.  ment  tacite  &  probable  fuffit  cd 
ce  cas.      *  •  t -~ >  »**q**Y 

Et  bien  qué  le  Frère  pèche  mor- 
tellement ,  félon  Nicolas  troiiief- 
mc  *  demandant  expreflement  plut 
; qu'il  ne  faut  ,  cela  n'empefshe 

yas^comme  dit  le  mefroe  >  que  Ton 

rJ'J  -~~ 
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ne prcfuppofe  Je  confentcroent  du 
Mnjftreeitrefauorable  5  &  que  J 1 
jpecune  ou  argent  ne  puiflTe  eftre 
employé  co  d'autres  necefiitee, 
pourueu  qu'il  n'apparoifle  que 
l'intention  duMaiftre  foit  au  con- 
traire, 

fay  dit  etpreflement  cydeflus 
(  fi  l'argent  eii  donné  ou  depofé 
pourneccfsitr  déterminée.)  car  fi. 
tel  argent  auoit  cflé  donné  pour 
les  ncceftitf2  des  Frères,  fans  rien 
déterminer  ou  fpecifier  ,  lors  tel 
confentemenr  du  Maiftre  ne  feroic 
pas  neceflaire  ,  car  il  a  entendu 
donaerle  tout  pour  quelque  ne* 
cefsitc  que  ce  foit  5  dit  Nicolas 

troifiefm*.  <IT*L 

l&  quatriefme  condition  ou 
modification  eft,que  les  Frères  de- 
jnandansou  procurans  de  Pargcr* 
ou  que  libéralement  00  leur  of- 
fre.ne  doiuent  nommer  ou  prefea- 
ter  quelqu\n  à  qui  on  donne  tel- 
le pecuneou  argent  pour  eftre  em- 
ployé, fi  ce  n'eft  après  quMs  au* 
/ont  fuffifamment  &.  probable* 
nient  veu  que  le  Maiftre  ne  peut, 
ou  oc  veut  par  luy  mefme ,  ou  par 
autre  députe  de luy,  employer  Je- 
dit  argent  :  fi.la  oecefsitceft  pre- 
fente  >  ou  qu'ayant  pourueu  à  tel- 
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!e  necefsitc,on  doiue  l'argent  au 
3Marchand,on  pourranrier  le  Mai- 
ftrede  i'aumofrie  d'y  facisfaire 
luy-mcfme  >  ou  par  qui  bon  luy 
Semblera  :  que  sM  ne  peut  ,  pour 
cftrc  preffe  ,  ou  qu'il  ne  vueille 
prendre  cette  peine. ou  pour  quel- 
que  autre  occalîon  ,  les  Frères  luy 
peuuent  nommer  ou  donner  co- 
gnoiffance  de  qùelquVn  à  qui  il 
pourra^  s*il  luy  platft,bailler  telle 
charge  :  cecy  fe  peur  faire  fans  of- 
ïencerla  pureté  de  la  Règle  ,  die 
Nicolas  troifiefme,  &  tous  les  Ex- 
porteurs. 

Si  les  Frères  doiuent  i  quelque 
Marchand  ,oua  quelque  perfonn* 
particulière  >  ce  fera  mieux  enetf-j 
re  de  nommer  le  Marchand  ou  U 
perfonne  à  qui  on  doit  ;  en  cette 
raçonil  toe  faudra  point  de  depo- 
ficaire  :  que  fi  le  Marchand  ou  au- 
tre enuoye  fon  feruitçur,  les  Frè- 
res le  peuuent  prefenrer  i  celuy 

3 4  m  veut  donner  ,  mais  de  la  parc 
e celuy  quLTenuoye. 
Quand  les  Frères  vont  deman- 
der ou  procurer  de  l'argent  >  ils  Ce 
do  iuct  bic  garder  de  mener  quef- 

3uVn  auec  cuxpoor  receuoir  le- 
m  it  argent  >  ifi^  ne  feauent  la  vo- 
lotucdu  donateur eftrc  telle  ,  04 
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que  probablemét  ils  croyent  qu'il 
ue^oudra  Cwsfàire  que  par  quel- 
ouVn  prefentcpar  les  frères  j  lors 
JÎ  eft  licite ,  &  d'en  prefenter  ,  Se 
d  en  mener  a uec  fo y. 

Si  quelqu'vn  venant  voir  &  vifî- 
ter  les  baftimens ,  vouloir  donner 
quelque  atjent  pour  iceux  »  fioa 
doit  au  Maçon,  Charpentier,  ou 
*utre,onluy  peut  prefenterlefdiu 
ouuriers,  fans  luy  demander*  qui 
alluyplaift  de  donner  fonargentr 
jnais  bien  aufsi  toft  qu'il  die,  Voî* 
ia  dixefeus  pour  voftre  baftiment, 
peut  refpondre  ,  Voila  vnou- 
uner  à  qui  oa  doit:le  mefme  peut- 
on  faite,  encore  que  Ton  ne  doiue 
tien  audits  ouurie«,dautaot  que 
•tauaillaot,  &  ayant  à  receuoir  de 
argent  JeSamedy,  ils  tïeadront 
oaipte  de  ce  qu'ils  ont  receu  i 
«uy  qui  a  charge  de  payer  Jefditç 
uuriers. 

plusjà  celuy  qui  veut  donner 
uelquedjofe  pour  les  baftimens» 

luy  demander  a  qui  il  \uy 
aiftde  donner  foo  aunaofne,  oo 
T,peut  nommer  celuy  qui  eft  de- 
tc,ou  del'£uefque,ou  de  la  VU. 
pour  receuoir  les  deniers  ditT 
'"nient  ;  tel  ne  doit  jamais  etfre 
pu<«parle$  frères,  car  ce  feroie 
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afte  de  propriété  ;  ny  mefme  du 
Gênera!^  ou  Prouincial  5  &  encore 
qu'ils  puiffent  nommer  m  Syn- 
dic de  la  part  &par  commifsioii 
du  Pape  5  neanemoins  lefdirs  Su- 
périeurs ne  peuuear  luy  commet* 
cre  In  cliarge  de  receuoir  tels  de*. 
Bters  pour  le  baftiment  ,  cela  n'e- 
ftant  point  de  la  charge  du  Syn- 
dic :  que  fi  cette  perfonae  die  ne 
point  cognoiftre  celuy  qui  cft  corn* 
mis  pour  receuoir  les  deniers ,  on 
luy  peut  rcfpondre,S*il  vous  plaift 
de  le  donner  à  quelqu'vn  pour  luy 
porter: v^ue  fi  on  le  void  empefché, 
demandât  à  qui;  on  luy  peut  nom- 
jner  &  prefenterle  premier  venu 
de  cognoiflance  ,  Toit  Mauœuure, 
foit  Charrier  ,  pour  aller  porter 
fon  aumofne  à  celuy  qui  a  telle 
charge  de  receuoir. 

Si  quelqu'vn  furuenoir  roulant 
donner  quelque  argent  pour  la  pi- 
tance,  &  demandant  a  qui  il  don- 
nera cet  argent,  après  luy  auoir 
dit,  A  qui  il  vous  plaira  :  sM  répè- 
te ,  A  qui  il  vous  plaira  vous  mef- 
me, on  luy  peut  prefenter  le  pre- 
mier venu,  luy  difant  ,  S'il  vous 
piaiftde  le  baillera  celuy  ,  oui 
celle  là,  il  portera  voftre  aumof- 
ne chez  vue  perfonne  qui  Tcm* 


[tous  direz. 

Il  faut  bien  noter  qu'en  France 
de  cent  perfonnes  qui  nous  veu- 
lent donner  l'aumofae  d*argeutj 
il  ne  s'en  crouue  pas  rue  qui  le 
vueille  employer  foy  mcfme  5  on 
riommer  perfonnes  pour  Tem  - 
ployer  ;  car  aufsi.  toft  >  ou  que  Toa 
leur  demande3roulans  donner,  ou 
que  d'eux- mcfmes  ils  s'offrent  > 
j  aufsi  toft  Cdif  je)  ils  difcnt>  A  qui 
ledonncray.ierouà  qui  lefetay* 
je  donner  ?C'cft  pourquoy  quand 
ils  ont  ait  cela ,  on  leur  peut  nom- 
mer ou  prefenter  ,  eftant  chofe 
toute  affeurce  que  telle  eft  leur  in- 
tention  ^  comme  par  pratique  il 
fevoid  tous  les  iour$. 
j  SMaduient  que  le  nommé  du 
Maiftrede  raumofae,  ou  nommé 
des  Frères  i  fa  prière  5  ne  vueille  I 
ou  ne  puifle  prendre  celle  peine* 
foirou  pour  la  diftance  des  lieux»  j 
ou  que  par  la  diuerfité  des  paye* 
mens  il  falluft  en  fubroger  plu- 
Heurs  ,  les  Frères  peuuent  auec  » 
lalkenccdu  Maiftree*prefTe  <  il. 
commodément  faire  fe  peut,  fiaoo 
!a  licence  probablement  préfa- 
cée fuffira,  )en  fubroger  rat  qu'if  | 
«a  nece (Taire,  &  à  iceux  peuuene 
~  -  -         T  »j  fol 
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recourir  iicitemct  comme  au  prêt 
mier ,  pounieu  que  le  domaine  ou 
propriété  demeure  tou/îours  au 
Alaiftre  ,  iufqu'àce  que  ledit  ar- 
gent foit  employé. 
J  s/,on  «nuoye  ou  que  Ton  offre 
<ie  1  argent  aux  Frères  5  fans  expri- 
mer autre  ehofe  ,  /inon  quec'eft 
pour  les  Frères  ,  tel  argent  ou  pe, 
cune  s  eutend  enuoyé  ielon  les  ta. 
f  ods  &  manières  fufdires^ni  font 
licites  aux  Prem,&  partant  ayanr 
■cceftuczvrayes  ,  prefentes  ou 
imminences  5  ih  Jepeuuent  acce- 
pter. 

1 1  faut  bien  noter\quc  le  domai- 
ne ou  proprie!  é  de  l'argent  elt  tou- 
jours au  MaiMre  ,  iufques  à  ce 

3**1  foit  employé,  encore  que  le- 
dit  Mai/Ire  donnant  à  quelque 
perfonne  pour  les  necefsitez  des 
Frères  ,  entende  fe  priuer  de  la 
propriété  d'iceluy  :  cela  ne  fait 
pas  pourtant  que  les  Frères  s'en 
Requièrent  la  propriété  5  car  per- 
fonne ne  peut  eftredite  nuoir  ac- 
quis fans  ion  confentement  :  corn- 
me  il  fera  dit  au  Chapitre  fixief. 

la  ciBquiefme  condition  ou 
modification  eft  ,  quc  fi  j^rgCDt 

9*  pccRcc  dc  doit  eftrc  employé 
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fttoft.Ia  necefsitcr/eN.int  prefen- 
Jtejinaisimminentejeommede  ba*< 
ftir.de  faircfaire  du  drap  pour  v«-' 
ftir  les  frères  ,  faire  venir  des  li- 
tires,  ou  en  faire  eferire^A  cho- 
ses l'embinbles.fc  qu'il  foitnecef- 
. faire  de  mettre  ou  depofer  l*?r-! 
gent  entre  les  mains  de  quelqu'ra,  | 
il  faut  que  cela  fe  face  en  forr« 
que  le  Mairtre  ,  on  le  depofitaire 
cognoifle .  toufiours  que  rien  ne  fe 
fait  par  l'autorité  des  Frères  , 
mais  de  la  lîenne  :  c'eft  pourquoi  I 
les  Frères  luy  doiuent  protefter 
que  tandis  que  l'argent  demeu- 
rante domaine  &  la  propriété  cft 
loufiours  à  luy,  &  en  fapuiffan»  j 
ce  de  lereprédre  quand  il  voudra, 
lefdits  Frères  nayans  aucû  droicl 
ny  en  la  chofe ,  ny  en  l'vfage,  ny 
en  l'adminiftration  d'icellc  pecu- 
neou  argent  (comme  d'r  Cltmene 
cinquiefme  )  &  ne  fuffit  pas  que 
telle  foir  l'intention  des  Frères  , 
niais  ils  font  tenus  de  leprottfter  j  ^ 
expreffement.  Ce  qui  fe  doit  en 
jendre  quand  le  Maiftre  ;  ou  depo-  Ciï(if 
fitaire  ,  ou  autres  personnes  pre. 
fentér s  ne  fçauenc  pas  noftre  fa-  ; 
^ondeyiure,  â  ce  qu'ils  ne  vien-  S 
lient  à  penfer  que  la  proprîetéeft 

des  f  mes  ,  dequey  ils  pourroicnc 
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eAre  feandalifez  :  telle  protec- 
tion n'ett  pas  neceflaire  àchafquç 
fois  à  gens  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  noftre  Règle  5  il  ruftit,qu'o 
Taye  fait  me  fois.  Si  les  Frères, 
paroubliance  >  ou  pour  quelque 
autre  caufe  raifonnablc  (  fins  au- 
cune fraude  )  oublioient  telle  pro- 
teftation  3  ils  ne  peeneroient  par 
po<urtant5mnis  telle  oubliante-*  ou 
caufe  raifonnable  cefTanre.ils  font 
expreflement  tenus  i  telle  prore- 
ftacton,  fi  probablemét  Us  croyent 

Îiu'il  en  pourra  arnuer  quelque 
candaJe  en  Tefprir  deceu?r  ,  qui 
font  ainfi  ignorans  de  noftre  fa- 
çon de  v  iure.  JCe  remède  eft  rres- 
bon  d'auoir  certaines  perfoonesr 
bien  inftrui&cs  ,  &  certifiées  .  que 
les  Frère*  n\>nr  rien  du  tout  i  l*ar- 
gentqui  cft  entre  leurs  mains,  Se 
cnfontdepo/itaircs,  duquel  la  dc- 
penfe  fe  doit  faire,non  pas  au  nom 
&  par  autorité  des  Frères, mais 
du  Maiftre  à  qui  fa  propriété  de- 
weure  toufiours,iufques  à  ce  qu'il 
fou  employé. 

rri. 

.Quant  au  troifiefme  point  prin- 
cipal 5  qu7  eft  encore  de  la  part  des. 
î re>7*>  c>ft  à       ,  de  la  façoii- 
domeat  tenir  pour  faire 
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employer  de  l'argent  ou  pecune, 
&  comment  ils  font  tenus  de  fe 
comporter  enuers  le  depofitairâ 
qui  le  tient  &  le  garde.  Surquoy 
ii  y  a  cinq  condition». 
I  la  première  condition  eft,  qu'il 

faut  que  les  Frères  croyêteoleur 
cœur,monltrent  par  œuure,&  ma- 
mfefteor  par  paroles  ,  par  geftee, 
ou  par  figues  qu'ils  n'ont  aucun 
domaine  ou  propriété  ,  aucun 
droift .  aSion  ,  ou  adroiniftratioo 
pour  faire  defpenfer  ouemployer 
l'argent  ou  la  pecuoe  ,  ce  qui  eft 
tout  clair  &  tout  rray  3  &  parla 
llrgle,  &  par  les  déclarations  des 

Papes.  si' 
ta  féconde  condition  eft  „  que  fi 

tel  argent  eft  déterminé  oufpeci- 
U  par  te  Maiftre,  pour  telle  neeef- 
fué,  pourtel-Conuent  ,ou  tel  Frè- 
re particulier  ,  il  ne  peut  eftre  em- 
ployé en  autre  necefsitez ,  fans  U 
liceoce  expreffe  ,  ou  au  moins  af- 
feurement  probable  du  Maiftre, 
la  propriété  eftanc  toufioursà  luy 
feomme  il  a  efté  dit  )  Ceft  pour«l 
guoy  il  n'eft  pas  en  la  puiflance 
du  depofitaire  ,  beaucoup  moioS 
des  Frères,  ny  mefmc  du  General, 
jydu  Chapitre  gênerai  défaire,  : 
iy  de  donner  licence  gu'ro  argent -J 
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ou  pecune  donnée  determinémenc 
pourvne  necefsiié,  foie  employé 
pourvne  autre  necefsuc,,  les  Su- 
périeurs eftans  obliger,  i  Pobfcr- 
uance  de  la  Règle  >  au  isû  bien  que 
les  autres  Freret.  Et  encore  que  le 
Supérieur  puifTe  defnierà  vn  Frè- 
re 5  d'accepter  quelque  aumofhe 
pourfes  propres  neafsitez  ;  tou- 
tefois s'il  luy  concède  >  il  ne  peur 
pJusd  fpofer  de  ladite  aumolne^ 
tij  en  tout  *ny  en  partie  5ny  pour 
luy  mefîne,ny  pour  la  Commu- 
nauté, encore  que  le  Frère  enfuft 
confei.tant,  l'argent  n'eftantey  au 
Prelar3  r.y  au  Frère  $  mai*  au  Mai- 
Itre:  C'cft  pourquoy  le  Frère  moui 
!  rant  «,  l'argent  n'tftant  encore  def-  j 

I  penfc  3  ou  emplcyc  Je  Supérieur 

j  ce  le  peut  retenir  >  mais  le  doit  j 

faire  r<ftituer  an  Maiftrc;&  Ja  rai- 
îUT/**r«  fon  eft  y  pource  que  noftre  Ordre 
ne  peut  aiioir  aucun  droift  en  la 
pecune  ou  argent,  ny  aufsi  ne  peut 
pas  fucceder  au  Frère  en  quelque 
chofe.Que  fi  le  Maiftre  de  l'argent, 
n.f  .2.  °u  *on  héritier  oe  fe  peut  trou- 
Cdp.      lier ,  il  appartient  à  i'Euefqueàlo 
Jétnei-   difpenfer  comme  des  autres  cho- 
f»»/,^  fes  incertaines.  Mais  les  autre* 
f4p.CS  chofes  que  le  Frère  mort  auroîti 
jrjjl      foq  ffa^e  particulier  >  l'Ordr*co 


T  A  TJtJMKS  M  E,  175 

peut  v  1er  5  tant  que  Je  MajUrc  d'i- 
]  celles  le  permettra ,  fans  proprié- 
té, de  laquelle  ledit  Ordre  en  in* 
capable. 

|    le  Frère  ayant  eu  fes  oecefshei, 
(  s'il  refte  de  logent ,  le  Supérieur 
I  le  peut  bien  faire  employer  euj 
d'aotres  necefsite z  delà  Commu- 
nauté , pourueu  que  Ton  fçachel* 
[•félonie  du  MaiAre  n  eflre  con- 
}  traire.cnr  la  licence  prefumee  fuf. 
;  fit  t  ncjapouuant  auoir  cxprelTe> 
|  ayant efté  farijfaiâ:  à  la  première; 
imeotioo.qui  eftoît  la  necefjii é  de 
ce  Frère  particulier  -  lereftepeuc 
tftrcempioyé  probablemenr  à  U 
Bcccfiitéde  1?  Communauté. 
|     la  mefme  refolution  feruiraj 
pour  l'argent  que  les  Apcftats  ap«j 
portent,  quand  ils  reuiennema  laj 
Religion  j  fi  tel  argent  leur  a  cftcj 
donné  pour  leur  feu  1  rcfpett  de* 
term  inconnu  il  faut  auoir  licen-î 
ce  de  ctluv  qui  leur  a  donné,  pouçi 
ponuoir  cftre  employé  auvnecefJ 
futz  de  la  Religion  :  que  fi  comJ 
modement  telle  licence  ne  fe  petiej 
auoir  ^  ou  pour  la  diftance  des! 
lieux,ou  pour  la  diuerfitc  des  pr r- 
fonnej  ,  prefuppofant  probable*^ 
met  qu'ils  voudront  bien  que  ce- 
la fç«  employé  aux  pccefsitçz 
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la  Religion  ,  le  Supérieur  le  peur 
faire  :  Mais  fi  on  n'a  pas  telle  pro- 
babilité^! le  faut  rendre  à  f  Euef- 
que  pour  eftre  difpenfcf  comme 
chofes  incertaines  :  Mais  fi  tel  ar* 
gent  a  efté donné  pour  refpcéide 
'♦l'Ordre,  encore  qu'il  ayteftêde* 
mandé  pour  quelque  Frerctel  ar- 
gent  pourra  eitre  employé  licite- 
ment auec  la  Ikêce  des  Supérieurs 
pour  les  necefsitez  des  autres  Frè- 
res ,  pourueuquele  tout  feface 
par  amy  fpirituekfelon  la  maniè- 
re cy  deffus  donnée. 

la  mefme  refolutioo  feruira 
pour  l'argent  doni  c  ou  depoîc 
nommément  pour  quelque  Con- 
uent .  car  lors  aucun  Supérieur  ne 
peut  enuoyer  tel  arpenta  vn  au- 
tre Conuent  ,  fi  c*  n*eft  parlalû 
cence  au  moins  probable  du  Mai- 
ftre,  encore  que  tel  argent  fuft  do- 
ué ou  offert  pour  Mettes •>  ou  autre 
dcuotion  ,  dautanc  que  l'argent  eft 
toufiours  au  Maiftre,  &  tout  Tor- 
dre enfembJe  r/y  a  aucun  drolwt: 
Mais  fi  ^argent  eft  donné  indeter- 
minémct.Ouis  fpecîfier  pour  quel- 
le necefsiic,  ny  pour  quel  Frère, 
*f  pour  quel  Conuent  ,  lors  lo 
Prélat  pourra   licitement  Ten- 

>  ou  le  faire  employer  pour 
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autres  ncux.&  necefsitez  des  Fre-. 
rjcs  ;  pwmieremenr  pourfesfub- 
jefls  par  obItgation>&  pour  les  au- 
tres Frères  par  charit£viuec  licen- 
ce de  plus  grand  que  luy  ;  &  fuffû 
qu'elle  foit  probablement  prefu- 
nvée:  qui"  eitquand  cela  Te  fait  au 
feeu  des  Superir  urs,  qui  ne  le  def* 
approuuentny  défendent* 

Ilfauteftre  aduerry  que  cela  ne 
fc  face,  ou  fcmble  fe  faire  de  Tau- 
ftoritc  des  Frères  ,  maisdudoo- 
nanr3lequel  on  peur  prier  de  trou- 
uer  bon  que  tel  argent  foie  em- 
ployé' ou  eouoyé  en  tel  ou  tel 
Conuent  ,  ou  pour  telle  &  telle 
'•ecefsiic  ;  &  cela  fuffit  ,  encore 
"311e  telle  licence  ne  foit  pas  ne. 
ce/faire ,  fi  on  necognoift  l'inten- 
tion  du  donateur  eftre  contraire, 
c'eft  a  dire  ,  qu'il  rueillc  que  fon 
aumofne  foit  employée  en  ce  lieu^ 
nu  en  cette  necefsitc  particulière- 
ment. 

SiquelquVn  par reftament  laif- 
foit  de  l'argent  pour  les  necefsi- 
tez  dererminément  dVn  Frère 
particulier  >  on  peut  accepter  tel 
argent  auec  licence  du  Supérieur, 
il  le  Frère  en  a  befoin;  &  ledit  Su- 
périeur doit  fclon  la  Règle  pour- 
uoir  aux  necefritet  diKtit  Frcre3 
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fi  elles  font  vrayes  :  que  fi  tt!  Frè- 
re n'a  befoin  de  tel  argetf*?  ou  s'il 
y  en  a  de  refte  5  après  l'auoir  pour- 
ueu  de  fc5  necefsitez  3  le  roue  ou 
Je  relte  peut  eftre  Iicitemedt  em- 
ployé pour  les  necefsitez  du  Con- 
tient. Er  de  pins  ,  s'iiauoit  efté  lè- 
gue determinément ,  comme  pouf 
veftir  les  Frères  >  ou  autres  necef- 
/ïtefc  déterminées  >  telle necefsttê 
déterminée  n'eftaot  point.on  pour- 
ra faire  employer  tel  argent  ea 
d'autres  necefsiteZ  des  Frères  ?  &T 
ce  parles  héritiers  y  ou  par  les 
exécuteurs  du  teftament  ,  car  on 
peut  probablement  prefumer  tel- 
le auoir  efïc  la  volonté  du  tefta- 
teur  ;  <5c  til  leg  nepeuteftrr  mis 
au  profit  des  héritiers  3  maïs  aur 
necefsitez  de*  Freret,  afin  qu'ils 
ayent  mémoire  de  L'a  me  du  dé- 
funt (  dit  le  droiét,  )  Comme  par  | 
/•  exemple  ?  vne  perfonaelaifTe  dix 

sum>jf.  efeus  par  reftament  ,  pour  auoir 
4W*  du  beurre  &  de  i'Jiuille*  fi  les  Fre- 
fruSti    rej  D»c0  ûn<.  p3g  jc  befoic^cfc  quMs 

j ?£4?o,  ayent  necefsité  de  faire  payer  la  \ 
façon  du  dr^p  pour  Us  veftir ,  c'eft 
chofe  probable  que  fi  le  defunft 
iriuoit,  tre*  volonriers  il  y  cou- ^JJ 
fentiroir  :  8c  partit  les  Frères  peu- 
jpenc;  C  a'ayans  pas  telle  neceUii^ 


ÀTRIÎJMH,  28/ 
|  fpeciôce  )  faire  employer  ladite 
Liumofoe  en  autre  occefsitcvrayc^ 
prefente  ou  imminence. 

le  mefmefepeut  dire>li  le  M.ii- 
ftre  de  largeur  vient  a  mourir  de- 
uant  que  l'argent,  ou  pectine  qu'il 
l  dépote  entre  les  mains  de  quel* 
qu\rn  foit  employ^ou  pour  ne«ef- 
fite  particulière  ,  ou  pour  1*  s  ne- 
ectsutt  en  gênerai  des  Frères ,  les 
Frères  peuuent  licitement^  oonob- 
ftantque  l'héritier  vienne  a  y  con- 
tredire) recourir  audit  dépolirai* 
re  ,  &  faire  auec  luy  comme  il* 
eufTent  faift  auec  le  Maiftre  de. 
fanà  ,  félon  Nicolas  rroificfme. 

La  ttoifiefme  condition  eft^bien 
que  les  Frères  puifTent  recourir 
pour  leurs  necefs.tez  au  depof^ 
tairequiaTargent  en  main,  fi  eft- 
ce  qu'aïs  ne  peuuent  pas  direfte- 
TTt^at  ou  indirefternent  (  encore 
qu\l  fe  comsorraft  mnl  enuers  let 
Frères  ,&  qu'il  vfaft  mal  de  l'ar- 
gent) lefaireconuenirenluftice* 
pour  rauoir  ledit  argent  >  ny  aufst 
auec  violence  ou  menace  5  par  foy 
^u  par  autres ,  leur  faire  ofterdeg 
mains ,  ou  le  faire  bailler  à  vn  au*. 
:rc ,  ainfi  qu'ils  ne  pourroiem  par 
luec  le  M alltre  principal  ;  bien 
^urjoient-ih  notifier  cecy  audit; 
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î^aiftre  de  l'aumofne ,  ou  à  celuy 
quiauroit  fubroge' le  depefi  taire, 
non  pas  que  les  Frères  puiflene 
prétendre  aucune  aftion  de  droit, 
ou  au&orite  fur  ledit  argent,  mai* 
feulement  afin  que  le  Maiftreco- 
gooiffe  ce  qui  en  a  efte  fai&>  &  que 
Poo  pouruoye  à  Ja  confeience  du 
depofitaire  ;  &  auec  cette  inten- 
tion on  peur  aufsi  le  dire  &  noti- 
fier au  luge  BcclefiaiHque  ou  fe- 
culier ,  fi  on  ne  peut  commocémét 
le  dire  au  Maiftre.  Mais  il  faut  bic 
aduertir  que  cela  fe  face  auec  hu- 
$nilité,&  fans  aucun  droitv&qu'ca 
coure  façon  on  cuite  le  fcandale: 
C*eft  pourquoy  il  feroit  plus  ex- 
pédient, que  cela  fefiftp^r  quel- 
que amy  de  POrdre  ,  lequel  com- 
me de  luy  mefmc  diron  au  luge 
le  tort  que  Ton  fait  aux  Frères  5  & 
la  frauie  du  dépositaire. 

Les  Frères  nepeuuent  porter  la 
clef  du  coffre  oùeft  l'argent  ,ny 
le  feeller  ou  cacheter  5  &  ne  peu- 
vent commander  en  quelie  façon 
ledit  argent  fe  doit  employer  : 
mais  ils  peuuent  prier  le  depofi- 
tatre  de  faire  ou  employer  telle 
chofe  fie  en  telle  façon,  fe  gardans 
àc  toutes  paroles  d'autorité  ou 
de  droke  j  mais  feulement  doi- 

ùtnt 
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j  tient  dire  ou  cfcrire  ,  le  vous  prie 
de  vouloir  bailler  tel  argent,  pour 
telle  chofe,  à  vn  tel.  Aiufi  peut- ou 
faire  tous  les  billets  que  Ton  en- 
uoye  à  ctlvy  qui  cft  députe  pour 
receuoir les  deniers  pour  nos  ba- 
ftimems. 

R  les  Frère*  ne  peuuent  deman- 
der compte  Juridiquement,  ou  par 
auâorite,  dit  Clément  cinquieft 
nte^car  cecy  appartient  au  Maiftrç 
de if argent,  ce  qui  ne  peut  mefme 
conuenir  auxFrereç  minifteriale- 
weo^c*eit  i  dire  comme  Miuiftresi 
Se  députer  par  leMaiftre:  Ce  n'eft 
pasqu'il  ne  fou  permis  aur  Frè- 
res de/împlement  demander  à  ce* 
luy  oui  a  Targcnrycombien  il  eu  à 
«mployé3&  combien  il  en  rcftd> 
pfîn  de  cognoiftre  s*j1  y  en  aur* 
aflei,  Se  pour  en  chercher  d  autre 
fïuc  fi  cel  dcpofiuire  ne  vouloir; 
line  peut  pas  e  »re contraint  par 
les  Freres.I.<:s  Supérieurs  peuuenp 
8c  doiuent  figoer  le  compte  des 
députez  pour  receuoir  Target  des 
fcaftimeos  ,  quand  ils  le  défirent; 
&  eertifîer  à  tous  qu'il  a  fidèle- 
J^ein  employé  ce  quM  a  reccu  ;  ccj- 
1*  fert  pour  ia  defeharge ,  encore 5 
JïM  ne  foiipas  fai#  lundique- 
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Z.a  quatriefme  condition  pour 
recourir  à  l'argent  licitement  eft> 
qu'il  faut  que  tel  argent  foir  lici- 
tement &  non  pas  illicitemem  en-» 
tre  les  mains  du  depofuaire,  conu 
meceferoit  s'il  auoit  en  mainlet 
offrandes  &  oblations  faites  à  noj 
Çglifes  :  s'il  y  aupit  des  troncs, 
boettes. ou  autres  inuentions  pour 
receuoir  l'argent ,  ce  qui  nous  eft 
défendu  :  &  les  Frères  qui  confeu- 
ciroieut  que  les  feculiers  miflent 
«les  Croix,  des  Reliques  ou  autres 
deuotions  en  nos  Eglilcs  >  (  quof 
que  pour  bai  fer  &  honorer  )  y  re- 
eeuans  de  l'argent  pour  lefdits 
Frères  ,  peclicroient  mortelle- 
ment. Car  ils  confenriroient  ne 
refiitans  pas ,  à  caufe  qu'ils  le  doi  - 
lient  faire,  dautaat  que5Confentii? 
cft  quand  on  fçait ,  que  l'on  voidj 
&qua  l'on  n'y  refirte  pas  le  pou- 
vant &dcuant  faire. 

Les  Xrreres  qui  confentiroient 
que  des  feculiers  fifleac  queftes 
(bien  que  par  deuotion  )  parles 
placcs&  marchez>par  les  maifons, 
ou  autres  lieux,cherchans  Je  l'ar- 
gent au  nom,&  comme  priez  &  de* 
putezdes  Frères  .  le  voyanc  &  ne 
s'en  fouciant  point .  peuueat  tiïvù 
dits  conLntaus  j  &  foni  conccc 
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Mur Regle,fmon  erpreflement  ,  au 
woios  tacitement.  Et  faut  bien 
«oter  ,  que  généralement  toute 
quefte  de  pecuoe  ou  argent  eft  il- 
licite k  défendue  aux  Freres,quâd 
tel  recours  eftfait  autrement,  ou 
pour  autre  chofe  ,  ou  caufeque 
n'a  erpnmé  Micolas  rroiilefme; 
ainfi  Je  dit  CJement  cinquiefme, 
car  (1  le  recours  eft  fait  autremêt, 
les  Frères  peuuent  eftre  dits  tranf. 
jreffeursdelaRegle. 

l'aydit,  fi  telle  quefte  fe  faifoît 
au  nom  des  Frères  ;  car  fi  les  Frè- 
res maoifeftoient  leurs  necefsiteç 
aliuefque,  Curé»  ou  autres  per- 
sonnes d<uote«  ,  6t  qu'iceux  en 
leur  propre  nom  ,  fifTent  quefterç- 
"lie  quelle  d'argent  n'eft  point 
défendue"  aux  Frères ,  mais  ce  fe- 
JOJt  roe  façon  très. pure  félon  la 
Règle,  auquel  argent  on  pourroie 
auoir  recours  ;  &  non  pas  à  celuy 
$ui  feroit  illicitement  queltc,  au- 
ijueUef  Frères  ne  peuuent  recou- 
rir, encore  que  telle  quefte  aye  «fie 
aite  contre  leur  volonté  ,  iceux 
nefmes  y  cootredifao*  ,  car  il* 
noaftreroient  ratifier  &  approu- 
er  telle  quefte  recourant  audit 
rgent ,  encore  qu'ils  eutfear  dm 
ec«wj«€t  vr*yes. 

y  9 
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De  plus  ,  mener  &  recourir  au 
tourfier  p  \r  le  chemin  n'eft  pas 
licite  aux  Frerts^comme  difentlc$  - 
J&xpofueurs;&  [a  raifon  c.'t,  que  fé- 
lon la  Règle  on  ne  peut  procurer 
de  1  '.irgér>  ny  recourir  a  ctluy  qui 
cft  depofé ,  fi  ce  n'eit  pour  rrecefsi- 
tez  vray  js:prefeiuqf,ou  imminen- 
tes. &  bon  ïamaii  pour  les  futures 
$C  incercaines  :  tçllcs  necefsiter  ne 
femblenc  pas  eftre  fur  les  terres 
des  Chrcftiens  ,  oà  probablement 
on  peut  mendier  :  &  tour  au  pis  I* 
nccefsnô  furuenant  ,  on  peur  fe 
pouruoir  par  argent*. 

Et  ne  faut  pas  dire  qu'il  nous  foie 
permis  de  mener  bourfier  5  à  caufe 
que  nous  lifons  que  lefus-Chrift, 

les  Apoftres  en  ont  mène,  car  ils 
l*ont  fait  comme  perfonnes  com- 
munes^ Prclats  de  l'£glife:ayans 
foin  des  autres  comme  lont  main- 
tenant Je  Pape  ,  &  les  Euefques: 
mais  nous  qui  ne  leur  Au  cédons 
pas  en  eftat  Epifcopal  ,  mais  en 
l'exemple  de  vie>  &  de  perfection 

{>articu!iere3nous  ne  pouuos  auoir 
e  bourfier,  félon  Nicolas  troifief- 
jne^fi  ce  n'eft  en  necefsité  Inquelle 
n*a  point  de  loy  comme  fi  on  e.'toit 
furies  terres  des  infidèles  3  &  eu 
autres  cas  fcinblables.  -3SS  Hna 
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lacinquielme  condition  eftqne 
1rs Frères  peuuent  recourir  licite- 
ment au  Syndic^quand  il  a  de  )'arr 
gent  en  main  peux  la  necefsite  des 
Frères  3  comme  à  vn  autre  depofi- 
taire^ou  amy  fpiriruelfur  quoy  jl 
faut  fçnuoir  que  Syndic  eft  celuy, 
qui  au  ncm  du  Pape,  ou  de  TEglu 
fe  Romaine  cft  député  pour  les  af- 
faires des  Frères,  lequel  peut  eftrc 
.nommé  parle  General  ,  Prouin- 
cial,  ou  Cultode  ayant  fubjefts  ou 
bien  par  ceux  qui  auront  relie 
commifsion  d'eux  ;  &  d'autre* 
i/<?n  peuuent  nommer  y  ny  mefme 
le  Gard  je n  nuec  tout  foo  Cbuent  c 
que  ficela  fe  faifoir  ^  tout  ce  que 
feroit  tel  Syndic  feroit  au  nom 
drs Frères  y  &  il  feroit  perfonne 
jmerpofée  (c'eft  à  dire  perfonne 
qui  agit  par  i'ai^oriië  des  Frcres> 
ce  qui  encontre  la  Règle.  [1  fauc 
bien  remarquer  cecy:  Car  11  pour«f 
roir  arriuer^pnr  exemple ,  qu'ayar 
du  fil  ?  on  diroit  àvne  perfonneje 
vous  prie  de  changer  ou  de  ven- 
dre ce  fil,  &  de  l'argent  qu'en  re- 
ceureznousen  auoir  dcjatoille^ 
pu  aurre  chofe  ;  cela  ne  fe  peut 
faire  faos  pechc  mortel^laperfoa- 
ne  n'eftant  nommée  pour  Syndic 
parle  Prouinclal  y  ou  par  cckv* 
-  -^gpi  V  iij 
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cjui  le  peut  par  fa  commifsion  :  êC 
la  raifon  eft  que  la  rente  ou  chan- 
gement de  la  chofe  auee  cftima- 
tion  du  prix  feroit  faille  au  nom, 
&  par  autorité  des  Frères  5  ce  qui 
eft  contre  la  Règle  :  telle  vente  ou 
changement  auec  confïdcration 
«iu  prix 5  ne  pouu nnt  cftre  faite  que 
parle  Syndic  :  ceux  qui  peuuent 
nommer  le  Syndic  peuuent  aufsi 
le  dcpofer  >  éc  en  nommer  m  au* 
tre. 

II  faut  bien  remarquer  que  le 
Ceneral,  prouincial  3  &  Cuftoda 
ayant  fuje&s,  ou  ccluy  qui  a  licen- 
ce  d'eux,  peuuent  nommer  le  Syn- 
dic, &  non  pas  Tinftituer  ou  dépu- 
ter ^  car  cela  appartient  au  Pape. 
H  fufSt  que  telie  nomination  fe 
face  de  voix, ou  bien  par vrfe let- 
tre fîgnce  &  feellce  du  fceau  de 
l'office  de  celuy  qui  nomme ,  quad 
celle  nomination  eft  pour  cbofe 
d'importance  5  laquelle  on  pourra 
faire  en  la  forme  couchée  à  la  fin 
deceliure. 

Or  l'office  de  Syndic^commeon 
void  .eft)  premièrement  de  rece- 
voir au  nom  du  Pape ,  ou  de  l'JE- 

Î;lifc  Romaine  toutes  chofes  qui 
ont  mofeilialre*  ou  immobiliai- 

«*  Épourucu  que  ce  nt  foie  argent 


mipecune)  librement  offertes>ou 

licitement  données,  ou  en  demie* 
re  volonic  liiffces  aux  Frères  • 
chofes  ,  dif  je  5  gui  (oient  à  leur 
vfage  )  car  fi  eiles  nettoient  à  leur 
▼fsge  3  comme  armes  ,  pierre  - 

jries  >  &  choûs  femblables  ,  Ift 
Syndic  ne  pourrait  les  accepter* 
ny  1»  vendre,  dautant  qu'Uni 
•giuaoritcque  fur  les  chofes  dont 
le  Pape  s'eft  referue  la  proprié- 
té >  lequel  ne  feTert  referuce  que 
de  celles  qui  font  à  if?f?gc  des 
ïrcrej  :  or  les  arme*  3  n'e* 
flans  à  leurrfage  ,  &  par  confe- 
quent  le  pape  ce  s'en  referunne 
lajproprieté  ,  le  Syndic  n'en  peut 
dilpofcr.  Ce  n'e/t  pas  pourtant 
queToo  ne  puiffe  ateepter  lefdi- 
tes  ebofes  pour  les  faire  rendre 
&  changer  par  le  Syndic ,  e  fiant 
dépure  du  Maiftre  pour  eftre  le- 
die  argent  employé  aux  necefsu 
tez  des  Freresile  mefme>dif  }e,  de 
ce  qu'on  laifieroit  aux  Frères  par 
teftamencen  façon  licite  fie  con- 
uenabJe  «comme  voe  maifon  *  vne 
Vigne, vo  moulin^  tentes  chofes 
femblables  5  qui  ne  font  point  à 
Tvfage  des  Frères  5  &  de  ejuoy  pac 
confequenr  le  Pape  ne  tire  point 
la  propriété  à  foy  ;  Ccft  pourquoi 

V  iiij 
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3e  Syndic  comme  Syndic  ne  pcilf 
/les  receuoir  ny  rendre,  s'il  neftoit 
députe  du  Maiière  de  la  cliofe  pour 
te  faire  ,  &  lors  iJ  nfagiroitp*s 
comme  Syndic  >  car  il  Faut  que 
cela  fe  face  par  rn  député  du  Mai- 
itrede  la  chofe  5  ou  eftaut  mort, 
i  par  Ces  héritiers,  ou  par  vn  députe 
d'eux,  &  ainfi  les  Frères  auec  bon- 
ne confeience  >  pourront  auoir  re- 
tours à  tel  argent. 

Secondement  l'office  de  Syndîc 
j«ft ,  de  vendre,  changer  &  aliéner 
Épures  Icschofes  ,  dcfquellesles 
Frères  peuuent  auoir  licitement 
;rvfage,&#donc  la  propriété  appar- 
tient au  Pape  ,  ou  à-l'figlifr  ,  le 
prix  defquelles  il  peut  receuoir 
&  employer  aur  necefsirez  des 
-hreres. 

les  Frères  Mineurs  pèuuent 
y  fer  d'icelny  Syndic  ,  félon  Nico- 
las rroi/iefme.  auec  la  pure  obfcr- 
uance  de  la  Règle ,  car  tant  ce  qui 
cft  donné  aux  ^rcres  3  dequoyiJs 
peuuent  licitement  vfer  ,  appar- 
riénr  en  propriété  à  i'Eglife  Rofl 
inalne  (  n'eftoir  que  le  Maiftre  de 
la  chofe  s'en  ftift  refertc  la  pro- 
priété en  la  donnant  )  c'ett  pour* 
«juoy  la  propriété  eft.incan  Pape* 

il  en  peut  difpofcr  comme  beluy 


ffctnbl<?&  peur  par  fon  Syndic5nu- 
nicpar  les  Supérieurs  de  l'Ordre^ 
ou  par  autres  de  leur  licence  ,  re- 
ceuoir) vendre ,  aliéner ,  changer» 
comme  pcui  faire  tout  Maiftrc  par 
fou  Procureur. 

Les  Supérieurs  ne  peuuentpa* 
commettre  ou  nommer  le  Syndic 
pour  receuoir  les  deniers  pour  les 
baftimensr  car  cela  n'eft  pas  de  foa 
qffice,&  le  Supérieur  qui  commet- 
trait  vne  perfonneà  cet  elfeft  ,  pe- 
cheroit  mortcllcmêtMais  le  îyn- 
dc  peur  bien  receuoir  rels  de- 
niers4, cftanr  députe  de  TEuefque* 
9U  delà  Ville  >  flC  non  jamais  des 
frères ,  ny  mefme  des  Supérieurs, 
lefquels  ne  peuuent  nommer  ny  lar  ] 
Syndic,  ry  autre  perfonne,  pour  j 
receuoir  les  aumofnes  d*s  baftl- 
mecs  ,  fixe  n'eftoir  à  la  façon  de 
Nicolas  troifterme;c'eft  à  dire  que 
Ton  peut  nommer  le  Syndic^com- 
mevn  autre  >  quand  le  Maiftre  de 
J'aumofne.ne  veur  pas  remployer 
Iuy  mefme  >  ou  en  nommer  vn  au- 
rre  en  fa  p!açe- 

#Au  Chapitre  gênerai  tenu  a  Ro- 
me mil  cinq  cens  quatre  vingts,  fit, 
ni!  fi  «  cens  dix-  huit,  fut  ordonné 
que  l'on  ifauroîc  point  de  Syndicf  ! 

ordinaires  pour  nos  Conucts,lw«H 
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quM  n'eft  pas  neceflaire,  mais  que 
Ieprouinci.il  nommeroit quelque 
amy  de  la  Religion  ,  quand  il  fc- 
roit  befoin  de  vendre  ou  changer 
quelque  chofe  0  citant  feulement 
Syndic  pour  cette  a&ion;ce  qui  eft 
très  bien  qua#»d  le  Prouipciai  n'cifc 
point  efloigné,  mais  sM  f  eh\&  que 
l'affaire  foit  prefTcc,  c'eft  chofe  in- 
commode ;  c'elt  pourquoy  il  me 
femble  fort  expedient,que  le  Pro- 
vincial donne  tous  les  ans  au  Cha- 

Î>itre  vnc  licence  fpeciaJle  à  tous 
es  Gardiens, de  pouuoir  nommer 
vn  Syndic,  quand  i'occafion  derc- 
ceuoir  ,  de  vendre ,  ou  changer  fe 
prefentera  ;  ce  qui  femble  lbica 
plus  expédiée, afin  de  n'auoir  Syn- 
dic ordinaire  ,  lequel  eftant  co- 
gneu  pour  tel,  facilement  Je  mon- 
de peferoit  que  ce  fuft*  noftre  Pro- 
cureur pour  toutes  chofes ,  &  au- 
quel facilement  le  monde  s'addref- 
feroic  comme  à  perfonne  qui  pre- 
Jroit  &receurojt  tous  deniers  in- 
différemment. C'cft  chofe,  dif  je, 
bien  expedieote,  que  les  Gardim* 
ayent  telle  licence,  à  caufe  qu'il 
n'y  a  Conuent  qui  n*aye  quelque 
chofe,  ou  de  vieil  »  ou  de  fuperflu, 

2ui  doit  eftre  ou  changée,  ou  ven- 
hc  pour  auoir  d'aune*  choJdf 
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«ceflaires  :  Ce  qui  ne  fepeut  Udu 
renient  faire  que  par  le  Syndic* 
que  fi  les  Frères  faifoient  change? 
eu  vendre  par  autre  perfonne, 
comme      dift  y  telle  feroitper- 
jfooneintcrpofée  ,  &  la  réception 
Jouemploy  fe  ferojt  3e  Tauctontc 
des  Frères,  ce  qui  cft  contre  la  Re- 

%\t. 

Or  dautant  que  la  matière  de 
recourir  à  pecune  Se  dereceuoir 
J  «Ieniers,eft  vn  des  points  des  plus 
difficiles  qui  foie  en  In  Règle  ,  & 
particulièrement  pour  les  Supé- 
rieurs, aufqucls  fingulierement  il 
appartient  de  fe  méfier  de  certe 
ditficile  befongne,  &  fur  lefquels 
toui  les  fubjeftj  fe  doiuent  def- 
charger  ,  ne  faifantrien  en  cecy 
(quoy  qu'ils  en  ayent  toute  char- 
ge&  licence  abfoluë'  defdits  Supe* 
rieur*)fan*  leur  en  communiquer^ 
&  auoirfurce  leur  aduis  &  con~ 
{cil ,  car  autrement  il  eft  bien  mal 
aife  de  s'en  retirer  bague  fauue.  Se 
la  con feience  nette*  Pour  foulager 
doue  les  vns  &  les  autre^i'ay  pen- 
îi  fort  i  propos  de  mettre  icy  va 
petit  abbrcgC: afin  que  plut  facile- 
ment telle  matière  puiffe  eftra 

comprife ,  bien  retenue  >  8c  mieux 
pr^Ôiquèç, 


ï?<s 


PETIT  ABBREGE*  DE 

CE   QJfE    DESSVS  TOV- 

chanc  le  recours  à  pecunCj 
ou  à  1  argent  licicement, 
&  félon  la  Règle. 

*•  I  }  F  courir  à  pecune  5  ou  à 
frv  l'argent  cft  ,  lors  que  par 
\^ paroles  expreffes  nous  di- 
fbnsà  vneperfonne  ,  Vousplaift- 
il  nous  achepter,  ou  faire  acheter, 
ou  donner  de  Varg  en  ta  quelquVn 
pour  nour  auoir  reiJe  choie?  et cf 
cft  die  recourir  à  pecune  directe- 
ment. ! 

z.  Recourir  i  pecune,  ou  i  Tar- 
dent eft,  lors  que  par  quelques  pa- 
roles couuems-,  nous  iuduifons 
quelque  personne  à  nous  acherer 
ou  faire  acherer>ou  donntr  de  l'ar- 
gent à  quelquVn  pour  nous  auoir 
quelque  chofe  ;  cecy  eft  dit  recou- 
rir à  l'argent  indirectement. 

Recourir  à  pecune  ou  à  l'argec 
eft5  lors  que  nous  demandas  quel- 
que chofe  à  vue  nerfonne ,  Jaquel • 
le  dtfire  &  demade  noftre  confen- 
c«mempour  l'acheter  5  oufairà  ! 
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acheter  3'  ou  donner  de  >  argent 
pour  auoir  telJechofe  ,  nous  du 
font,  Voulez  vous  que /achètera 
face  acheter  ,  ou  que  ie  baille  de 
l'argent  à  telle  perfonne  que  vous 
;  voudrtz  pour  auoir  ce  que  dema- 
dtzr  i\  nous  confenrons  par  paro- 
les  erpreflrtSjrefpondanfijOuy  :  ou 
par  paroles  couuertes,difaos^Tout 
cequMvous  plaira  :  ou  bien  oc 
refpoadnns  rien  du  tout(qui  eft  ?n 
contentement  tacite) c'eft  recourir 
|pecune. 

!  4.  Recourir  à  pecune  ou  à  l'ar- 
gent eit  tors  que  nous  demandons 

2|uelque  choie  à  vne  perfono^ 
ans  vTer  de  paroles  exprefTcsou 
couuertes,faos  donner  noftre  con- 
feotement  a  ce  qu'elle  achere  ,  fa* 
te  Acheter  >  ou  bailler  de  l'argent 
pour  auoir  ce  que  nous  deman- 
dons %  niais  neantmoins  nous  en 
auons  l'intention  >  c'eft  recourir  i 
rargent^B^éhr*' 

S  Recourir  à  peeune  ou  à  l'arget 
eft5  lors  que  nous  demandos  quel* 
que  chofe  i  vne  perfonne.  laquel- 
le nous  fçauont  bien  qu'elle  ne 
a  pas  5  ou  que  probablement  elle 
ne  doit,  ou  ne  fa  peur  auoir  >  pour 
n'eftre  à  fon  vfagaâp  foir  en  vfaoè 
de  Vint  ?  ou  de  plufioirs  des  qu<ù 
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trefufdites  façons  ,fçauoircft,r# 

{>ar  paroles  expre/Tes  3  2.  par  par*» 
es  couuertes ,  j.  par  confcntemcr, 
4.  ou ,  eu  ayant  l'inrcntion  ,  c  eft 
recourir  à  l'arjcnc- 

Tous  ceux  qui  ont  au&oritc os 
licence  de  recourir  ipecune,  peu- 
tient  vfer  des  cinq  façons  fufdites, 
lors  qu'ifs  demander  quelque cho* 
fe  occelfaire  de  necefsité  vraye, 
prefente  ou  imminente  ,  queTo« 
peofe  probablement  ne  pouuoir 
trouuer  commodément  parvoye 
de  mendication. 

Le  Frère  pour  recevoir  toutee 
qui  luy  fera  prefenié  s  ou  donne, 
encore  qu'il  fçache ,  qu'il  vove,oil 
qu'il  entende  qu'il  foit  acheté4 .  ou 
que  Ton  le  vueil le  acheter,  ou  que 
Ton  l'acheté  deuant  luy  ,  pour- 
veu  que  pas  vne  des  cinq  condi- 
tion* cy  deflus  s'y  retrouuc  ;  6c 
ainfi  vneperfonoequi  dit,  Atten- 
dez que  ievous  aille  acheter  tel» 
le chofe,  nous  pouuonç  attendre: 
ou  bien  fi  elle  dit,  le  vous  veux 
acheter  pour  *n  quart  d*efcu  d'i- 
mages ,1a  lai ffanr  faire, on  les  peut 
prendrerou  bien  fi  rn  autre  dit,  le 
lionne  deux  efeus  cous  les  moisi 
vne  telle  perfonne  3  pour  vous 
auoir  de  Lgriftade  >  ou  peut  allor 
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demander  de  la  viande  à  telle  per- 
|fonne;&  atult  peut  on  vfer  en  tou- 
tes autres  occafions  femblables, 
fans  offVncer  la  pureté  delà  Re- 
fie.  Et  la  raifon  de  cccy  tft  toute 
claire,  quiert  ,  que  paevnedes 
«■9  condition*  nommées  j'y  re- 
trouue  :  il  n'y  a  rien  aufri  de  1* 

f'aredu  Frère,  le  tout  venant  de 
a  feule  bonne  volonté ,  Se  propre 

moauemeqt  du  bien- faiseur  qui 
offre. 

,  Pour  bien  &  deuement  recourir 
a  1  argent,  il  faut  fçaooir  qu'il  v  4 
trois  points  principaux ,  neceffai- 
de  bien  entendre  &  de  rete- 

jMfejsjw;        ;■;<:._[  .„  ii&r:ià 

le  premier,  eftdela  part  de  U 

chofe  ,  pour  laquelle  on  peut 

auoir  recours  à  l'argent  ou  pe- 
cune. 

te  fecond,eft  de  la  part  des  Fre- 
res.en  quelle  façon  ils  doiueot  re« 
:ourirà  tel  argent. 

le  troi/îefme,de  la  part  des  Fre- 
ts aufsi  ,  en  quelle  façon  ils  le 
loiuenr  faire  employer  j  &  cont- 
ient ils  fe  doiuent  comporter 
nuers  l'amy  fpiritucl,  qui  eft  le 
(autre  de  l'aumofne,  ou  Je  fubJti. 
lepar  Juy,ou  le  nomme  par  les 
reres ,  à  la  prierc  dudit  Màiftrc. 
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Premièrement  de  la  part  delà 
{  chofe  9  laquelle  doit  auoir  cinq 
A  conditions. 

La  première  condition  eft  ,  que 
la  chofe  foit  neceflaire  ,non  de  ne- 
icefsiié  eftroitre,  mais  d'vnc  necef- 
fiic  commode  ,  ou  accommodant» 
ce  ,  félon  noftrc  pauureeftar5tanc 
pour  les  diofes  corporelles,  quç 
pour  les  chofes  fpinruelles  :  cettd 
condition  cA  d'obligation  de  pe* 
ché  mortel.  I 
La  féconde  condition  eft,  qu'il 
faut  que  celle  neccjsitc  foit  certaii 
toe,prefente,ou  imminente ,  &  nofl 
iamais  future  >  incertaine  ou  polj- 
fîble.  :  cette  condition  eft  d'obliga- 
tion dépêché  mortel.  '  I 
la  troifiefme  condition  eft^qu'ij 
faut  quM  n'y  ait  point  d'aumof- 
nés  indéterminées  offertes  ou  de* 
pofées,  auec  Jefquelles  on  puiffb 
îatisfaire  à  telle  necefsitc  ,  car  efi 
chercher  ou  il  y  en  a ,  ou  en  acce- 
pter quand  on  en  offre  ,  s'il  y  en  a 
iefia,cclanefe  peut  :  cette condi- 
tion eft  d'obligation  de  pechi 

la  quatriefme  condition  eft, 
flu'il  faut  que  Ton  ne  puiffe  pour- 
voir commodément  à- telle  ne- 
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neeefsnc,  m  mendiant  :  cette  con- 
dition t/t  d'obligation  de  pèche 
mortel. 

la  c/nquielme  condition  eft  , 
«u'il  faut  que  telle  necefsiiéloù 
necefsité  appartenante  à  l'Ordre, 
&  noo  jamais  pour  le  dehors  de 
1  Ordre.-cette  condition  eft  d'obli- 
gation de  pechc  mortel. 

Voila  les  cinq  conditions  delà 
part  delà  chofe.defo/uelles  la  pre- 
mière eft  la  plus  difficile. 

II. 

Secondement  c'eft  de  la  façon 
derecourirjoùil  faurfçauoir  qu'il 
y  a  cinq  conditions. 

la  première  condition  eft, que 
J«  Frères  ne  peuuent  emprunter, 
aobligeansoufaifans  obi  gerau- 
truy  pour  eux  :  cette  condition  eft 
«obligation  de  péché  mortel  :  on 

Î'eut  bien  toutesfois  emprunter 
ans  s'obliger,  ny  faire  obliger, 
la  féconde  condition  eft,  qu'il 
«ft  bon  &  expédient  defpecifier  la 
ijeceJsiteaceux  à  qui  ondemam- 
«,  (excepté  que  la  necefsité  deuft 
eftre  fecrette  hors  la  Religion)cet- 

«ft  fort  bonne:  mais  non  pas  ton. 
jours  neceflaire.  v  *^ 

U  twiûeDne  condition  eft ,  w 
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les  Frère*  ne  doiuent  feiemmeof 
dem  ander  plus  qu'il  faut  pour  la 
necefsué,  ny  permettre  qu'il  foit 
donné  on  depofé  dauantage.  Cet- 
te condition  clt  d'obligation  de 
péché  mortel  «,  comme  aufsi  fioo 
faifoit  employer  de  propre  au- 
torité ce  qui  refteroit,conjefttf- 
xant  que  l'intention  du  Maiftre 
ii'eft  pas  telle  5  c'eft  pechc  mor- 
tel. 

La  quatriefme  condition  tft , 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  Frères 
nomment  5  ny  mènent  auec  eux 
perfonne  pour  receuoir  l'argent, 
s^ils  ne  fçauent ,  ou  qu'ils  ne  coi»- 
$c&ure»t  raifonnablement  5  que  le 
Maiilre  de  l'argent  l'aura  agréa- 
ble :  cette  condition  eft  d'obliga- 
tion de  péché  mortel,  car  ce  feroit 
receuoir  par  perfonne  interpoféfl 
de  la  part  des  Frères;  que  fi  le  Frè- 
re nommoit  fans  y  p  en  fer  ,  il  nof- 
fenceroit  pas. 

La  cinquiefme  condition  eft, 

3tie  les  Frères  doiuent  protefter 
en'auoir  autorité  quelconque  à 
l'argent ,  quoy  que  donne  ou  de- 
pofé pour  leurs  necefsitez  ;  ce 
qu'ils  doiuent  protefter *(  quand 
ce  font  gens  qui  ne  nous  cogtioif- 
fim  pas3&  ne  fçauent  nçftrc  fajoa 
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jJc  viure,)  &  leur  faire  fçauoîrque 
la  propriété  &  domaine  demeure 
♦  aiifcaiftre;&  qu';l  en  peut  difpofer 
a  fa  volonté  ,iufques  à  ce  quM  (oit 
•emplef  c  :  cette  condition  de  faire 
telle  proreftauon  eft  d'obligation 
dépêché  mortel }  lots  que  les  Frè- 
res cognoiflent  que  ce  font  perfon- 
nés» ou  deuant  perfonnes  incapa. 

blés,  &  que  probablement  ils  ea 
prendront  fcandale. 

Tiercement  delà  façon  de  faira 
«ni ployer  ledit  arget,  &  comment 
il  fe  faut  comporter  enuers  le  Mai- 
gre, ou  Ton  depo/îtaire.  il  y  a  cinq 
conditions.  * 
la  première  cft  ,  que  les  Frètes 
«oyent  fermement  &  monftreot 
P-îr  paroles ,  &  par  œu tires  quM« 
J  ont  aucun  droiftsou  auftorîtéde 
lajre  employer  l'argent  ou  pecti- 
ne, comme  en  venté  ils  n'y  en  ont 
point  cette  condition  eft  d'obli. 
gation  de  péché  mortel. 

la  féconde  condition  eft  ,  qUe 
lts  Frères  ne  peuuent  changer 
J  argent  doné  determinement  pour  ! 
vne  necefsité ,  en  rne  autre  necef- 
lue  :  ou  donné  nommément  &  de 

termiBement  pt>ur  vn  Conuenî 
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les  Frfcres  ne  doiuent  feiemmenf 
demander  plus  qu'il  faut  pour  l  a 
necefsite,  ny  permettre  qu'il  foir 
donne  ou  depole  dauantage.  Cet- 
te condition  eit  d'obligation  de 
péché  mortel,  comme  aufsi  fioo 
faifoit  employer  de  propre  au- 
torité ce  qui  rcfteroitjconje&tf- 
xant  que  l'intention  du  Maiftre 
n'eft  pas  telle  5  c'eft  pechc  mor- 
lel. 

la  quatriefme  condition  cft, 
qu'il  ne  faut  pat  que  les  Frères 
nomment  5  ny  mènent  .mec  eux 
perfonne  pour  receuoir  l'argent, 
s'ils  nefçauent,  ou  qu'ils  ne  con- 
ïc&ureit  raifonnablemem  5  que  le 
Maiilre  de  l'argent  l'aura  agréa- 
ble :  cette  condition  eft  d'obliga- 
tion de  pèche  mortel,  car  ce  feroit 
receuoir  par  perfonne  intcrpofco 
de  la  part  des  Frères;  que  fi  le  Frè- 
re nommoit  fans  y  penfer  ,  il  nof- 
fenceroit  pas. 

La  cinquiefme  condition  eft, 

3ue  les  Frères  doiuent  protefter 
e  u'auoir  autorité  quelconque  à 
l'argent,  quoy  que  donné  ou  de- 
pofe?  pour  leurs  necefsitez  ;  ce 
qu'ils  doiuent  protefter  quand 
ce  font  gens  qui  ne  nous  cogboif- 
•î«u  p*$3&  ae  fçauent  ooftre  û  joo 
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•e  riure»)  te  leur  faire  fçauoîr  que 
la  propriété  &  domaine  demeure 
auMaiftre.&  qu'il  en  peut  diTpofer 
à  favolonté  ,iufques  à  ce  qu'il  foie 
employé  :  cette  condition  de  faire 
telle  protection  eft  d'obi 'garioa 
dépêche  mortel  $  lors  que  les  Frè- 
res cogaoiflentquecefonr  perfon- 
nés  ,ou  deuant  perfonnes  incapa. 
bles  ,  &  que  probablement  ils  ea 
prendront  fcandalc. 

III. 

Tiercement  de  la  façon  de  faire 
employer  ledit  argêt,  àc  comment 
ïJ  le  faut  comporter  enuers  le  Mai» 
ftre,  ou  fon  dépositaire^  jj  y  a  CJnq 
conditions.  ;  t|-/Éç£!* 

la  première  eft  ,  que  les  Fr  tr  ?  % 
eroycat  fermement  &  montrent 
par  paroles ,  &  par  tritures  qu'ils 
n  ont  aucun  dro  ft,ou  autorité  de 
faire  employer  l'argent  ou  pecti- 
ne.  comme  en  vérité  il*  n'y  en  ont 
point -cette  condition  eft  d'obli- 
gation de  péché  mortel. 

La  féconde  condition  eft  ,  que 
1rs  Frères  ne  peuuent  changer 
1  argent  doné  determinemene  pour 
vne nécessité, en  vne  «urre necef.J^ 
fur  on  donn  }  nommément  &  delf 
termisément  pour  vn  Ccuuenî 
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Tcoucyer  en  vn  autre  Contient* 
cette  condition  eft  d'obligation 
ée  pèche  mortel >  car  fe  feroit  afte 
d'au&oritc  :  comme  de  faire  em* 
ployer  le  refte  fans  licence  du  Mai* 
ftre  5  au  moins  probablement  pre- 
fumée. 

La  troifiefme  condition  eft,  que 
les  Frères  ne  peuuent  dire,  aucc 
auftoritc,au  depofitaire,  qu'il  em- 
ployé tel  argent ,  ny  porter  la  clef 
dudit  argent  9  ny  demander  corn- 
pce  iuridiquemét  :  cette  condition 
eft  d'obligation  de  péché  mortel; 
lefdiis  Frères  neantmoins  peuuëe 
prier  que  l'on  employé  l'argent^Sc 
pcuuent  demander  à  roir  lç  com- 
pte 5  pourueu  que  ce  foit  aminble- 
jnent  &  par  prières ,  c'eft  chofe  li- 
cite aufdits  Frères. 

La  quntriefme  condition  cft3  que 
les  Frères  ne  peiiuent  recourir  au 
«lepofirairc  ,  ny  au  Syndic  fftanc 
«îepofitaire^  pour  faire  employer 
l'argent  qu'ils  ont  entre  leurs 
«nainsjsMs  n'auoient  receu  tel  ar- 
gent licitement  3  comme  fi  c'eftoic 
argent  qitefté  au  nom  des  Frères, 
argent  offert  aux  Reliques,  argent 
mis  dedans  le  tronc  ou  boê'ttc(de- 
«juoynous  n'vfons  fit  nepouuon* 
point  yfer  )  ou  bicA  argent  dépoli 
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pour  tecefsitez  futures  :  cette  cô- 
diijon  eft  d'obligation  de  péché 
mortel , quand  les  Frères  auroiêc 
'  «eu  .■'./Tcurément  tel  argent  auoir 
|  fftoreceu  illicirement. 

la  cinquieftne  condition  e%que 
t  les  Frères  peuuent  licitement  & 
fclon  la  pureté  de  la  Regle,fe  fer- 
I  uir  du  Syndic  député  du  Pape. ou 
du  Protecteur,  &  nommé  du  Ge- 
aeraljou  du  Prouincial,  ou  Cufto- 
de  ayant  fubjeâs,  ou  d'autres  Frè- 
res par  leur  commifsion  ,  lequel 
Syndic  peut  receuoir  au  nom  du 
A  Pape,mcublc5  ou  immeubles  (qui 
«font  pecunc)  offerts,  ou  donnes 
licitement  ,  ou  lai/Ter  deué'menc  j 
J  par  teftameot,  lequel  peut  vendre,  j 
[changer  ,  aliéner  toutes  lefditee  [ 
1  chofes,  defqueihs  les  Frères  peu- } 
[uent licitement  Vfer,&"  comme  tel' 
Jrs  appartenantes  au  domaine  de 
l'Eflife  :  peut  (dif  je  )  receuoir  & 
employer  le  prix  defditej  chofet 
aus  oecefsitez  des  Frères  :  cette 
condition  cit  d'obligation  de  pé- 
ché mortel ,  c'eft  à  dire.oue  le  Frè- 
re ne  peut  nommer  perfonne  pouç 
Syndic  fan?  licence ,  ne  peut  faire 
vendre,chiger,  ou  aliéner  que  par 
fedit  Syndic  nommé.  fe  wJST  <■: 

.Pour  abbreger  ce  petit  abbreg» 

X  ii; 
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il  faut  diligemment  notter  pour 
afleurance  de  nos  confeiences,  que 
lesfrerei  fe  doiuent garder ,  (oit 
enfaif-uitreceuoir,  employer^  ou 
paffer  l'argent  de  main  à  autre  >  de 
n*auoir  volontairement  au  cœur 
aucune  penfée  3  ny  en  la  bouche 
aucune  parole  qui  foit  d'auftori- 
té  ,  maiftrife  ou  proprieie,  mais 
qu*il$  s'y  gouuernent  ,  fçachans 
tic  que  rau&orité  en  eft  tou/iours 
au  Maiftrc  5  foit  à  bailler  Ion  nr* 
geatàqui  il  veut  ,  foit  à  le  faire 
«mployer,ou  changer,  foit  mefme 
aie  retirer  fi  bon  luy  femble,  fou 
auftoruc  durant  fur  ledit  argent 
iufques  à  ce  quM  foit  tout  em- 
ployé. 

Surquoy  il  y  a  vne  chofe  fore 
notable  5  pour  Paffeurance  de  U 
confeience  des  Frères    &  qui  leur 
oftera  beaucoup  de  fcrupulesj  c'elfc 
qu'il  cft  tout  certain,  qu'en  Fran- 
ce de  cent  perfonnesqui  donnent, 
ou  offrent  de  l'argent  pour  les  nc- 
ceft itez  des  Frères,  il  ne  s'en  trou- 
vera pas  deux  qui  n'ayent  inten- 
tion de  donner  tcl'e  aumofne, 
pour  eftre  employée  en  ce  que  vou- 
dront les  Frères  ;  &  de  cent ,  il  na 
»  en  trouuera  pas  vne  qui  aye  la 

w>mdreptaftc  ,  ©u  de  fc  retenir 


Tauituntc  la  propriété  fur  leur 
aumofne  j  (encore  qu'elle  leur  de* 
pieure  toujours  )  ou  qui  aye  vne 
jpcnfce  de  ne  vouloir  que  les  Frê- 
les nomment  quJqu'va  pour  re- 
ceuoirleur  aumolae;  ou  qui  aye 
autre  volomc  (  au  cas  qu  il  rerte 
quelque  chofe  de  leur  aumofne) 
finonque  les  Frères  la  facentem» 
ployer  en  d'autres  leurs  necefst- 
tez  5  comme  bon  leur  fcmblera» 
l'ay  die  tout  cecy  pour  roonftref 
qu'il  n't-ft  pis  !i  facile*comme  plu* 
fieurs  penfent^dç  commettre  pé- 
ché mortel  eu  ectre  mariere ,  bien 
cjuefafcheufe  &  difncilepourue*| 
que  le  Frère  ne  face  que  félon  l'ia- 
tentioD  qu'il  croit  probablement 
qu  aleMiirtredela  ctiofe,laquel- 
leintêcion  eftquafi  toujours  con- 
forme à  celle  des  frères  ;  i!  eft 
neanemoins  bon.outre  cette  a(Teu«< 
ranec  générale*  d'en  tirer  quelnue 
mo^lors  que  commodément  fai* 

te  fe  peut/        ,ï:v  -ri^;  >]• 


X*  • 
m; 
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CHAPITRE  V. 

EN  ce  Chapitre  t  noftre  Per# 
faia&  François  rraitte  de 
trois  chofes. 
ta  première,  c/t  du  trauail  coj% 
porel. 

la  feconde^eft  de  la  façon  de  tra- 
uailler. 

La  troifiefïne ,  eft  de  la  recom- 

Îienfeque  l'on  doit  receuoir  pou* 
edit  trauail. 

En  ce  mefme  Chapitre  il  n'y  a 
point  de  précepte  qui  oblige  a  pè- 
che mortel  s  car  ce  qui  eft  dit  à  U 
fin  ,  excepté  deniers  eu  prenne  ,  eft 
compris  fous  le  précepte  formel 
du  quatriefme  Chapitresll  y  a  vue 
admonition  au  biene 

Les  Frères ,  aufquels  noflri 
Seigneur  a  donné  U  grâce 
de  travailler,  trauaittent fi- 
dèlement &  dcuotement* 

NOftrç  Iaftituteur  par  cet  pa- 
roles a  entendu  &  voulu  af^ 
Ju/ettïr  ôcaftraindre  les  Frères  an 


trauail  m.injd  ?  feloa  Nicohc 
troifiefroc  *  non  pas  par  précepte 
obligeant  à  pechc  mortel  >  mai* 
j  quinctrainillcroit ,  lepouuaar» 
i  feroie  contre  fon  intention  :  c« 
I  qu'iJabiea  mooftréen  fonTefU- 
ment,  d  i  f.int,  [  ht  ie  trauail  lois  de 

snesmaias,&ieveuxtrauailler,3e 
j  tous  met  autres  Frères  ,  ie  *eux 
I  fermement  qu'ils  trauaillent^que 

pouuoiril  aire  déplus ,  finon  ,  ie 

commande*  . 
Ce  que  pour  mien  v  entendre,  il  j 
j  faut  noter  ,  que  le  trauail  des 

mains  eft  vtile a  quatre  chofes.  La  18 7*  ' 
»  première,  pour  euiter  l'oyliuete:  drt'}* 
I  ta  fecode,  pour  dompter  le  corps: 
Xa  troiiiefme ,  pour  faire  aumof. 
nés  :  La  quatriefme  ,  pour  auoir 
Ion  viure.  On  n'eft  pas  obligé  de 
trauailler  pour  les  deux  premiè- 
re* >  Y  ayant  d'autres  manière? 
d  euiter  l'oyftueté  ,  &  chaUier  le 
corps ,  ny  aufsi  pour  la  troiuefme, 
fi  ce  n'eft  que  la  per Tonne  fiuV 
obligée  de  donner  l'aumofae» 
n'ayant  dequoy  fubueair  aux  pau-  « 
ures  en  extrême  nceefsité  ,  car 
lors  &  Religieux  6t  fecuJiers  fe_ 
roient  obligez  au  trauail  :  mais' 
quant  au  quacriefme  ,  pour  auoij 

m  nura ,  il  cft  de  précepte  &  dï. 
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«in  &  naturel  >  la  necefsuê  y  eftattt 
dcconferuer  fa  vie,  car  nousfom- 
rncs  tous  obligez  au  trauail  ,  foit 
de  corpsj  fou  d'efprit.,  fi  par  autre 
•m^yen  nous  ne  pouuions  pasvi- 

!  jnre.  ;  ,3  W "  * 

Noftre  Pere  fainft  François  vou- 

loit  que  les  Frère*  (  dit  fainct  Bo- 
naueoture  )  ^exerçatfenc  au  tra- 
uail  manuel ,  pour  trois  raifons, 
ia  i  •  pour  fuirl  oyfiueté,  ennemie 
rfeTame  :  la  t.  pour  conferuer  la 
deuotion  ,  i'efpnt  ne  pouuautpas 
cllre  toufiours  bandé;  c'eftpour- 
quoy  TAnge  enfeigna  à  (aintt  An* 
toinè.de  tantolt  prier  ,  tatuoft  rra- 
uaillér  la  5.  pour  pouuoirgaigner  j 
les  chofes  neceffaires  au  viure  hu- 
main  ,  par  les  propres  fatigues  : 
ainfi  lcntendoit  noftre  Pere  que 
l'on  trauaillaft  (oit  dedans  le  Ci- 
llent, foit  dehors  pour  autres  ré- 
guliers ou  fcculicrs  5  &  pour  en  j 
receuoir  le  loyer  &  recompenfe, 
fçauoireft  les  chofes  neceffaires, 
pourfoy*  &  pour  les  autres  Fr** 
rcs  ,  excepté  deniers  ou  pecune^j 
comme  par  exempfevvMî  vn  Frefèï 
*ftaiu  au  monde  eftoit  M^ntiifier, 
Charpentier  5  Maçon  ;  eftant  Reli- 
gieux il  pourra  trau3illcr  pour 
jslcs  fcculiers  3  &  pourra  receuoir 
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!a  recompte  de  fon  ouurage. 
C'cft  ainn  qu*  l'entend  no^tre  Pe- 
re  r.iui  •  Français  du  rnuail  hort 
delà  Religion  ce  gui  êfttSàut  clair 
par  ces  paroles  -  &  du  loyer  Je  leur, 
tr<tndil>8cc.  Car  cela  ne  le  reçoit, 
point  pour  le  trauail  des  oinres 
du  Contient,  n'eftaos  pas  aufsiea 
danger  de feceuoir  deniers  ou  pe- 
cune^car  il  n'y  en  a  point  :  Ce  n\ift 
pas  que  les  Frères  foient  obliges 
a  tel  trauail  pour  gaigner  leur  yie> 
enrayant  tour  quitte  pour  Dieu, 
ils  peuueut  viure  des  aumofnes 
mendiées  ;  finon  il  faudroit  roue 
laifTer  les  exercices  fp;  rituels  , 
l'Office  diuin>  eftudcs  &  prédira* 
tions  >  chofe  qui  ferou  domma- 
geable à  Thooneur  de  Pieu ,  &  à 
l'vtilncdu  prochain.  C'eft  pour- 
quoy  il  ne  commande  par  le  rra- 
uail  j  mais  il  y  exhorte  &  admone* 
ftepourfuyr  royfiuetc  :  &  à  cette 
occafion  en  fa  première  Rcgle,  il 
concedoit  les  outils  aux  Frères  *  à 
vn  chacun  félon  fon  art  .  &  me- 
Wer  ;  &la  raifon  eft  qu'au  cora. 
mencemeoc  de  la  Religion  il  y 
luok  beaucoup  de  Frères  Laics^ 
S  non  lettre z >  lefquels  n'anoieitc 
pas  grande  occupation  en  la  mai- 

[00*  &  aiûfi  oy  (ifs  perdoict  le  upt 
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inutilement;  5.  François  vouloÎ2 
qu'ils  trauaillaflTenc  pour  fuir  tel. 
lcoyfîueLe. 

f.  Bô».     [Saiod  François  (  dit  fainft  Bo- 
*AM4gm  nauenture  )  né  faifoit  pas  grand 
innm.  force,  ny  beaucoup  d'eftime  de  ce 
rrauail  manuel  (  c'e/i  à  dire  hors 
1  Ordre  )  finon  pour  euiter  l'oy/î- 
uetéj&la  raifon  ei^qu'ayantefte 
eres-parfaift  obferuateur  de  la 
Règle  y  ie  ne  croy  pas  qu'il  aye  ia- 
inais  gaigné  par  le  labeur  de  Ut 
njams  douze  deniers, ou  la  râleur 
«iiceux,  mais  ilcxbortoit  princi- 
paiement  a  i'oraifon,  laquelle  il 
»e  vouloir  pas  cftre  efteiote  pour 
le  lucre  ;  il  y  a  atfez  dequoy  tfJU 
uailler3(c>eftà  dire  dedans  r  Or- 
<lre)  tit  en  Teftude  de  veritc,cju  en 
l'exercice  d'humiliié  5  pietc  &  de 
tourc  autre  vertu  ,  comme  d'aller 
quefter  Taumoine  pour  les  Fr*rej, 
faire  la  cui fine.,  feruir  aux  mala- 
des :lauer  les  cfcuelles,  &  trauail- 
ler  en  tous  autres  exercices  d'iitf. 
milité ,  chofes  qui  font  plus  dou- 
ce* aux  Frères ,  que  plufieurs  offi- 
ces de  dignité/] 

Nicolas  troi/iefme  dit  £  Nout 
déclarons  que  confiderers  ces  pa- 
roles du  trauail  i  &  ]a  forme  ou  I* 

m*nét  parler  ,  fous  ieftjucHcs 


les  Frère s  font  induits  à  tel  exer- 
cice, l'intention  de  flnfHttiteurné 
femblc  point  auoirefte  d'affubie- 
Ôirou  aftrnindre  au  trauail  y  OU 
cuurage  manuel  >  ceux  qui  Tac- 
quent  à  TefUide,  ou  à  l'exécution 
4t$  Offices  &  minîftereS  diuinS? 
attendu  que  par  Tevemple  dele- 
fus  Chrift,&  de  plufieurs  fainft* 
Pères,  ce  trauail  fpirituel  eft  d'au- 
tant plus  eftimablequecettuy  li* 
que  les  chofes  qui  (ont  de  Tarn* 
font  préférées  à  celles  du  corps. 
Mais  oous  déclarons  quelefditc* 
paroles  s'eftendent  aux  autres  Frè- 
res,lefquek  ne  s'exercent  pns  auf~ 
dites  œuures  fpirituellcs  (de  peu* 
nu  ils  ne  viuent  oyfiuement  )  fi  ce 
rTeft  qu'ils  foienr  occupez  aux  fer- 
nices  permisses  autres  Frères,  & 
fi  ce  o'cft  qu'ils  fufTent  de  fi  excel- 
lente contemplation  &  oraifon* 
qu'à  caufe  de  cela,  i  bon  droift  ils 
ne  deuflent  pas  cftrc  retirez  d'm 
fi  graudbicn  9  pourvu  tel  exercù 
ce  ]  ainfi  parle  cefouucrain  Pon- 
tife. 

De  cecy  nous  tirons  que  tous 
bons  Religieux  5  fç^uoir  ceu»  <juj 
chantent  au  Chœur , qui  difem  I* 
Meflcqui  eftudieut,  qui  prcfchër, 

guifoittdc  haute  contemplatif 
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&  oraifon  „  ceux  qui  font  les  of- 
fices du  Contient ,  comme  jardin, 
cuihoe?quefte  &  aurres  ;  tous  ceux 
là,  dif  jcr  ne  font  point  obligez  nu 
trauail  posé  en  ce  Chapitre  pour 
gaigner  leur  viure ,  mais  pcuuent 
liciteméi  &  auec  bonne  confcicu- 
ce  >  viure  des  aumofoes  mendiées J 
comme  auCsi  tous  bons  Religieur, 
qui  nyans  quitrc  tout  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  s'efforcent  de  bien» 
obferuer  leur  Règle,  prians  fidèle- 
ment pour  les  bien  faifteurs  ,  & 
ftbeyflans  en  tout  ce  qui  leur  eft 
«lit  pour  le  refte  du  feruice  de$ 
Frères  ;  tels  Frères  ne  font  pas  te- 
nus detrauailler  pour  viure. 

C'cft  chofe  donc  toute  euiden- 
te>  que  les  Frères  laies  ne  font  pai 
obligez  à  tel  trauail  de  Ja  Règle, 
quand  ils  font  occupez  aux  exer- 
cices manuels  ,  &  offices  de  la  Re- 
ligion ,  qui  fe  font  par  charité  SC 
conferuation  delà  Communauté, 
comme  jardin^cuifine,  queite,  &c. 
aufqucls  les  ^reres  Laïcs  fe  doi- 
vent exercer&  employer  pour  plu- 
fleurs  raifons   Pour  fuir  IVyfiue- 
té  :  Pour  eiitrerenir  la  Chante  eo* 
tre  nous,  nous  entr'ay  dans  les  roi 
les  autres  aux  chofes  nccelfclrc* 
*u  viure  humaiojcc  que  manqua^ 
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la  Religion  receuroit  notable  do* 
LiJiage,  &t  les  Frères  grande  inquié- 
tude: Pour  s'exercer  en  f  humilité, 
faifans  ofôces  vil^^comme  ba* 
Jayer  3  huer  les  efcuel.es .  faire  U 
cuiline^&chofesfemblablcs  Pour 
i  Tobferuance  delà  pauurerc  >  dau- 
taorque  Jc$  Frères  Laies  ne  tra- 
uaillans  pas,  il  faudroit  faire  tra- 
j  «ailler  des  feculiers.  &  ainfi  auoir 
dcsferuiteurs.aufqucls  il  faudroit 
donner  leurs  defpens>  &  àTadue- 
»ir  des  gages, 
te  C'eft  par  cette  rai  Ton  qu'il  me 
femble  que  les  Frères  laies  font 
enconfeience  plus  obligez  de  rra^ 
:  uailler,  &  faire  bien  les  offices,  & 
I  exercices  delà  maifon-dautai  que 
famé  de  tel  rrauail,  il  fau droit  ne- 
cefTairement  auoir  des  feculiersj 
cariieft  neceffaire  que  lesoffieçt  1 
foienr  faits    foie  parles  Frères,  f 
foir  par  les  feculiers  ^  aufquels  fe- 
culiersou  feruireurs  au  coirmcn- 
cemeot  on  donnera  reglcrrenr  le 
viure,  &  en  après  auec  telle  abon- 
dance* que  les  irefmes  feculiers 
s  en  feandalizeronr;  &  puis  il  faut 
garder  (  comme  dit  eft)  que  les  ga*  ] 
ges  ne  s'en  enfument,  foit  par  pro-  ( 
melfç  d'argent,  foit  p$fc-pecunc, 

foie  leur  promettant  que  Ton  les 
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tecomandera  à  des  bien-faifteurs 
&àd*s  Nouices:tout  cecy  a  cH^ 
grandement  apprehendélong  tept 
y  a  ,  par  boas  &  zelans  Supé- 
rieurs :  &  autres  Frères,  qui  ont 
toujours  empefchc  que  les  fecu- 
liers  ne  trauaillaflfent  ordinaire* 
jnent  à  nos  jardins  pour  quelque 
cnufe  3  ou  fous  couleur  &  prétexte 
que  ce  fuft ,  preuoyans  de  cecy  va 
bornage  futur  à  la  Religion.  C'eft 
pourquoyit  ne  penfc  pas  que  les 
Supérieurs  doiuent  ,  &  puifleot 

} permettre  que  les  feeul  je rs  (  fuf. 
eut  ils  pauures)  travaillent  d5or* 
binaire  en  nos  Cqnucnrs  ,  encore 

3uecene  fuft  qu'en  leur  donnant 
es  reftes  de  pain,  de  vin,  &  de  po- 
tage 3  ce  que  Ton  leur  donneroic 
mefmei  la  porte-  Et  la  raifoneft, 
tant  à  caufe  du  danger  delà  rela- 
xation ?  qu'aufsi  pource  quefi  ce- 
la eftoit  introduit. les  Frerr s  ïaics 
né  voudroienr  plus  trnuailler  aux 
offices  du  Conuent ,  ce  qui  ieroit 
au  péril  de  leurs  aines.  &  au  dom- 
mage delà  Religion:  &  oui  piseft, 
c*cft  que  la  Religion  voyant  eue 
les  Frères  Laïcs  ne  feruiroiet  plus 
quafi  de  rien,  elle  n'en  vou  droit 

Îlus  receuoir5&  par  ainfi  plufieurs 
onuei  ama  j  qui  n'ont  pas  eftu. 
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.«'é  ,  fcroieni  privées  du  bien  de 
Jeruif  Dieu  eo  la  Religion,dequcy 
Icf d it s  Frères  Lalcs.qui  n'auroienc 
pas  roulu  trauaiJJer  ,  rendroieot 
grand  compte  au  iugemenc  de 
Dieu. 

Je  n'entends  pas  parler,  uy  dire 
qu  il  ne  foit  permis  aux  Frères  d'à, 
uoir  des  feculiers?CharriersJ&  au- 
tres perfoanes  qni  feruent  aux  bau 
ftiments,  nyaufsi  de  prendre  au. 
cunesfois  quelque  garçon  potjr 
faire  quelque  «hofe,  &  pour  a/- 
der  au*  Frères  vne  iouroée  ou 
deux  ;  oy  mefmes  quM  ne  foie 
pa*  permis  aux  Frères,  aîns  ie  dis 
qu  îltft  expédient  ,  de  quelques- 
*o:s  prendre  ,  voire  melme  prier 
des  netfonnes  de  venir  quelque 
Journée,  pour  faire  ce  que  les  Frè- 
res ne feauenr  pa s  bien,  corne  pour 
tailler  &  accommoder  quelques 
pieds  devigne ou  treille,  comme 
pour  enter  les  arbres,  &  chofes 
femblables  ,  que  les  Frrres  bien 
fouuent  oefçauetir  pas  faire,  $c* 
telles  ef  jon  peut  dîwier  à  manger. 

les  Frereç  donc  doiuent  trauail- 
ler  mais fiJelemmt ,  dtu9t«mnttB 
'tMement^uant  au  prochain  pour 
juion  trauaille,c%eftàdire,  fans 

traude  4  négligence ,  comme  feac 

y 
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beaucoup  d'artifans  qui  trompêr7 
faifars  mefehames  befongnes  & 
à  Jahafte,  par  auaricecV  defirdeî 
jaigner  beaucoup,  ou  qui  par  infi- 
iMité  trauailîent  négligemment, 
il  employas*  pas  le  temps.  Et  dent* 
r^wewf^qitant à  Dieu3de  forte  que 
Jetrauail  fe  face  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  &  aucc  afFeftion  de  luy 
plaire. 

Or  combien  que  ces  parolcs,f>v*  - 
+iAiU*pt  fdclemtHt  deuotemeiit, 
a'entendêr  proprement  du  crauail 
.hors  de  l'Ordre  3  con^me  roouftre 
tout  ce  Chapitre  :  fi  cft  ce  que 
ioutcsfcis*&  à  plus  iufte  raifon, 
nous  pouoos  dire  que  fainft  Fran- 
çois a  dtfiré,  que  fes  Frères  obfcr- 
liaffent  ces  conditions  eo  leur  tra- 
uail  3  &  exercices  des  office*  des 
Conuents*  ViitUmtnt  ne  perdant 
çoint  le  tempsjc/c/t  a  dire,trauail- 
iant  touiionr 5  5  foie  à  de  forte  be- 
fongne  d  foit  à  quelque  legere& 
.  facile  «  excepté  au  temps  donne  & 
fpecific  par  les  Conftitutions  pour 
afsifter  aux  MeflTcf,  Offices  &orai- 
fon  *au  refte  du  temps  5  le  bob 
fidèle  Frère  Laie  doit  eftre  touf- 
}ours  occupé  au  feruice  de  la  Cô- 
munaucé  3  ou  des  Frères p.-rtku- 
lier«;premierttticot  co  ce  qu'il  au« 


*apouroffice3ou  office*  ;  &  fecoo- 
I  «ment  en  <e  qu'il  verra  expedict 
pour  lamaifon  :  ie  dis  office  ou 
1  °rfic«  )  car  le  boo  Frère  laïc  pred 
de  fon  Supérieur  teJs  offices,  qu'il 
luy  plaift  donner 5&  ne  dit  jamais, 
Je  ne  veux,  ou  ,  le  ne  puis  faire 
1  pu  vn  office  :  maJs  ayant  en  la  vo- 
loté  de  trauailJer^/eWitr,  il  dit, 
le  feray  tout  ce  que  ie  pourray, 
commençant  par  le  plus  necelfai- 
*e,  ne  fe  troublant  point  Jors  qu'il 
ne  peut  tout  faire  ,  quand  bien 
mefme  le  Supérieur  l'en  crieroir, 
«luy  en  donneroit  quelque  pé- 
nitence, ains  demeure  toufiours 
ferme  de  vouloir  trauailJer  toute 
i  fa  vie  fiJetemtnt  ;  ce  qui  luy  fera 
«res facile  ,  j'iJ  penfe  que  d'autant 
plus  QU  il  fera,  d'autant  plus  fe  rê- 
éti 11I  aggreable  à  Pieu  ,  faifant 
ain/i  fon  deuoir  :  &•  s'il  penfe  qu'il 
<n  corne  la  mere5  laquelle  ne  perd 
"mais  de  téps  en  ce  qu'elle  croie 
we  du  feruice  &  aduancement 
«e  fes  enfans ,  il  fera  toujours  di- 
ligent &  /Wf/<w>;rtrauaiIJera  y&> 
fttucremtHt ,  drelTant  toufiours  fon 
jntcotion  à  Di«u  ,  &  s  occupant 

efprit  en  quelque  bonne  penfée, 
trauajijat  puremêt  pour  luy  phi- 

rt  a  «  a  ce  qu'il  y  prfne  fon  plaifir, 
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forte^que  bannie  l*oj» 
fiueté ennemie  del'ame  yiU 
n  éteignent  l'eîbrtt  de  fain* 
Bt  Oraiftn  &  aeuêtion.  j 

EN  «es  paroles  nous  royos  Tin» 
tention  de  noftre  Pere ,  qui  cil 
que  les  Frères  Laies  fuyent  l'oyfï- 
tieté  j  faifans  toufiours  quelque 
chofe,  en  forte  pourtant  que  leur 
rrauail  ne  foit  tel ,  quepariceluy 
foit  cfteint  en  eux  l*efprit  de  fain- 
Ae  Oraifon  fie  deuorion,  lequel 
s'efteint  bien  fouuent  par  vne trop 
grande  affedioo  ou  pafsio  au  tra* 
naii  ,  quieftde  noftre  propre  vo- 
lonté ,  &  propre  eflime  de  nous 
xnefmeS)  qui  porte  le  Frereàtra* 
tiailleriour  &  nui*  ,  fiainfi  faut 
dire3perdant  l'Orasfon  3  &  lecom* 
tnencement  des  Offices  >  fans  lu 
cenceâc  fans  aucun  ftimule,3r  ain- 
f\  eftej  gnent  l'efprit  d*Oraifon  >  & 
deuoti  on  *  c'eft  à  dire  routes  leurs 
pirolei,  tous  leurs  geftes.œuures^ 
6c  adions  ne  reflentent  plus  le  JRe- 
Jigieur.mais  le  feculicr  de  rrauail, 
ou  manœuure,ee  que  les  Frères  ne 
«ioiuent  faire>  nj  le»  Supérieurs  le 
permettre» 
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I  le  dis  que  le  bon  &  telant  Frcfc 
laie  oe  doir  perdre  ous'abfeotcc 
de  l'oraifou  ou  Office  de  lugr  met 
me  >  fans  la  licence  du  Saperieur9 
quoy  quM  aye  bien  des  affaires* 
laquelle  licence  il  ne  doit  deman- 
der ny  procurer  fans  ?raye  necef- 
fitc  . &  qu'il  ne  foit  bien  pr«JTé  :  ce 
qu'eiunt  vray>s%il  perd  Poraifop 

Cuec  licence,  ou  bien  fi  le  Supe- 
ieur  luy  dit.  qu'il  face  telle  chofii 
au  lieu  d'aller  a  l'oraifon,  le  Frère 
touc  fimplemenc  doit  obeyr  tuec 


dra  l'efpru  de  fainÉteoraifonjmai* 
.pluftoltque  Dieu  luy  augmente*, 
ja &  donnera  plus  d'efpric  enfai- 
font  Amplement  cette  action  d*o- 
rbedieocc,  que  sM  atstftoit  à  Torai- 
fon;  fc  priuant  volontairement  du 
tfooteotemenc  d'icelle,  pour  l'oc- 
cupation corporelle  faite  par  obe* 
dience,  fc  fouuenat  toufiours  qu'il 
jrft  venu  à  la  Religion  pour  obeyr: 
4tiais  il  faut  pendant  telle  occupa- 
lion  aue  le  Frère  iafche  d'eftre  re- 
jcueilly  en  foy  mefm?^  quM  s'ef- 
force d^eftre  attentif  à  Dieu  ,  au- 
tant que  pourra  fa  fragilité  &  aïo- 
fi  il  n'efteindra  Fefpnt  d'oraifoA 
&  denotion^non  pas  mefme  quand 
àlirauaillcrou  tout  le  lour  }  àU 


jtt  Chapitre 

ix férue  (comme  l'ay  die)  des  heu^ 
res  que  luy  donne  la  Religiô  pour 
conuemrau  Chœur  à  prier  Dieu 
qui  font  fix  ou  fcpt  fois  tnne  de 
zourque  denmd  ,  ce  qui  eft  plus 
que  (uFfitant  pour  entretenir  8C 
efchaufferenfoa  ca>:ir  l'efprit  de 
deuotioa.  Et  que  lefdits  Frères 
Laïcs  le  fouuiennent  que  ceux  du 
temps  parte ,  qui  ont  cité  fainfts  Se 
imitateurs  de  noftre  Seraphiquc 
Pere ,  ont  trouué  la  perron  de. 
cbsletrauaii,  férues  h  Rdigioti 

m^auec  Charité  cauers  Dieu  <5c 
leur  prochain,  &  grand  mefpri* 
deux  mefmes  ,  iVriman*  heu- 
reux en  tels  exercices  &  feruices: 
ou  non  feulement  ils  nW  pas 
cftetnt,  mats  ils  oit  trouu  &  auç- 
mente  ï'fynt  de  faincte  0  raifort  & 


%4n*uel  toutes  les  autres  cht* 
Jes  temporelles  doittent 
fernir. 

f~*  Eftidirej  que  tout  ee  que 

<*Jr>toutcequefaita&toutca 
que  penfç  Je  bon  Frère  Mineur. 

49M  t&çMrfc  par  rac  droite* 


\ 
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Intention  &  attention  ,  6c  dirige 
pour  acquérir,  8c  eftâ  t  acquis  pouc; 
conferuer ,  &  augmenter  d e  plus 
en  plus  cet  efprit  d'oraifoo,  &  de- 
uotion,  au4uel  oo  doit  faire  leruie 
toute œ jure, toute  a^ion tempo- 
relle, corporelle,  &  fpiruuelle, 
mef.ne  l'elt  ude,  la  prédication  >  «  | 
autres  tels  exercice*.  ! 

£r  du  loyer  de  leur  trauAtl  rc* 
foiuevt  pour  eux  ,  &  poH*  \ 
leurs  Freresjes  chofes  nccef> 
fuira  ah  corps» 

CE  mot  de  l>y*r  ou  recempen- 
fc  monftre  bien  clairement 
J^nme i'ay  die)  que  noftre  Pere 
fainâ:  François  enteodotc  parler 
du  trauaiUqui  Te  deuoit  faire  hor» 
de  la  Religion  ,  pour  lequel  tra- 
uait,  les  Frères  peuuent  félon  la 
Règle  receuoir  ce  q  ui  eft  neceflau 
re&  nonfuperflu  pour  le  corps; 
c'elt  pourquojr  fi  on  leur  donne 
pour  recompenfe  de  la  viande ,  du 
poiflon ,  &c  on  la  peut  receuoit 
pourl'ffage  des  Frères,  dautane 
que  ce  n  elt  pas  contre  l'vfage  mo- 
déré ;  mais  on  ne  pourroit  pai  dlî 
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re>  AcheptczraoydclayiwiilfjOHr 
du  poiflfba. 

Oa  ne  peur  pas  prendre  pour 
loyer  ,  ny  or ,  ny  argent  ;  ny  autre 
jnetai! ,  auec  lequel  le  Frère  orfe- 
ure  ffiuroit  faire  des  Calices ,  ou 
autres  vafes,ny  des  peaux  de  cuir, 
my  de  la  laine  5  Dy  autre  matière 
appreriable ,  pour  Se  auec  lefdites 
matières  trauaillcr  ,  &  Pouurage 
citant  fait  le  bailler ,  ou  faire  ven- 
drepour  auoireequi  eftneceffai- 
reaux  Frères  :  &  iaraifeneft>  î 
caufc  de  la  propriété  qui  eft  ea 
cette  matière  acceptée  pour  eftre 
Tendue  ,  ou  donnée  pour  pour* 
noir  aux  necefsitez  :  mais  fi  telles 
matières  eftoient  données  &  acce- 
ptées des  Frères  pour  le  loyer  du 
trauail ,  non  pour  vendre  ou  pour 
chSger,  mais  pour  eftre  employées 
&  Trfage  defdits  Frères  :  comme  lî 
on  donnoit  de  l'argent  pour  fai- 
re rn  Calice  pour  leur  rfage,de  la 
laine  pour  faire  du  drap  pour  les 
veftir  j  du  cuir  pour  faire  des  fan- 
dalles  ,  telles  matières  peuuent 
eftre  acceptes  p*ur  lVfagc  dey 
Frères 
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Excepté  deniers  eu  pecune. 

CEcyn'eft  qu'vne  répétition, 
poue  Faire  reflbuuenir  les 
prerts  du  précepte  formel  du  q u  a. 
triefme  Chapitre  :  Ce  que  noftrc 
Perefainft  François  répète  fortàl 
propos ,  damant  qu'ayant  permis, 
ty  deffiis  de  receuoir  le  loyer  ou 
recompenfe  du  trauail  ,  en  euft 
peu  penfer  que  l'argent  eftunt  le 
commun  loyer  du  trauail  ,  pour 
auoir  mefme  leschofes  necenai.} 
tu  au  corp«,que  l'intention  dudif, 
Perc  elron  de  donner  licence  de 
receuoir  argent  ou  pecune,  ponr-j 
toeuque  e'euft  erté  pour  employer  ? 
«us  oecefsitez  du  corps  de  ceuu  1 
«jui  trauaillent  >    cet  autres  Fre-  j 
r«  :  donc  a  propos  il  dit  ^txetftl 
itntert  $u  feeune ,  mais  bien  toute 
autre  choie  necc (Taire  au  corps. 

fi  ce  humblement ,  comme  U 
tonutent  aux  feruiteurs  et* 
TDicu ,  &  aux  [éclateurs  de 
U  tres-Jtinfte  Ytuurttc. 

Lis  Frères  qui  trauail  1er,  peu- 
ucot  receuoir  le  loyer  pour 
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leurs  necefsitez^  mais  humblement^ 
faos  pouuoir  faire  marché;  encore 
que  l'on  puifle  dire  ,  Cela  vaut 
bien  tant ,  ou  ,  On  en  deuroit  biea 
donner  tant,  mais  non  pis^Ten 
veux  tant.  Beaucoup  moins  peut- 
gn  demander  tel  loyer  par  iuftice, 
comme  y  ayant  quelque  forte 
!  jd'auitorité  ou  propriété  ;  mais 
bien  peut-on  demander  le  loyer 
comme  panures,  à  qui  on  donne 
libéralement  ,  u'y  ayant  aucun 
i i  droit*  ciuil  :  &  neantmoios  telle 
recompenfe  eft  deué*  par  droift  di- 
uin& naturel. 

le  conclus  donc\  que  l'intention 
de  noftre  Pere  S.  François  ejtoit, 
que  Ton  traualjaft  hors  dela.Ke- 
jligion,  detrauail  uonnçlte  Sç/tcu  ' 
jte,commf  de  coudre,  jardiçer.ta- 
bourer,  forger  5  maçonner  *  taire 
jeharpenrerîe.  menuiUrie, &cho-j( 
fes  femblables  ;  mais  non  paseflj 
Jchofes  diftrayanrcs  ^  peu  h^nneâj 
fies ,  comme  d'eftre  Chartier,  Mujfi 
jletier,  ChaflTeqr  ?  Pouruoyeur  :  oïl'j 
jinal  feantes  à  l5efta- Religieux  c6-| 
lape  Procureur,Aduocat3lug;e ,  StC^ 
&  que  audit  trauail  bonnette, on 
peuft  licitement  receuoir  le  loyer 
pour  les  necefsitrz  du  corps 
fit  deniers ûh  /  ttmu  _ '^>--i^&à^EL 


c i  n  qv r  e  s  m  bLJSs! 

Ce  trauail  eftoit  très,  bon  pour 
le  commencement  de  la  Religion, 
ou  il  y  auoit ,  convne  l'ay  d  u ,  peu 
<iePreftreç,peu  de  Prédicateurs, 
peu  d'occupations  dedâs  les  Con- 
senti ,  lefquelsoeftoicntpas  en- 
core bica  réglez  en  forme  de  Re- 
ligion j  &r  auec  tout  cela. grande 
quantité  de  Frères  laies  fimples 
«non lettrez ,  de  diuers  me/tier», 
lefqaels  demeurans  oyiifsjil  eftoic 
de  leur  concéder  leur» 
outils  qu  ilsappûrtoicnt  à  la  Re- 
ligion ,  &  ici  eouoyer  trauailleri 
qui  défi  3  qui  deli  pour  gaigaer 

^urpaia  &  pour  nourrir  ceux  qui 
jemeuroient  en  la  maifon  pour 
î,rc '«  Me/Tes  ,  &  diuios  Offices, 
^ddonnans  à  la  contemplation, 
tojs  riiaintenît  qu'en  la  Religion 
les  Capucin*  le*  Coouems&Ies 
fficesiW  bierj  réglez  &  ordon* 
efc>&quM  y  a  quantité  de  Pre- 
resSr  de  Predicateur*,&  quM  n> 
des  Frères  taies  qua  proporeio, 
our  fuftifaminent  faire  les  ôffi- 
*>&feruirles  aurres  Frères  >& 
ue  facilement  on  trou  14e  en  men- j 
tant  y  &  queftant  ce  qui  eft  nece&l 
ire  pour  le  yiure  des  vos  &  des 
itres.il  neft  pas  befoin  de  tel  trai-f 

uliwrs  l^rdrc,  pour  gaigaer  i« 
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viercarccquieftoit  bon  au  coffl« 
mcncement  de  la  Religion ,  feroit 
niaintenam  la  perce  totallede  U 
me  (me  Religion  :  ce  ne  feroic  plus 
Conuents^  ce  ne  feroit  plus  Reli- 
gieux, ce  ne  feroit  plus  que  defor- 
«ire  ?  que  confufion  :  ce  ne  feroic 
plus  que  des  feculjers  3  plus  qu'a, 
initiez  ,  familiarité*  ,  trauaillans 
pour  celuy.çy  s  &  non  pour  celuy- 
Ià:ce  ne  feroit  plus  qu'aller  &ve« 
air  où  bo  fembleroit  a  vn  chacun, 
plus  d*obedience,bref  ce  ne  feroit 
plus  que  libertinages  5  dont  Dieu 

«ousvueille  preferuerpar  fagy 
ce. 


CHAPITRE  VI. 

EN  ce  Chapitre ,  noftrcPere 
fainit  Frar.^ois  traite  de 
quatre  choit  s.  La  première 
cii  de  la  très  haute Pauureié ,  qui 
confiée  en  vne  totale  renoncia- 
tion à  toutes  chofes  tant  en  parti- 
culier qu'en  commun  5  i/ayans 

Îroprieté  en  aucune  ehofe,  nrobi- 
1  ai  re:ou  immobiliaire  5  ny  en  iV 
fage  mefme  d'icelles  3  mais  fcule- 
jrneot  ayant  le  fimple  yfagemode- 
ti  non  de  toutes  chofes  ,  mais  itt 

neecffaircfi  au  viurc  humain  7  &  à 
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rexccution  des  offices,  defquel le« 
chofes  Je  Pape  s'en  retient  la  pro- 
priété. La  féconde,  oi  il  impofe  1* 
mendicité,  la  troifiefme,où  il  ex- 
cite à  l'amour  fort  Se  ftable  de  la 
Pauureié.  Et  la  quatriefme,oùiI 
perfuadela  confolation  mutuelle^ 
&  confiance  les  vns  eouers  les  au- 
p. 

En  et  mefme  Chapitre  il  y  a  tu 
précepte  die  prohibition  ou  defeu, 
ce. 

11  y  a  vn  Kquipollenc  à  prece- 
pie. 

Il  jr  a  trois  admonitions  au  bien» 

Les  Vrms  ne  s'approprient 
rien,  ny  maifon9ny  licum 
ftj  aucune  chofe. 

T)  Àrcrs  paroles,  tous  les  Frères 
X,  taat  Supérieurs  quefubie&s» 
font  obliges  fous  peine  de  péché 
mortel  de  n'auoir  rien  de  propre, 
non  feulement  en  particulier  (ain« 
ii  que  tous  les  autres  Religieux) 
comme  il  nous  cft  défendu  au  pre- 
mier Chapitre  par  le  vœu  de  pau- 
vres en  ces  paroles,  viuant  /îrw 
pufre*  Mais  de  plu$,felon  Nicolas 

troiAelme  ,  &  CUœçiu  ciuquief- 
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«ne  -,  cela  Ce  doit  garder  cat  en  par- 
ticulier ,  comme  en  commun  ;  de 
cette  totale  renonciation  (  qui  eft 
particulier*  aux  Frères  Mineurs 
par  dtflus  Jes  autres  Religieux) 
.Nicolas  ttoifiefmc  dit  9  [Laquelle 
renonciation  fi  cftrcitte  ,  l'aftuce 
jnfenfée  de  quelques  vns  a  condi* 
née  par  vcnimeufes  detraâions; 
afin  que  la  clarté  de  laperfeâion 
des  Frères  Le  foit  plus  defehiree 
parles  ignorantes  paroles  détel- 
les gens.Nous  difonsque  lareno- 
ciationde  la  propriété  de  toutes 
lelles  cliofes  5  raut  en  particulier 
comme  en  commun  pour  l'amour 
cie  Dieu  *  eft  méritoire  &  fainfte> 
laquelle  Iefus  Ckrift  (  montrant' 
le  chemin  de  J.i  perfe&ion  )  a  en- 
feigné  par  paroles  ÔC  confirmé  par 
exemple  :  Et  les  premiers  fouda- 
^teursde  T£glife  militame,  feloa 
cju'ilsrauoient  pui/ee  de  la  fon- 
taine mefroe  s  voulans  viure  par- 
faitement, Tonr  fait  couler  a  eux, 
par  les  exemples  de  doctrine  &  de 
rie. 

Et  que  de  làperfonne  nes'efle- 
«e  par  erreur  à  di'e  contre  telle 
renonciation,  que  ceux  qui  renon- 
cent dételle  forte  >  à  la  propriété 

detçwtts  chofcspçur  rawourdi 
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th'eu,  mettent  leur  vie  en  danger. 
Comme  homicides  d'eux  mefmesj 
&  tentateurs  deDieurcar  iJs  fe^. 
mettent  tellement  à  la  prouiden- 
cediuine  pour  leurvture  ,  qu'ils 
pe  mefprifenr  pas  la  voye  de  la 
fcouruoyance  humaire  ?  en  forte 
faa'ilsn'aycnt  dequoy  fe  fuftanter: 
bu  dts  chofes  qui  leur  font  offer- 
tes libéralement  :  ou  dételles  qui 
font  mendiées  humblement:  ou 
jde  celles  qui  fe  cherchent  par  le 
krauail  :  lefquellcs  trois  façons  de 
Viurefont  pourueucs  exprtflcmêt 
|en  la  Règle,  fit  au  cas  que  toutes 
ces  chofes  vinflfent  à  défaillir  (ce 
qui  n'eft  nullement  à  prefumer) 
la  voye  concédée  de  dtoifl  diuin, 
â  tous  ceux  qui  font  détenus  en 
extrême  necefs: te .  pourpouruoir 
i  la  f uftent arion  de  la  nature  ,  ne 
feroit  non  plus  fermée  aux  Frerex 
en  l'article  d'extrême  nccefsiic 
qu'aux  autres;  comme  ainfi  foie 
que  l'extrême  necefs'féeft exem- 
pte de  toute  loy  ]  ainfi  en  parle  ce 
fouuerain  Pontife. 

£t  partant  nuec  bonne  raifoo 
fioftre  Pere  fainft François  défen- 
dant à  fes  Frères  de  ne  s'appro- 
prier rien  5  leur  défend  par  confe- 
fluent  toutes  propriété*  ,  tantes 


? utiles  appartiennent  à  ccluy  qui 
annuité. 

Ces  trois  chofes  peuuent  fe  re- 
crouuer  en  tous  bienséant  immeu- 
bles, que  meubles,  on  chofes  qui 
ont  nature  tficeux. 

Immeubles  :  comme  les  terres, 
vignes,  P^*3  maifons ,  &c.  &  Jeg 
chofes  <jui  ont  nature  cfimmeu- 
Wes,comme  rentes. &c. 

Meubles ,  comme  font  tous  les 
ornements  deffc^life,  liurw>  êc 
tous  vtenfillcs. 

Cecy  bien  entendu,  ie  dis  :  Que 
les  Frères  Mineurs  ne  peuuent 
auoir propriété  ou  vfage  dedroidt, 
tant  en  particulier  qu'en  commun, 
unt  aux  biens  meubles  qu'im. 
roeubles  >  mais  feulement  quM# 
pcuuent  auoir  le  fimole  vfage  dfi 
faitt  y  des  chofes  qui  leur  font  ne* 
.celfaires  ;  defquelles  chofes  ne- 
ceffaires  la  propriété  en  appartient 
.au  Pape.au  cas  que  le  Miiftre  de 

la  çhofe  ne  fc  la  foit  retenue  en  la 
donnant. 

l'argent  eft  excepté  de  cette  rè- 
gle générale  5  car  les  Frères  Wi- 
caeurs  non  feulement  ne  peuuent 
auoir  la  propriété  >  ouTvfage  de 
droi&  3  mais  non  pas  mefme  1$ 
(unpl«  vfyjede  faift  de  l'argent , 

Z 
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foit  qu'il  ayeefie  donne  par  p*T; 
fonne  viuante,  toit  qu'il  aye  elle 
légué  par  perfonne  defuntte,  ils 
«'en  peuucnt  pas ,  dif- je,  auoir  la 
propriété  3  car  elle  leur  eft  défen- 
due en  toutes  choies  3  ne  pouuant 
rienauoir  fans  delpendance  delà 
yol^uc  dVn  autre;  Ils  n'en  peu- 
ueat  pas  auf*i  auoir  lVfage3lequel 
vfnge,  félon  fainA  Thomas ,  eit  h 
confomprion  ou  diftraction,  em- 
ploy,  entrcmife^oulegouuerne- 
ment  dudit  argent ,  lequel  empîoy 
quand  il  cit  fkitit  aucc  droit  Se  ati- 
thoriré3  eft  appelé  yfage  de  droit* 
&  s'il  eft faiâ  ftns  authoritc^mais 
par  rne  fimple  comrnifsioo ,  il  cft 
appelévfagetiefaitt,  Vrn  Se  l'au- 
tre eft  défendu  aux  Frères  Mi- 
neurs. 

C  Quant  à  l'argent  donne  par 
voe  perfonne  viuanre  ^  dit  fain& 
Bon*uenture,quoy  qu'en  le  don- 
nant 5  elle  carence  Ce  priucr  de  la 
propriété  d'iccluy  ;  cela  ne  peut 
pas  faire  qu'elle  appartienne  aur 
jprerts  ,  &  qu'il*  en  foient  &  puif- 
îent  eftre  dits  propriétaire*  ;  car 
pour  faire  que  «celuy  à  qui  on  don- 
ne foit  propriétaire  de  la  ch^ît 
«donnée,  fa  volonté  ycftnecefTai- 
re^la  volomc  du  donnant  n'eftanc 


Si 
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pasfufnfantede  rendre  iMccep.ic 
propriétaires  telle  propriété Lac 
»  ettpoioc  aux  Frères,  mais,  a  pro- 
premeat  parler  ,  elle  demeure  au 
^illrederargenc,iufguJàcequfa 

Irftge  de  droi*  *  ;de  faift  g 
1  argent  demeure  eutre  fe,  mains: 
s  il  députe  quelquVo  ,  ou 
S»e  les  Frères  à  fa  priL/j.J  2 
préfèrent  pour  faire  tel  employé 
"luy-la  aura  iVage  de  droi&f 

J<'Jloit  tel  argcot  à  vu  fien  fer! 
uiteur5pouf  di/tnbuer  &  pa  ycr  Je. 

ouuners,  payer  les  Jebtes.td  fer* 
uteur  auroJc  IVfage  de  de* 

W  argent.  .  9tnJ5*r  ^7 
•  Voyons  cecy  en  pratique  :  ie, 

ES*  aliCr  d<™"^  telle 
ïmnie  d  argent  qui  eft  neceflâi, 

-•«de  tel  argent  donne  parper- 
noe  nuance,  le,  Frères  n'en  peu. 
«  P^s  auoir  la  propriété  *  a* 
««  1  viage  de  drokt  ,   rem2  ' 

'^elque.uthorité,  &  nepeu- 
W  pas  meûue  ^  dJûir 

2  îj 
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de  faift  ,  employant ,  d:ftribuaof> 
gouuernant  ledit  argen^quoyoue 
feulement  minifteriakment,c  cita 
dire,  quoyqaMsfuflencpne*  du 
Maiitre  de  l'argent  ,  de  prendre 
telle  commifsion,  d'employer ,  d  • 
*ribuer  ;  car  par  telles  aftions  X  » 
croient  IVfage 

cent ,  ce  qui  leur  elt  djf«n^u-  Lg 
frères  peuuent  bien  s\iddrefler& 
au  Maiftre ,  &  au  député  pu  luy ,K 
au  feruiteur  de  l'/n  &  de  l  au- 
tre, «C  le  prier  de  faire  faire  telle 
&  celle  chofe  ,  de  donner  le  fa- 
laire  à  tels  ouuriers  ,  àc  payer 
telles  debtes ,  d'acheter  telles  eh». 
fes,le  tout  par  prières  ;  &  *W]f 
faut  ils  ne  peuuene  pas  eftre  dKj» 
«voir  la  propriété  ,  j'vfage  ta 
4roift,ny  lMage  defaiérde  l  ar- 
geur ,  mais  feulement  vue  feule 
?hofe  leur  apparaeat  en  tout  cecy, 

fcauotreft,rvfagc  dé  fait  de  là 
«lofe  qui  eftprouenue  ,  ou  qui  a 
.ftéFa&e,  oubieoachetéedifie 

argenr ,  pourueu  qu'elle  fou  a  W- 
fa|e  des  Frères  :  ceçy  eft  conforme 
à  ce  qu'en  dit  Nicolas  troifiefme. 
F  Les  Frère*  pourront  en  feuretc 
fe  feruir  de  la  chofe  achetée  ou 
acquife  auec  telle  pecune  P*r  $"* 
que  ce  foie.  1 
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triant  i  l'argent  légué  par  vne 
perfooue  defunâe ,  pour  Ici  neceC 


dut  vraye*,  prefentes  ou  immi- 
nentes des  Frères,  ou  bien  légué 


en  quoy.ee  qui  s'entend  ,  félon  Ni- 
er las  troifiefme  ,  cftrc  légué  fous 
Fmaniere  licite,  c'eft  a  dire,que  l'on 
le  peut  faire  employer  pour  les  ne- 
cefsitez  vraytj :  prefemt*  ou  imini* 
nences  des  Frerts^  la  propriété  du- 
dit  argent  ne  pouunnt  appartenir 
au  defunft,  car  il  n'eft  plus  ne  pou- 
tnnteftrea*ursi  aur  Frères, à  ««- 
fe  qu'il*  en  font  incapables  ;  fainâ 
Bonauenture  dit  >  que  telle  pro- 
prieiédc  l'argem  fegi  éeft  de  roef- 
JPe  droift ,  que  relie  des  biens  qui 
doiuent  eftre  diKributZ  félon  la 
volonté  du  defiinft  2  5c  non  pas  en- 
tre lej  biens  qtfi  font  au  profit  des 
héritiers^  &  ainfi  la  propriété  nfcft 
point  aux  Frères. 

Ce  que  defTus  eftant  obfcrué,les 
Frères  ne  peuuent  effre  dits  recc* 
noir  pecune  ou  argent,  ny  proprie* 
taires  ,  puis  qu'il  paroift  manife- 
ftement,  comme  dit  Nicolas  trot- 
ferme  ,  [  Que  lefdits  Frères  font 
efloignez  ,  non  feulement  delà  ré- 
ception $  propriété,  feigneurie,on 
vftge  de  ladite  pecune,  mais  xa*f5 


2»  •  • 
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'  me  de  toute  emremiTe  d'icefle.  J 
Cecy  bien  entendu,  ie  d is  ,  cem- 
irençam  pr.r  les  biens  meubles, 
que  les  Frères  Mineurs  ne  peuuent 
auoir  propriété  en  aucune  terre, 
vignes, maifons,oii  Conuents  >  jar- 
dins^bois  3  &  tonrantres  itnmeu- 
bfes^ny  aufgi  d  ce  qui  tient  natura 
d'immeubles,  comme  rentes  don. 
j  nées  Se  léguées  par  les  defunôs, 
foitpour  Ieviure,  pour  le  yeftitU 
ou  pfiur  quelconque  antre  chofe 
neceffaire.    A  ce  proprs  Clément 
!  cinqnzefme  dh  [Vcu  aufsi  que  les 
reuenus  annuels  font  eftimez  pur 
le  droift,entre  les  immeubles  s  & 
[  çu'il   résume  .1  la  p.nmretc  «J 
jnendicitéd'auoir  de  tels  reuenus  J 
il  n'y  a  aucun  doute,  qu'i  I  n'eft  pa§] 
permis  nufdits  Frères  (  confiderée 
leur  condition  )  de  receuoir  ou 
auoir  des.  reuenus  quelconques  , 
non  plus  que  des  poffeTsions  ,  ou 
jnefme  leur  vfage  >  puis  qu'il  ne  fe 
trouue  pas  leur  eftre  concéder  j 
comme  par  exemple  ,  fi  quelquVn 
auoit  m's  en  fori  teftamenr  cent 
«ficus  tous  les  ans  à  perpétuité, 
pour  la  nourriture  des  Frères  dVn 
relCouuent,  chargeant  fes  heri* 
riers  de  relie  distribution  par  an: 
ou  bien  s'il  auoit  dpnnc  à  perpe- 
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ïttïïé  deux  cens  efeus  à  vn  hofpi*T 
taljou  aorre  Communauté  >  tenant 
lieu  d'héritier*  ,  à  la  charge  que 
tous  le*  ans  ils  donneront  aux  Frè- 
res cent  efeus  pour  leur  nourrituJ 
rty  ou  pour  Jeu^veftir  ^ou  chofrsj 
ftmblablt*  5  auec  obligation  3  quoi 
s'ils  manquent  à  donner  telle  au- 
roofne.ils  perdront  leur  part  qui 
leur cft  donnée  à  cet  effeft;  les  Frè- 
res ne  pct'uent  accepter  tel  don  ?  à 
taufe  qu'il  a  nature  de  rente  >  & 
étant  ciuilement  deuëne  peuuenej 
wefme  y  recourir  •  mais  les  Supe- 
rieurs  doiuent  proicftcr  exprefTéJ 
ment  *  de  ne  vouloir  accepter  telle 
aumofne,  en  laquelle  ilsmanife-i 
ftent  &  déclarent  n'auoir  suciiq[ 
droift  nyauâorité>&  mefme  qu'il* 
font  conrens  de  donner  telle  re-j 
flonciarion pareferit,  romeéfians' 
incapables  de  tels  dons  ou  le ps  te-; 
ffaroentaires  3  &  ce  par  leur  RegleJ 
&  par  les  déclarations  dt%  fouue- 
rains  Pontifes  ;  en  cette  maniera 
les  héritiers  demeurent  defehar- 
gtx,  en  forte  qu'ils  ne  peunentea 
aucune  façon  eflre  ciuilement  con- 
traints à  bail  1er  telle  aumofne  >  & 
les  Frères  demeurent  libres .  &  ne 
peuuent  eftre  dits  propriétaires: 
quefi  les  héritiers  après  telle  pro^ 

^    r  :  —  z  iii)  '    —  i  — 
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teftation,vouloieat  librement  dfrtf 
oer  relie  aumofne  ,  les  Frerc*la 
peuuent  acceprer  ,  non  comme  au- 
mofne  deft  ince  par  le  defunft^maif 
comme  numofoe  librement  offer- 
te par  les  héritiers,  lefquels  héri- 
tiers voulans  mefmtqueles  Frères 
puiffent  recourir  à  cette  aumofne) 
lefdirs  Frères  peuuenc  licitement 
fans  aucune  propriété .  accepter  de 
recourir  à  relie  aumofne  par  men- 
dicité )  fans  aucun  droift  -  comme 
ayant  changé  de  nature,  i/eftà  di- 
re,de  contrainte,  ÔC  û\>bligatio& 
qu'elle  eftoit  sur  héritiers  par  le 
teftament ,  elle  a  eflé  faite  libre  Se 
Tolontaire,par  eux  après  la  renon- 
ciation de  bouche  ,  oupareferir» 
faite  par  les  Supérieurs. 

Mais  ie  croy  qu'il  eft  neceffaire, 
que  l'offre  de  telle  aumofne.  après 
la  renonciation  ,  rienoe  fi mplemct 
delà  part  defdirj héritiers  5  carfi 
cela  venoit  par  l'inftruction  des 
Frere*,leur  difar;s,Nonobftant  tel- 
le renonciation  »  i\  vous  nous  don- 
nez telle  aumofne  «  nous  l'accepte- 
rons;alors  on  ne  pourroit  pas  l'ac- 
cepter ,  nyrecourirà  icelleauee 
ttireté  ï  ie  croy  bien  pourtant  que 
le  Supérieur  faifant  tello  renoo-» 

siatieo  y  peut  dire  *uWic$  hecU 
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tiets,Vouseftesdefchargez>  &  li- 
tres de  nous  donner ,  ou  de  ne  pas 
donner  tdle  aumofne. 

Si  vneperfoune  defunfte  auoic 
îniflV  cent  efeus  >  pour  la  nourri  tu. 
fe  des  Frère*  d'rn  certain  Couene, 
enchargeant  fes  héritiers  de  les 
deliurer  tout  les  ans  aufdits  Frè- 
re*^ y  adîouftant,  qu'au  cas  gue 
lefdits  Frères  n'en  rouluflent  ou 
ne  peulTent  point  l'accepterai  veut 
&  entend  que  lefditt  cent  efeus 
foient  donnez  à  riiofpital,  par  Icf- 
dits  héritiers. Si  après  la  renoncia- 
tion frite  par  les  Supérieurs  vIef- 
dits  héritiers  ne  youloiem  les'bait* 
1er  audit  hofpical  ,  mais  aux  Fre- 
res.lefdirs  frères  petiuecu,  comme 
deflus,  accepter  &  recourir  à  telle 
aumofne  5  avans  fait  de  leur  cofté 
tour  ce  qu'ils  pouuoient  5  n*eftans 
oblige  de  refufer  telle  aumofne, 
Tenant  delà  part  defdics  héritiers. 
Er  en  cecy  il  n'y  a  nulle  propriété* 
ladite  aumofne  ne  pouuant  eftrc 
ditrerente,eu  auoir nature  de  ren- 
te y  car  il  eft  aux  héritiers  de  la 
tailler .  ou  de  ne  la  pas  bailler  3  & 

1>ar  ainfi  il  n'y  a  rien  d'affeurc  pour 
es  Frères* 

Si  voeperfonne  viuante  vouloir 

•tonner  aux  Frères  dVa  certaist 
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Conuent,  cent  efeus  tous  les  an* 
pour  pitance,  lf3  Frères  peuucnc 
accepter  telle  aumofbe  ,  £t  autre 
plus  grande ^  (  pourueu  que  ce  ne 
foit  en  telle  abondance  ,  que  cela 
empefehaft  d'aller  à  la quefte  ,  à 
laquelle  on  eft  oblige  à  caufe  de 
noftreeftaepdunre  :  )  telle  aumof- 
ne  fe  peut  accepter  a uec  bonecon- 
feience  5  non  comme  pecune  ou  ar- 
gent0  mais  comme  pitance  &'  nour- 
riture, encore  que  leMniftredie 
qu'il  la  veut  cotînuer  toute  fa  vie; 
&  la  raifon  eft  .  que  par  fou  dire  il 
n*y  eft  nulle  menr  ob  ligé.&  les  Frè- 
res n'y  ont  aucun  droift  ;  en  forte 
cjuc  quand  il  Juy  plaira  ,  il  la  r»euc 
donner,  &'  quftnd  bon  Juy  fembfe- 
ra  il  la  peut  retiter*  &  faire  cefTer: 
Et  ainfi  les  Frères  nepeuuent  eftre 
dits  propriétaires ,  ou  auoir  aucun 
droift  .  &  telle  chofenepeut  eftre 
dite  rcnte,ny  auoir  nature  de  ren- 
te. 

Te  dis  le  mefme ,  fi  quelque  par- 
ticulier ou  quelque  Communau- 
té donnôit  tous  les  ans  aux  Frères 
vne  cerr  aine  quanti*  é.foir  de  teur* 
re,foit  d'huille ,  &  ehofes  fembla- 
bles  ,  mefme  de  la  pitance  ,  iene 
voy  rien  qui  défende  aux  Frères 
de  les  receuoir^ôc  de  les  aller  que- 
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ïînpourùeu  querelles  aumafnes 
ne  foient  fi  excefsiucs  qu'elle* 
nous  eropefchcr  de  mendier  (com- 
me i\iy  dk)ny  ayant  aucune  obli. 
g.itionciui!e:&  bien  quele*Fre« 
jrrs.iycDt  cfperauce  5  ou  plufïoftj 
aflcurance  >  que  alians  quérir  eellej 
aumofneon  leur  donnera  5  celaf 
pcmpefche  point  que  Ton  ne  Jai 
M  puiffe  demander,  car  jI  ne  nous  eftj 
pas  défendu  de  demader  l'aumof- 
M  a  celuy  que  nous  croyons  & 
fçauons ,  a  caufe  de  fon  affeftionj 
qui  nous  la  donnera  cm  re  tous  au-, 
très;  c'eftaffe*  qu'il n'y*aye point 
d  obligation,  &queJeMaiftre  dcL 
laumofne  foit libre  delà  donner* 
ou  de  ne  la  pas  donner:  t'eft  en  cet- 
îe  hberté que  con/îfte  le  fatô;car  fi 
tcllt  Communauté  >  hofpital,ou 
perfonne  particulière  eftoit  obli- 
gea faire  telle  auroofne,  lors  les 
Frères  ne  la  nourroient  receuoir,  Sovhi 
dautant  qu'elle  tiendroit  nature 
de  rentes,  &  vne  obligation  ciuiîe  P**f*iq 
annexée,  dont  les  Frères  font  inca-^  ****  1 
pables^que  fi  ledit  hofpital  ou 
Communauté  tenant  lieu  d'héri- 
tiers, la  vouloir  donner  i  agrès  U 
pro teftat  ion  ou  renonciation  faitci  j 
onpourroitlareceuoir  >  comme 
du  cy-defli»,  j 
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Si  vn  Seigneur  vouloir  baftir  va 
CoQuenr  en  vae  fienne  terre  ,  en 
laquelle  les  Frères,  moralement 

Sailaat,  ne  pourraient  pa3  viure > 
:  auoir  leurs  autres  necefsiteZ, 
fans  aller  à  raumofne  au  cha- 
fteau  ,  les  Frères  peunent  prendre 
va  tel  Conuenr  ,  pourueu  qu'jls 
ayenrfait  vne  bonne  proteftation 
de  pouuoir  laifler  ledit  Conueat, 
au  cas  qu'ils  n'y  puifleat  viure  fé- 
lon leur  Règle  >  &  auoir  leurs  ne- 
cefsitez   félon  leur  profefsion: 
mais  fi  les  Frères  fçauoient  que 
sel  Seigneur  viuant  euft  affeôo 
durant  fa  vie  ,  &  pour  après  fa 
mort  quelque  métairie,  ou  rente, 
obligeant  Tes  héritiers  à  la  payer  * 
sous  les  ans  pour  la  nourriture 
des  Frères  •  «n  peut  accepter  & 
recourir  à  celle  aumofhe  9  le  Sei- 
gneur viuant    ;   mais  après  fa 
mort  les   Frètes  ne  pourroient 
pas  demeurer  en  tel  Conuenr  s'il* 
n'y  pouuoient  viure  fans  telle  au* 
mofne,  car  ce  feroit  viure  autc 
rentes,  ce  qui  eft  propriet  é  ,  &  par 
confe^uent  contre  la  Règle  ;  uce 
s/eftoit  que  les  héritiers  vouluf- 
feac  la  continuer  de  leur  bonne 
yolont é.mais  fi  le  Seigneur  defun& 

si^uoit  rien  le gui  ,  ou  laiffe  peur 
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Ifs  Frères  ,  mais  feulement  auoie 
mis  en  Ton  teftament ,  qu'au  cas 
que  les  Frères  voulurent  quitter 
ledit  Contient  ,  pour  n'y  pouuoir 
yiure  félon  leur  profefsioa ,  il  veut 
&  entend  charger  fes  héritiers  de 
mettre  en  la  place  defdiis  Freret, 
d'autres  Religieux  qui  puiflene 
eftre  rentez,  aufauels  lefdits  he. 
ritiers  feroient  obligez  de  donner 
deux  mil  efcus  de  rentes  bien  af- 
feutées  ;  les  Frères  peuuent  auec 
bonne  confcicnce  demeurer  après 
]a  mort  du  dcfunft ,  quoy  qu'il  $p- 
t>le  que  telle  condition  du  tefta- 
ment  oblige  les  héritiers  à  nour- 
rir les  Frères ,  aymans  mieux  leur 
donner  la  nourriture  ,  que  deux 
mil  efcus  de  rentes  à  ceux  qui 
viendraient  à  leur  place  :  &  la  rai. 
fon  pourquoy  on  peut  demeurer 
en  tel  Conuenteft  ,  que  par  telle 
claufedu  teftimenr  la  liberté  de 
quefter,  &  aller  à  l'aumo  fne,&  de 
yiure  félon  noftre  profefsion  ne 
nous  eft  point  oftée  ,  &  la  liberté 
de  nous  en  pouuoir  aller  (  ne  pou- 
«ans  viure  félon  noftrcdit  clt.it  Re- 
ligieux )  demeure  touliours  ea 
noftre  pouuoir  :  que  A  lefdits  he- 
ritiers  nous  donnent  l'aumofne 

en  cette  coQfideratioa  >  cela  ne 


peut  eftre  dit  rente  ,  Dy  auoir  BattfS 
re  de  rente,  n'y  ayant  aucune  obli- 
gation dedans  le  teitamcnt  aufdits 
héritiers  de  donner  quelque  choie 
aufdjrs  Frères;  telle  refolutiou  fut 
donnée  de  Grégoire  treziefme 
pour  le  Contient  de  Riano  pro* 

cht  de  Rome5où  les  Frères  ne  vou- 
loient  pas  demeurer  pour  la  raef» 
pneraifon. 

JEtnon  feulement  les  Frères  ne 
font  pas  capables  de  rentes,  ny 
mefme  aufsi  des  fuccefsioas>oif 
4'eftre  héritiers,  [  Dautant  doac 
K-  Iqu'és  fuccefsions  t  dit  Clément 

cinquicfme)  non  feulement  lVf.i- 
H  gedein  chofe  ?  mais  aufsi  la  fei- 

|  &  <       gneurie  pafle  en  Ion  temps  aur  he* 

riticrssôc  lefdits  Frères  ne  peuuent 
rien  acquérir,  ny  à  foy  en  particu- 
lier ,  ny  à  leur  Ordre  en  commun; 
en  declarant:nous  difons  que(con- 
iiderce la  pureté  de  leur  vœu)  ils! 
ne  font  nullement  capables  de  tel- 
Iles  fuccefsions,  lefquelles  mcfrocf 
de  leur  nature  s'eitendent  indiffé- 
remment i  la  pecune ,  &  aufsi  aux 
autres  chofes  mobihairesou  inu 
Nobiliaires  ;  &  ne  Jeur  elt  pas  per- 
mis de  fe  faire  laifTer ,  comme  par 
forme  &  manière  de  legs  ,  ou  bien 

.jrtftuoïr  >  s'il  leur  c^oic  ainlilaif- 


fc*, la  râleur  de  tels  héritages,  ou 
li  grande  partie  d'iceux ,  ou  ou 
| ^pourroit prefumer  que  celafe  fe- 
i  joit  auecfraude:<jue  pluftoftooui 
Kçefeodons  Amplement ,  que  telles 
chofes  ne  foiew  faite»  par  eux.  J 
P-irJefquclles paroles  nous  voyôs 
diiremet.,  que  Ce  qui  nous  eft  Jaif- 
ieenf-çon  illicite,  côrae  par  fuc- 
e  efs!on:ou  droitt  d'heritier^chofe 
quiporteen  foy  quelque  proprié- 
té, eit  abfoluèmenc  défendue  aux 
Frères  Mineurs. 

ta  chofe  peut  élire  illicite  aux 
Frères  en  deux  fcçons ,  ou  par  la 
Kcgle,ou  pour  quelque  autre  rai- 
ion:  fi  par  la  Règle  il  leur  eft  Ulicf.  I 
te  comme  à  Frères  Mineurs  ,  le*  i 
Frères  ne  font  aucunement  capa- 
bles; detcls  legs ,  ainfi  que  veut  le-  } 
ditPape;  par  exemple,  qui  doo- 
aeS01!  v™  vigne  pour  eftrecultl- 
u*r,  «  del  argent  qui  en  prouien- 
oroit ,  en  auoir  des  parcmens  Cit. 
perflus ,  ou  pour  ba/tir  maifon  ou 
Conuent  curieur,  &c.  les  Frère»  * 
icpeuuemreceuoir  telles  chofes, 
•ar  tout  cela  ne  leur  eit  pas  ]jcit« 
►aria  Règle.   i^ue  fi  la  façon  du 
*g  o  eft  pas  défendue  par  la  Rem 
le ,  nutj  pour  quelque  aurre  rai. 

>o,ai0rt  ;eHc  faç»qiljiçiç«  &  iin. 
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pofsible  >  peut  cftrc  changée  ea 
manière  poisiblecV  licite:  par  exe- 
pic,  fi  on  a  légué  de  l'argent  pour 
auoir  des  paremens  d'£glifc  >  ou 
pour  aueir  du  drap,  &  autre  chofil 
femblable,  dcfquelles  ebofes  les 
Frères  n'auroient  point  de  befuia 
pour  lors5Ie  teftament  cli  fort  boa, 
car  ledit  te/tateur  n'a  pas  laitte 
4Vnc  façon  illicite  parla  Regje, 

fautant  que  le?  paremens  de  l'E- 
glife.veftir  les  Frères. &c.  font  cho» 
ies  licites  ;  mais  feulement  la  réce- 
ption de  la  chofe  feroir  illicite  3  a 
caufe  que  les  Frères  n'en  ont  pas 
de  befoin  pour  lors  :  cela  n'empef- 
ehe  pas  félon  le  droift  y  que  telle 
chofe  léguée  eo  cette  féconde  fa- 
çon 5  ne  puifle  cftre  empIoy.cc  ea 
d'autres  necefsitcfc  des  Frères  :  le 
mefme  fe  doit  dire  quand  on  laif- 
feabx  Frères  quelque  édifice  ,  ou 

-lieu  pour  y  baitir  r\\  Conuent,  du- 
quel les  Frères  n'ont  pas  de  be- 
loin  ,  à  caufe  qu*ls  eq  ont  vn  au- 
tre; telles  chofes  peuuent  cftre  chj- 
gecs  en  d'autres  necefsitez,  pour 
éonferuer  la  mémoire  du  defunft, 
<Sc  pour  le  falut  de  fon  ame  ;  &  la 
sraifbn  eft  (comme  i'ay  dit  )  que  tel 
iegn'eft  pas  illicite  parla  Règle, 
»iais  *  5*oft  feulement  que  ies 

Freret 
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fttttt  n'ont  pas  befoin  pour  lorc 
de  telle  thefe.  *  -  ■ 

Tel  changement  ou  mutation  fe 
««."ire  du  confentemeix  de 
locmier,  &  du  ProuinciaK  ou 
Cu/lode  ayant  fubie&s ,  car  ou  Te 
(  rencontre  empefehement  de  droict 
ou  de  faict,  Je  changement  fe  doit 
faire  par  Je  confentement  de  deuic 
parties;  mais  fi  licitemct  de  d,roict 
«de  fait  la  chofe  fe  pouuoit  fai. 
je  ce  m  me  a  ordonné  te teftaieur  * 
«lors  oo  ne  pourroit  pas  changer 
la  chofe  léguée  en  vne  autre  cho- 
ie, quoy  que  necefTaire,  fans  per- 
mifsion  du  l-apeou  du  Princecque 
,*  ii  mteruenoit  du  difeord'  ou  di- 
ytrlite  d'opinions  fur  Ja  chofe  ,I« 
i«ge  en  ordonnera ,  à  Tauthorités 

tfV'iV* lHUt  '«n^iequel  doit 
Piu/foft  fmorifa  Ja  volonté  dé 
«^  auquel  il  .,legu«  >  quecell 
«celuy  oui  doit  accomplir  Jete- 
îtiment.If  ne  ft»ut  p?s  penfer  pour- 
tantQUeie  Pf0Ui0C13l  puiffefaf 

appeller  l'héritier  deuant  le  luge, 
«f  ce  feroit  monflrer  aut>ir  pro- 
pre en  h  chofe ,  mais  l*£uefquf$ 
fairanr  appeler  ledit  héritier  de- 
»oc le lu^e,  le  Prouincial , ou  au.f>T 

2?,CS  f3,hceoc« ,  Peut  hciietnetor 
gfjgtt  ia  voi0ûlj6  ?n  Iu?e  ^  £ 


jfo  Chapitre 

non  autre  chofe. 

Il  y  a  des  perfounes  qui  ont  de* 
notion  de  donner..  1rs  vns  le  via 
pourlnMf(Te>  les  autres  la  farine 
pour  faire  le  pain  à  chanter,  les 
autres  l'huille  pour  la  lampe,  cela 
fe  peut  rcceuoir  comme  les  au- 
tres aumofnes,  n'y  ayant  aucune 
obligation  ciuile,&  les  Frères  nf 
pretendans  aucun  droict  ;  encore 
que  la  perfonne  le  voulut  donner 
pour  toufionrs  ,  ou  que  le  Frère 
àemandaft  pour  toujours,  les  Frè- 
res en  peuuent  iouyr  tant  quM 
plaira  au  Maiftre  de  l'aumofne: 
mais  fi  telles  chofes  oftoiem  laif- 
fèes  par  testament  &  i  toufiourr, 
les  Frères  ne  pourroient  pas  les 
rcceuoir,  fi  cen'cftoitqne  les  hé- 
ritiers rouluffeot  continuer  telle 
aumofne. 

Il  faut  bien  norter  en  cette  ma- 
tière de  legs  leftamcntnires,  ce  qui 
a  efte  dît  *  que  Us  Frères  n'en  peu- 
uent  iouyr  ,  ny  les  accepter  en 
fraude  &  déception  3  (oit  périme, 
foir  meuble,ou  immeuble.  Frau- 
de eft  quand  la  quantité  du  kg 
«déroge  à  la  pauureté  *  &  fenr  plu* 
ftoft  thefaunzrr,  que  foulager  let 
necefsitez  vrayts  ,  prefentes  ou 

feamuente*  j  tellement  «iue  les 


_        5  I  X  I  B  Sf^j-^;  Jyt 

fFreres  pourront  accepter  <e  gui 
ett  lègue  en  façon  licite  &  necef- 
laire ,  pourueu  que  cela  ne  fente 
point  Jathefaunsation  ,  6t  qu'il 
ne  fe  pu  fTe  prelumer  aooir  efté 
fait  eo  fraude ,  ou  déception  de  lit 
fauitreté,  c'eftàdire,quMnefauc 
jfas  faire  rereuoir  ou  confentir  > 
qu'aucun  reçoiue  plus  que  pour 
Wtisfaire  aux  necefsitez  de»  FreJ 
re»>Traye$,  prefeotes  ou  imminent 
«tes*  ,71 

Les  héritiers  ou  exécuteurs  detj 
«ftamems ,  doiuent  employer  Jecj 
«hofes  JaifTces  aux  Frères  ,  pour 
Jeutsriecefstttz,  ou  les  changer,  fi 
befom  fit  •  que  s'ils  citoient  négli- 
ges de  ce  fa  ire,  le*  Euefques.com* 
we-Peres  des  pauurcs,  le  Corp* 
des  Villes,  les  luges  ,  M  .giftratsJ 
peuueat  folliater,  que  tel  teftal 
méat  foit  accomply  ;  voire  mefme 
\rn  particulier  peut  demander  que 
teltdtament  foit  effectuera  caufe 
Ijjue  ce  font  chofes  pieufes  :  les 
Frères  ne  doiuent  pourfuiute,  ny 
s  en  mefler,  comme  y  ayans  droitte, 
""'s    îeulemenr  peuuent  prier 
humblement  que  celle  chofeoul 
I«ur  a  eftc  laiflc  .  leur  foit  don. 

iw  Frères  ne  pcuaene  eflft 

A  a  ij 
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exécuteurs  des  dernières  volon- 
tés 5  ou  teftamencs.meimecjuani 
Jeteiiateur  les  enpricroicj  com- 
me ce  feroitde  nommer  cent  pau. 
lires, 05c  de  leur  faire  donner  a  cha- 
cun vntfcu,lcs  Frères  ne  doiuenj 
faire  celle  nomination  ,  ou  diftri- 
bucion,  encore  qu'ils  puiflent  coq* 
feil  iev  le  teitateur,  de  faire  des  au- 
mofties  ^  &  de  laitier  cencefeus  i 
0ent  pauures. 

Les  Frères  donc,  ne  peuuent  e^e 
héritiers  ,  ou  lu  cet  Heurs  des  de- 
funfts  ny  par  droit*  direct  -  ny  par 
lïl'h'l  <*ro^t  d*  fideicommis;  5C  Urailbn 
Vf"  de    c^>  conrl™e         *°y  ^dautant  que 
'  #  ^;   l'hérédité   n'eSl  autre  chofe  dt, 
y      driii4  qu  vae  fuccefsion  en  tous 
&m*m     les  biens  *  que  le  defuntf  apofle-, 
dé  defoninuaur  ;  c'eft  pourquoy 
jion  feulement  Inrfage  des  chofes, 
tnais  aufsi  le  domaine  a  Scelles 
(comm.  il  aeftcdid^  pafftnt  en 
fou  temps  aux  héritiers.  Que  fi  en 
CMhe~  tÏÏcët  on  faifoit  les  Frères  ueri- 
ivd.  iffi  tiers  •>  l*hereditc  ou  fuccefsion  (die 
fiitA.  ''  la  loy  )  paffe  ou  à  celuy  qui  auroic 
j>7tm/t    ctic  înlhtué  cohéritier  auec  cu*> 
$$r  CM  ou  à  ceux  qui  leur  auroient  efté 
r ad. toi.  fub(iituez>  s  il  y  en  auoit ,  ou  bien 
l.prim*  à  ceux  qui   de  droià  leur  de- 
f.u      uroienc  fucceder  a  eu  cas  qu'il 
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lemefmefedit  des  fiuccersion* 
laiflcfes  par  droitt  de  fideicom- 
rois  ;  c'etfà  dire  quand  vn  autre 
eft  inftitré  héritier,  à  condition 
«jufil  rransferera  >  ou  transporte- 
ra telle  fuccefs'ion  aux  Frères  5 

Vièï  tout  cela  repugoe  à  no  lire  eftat, 
en  forte  qu'il  n'rft  pas  permis  aux 
Frères  r  ny  d'accepter  fuccef- 

;  fions ,  ou  héritages,  ny  mefme  le 
prix  dcfdits  héritages  ^  comme 
héritiers  !  que  iMs  ne  font  point 
inftitur %  héritiers  >  mais  vn  autre, 
lequel  par  le  Teftateur  doit  ven- 
dre tel  héritage  ,  &  employer  le 
prit  pouf  les  necefsitefc  des  Frè- 
tes ;  cela  ofeft  point  défendu  aux 

Frères. 

Svu&   Bonauemure  en  parle 
*in/i,  [ïtfousproreftons  que  félon  Jn  Hf 
noftre  Règle  >  nous  ne  deuons  ny  ^e/.4fp*§ 
voulons  auoir ou  rectuoir  pcûtf. 
fions, ou  tout  autre  forre  deren-  9* 
tes;  mais  dautant  que  nous  fom- 
mes  mendians  &  pauures3  à  cefte 
came  nous  acceptons  y  aucc  façon 
à  nous  licite  ,  les  chofes  dont  nou* 
auons  befoin  pour  la  neeersitc 
prefente;  foitpour  faire  payer  des 
debies •  ou  pour  auoir  autres  cho- 
fes neceffrire*.   Or  quand  eueJ- 

a  nj 
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Conuent,  cent  efeus  tous  lêianf 
pour  pitance,  les  Frères  peuuenc 
accepter  telle  numofne  >  ftàutre 
plus  grande.  (  pourueu  que  ce  ne 
foit  en  relie  abondance  ,  que  cela 
empefehaft  d'aller  à  laquefte  y  ii 
laqtielleôn  eft  obligé  à  caufe  de 
noflreefiat  prtuure  :  )  telle  aumof- 
ne  fe  peut  accepter  a uec  bonecon- 
feience  ,  non  comme  pecune  ou  ar- 
gent, mais  comme  pitance  &'  nour- 1 
fiture,  encore  que  leMniftredie 
qu'il  la  veut  cotinuer  route  fa  rie; 
&  la  raifoa  eft ,  que  par  foh  dire  il 
n*y  eft  nnlfemenr  ob  ligé,&  les  Frè- 
res n'y  ont  aucun  droi£tr  en  forte 
que  quand  il  luy  plaira  „  il  la  neuc  ; 
donner.  &'  quand  bon  Iny  rrmMei*l 
ra  il  la  peut  retiter*  &  faire  cefTer: 
Et  ainfi  les  Frères  nepeuuenr  eftre 
dits  propriétaires ,  ou  auoir  aucun 1 
droift      relie  chofenepeut  eftre 
dite  rente3ny  auoir  nature  de  ren- 

Te  dis  le  mefme  ,  fi  quelque  par- 
ticulier ou  quelque  Communau- 
té donnôir  tous  les  ans  aux  Frères 
vne  certaine quantiiéjfojr  dé  beur* 
re,foit  d*huille ,  &  choffs  fembla- 
bles  5  mefme  delà  pitance,  iene 
voy  rien  qui  défende  aux  Frères 
de  les  rcceuoir>&  de  les  aller  que- 


rîfîpourueu  que  telles  aumftfnes 
ne  foiectjfc  excefsiues  qu'elles 
I  nous  empefehet  de  mendier  (com- 
me r\  y  dit)n'y  ayant  aucune  obli. 
gation  ciuile  :&  bien  que  les  Fre- 
irs  .lyent  efperance  ,  ou  plufioft 
I  «fleur  ance ,  q  ue  al  i  ans  q  ucrir  telle, 
jsmmofneon  leur  donnera  ,  cela) 
jpemperche  point  que  l\>n  ne  Ja 
puifTe  demander,  car  il  ne  nous  eft 
pas  défendu  de  demader  Taumof* 
ne  a  celuy  que  nous  croyons  3c 
fçauons ,  a  caufe  de  fon  affecTion* 
qui  nous  la  donnera  entre  tous  au  j 
tresi 1  c  eft  affez  quM  n'y^aye  point 
dobliganon,  &  quele  Maiftre  de] 
l  aumofoe  foit  libre  de  la  donner» 
ou  de  ne  la  pas  donner:c"eft  en  cet-  j 
te  libr  ncqiie  confifte  le  faia,-ear  ! 
telle  Communauté  5  hofpiral ,  ou 
prrfonne  particulière  eftoit  obli- 
gée à  faire  telle  aumofne,  lors  les 
Frères  ne  la  pourraient  receuoir,  torèi 
dautant  quelle  tiendroir  nature  »»  rî^i 
de  rentes, &  me  obligation  ciuile  f"<»j>fri 
indexée,  dont  les  Frères  font  inca-  **** 
>nbles  :  que  fi  ledit  hofpital  ou 
-ommunautc  tenant  lieu  d'heri- 
»ers,  la  vouloir  donner  ,  après  la)  i. 
roteftation  ou  renonciation  faites  { 
n  pourrait  Jareceuoir  ,  comme 
ditcy.defTus.  #^>^SSSe&*.     '  1 
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Si  m  Seigneur  vouloir  baftir  VI 
Coauent  ,cn  vec  fienne  terre ,  en 
laquelle  les  Frères,  morallement 

Sarlant  >nepourroientpas  viurc, 
C  auoir  leurs  autres  necefsitczV 
fans  aller  à  Paumofne  au  cha- 
fteau  ,  les  Frères  peuuent  prendre 
va  tel  Conueor  ,  pourueu  qu'ils 
ayentfait  voe  bonne  proteftation 
de  pouuoir  laifler  ledit  Conueat, 
au  cas  qu'ils  n'y  puiflent  riure  fé- 
lon leur  Règle  >  &  auoir  leurs  ne- 
cefsitez  feloo  leur  profefsion: 
mais  fi  les  Frères  fçauoient  que 
tel  Seigàeur  riuant  euft  affefto 
durant  fa  vie  9  &  pour  apret  fa 
mort  quelque  métairie,  ou  rente, 
obligeant  fes  héritiers  i  la  payer 
tous  les  ans  pour  la  nourriture 
des  Frères  •  «n  peut  accepter  & 
recourir  à  telle  aumofne  ,  le  Sei- 
gneur riuant  ;  mais  après  fa 
mort  les  Frères  ne  pourroient 
pas  demeurer  en  tel  Conuent  s'il* 
n'y  pouuoient  viure  fans  telle  au- 
mofne, car  ce  feroit  riure  auec 
rentes,  ce  qui  eft  propriet  é ,  &  paf 
confetjucnt  contre  la  Règle  :  fi  ce 
n'eftoit  que  les  héritière  vouluf- 
fent  la  continuer  de  leur  bonne 
Voloni£:mais  fi  le  Seigaeur  defunft 

*9*uon  rica  lègue  ,  ou  Uitiéf*** 


lei Frères  ,  mais  feulement  auoie 
mis  en  foo  teftament,  qu'au  cas 
que  les  Frères  voulurent  quitter 
ledit  Contient  ,  pour  n'y  pouuoir 
viure  félon  leur  profefsioo ,  il  veut 
éc  entend  eharger  Tes  héritiers  de 
mettre  en  la  place  defdits  Frères, 
d'autres  Religieux  qui  puifienc 
eftre  rentes,  aufauels  lefdits  hé- 
ritiers feroient  obligez  de  donner 
deux  mil  efens  de  rentes  bien  af- 
feutées  ;  les  Frères  peuueot  auec 
bonne  confeience  demeurer  après 
la  mort  du  defunft  ,  quoy  qu'il 
fcle  que  telle  condition  du  tefta- 
ment  oblige  les  héritiers  à  nour- 
rir les  Frères ,  aymans  mieux  leur 
donoer  la  nourriture  ,  que  deux 
mil  efeus  de  rentes  à  ceux  qui 
viendroient  à  leur  place  :  &  la  rai. 
foo  pourquoy  on  peut  demeurer 
en  tel  Conuent  eft  ,  que  par  telle 
claufedu  teftimenr  la  liberté  de 
quefler,  &  aller  à  raumofne,&  de 
yiure  félon  noftre  profefsioo  ne 
nous  eft  point  oftée  ,  &  la  liberté 
de  nous  en  pouuoir  aller  (ne  pou- 
iians  viure  félon  noftredit  citât  Re- 
ligieux )  demeure  toufiours  ea 
noftre  pouuoir:  que  A  lefdits  hé- 
ritiers nous  donnent  Taumofne 

ca  cette  coaudcratioo  >  c«U  n« 
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peut  cftre  dit  rente  >  Dy  auoir  onre- 
te  de  rente,  n'y  ayant  aucune  obli- 
gation dedans  le  teitaoïcnt  aufdits 
héritiers  de  donner  quelque  choie 
aufdits  F reres:teJJe  refolution  fut 
donnée  de  Grégoire  treziefme 
pour  le  Conueut  de  Riano  pro* 
che  de  Romtjoù  les  Frères  ne  vou- 
loient  pas  demeurer  pour  la  mef- 
^îcraifon. 

£t  non  feulement  les  Frères  ne 
font  pas  capables  de  rentes,  ny 
jmefme  aulsi  des  fuccefsions,  ou 
«i'cftre  héritier*,  [  Damant  donc 
qu'es  fuccefsions  (  dit  Clément 
cinquiefme  )  non  feulement  lVfa- 
gedela  chofe  ,  raaisaufsiJa  fei- 
gneurie  paffe  en  Ion  temps  nur  hé- 
ritier^ &  lefdits  Frères  ne  peuuent 
jrien  acquérir,  ny  à  foy  en  particu-l 
Jier,nya  leur  Ordre  en  commua; 
€Q  detlarant,noii5  difons  quc(o>n- 
/îderée  la  pureté  de  leur  voeu 
jfte  font  nullement  capables  de  tel- 
vies  fuccefsions,  iefquelles  mefmef  I 
de  leur  nature  s'e/tendent  indiffé- 
remment à  la  pecune ,  &  aufsi  aux 
autres  chofes  mobihaires  ou  ini- 
mob  il  urires  •  &  ne  Jeur  eft  pas  per- 
mis de  fe  faire  laifler,  comme  par 
forme  &  manière  de  legs  ,  ou  biccj 
jtt.Ç iuoir  >  s'ii  leur  çftQ4t  ainii  Juif- 
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k  5  la  râleur  de  tels  héritages,  ou 
Une  fi  grande partie  d'iceux ,  qu'on 
pourroupreiumer  que  cela  fe  fe- 
roit  auecfraude:«ue  pluftoftnous 
défendons  Amplement,  que  telles 
chofes  ne  foient  faite/5  par  eux.  ] 
Par  Jefquelles  paroles  nous  voyos 
chircmêt,qBecequi  nous  eft  iaif- 
iecnfcçon  illicite,  corne  par  fuc- 
cefsion:ou  droict  d'hcriuers,chofe 
qui  porte  en  foy  qutlque  proprié- 
té, eft  abfoluèment  défendue  aux 
Frères  Mineurs. 

La  chofe  peut  eftre  illicite  aux 
Frères  en  deux  façons,  ou  par  la 
Règle,  ou  pour  quelque  autre  rai- 
fon:  li  par  la  Règle  il  leur  eft  illici- 
te comme  à  Frères  Mineurs  ,  les 
Frères  ne  font  aucunement  capa- 
bles detels  legs ,  auifi  que  veut  le- 
dit Pape  :  par  exemple,  qui  don- 
nerou  voe  vigne  pour  eftre  culti- 
fcc*?  &  de  l'argent  qui  en  prouien- 
droit,  enauoir  des  paremens  fu- 
perflus,  ou  pour  baftir  maiionou 
Conuent  curieux,  &c.  Us  Frerc*  % 
nepeuueotreceuoir  telles  chofes, 
car  tout  cela  ne  leur  eft  pas  licite 
Parla  RcgI«ô|Que  fi  la  façon  du 
leg  n  eft  pas  défendue  par  la  Rè- 
gle, mais  pour  quelque  autre  rai. 
loo,alorf  telle  façoniijiçice  6c  Util  . 
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pofsiblc  >  peut  cftre  changée  c& 
manière  polsiblecV licite: par exc- 

j^lc,  fi  on  a  légué  de  l'argent  pour 
auoir  des  paremens  d*£glifc  3  ou 
pour  auoir  du  drap,  &  autre  choff 
lemblable,  defquclles  chofes  les 
Frères  n'auroient  point  de  befuia 
pour  lorsjle  teftament eft  fort  boa, 
car  ledit  teftateur  n'a  pas  laine 

fdfVne  façon  illicite  parla  Règle > 
glaUtant  que  les  paremens  de  1;£- 

Î;life.  veftir  les  Freres.&cfont  cho- 
cs licites  ;  mai*  feulement  la  réce- 
ption delà  chofe  feroit  illicite 3  * 
caufe  que  les  Frères  n'en  ont  pas 
de  befoin  pour  lors  :  cela  n'empef- 
t  he  pas  félon  le  droict  ,  que  telle 
chofe  léguée  eo  cette  féconde  fa- 
çon 3  ne  puifle  cftre  epiployieea 
1  d'autres  necefsieez  des  Frcres  '  le 
jnefme  fe  doit  dire  quand  on  laif- 
fe  abx  Frères  quelque  édifice  ,  ou 
lieu  pour  y  baltir  rn  Conuent,  du- 
quel les  Frères  n'ont  pas  de  be- 
loin  ,  à  caufe  qu'ils  en  ont  rn  au- 
ere;teIJes  chofes  peuuent  cftre  chj- 
j>écs  en  d'autres  necefsitez,  pour 
jconferuer  la  mémoire  du  defunft* 
<5c  pour  le  falut  de  fon  ame  ;  &  la 
jraifon  eft  (comme  t'ay  dit  )  que  tel 
legn'cft  pas  illicite  parla  Règle, 
#ui?  à  $aufe  feulement  que  les 
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Frères  n'ont  pas  befoio  pour  lore 
de  telle  chofe.  •  -   -  133 

Tel  changement  ou  mutation  fe 
Mou  faire  du  confentement  de 
I  héritier ,  &  du  Prouincial,  ou 
|  Cuilode  ayant  fubie&s ,  car  où  fe 
|  rencontre  empefehement  de  droiit 
ou  de  faid,  Je  changement  fe  doit 
faire  par  le  confentement  de  deuic 
parties  ;  mais  fi  Iicitemét  de  d/oict 
&  de  fait  la  choie  fe  pouuoit  fai. 
rç  cemme  a  ordonne  le  tcfta»eur  , 
alors  on  ne  pourroit  pas  changer 
la  chofe  léguée  en  vne  autre  cho- 
ie, quoy  que  oecefTaire,  fans  per- 
fusion du  hipe  ou  du  Princerque 
s  il  mterucnoit  du  difeord  ou  di- 
uetfité  d'opinions  fur  la  chofe ,  le 
*«ge  en  ordonnera,  à  l'authorité. 
duquel  il  fe  faut  tenir,  lequel  doic 
flM  f mori fer  la   volonté  de 
«1"7 auquel  il  . ilegui  }  qUe  celle 
«eceluy  qui  doit  accomplir  Iete- 
pâment.  I!  nefsut  pas  penfer  pour» 
tantquele  Prouincial  puiffe  faire 
aPpeller  1  héritier  deuant le  luge; 
«ar  ce  fcroit  montrer  auoir  pro- 
pre en  la  chofe ,  mais  i'Euefqu* 
faifaut  appeller  ledit  héritier  de- 
uant le  luge,  le  Prouincial ,  ou  au. 
*re  par  fa  licence ,  peut  licitement 
déclarer  la  volonté  au  luge  >  k 
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non  autre  chofe. 

Il  y  a  des  perfounes  qui  ont  if* 
notion  de  donner,  lcsvns  le  via 
pour  la  M  'fTe  ,  les  autres  la  farine 
pourfaire  le  pain  à  chanter,  les 
autres  Thuille  pour  la  lampe,  cela 
fc  peut  receuoir  comme  les  au- 
tres aumofnes  3  n'y  ayant  aucune 
obligation  ciuile.&  les  Frères  nf 
pretendans  aucun  droict  ;  encore 
que  la  perfonne  le  vouluft  donner 
pour  toufiours  ,  ou  que  le  Frère 
demandait  pour  toufiouri,  les  Frè- 
res en  peuuent  iouyr  tant  qu'il 
plaira  au  Maiftre  de  l'aumofne: 
mais  (î  tellts  chofes  vftoiem  laif- 
fees  parteltamcnt  &  à  toufiourt, 
les  Frères  ne  pourroient  pas  les 
receuoir,  fi  ce  n'dtoit  que  les  hé- 
ritiers voulurent  continuer  telle 
aumofne. 

Il  faut  bien  notter  en  cette  ma- 
tière de  legs  teftamentaires,  ce  qui 
a  efte  dit  h  que  les  Frères  n'en  peu- 
uent  iouyr  >  ny  les  accepter  en 
fraude  &  déception  >  (oit  pecune, 
foit  meuble,ou  immeuble.  Frau- 
de cft  quand  la  quantité  du  hg 
déroge  à  la  nauureic  ,  &fenrplu- 
ftoft  thefaurizrr,  que  foulage*  les 
necefsitez  vmyes  ,  prefentes  ou 
leamiaente»  $  tellement  ^ue  les 
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Frères  pourront  accepter  ce  quip 

4eft  ieguc  en  fcçon  licite  &  necef- 
faire  D  pourueu  que  cela  ne  fentq 
point  Jathefaurunrion  >  &  qu'il) 
ne  fe  pu  (Te  prefumer  aaoir  eftS 
fait  eo  fraude* ou  déception  délai 
paunretc,  c'eft  à  dirc^qu'il  ne  faut!  i 
pas  faire  receuoir  ou  confentir  J 
qu^ucun  reçoiue  plus  que  pour! 
(atisfaire  aux  necefsitefc  des  Frc- 

!*es>vrayc$,  prefences  ou  imminent 
tes.  W^^:  r  ^-     r<v  -, 

Les  héritiers  ou  exécuteurs  de* 
ttftamenrs,  doiuent  employer  les 
chofo  laiflcfs  aax  Frères  ,  pour 
leurs  nectfsutZj  ou  les  changer  5  ft; 
befom  eft  :  que  s'ils  cftoient  negtx-i  \ 
gensdecef.iire5U*  Euefqucs.convi  . 
me?ere*  des  pauvre*  >  le  Corps L 
des  Villes,  les  luges  ,  Mngiftrats, !\ 
peuuent  fol  1  ici  ter  ,  que  tel  tefhuj  * 
ment  foit  accomply  $  voire  mefme 
▼a  particulier  peut  demander  que 
telfcdtament  foit  effe&uc.à  caufe 
que  ce  font  chofes  pieufes  :  Ut 
Frères  ne  doiucot  poarfuiure,  ny 
s  en  rnefler,  corarwe  y  ayans  droidt;, 
m:ll$    feulement  peuuent  prier 
humblement  que  telle  chofequi 
leur  a  eflc  laifte  .  leur  foir  don- 
pce. 

Frères  ne  peunesu  tftit 

^     •  • 
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©f  et  ftpoinrdereftament.  Affr^U, 
lemefmcfedit  des  fucceTsionsi1 
laiflces^  par  droift  de  ôdeicom- 
mis  ;  c'eftâ  dire  quand  vn  autre 
rftjnftîrné  héritier,  à  condition 
<ju  il  transférera ^;-fcu  tranfporte- 
ra  telle  fuccefs'ion  aux  Frères  s« 
'  tir  tout  cela  répugne  à  noftre  eftat, 
en  forte  qu'il  n'eft  pas  permis  aux 

Frcre^S  n7 .  d^cepter^fucecf- 
fions, ou  héritages,  ny  mefme  Je 
prix  dcfditi  héritages  comme 
héritiers  :  que  iMs  ne  font  point 
inftiturz  héritiers  >  mats  vn  autre, 
lequel  par  le  Tcftateur  doit  ven- 
dre tel  héritage  ,  &  employer  le 
prit  pouf  les  necefsitet  des  Frè- 
tes ;  cela  nreft  point  défendu  aux 

Saioft  Bonauemure  en  parle 
a  n/î.  [  Mo vs  prorefton*  que  félon  ' 11  V» 
noftre  Règle,  nous  ne  dcuons  ny 
voulons  auoirou rectuoir  peflef. 
fions, ou  tout  autre  for»  deren  5% 
tes;  mais  dautant  que  nous  fom. 
nies  mendians  &  pauures,  à  ceftej 
taufenous  ateeprous  y  auec  façon 
4  nous  licite  ,  les  chofes  dont  nous 
auons  befoin  pour  la  neeersité 
prefente;  foie  pour  faire  payer  des 
debtes .  ou  pour  auoir  autres  cho- 
h!  ûeceffairu.   Or  quand  quel- 

a  uj 
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qu'vn  pardeuotion  nous  reut lé- 
guer fa  maifon,  ou  vne  place  qui 
n'elt  pas  proche  du  lieu  où  nous 
demeurons  >  nous  ne  la  receuon* 
jpas  comme  noftre.  ny  par  nous>ny 
parperfonne  interpofée  ;  mais  fi 
celuy  là  en  difpofe^parle  moyen 
tle  qui  que  ce  foie  y  afin  qu'eftane 
Vendue  ,  du  prix  d'icclle  ,  il  foie 
pourueu  de  fa  part  aur  chofes  defl 
quelle*  pour  lors  nous  auons  be- 
loin,  foie  ^our  payer  debtes  .  ou 
pour  auoir  autres  wûufts^ous  Tac* 
:eptons  :  que  fi  mefme  celuy-li 
craignant  que  fes  héritiers  ^  peut 
iftre?ou  autres  vueilicnr  à  l'adue- 
tîir  empefeher  telle  difpofition  ) 
«iefire  d'afleurer  tel  don  par  autho» 
fht  de  quelque  luge  *  eu  autre? 
perfonnes,  &  ^u*à  cet  tffeft  il  com- 
mette tellechofeà  vn  fien  amy, 
eu  des  Frères ,  a  ce  qu'il  conferue  j 
ce  que  Iuy-merme  a  difpo/c  de  tel-  ■ 
le  maifon  ou  place  >  cela  ne  nous 
importe  point  ,  eftant  en  fon  pou- 
voir d'ordonner  à  fa  rolomé  de 
éout  ce  qu'il  luy  appartient  :  nous 
difons  que  telle  maifon  ou  place 
n*eft  point  noftre ,  proteftan*  que 
cous  n'y  auons  aucun  droift.  J 

Et  non  feulement  les  Frères  font 
incapable*  d«  fuccel*  âoq«;& 
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\ib\r  des  héritages  ou  rentes  ouant 

an  fond  :  mais  aufsiqudnt  à  1* vfa- 
ge  !  p.ir  es cple,  Si  quelqu'un  auoic 
donne ,  Se  légué  aux  Frcres  par  te- 
ftameat  quelque  chofe  ,  comme 
territoire)  vignes ,  maifons  ,  mou- 
lins.&chofrs  séblables  à  la  char- 
ge que  du  frui#  >  profit ,  prix  des 
louages  proueoaut  ficelles  cho* 
fes  .  les  héritiers  pouruoiroienc 
tous  Jts  ans  aux  necefsitez  de* 
frères,  cela eft totalement 4efen« 
du  aux  Frères  ,  car  ce  feroit  auoir 
l'vfage  des  rentes  ,  ou  efpecesde 
rentes  &  poffefsrons»  Et  faut  bien 
Doter  que  par  porterions  >  s'enten- 
dent non  feulement  champs  y  ter* 
rcsjprez  vignes,  maifons  .mais  auf- 
15 tour  ce  qui  fruétifie  fuccefsiue- 
menr  ?  &  apporte  profit  continuel, 
comme  brebis  vaclus  iumenis^ÔC 
chofes  seblables.   C*eft  pourquoy 
bous  difons  que  les  Frères  ne  peu. 
tient  tenir  lefd us  animaux  ,  ny  au- 
tres toutfsfois  il  n'eft  pas  defen- 


poulies  pour  auoir  des  œufs  frai* 
pour  les  malades.car  cela  ne  dc'ro- 
pointa  noftre  pauureté,  pour* 
wu  que  la  prouifion  foir  pour  la 
JCcclJité  dtCàits  malades, &  eu 
Com»eat«»iIy  aye  infirmerie  «fa 


m  •  •  -  • 
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dinaire,  &  qu'en  et  lieu  on  ne  puiT- 
fep.™  commodément  trouner  des 
oeufs  frais  promptement  pour  1 

mour  de  Dieu.        Sof'  V\M 
Nourfpouuons  briefuemenrtî- 
Ttt  des  chofes  fufdites  5  que  la 
panure  té  des  Frères  Mineurs  eft 
relie  ,  que  non  feulement  ils  font 
incapables  de  toute  propriété  de 
terres*  vignes  ,  maifonr,  moulins, 
i  iuccefsicnsjheritaçcs,  rentes,  legs 
reftameàtaircs  comme  héritiers» 
:  &  de  tous  autres  legs  laifTez  aux 
Frères  par  façon  illicite,  contre  la 
Regle^fans  necefsnevraye,  prefen- 
£te  ou  imminente.,  &  que  la  quanti* 
Fié  ne  foie  cxccfsiut:non  feulement, 
Fidif-  ;e  *  la  propriété  de  tous  ces  1m- 
meubles  eft  défendue  aux  Frères 
Lquant  au  fond,  maisaufsi  quant; 
a  iVfagc  de  droiâ,  &  quant  àlVfu- 
fruift. 

Er  non  feulement  1er  Frère*  M 
* 'approprient  riV*,quât  aux  immeu- 
bles ,  ou  qui  ont  nature  d'immeu- 
bles,mais  anfsi  quant  à  la  proprié- 
té des  meubles  :  parquoy  nous  dU 
fons,.que  toute  la  Religion  enfem- 
ble  na  aucune  propriété  aux  im- 
meubles: &C  à  ce  qui  tient  nature 
d'immeubles,  corne  font  nos  Epli- 
Ui  >  Conuents ,  jardins ,  bois  ;  &c» 
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notes,  fuccefsions , ou  autres  im- 
meubles ny  mefme  aufsi  aux  m  eu«t 
bits,  comme  ornement ♦fl'lîglife, 
liures ,  Ttenfilles ,  &  autre  s  chofcs 
dequoy  fe  feruent  les  Frères  :  8q 
ainfi  la  propriété  d'immeubles  & 
meubles  par  ce  (  Rjen  )  eft  défen- 
due aux  Frères  Mineurs  ;  &  par 
confeqnent  tous  a&cs  qui  portent 
quaot  &  foy  quelque  droift,  do4 
maine,  auftoriié,  ou  oblig atioo: 
C'eft  pourquoy  nous  difons  que 
les  Frères  ne  peuuent  acherer,ven- 
dre ,  changer,  aliéner,  prefter,  em.' 
prunrer.ny  donner ,  comme  ayant! 
quelque  droift  ou  aAoritc  fur  lef- 
dites  chofes,fajis  péché  mortel. 

Ht  quant  à  l'acheter,  les  Frère* 
eftanschez  rn  libraire,  ou  autre 
<rtifao,ne  peuuent  acheter ,  c*eft  à 
dire.faire  paction,ou  marché  obli- 
geant au  payement,  &  corne  ayan* 
quelque  auftorlté  ;  mais  le  Frère 
peut  demander,  combien  vaut  lai 
chofe  :  on  luy  dit  ,  par  exemple! 
Quatre  liures  :  il  peut  dire  ,  C'eft 
beaucoup  ,  ne  vous  contenteriez: 
>ous  pas  bien  de  trois  liures  ?  ôfc 
«injî  auec  paroles  modeftes  peué 
arriuer  à  offrir  iufqucs  au  conten- 
tement du  marchand,  fans  rfer  de 
paroles  abfolucs  ,  Vous  en  aureà 


tant  -j^gjrtfjt  peut  mefme  empor- 
ter  la  niarchaudife^ou  la  faire  em- 
porter difant  au  marchand  qu'il 
pcmplcy  era  fidèlement  de  le  faire 
payer. 

Les  Frères  ne  peuuent  pas  ven- 
dre :  car  rendre  cft  transférer  vnt 
khofequî  nous  eft  propre  ,  au  do- 
maine d'vu  autre  ,  moyennant  vn 
prix  vce  qui  ne  fe  peuc  faire  par 
ecluy  qui  a'a  aucune  propriété, 
comme  eft  le  Frère  Mineur  ;  cela 
îieantmoins  fo  peut  faire  par  le 
Syndic  du  Pape  (  amfi  qu'il  a  cfti 
tiift) :]uaûd  la  propriété  luy  en  ap- 
partient :  que  fi  le  Maiftre  de  la 
chofe  que  l'on  veut  faire  vendre, 
fe'eneft  retenu  la  propriété  >  «lie 
tae  peut  eftre  vendue  que  par  fa 

J'olontè  &  autorité  ,  en  forte  que 
e  traufport  de  la  propriété  en  ce- 

Îuy  qui  achette^  la  réception  & 
efpence  de  l'argent  fou  faifte 
mïï&le  Maiftre  de  la  chofe  qui 
doit  eftre  vendue,  ou  par  autres 
Fubfticucz  ou  nommez  de  luy>& 
fl*eft  pas  permis  aux  Frères  de  la 
faire  vendre  par  autres  5  encore* 
ue  Ton  en  euft  la  licence  des  Su- 
erieurs  5  &  du  Maiftre  mefme  do 
a  <*liofe;  car  ce  feroit  difpofer  de 
dite  chofe  y  par  perfonac  aom- 
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ihÉe&depuiée  par  les  Frères, ce 
Murferotr  a&e  de  propriété. 
I :  tes  Frères  ne  peuuent  paj  ef- 
fchanger,  ny  aliéner  de  leur  propre 
au&oriré^daurant  que  cela  prefup- 
pofe  quelque  propreté  ea  la  chofe 
que nout voulons  ou  changer  ,  ou 
aliéner,  le  peraiurer  eftant  vneef- 
pecede  vendre  ;  cela  neantmoint 
fe  peut  faire  auec  l'autorité  du 
Maiftre  delà  chofe. 

Sur  quov  il  faut  fçauoir  que  f* 
chofe  que  Pou  veut  changer  peut 
eftre  de  deux  fortes,  ta  première* 
quand  elleeft  défia  i  Tvfn^e  des 
Frères,  de  laquelle  le  Maiftres'eft 
rcteou  la  propriété  ,  alors  te* 
changement  >  foit  en  argent- 5  foit 
en  autre  chofe  auec  eftimation  de 
prix  )  ou  fans  celle  eftimation  nef* 
peut  eftre  fatft  que  par  la  volonté 
îxprefle  du  Muftre  ,  ou  de  qui* 
>eu?  tenir  fa  place  :  comme  par 
^emplt  ^  fi  tneperfonne  donnant 
o  Calice  feretenott  la  propriété 
tudir  Calice,les  Frères  le  voulant 
hangeb^^el  changement  ne  fe 
eut  faire  que  par  la  volonté  du 
taiftre,  i  caufe  quM  $*en  eft  re- 
crue la  propriété  .  que  fi  le  Mai* 
re  ne  s'en  eft  point  referuc  la 

^pHct*)  elle  appartient  au  p** 
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|>e.  Nicolas  IH.  a  concédé, qu'il 
fuffir  la  licence  du  General  en  tour 
jPOrdre>&  du  Prouincial  en  faPro- 

d|lince,pour  fafréîille  permutatio, 
eu  aliénai ion.pourueu  que  lacho- 
fe que l'on  veut  changer,  foie  mo-* 
biliaire,  &  quM  n'inreruienne  au- 
cune enfideracion  de  prix,  car  auec 
telle  tftimaîion  cela  fe  doit  faire 
par  le  Syndic,  &non  par  les  Frè- 
res :  comme  fi  vne  perfonneauoit 
donné  vn  Ciboire,  ne  sVo  tefcr- 
liant  point  fa  propriété,  elleeft  au 
Pape.  &  Ie$  Frères  le  peuuét  chan- 
ger auec  licence  de$  Superieurs,att 
cas  qu'il  n'y  ayequ  a  bailler  chofe 

pour  chofe ,  fars  cfbmation  du 

Î>rix:que  $M  falioir  vendre  le  Ca. 
ice  ou  Ciboire  pour  en  auoir  au- 
tre chofe,  interuenant  cltimation 
éu  prix  3  il  faut  que  ce  foit  par  le 

la  féconde  frçon  eft,  quand  la 
chofe  que  Ton  veut  efchaoge^n'eft 
pas  encore  a  IVfage  des  Frères,* 
qu'on  ta  demande«ou  qu'on  la  re- 
çoit exprès  .  micc  intention  delà 
changer  hors  l'Ordre  •  pour  auoir 
quelque  chofe  nrceflaire  aux 
frères  ,  non  feulement  la  volonté 
du  Maiftre  cft  requife  pour  la 
tendre,  chai^erou  aliéner*  mail, 
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iî  faat  ou  quM  je  face  luy  mefme* 
pu  quM  fubiheue  vn  autre  ,  ou 
qu'jl  accepre  celuy  que  les  frères 
luy  om  nomme  à  la  prière  j  la  lil 
ceoce  des  Supérieurs  n'tltant  pas 
fuffifante  j  comme  de  demander 
&  de  receuoir  de  la  laine  noire, 
auec  intention  de  la  changer  ea 
blanche  j  ou  la  faire  vendre  pour 
enauoir  des  hures,  ou  autres  cho- 
les  de  la  roefroe^u  di«ierfeefper 
ce  ,  il  faut  que  cela  fe  face  par  le 
Hailtrc,ou  fou  fubftituc,  comme 
due.L  i'aydit  la  demandant  ex- 
près  pour  changer  ,  car  fi  après 
iuoirfaift  la  quare  de  la  laine,  on 
trouuoit  qu'on  a  trop  de  noire.  & 
trop  peu  ae  blanche  ,  les  Frère? 
pcuucut  faire  tel  efchaogefanj 
cftiraat:on  du  prix,ou  le  faire  faire 
par  le  Syndic,  l'eftimation  y  eftant 
«ceflaire,.  &  la  raiïbn  eil  que  U 
Proprictp  de  telle  laine  eft  au  Pa- 
pe,à  caufe  qu'elle  a  efié  qutfteQ 
Amplement  pour  fvfage  des  Fre- 
uon  expreflemeat  pour  U 

les  Frens  peuuent  bien  faire 
telle  permutation  dedans  l'Or- 
dre, c'eft  à  dire  quVn  Gardien 
ayant  hceace  de  fon  ProuinciaU 


mandement  dudic  Gardien,  peut 
<juefter  quelque  chofe*  *  temme 
laine^huilie*  &  chofesfemblablei;, 
jjiour  efchanger  concre  quelque 
autre  choie  aeceflaire£&>«]  tu  eft  en 
vn  autre  Contient  5  quand  on  ne 
peut  pas  autrement  pouruoir  en 
fouettant  ou  mendiant:Et  la  raifoa 
Ttlt  *  que  ln  choie  eltant  receuc  à 
IVfage  de  i*Ordrc?  fi  ccluy  qui  la 
donne  ne  dit  autre  chofe  >  il  fe 
priue  du  domaine,  lequel  parte  as 
Siège  Apoftolique  *  &  les  Mini- 
ères ont  licence  d'efehanger  ce 
Tflfuiluy  appartient  ;  chofe  qui  fe  [ 
doit  plultoft  appeler  difpofitioa 
que  permutation  >  afsignant  celle- 
là  à  vn  Contient  ,  &  celie-cyàvn 
autre  Conueot  ;  &  par  ce  move» 
vn  Contient  par  licence  du  Pro- 
uincial  foulage  par  fon  abondai 
ce,  îa  di/ette  dVn  autre  Conueoti 
&  yne  Prouince  ert  foulagce  par 
le  moyen  dVne  autre  Prouince> 
auec  la  licence  d»  General,  e*co-. 
ptè(comme  il  a  eflé  dir)que  le  Mai- 
ftre  ne  fpecifie  fon  întentioo  5  fça- 
uoireft  j  qu'il  veut  que  ce  qu'il 
donne  *  demeure  euvntcl  Con- 
uent,ou  en  vue  telle  Proumce  :  car 
lors  les  Supérieurs  ne  pourroieot 
j?as  fairs  tel  ef change.  Or  comme 
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!  l'efchange  fie  permutation  eft  pro- 
j  hibecaux  Frcre$:  uni)  la  ioemon 
fit  couduftion  leur  ele  par  identité 
deraifon  défendue,  comme  cftaat 
cfprce  d'aliénation,  jfan^y**** 
les  Frères  ne  ptuuent  preftei^ 
«y emprunter  auec  obligation  de 
rendre j  ou  de  faire reudre,  mais 
bien  auec  *ne  (impie  promette  de 
rendre  la  chofe,  ce  qui  êil  facile^ 
quand  on  doit  rendre  la  melme 
chofe  :  comme  quand  on  emprunt 
btc,ou  qut  l'on  pretfe  v  >  hure  :  vu 
J*>unl,& chofe*  ûmblables  :  Il  y  a 
j-to  peu  plus  de  difficulté  quand  oa 
I  §>refte:ou  que  l'on  emprunte  quel-* 
que  chofe»  auec  in.cn  ionty*pre* 
rtju'die  fera  conformée  &  v(cc3 
a  en  rendre  autre  lemhlabletcom* 
me  qui  prelteroit-  ou  emprunte- 
toit  delà  chaux  3  briques  thuille, 
pour  rendre  chaux  pour  chaux,  & 
thuille  pourthiplle;  &  la  rai  fou 
de  telle  diffic.il  é  eft  quela  chofe 
preftee  ou  empriiutée  paffeen  do- 
mine &  propriété  de  celuy  qui 
s  en  fert  &  Vvie,  reccuant,"  acce- 
ptant obligation  de  rendre  l'équi- 
valent, ce  qui  eft  di& vra  ,  emene 
prefter,  cVta  d  re.le  mien  elt.faie 
iien5&  le  cien  eft  fait  mien  :  prêtas 

U  <Uofe  proprement  ea  cette  f*^ 
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contes  Frères  ne  peuuene ,  ny  pré- 
iter  ,  ny  emprunter  fans  pécher 
mortellement  ;  mais  ils  peuuent 
tien  emprunter  Amplement  fan? 
obligation  ,  difaos  qu'ils  feront 
rendre  l'equiualenc  de  la  chofe ,  & 
jpcuuent  preûer  fans  tirer  1  obliga- 
tion de  ceiuy  à  qui  on  prefte,  mais 
feulement  fa  parole  qu'il  en  ren- 
dra autant:  &  en  ce  cas  le  domaine 
&  propriété  delachofe  prefléeou 
empruntée  n'eft  pas  transférée  aux 
Frères,  mais  elle eft  du  faintt  Sie^ 
ge,  duquel  defpend  la  propriété 
de  toutes  les  chofes  Qui  font  à  no- 
ftre  vfagcjEt  partant  s  il  arriuc  que 
l'on  demande  à  emprunter  aux 
Frercsjde  la  chaux,  ou  autre  chofe 
confcmptiblc,  ou  bien  de  1*  tfcuil- 
le,ou  autre  chofe  dont  on  doit  ren- 
dre le  femblable,  &  non  la  mefme 
chofe3cela  fepeut  fairepar  le  Syn- 
dic ,  ou  de  fon  audiorite  &  licence: 
cette  façon  eft  fort  bonne.  Neaut- 
xnoms  fi  on  venoit  emprunter?  ou 
que  nous  empruntassions  prom- 
pcement,  payant  le  loifir  d'aller 
*u  Syo dic,ie  croy  que  cela  fe  peut 
faire,  dautant  que  les  Frère»  n'ont 
ciuilement  aucune  ?étionpour  la 
répétition  çu  reftitution  de  la 
çhofe.         .  Zi 
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J    les  Frères  ne  peu  ut  et  donnée 
qoelque  chofe  ,  dedans  ou  dehors 
M  Religion  ,  félon  les  Expo  fi. 
teurs  de  la  Règle  ,  car  donner  eft 
aâe  de  propriété,  fi  ce  n'eft  auec  la 
iiceocedu  Maifrrcdela  chofe,  «. 
nonexpreiTe,  au  mvins  probable* 
j«ent  pre  fumée  :  c'elt  pourquoy  il 
faut  bien  fçauoir  ,  que  demander 
ou  receuoir  quelque  chofe  ,  auec 
intention  de  la  donner  à  quelqu'vq 
bots  1  Ordre  ,  eft  acte  de  proprie* 
ie,  fi  ou  la  donnoit  auec  propre  au, 
Gomc/ans  licence  du  Mairtre  Se 
pce  cas,  la  licence  des  Supérieure 
nepourroit  pas  feruir pour  auôo- 
nler  relie  donation,tar  ils  not  pas 
puifîance  que  fur  les  chofes  qui 
app^uenoct  au  fainct  Siegc:conaJ 
.»«  P*r  exemple,  fi  vn  Frère  deman- 
der aux  feculiers   des  images, 
ehappelets,  efguilles,  eftuls,  &  au, 
ires  chofes  ftmblables,  non  pour 
*  vfage  des  Frères  ,  mais  exprefle. 
ment  pour  donner  aux  feculiers, 
Mdits  Frères  ne  peuuent  donner 
«elles  chofes  faus  licence  du  Mau 

,fr*>  c,r  ct  fer°"  afte  de  pronrieJ 
jc,& péché  mortel,  il  le  prix  arrU 
Jfoitiufquesau  nombre  3  quiraù 
J«ûnabkment ,  félon  la  plus  faine 
Wma  ,  coûftituclepechcmw- 
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tel:&  la  raifon  eft,  que  la  chofé  n  * 
pas  cité  queftée  pour  l'vfage  det 
frères ,  *  partant  n'eft  pas  du  do- 
maine du  fainô  Siegt  :  C*eft  pour- 
«juoy  les  Supérieurs  mefmcs  ne 
peuuent  donner  telle  licence ,  leur 
atiftoriténe  s'eftendantquefur  ce 
qui  appartient  au  Pape.  On  doit 
bien  noter  cecyrcar  c'eft  ebofe  bien 
afleurée  que  ft  le  marchand  ,  a  qui 
le  Frère  demande  des  images,  ou 
étt  chappelets  pour  l'amour  de 
Die«>rqauoit  que  ce  fuft  pour  don- 
ner  hors  de  la  Religion,  &  bien 
fouuctàperfcnnesqui  ont  moyen 
«'en  acheter  ,  il  ne  les  donneroit 
pas  ;  mais  fi  la  chofe  auoit  efte 
queftée  pour  Tvfage  des  Frères ,  CC 
que  par  après  on  la  vouluft  don- 
ner ,  cela  fe  peut  auec  licence  des 
Supérieurs  ,  car  eftant  à  noftrevfa» 
ge,U  propriété  en  eft  au  Pape. 

Et  fi  vn  Frère  vouloit  donner  de 
fa  propre  autorité ,  quelque chofe 
de  valeur  dedans  ou  dehors  l'Or- 
dre, fans  licence  des  Supérieurs, 
tel  feroit  propriétaire  ;  car  aucuo 
Frère,  fans  licence  de  qui  ir  appar- 
tient, comme  ce  feron  du  Maùïf* 
delà  chofe,ou  du  Prélat  >  à  qui  il 
appartient  de  dlfpenfcr  dtoans 

l'Ordre  ce  qui  eft  offert  indeux- 


m 


finement  r.ucun^.r.je,  ne  peut 
donner  ou'ine  commette  yn  add 

^proprietc'.temelmefedoit  di, 
«delà  chofe  que  l'on  veut  doo- 

uyaUfaged»  Frère»  ,  quand le 
Aîuftres  en  «A  referuéla  proprie! 

■»*»Miiftre,  oudufobftitui  par 
>  relie  chnfe  ne  peut  eftredonJ 
«cefao,  propriété*,  le  mefme  f« 

Peutd.redelachofequeroo  veut 

•  fte  e-ooeée  déterminèrent  pour 
quelque  Frère  particulier,™  pour 

"M? licence  du  Supérieur  ne  fuf. 
«Point,  «ai,  il  faut  auoir  la  H. 

^eduMaiftredelachofe.fîrai. 
eiepeut  ^0u  au  moins  nue  I  00 
onec^ure  probablement  qu'a 
*»t*  agréable.  H  1 

»£?  vrrerc$  PCUue™  oeantmoin.% 
J?»  N'colastroifiefme,  donner 
«rement  dedans  &  dehors  Tor- 

att*  enofes  mob.liairen 
«ou. epeu  de  valeur,  foi  tpc£ 
»  a»«  Frères  par  noflre  prefeme 
»Cer«oo,  de  le.  donner  tant  dé! 

^S^^^^l-OrdreCpourré: 
M  depienoudtuotionjou  bien 
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pour  autre  caufe  honnttte&  rai* 
ionnablt)ay^nt  fur  cela  première- 
ment obtenu  la  permifsion  de 
leurs  Supérieurs  5  félon  qu'il  aura 
elté  ordonne  entre  les  Frères  aux 
Chapitres  ,  gênerai  ou  pr<>um- 
;  oau^cant  au  regard  de  telles  cho- 
ies viles  ou  deptu  de  valeur&  de 
leur  prix  >  tomme  nu  regard  de  la- 
dite permifsion:i  l'cauoir  dequi>& 
comment  elle  fc  doit  auoir.  ] 

CMt  ce  que  les  Supérieurs  de- 
uroientbien  ordonner  aux  Chapù 
lïres  *  afin  d'à  fleurer  U  coofeieafe 
des  Frercsi&  ftnjattendant  que  Ici- 
!  4HS  Chapitres  $$.'ayen.t  ordonné, 
1  JeslFrerts  fe  peuuent  tenir  à  la  cou- 
Jtum.c*.  donnant  ebofede  vil  prit 
|  félon  le  ingénient  ttes  Supérieurs, 
fiC  félon  qu'ils  fçauent  3  &  qu^5 

tollerent. 

IJ  y  a  quatre  conditions^  ce  c^ue 
le  Frère  puifTe  donoer  quelque 
ebofe  auec  bonne  coofeience. 

La  première  D  que  la  chofe  que 
Ton  veut  donner  foie  vile  &  dépé- 
rit prix, de  telle  vilc4c  &  prix,qu'il 
jiura  elle  ordonne  par  les  Cbapi- 

la  féconde \  que  ce  foit  aucc  li- 
cence des  Supérieurs  ,  laquelle  H- 
tùixceUs  Gardiens  nepcuuct  doo- 


Ber  par  r.iuthoruc  de  leur  office*  1 
i  mais  bienàcaufeque  les  instituas 
b6;ardiens5il  femble  probablement 
quela  Religion  leur  concède  ;  <Sc 
encore  que  les  Frères  fans  telle  lu  ! 
'  cence  puiflfent  s'entr'ayder  ,  &  prc-  I 
fter  les ;vns  nur  autres  >  comme  li«  ] 
ure$,8c  chofes  femb  1  a  Mes ,  fi  eft-ce  I 
coutestois  quMs  ne  fe  peuuent  rien 
donnerai!  receuoir  les  vos  des  au-  | 
très  frns  telle  licence,  comme  di- 
fent  les  Doîteurs.Car  bien  que  tel-  Surfi  \  » 
I  les  chofes  foieten  vfage  commun,  Ctnf<*J  j 
la  difpofirion  touresfoîs  de  tel  vfa-  mit.    '  [ 
gc  appartient  aux  Supérieurs  ,  afin  I 
que  par  leur  auftorité  foie  pour* 
lieu  a  m  chacun  félon  fon  befoin:  L 
ce  qui  femble  auoir  efte  du  temps!1 
des  \pnftres,qui  difpea'foient  tou-  j 
,  tes  chofes  félon  le  befoin  d'm  cha-        _  j 

!  Clin*  :  •     vi  j 

Cecy  neataitend  pas  touteifo  s  j     ^  j 
de  petites  chofes  >  qui  font  bien  ~*  *f* 
fouuent  necefTaircs  >  comme  plu*  *y*M 
mes,  fil  ,  efguilles  ,  &  chofes  fem.  |  i 
blablesJeTqudles  fe  peuuent  don»  j 
aer  entre  les  Frères  par  la  licen»  j 
Ce  gentrille,  &  interprétative^  qui 
eftfufrifante  :  cV*  à  dire, quand  le* 
Prélats  le  fç ment  bien,  &  que  vo- 
lontiers ÔC  librement  ils  le  permet* 
t**t)  6:  rapprouuenr ,  comme  U# 
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fbnc  maintenant.  Mais  fi  le  Vrttè 
fçauoit  que  les  Supérieurs  oe 
l'enflent  pas  aggreable,  &  qu'ils 
le  collèrent  pluftoft  qu'ils  ne  le 
permettent  ,  peur  de  troubler  le 
Frère  ,  il  faudrou  que  le  Frère  de- 
mandait licence  pour  eftre  fans 
ftimule. 

Il  eft  donc  manifcfte,que le  Fre* 
rené  peut  rien  donner  dedans  ou 
dehors  l'Ordre  (excepté  les  chofes 
fufdites  de  vil  prix)  fans  licence 
des  Supérieurs, fans  laquelle  on  eft 
tenu  a.  reftitution  iufques  à  ce  que 
le  Supérieur  y  aye  confenty  :  &  la 
raifoo  eft ,  que  le  pape  ne  concède 
pas  de  donner,qu'auec  licence  des 
Supérieurs  (  fi  ce  n'eftoit  que  cela 
fefift  par  ignorance  probable  qui 
%  exeuferoit  telle  faute.  ) 

W#g$0  i|  cft  aufsi  manifefte  que  com- 
me les  Frères  ne  peuuent  donner, 
aufsi  ne  peuuent  ils  receuoir  cho- 
fc  à  leur  rfage,fans  licence  des  Su- 
perieurs  >  encore  que  ce  foit  des 
feculiers  qui  leur  donnent  >  Se  qui 
peuuent  donner;  ce  que  nous  di- 
sons aufsi  deuoir  eftre  obferué 
dts  Frères  5  les  vns  enuers  les  au- 
tres ;  car  ce  n'eft  pas  afTcfc  quVa 
frère  aye  .licence  de  donner  quel- 
que chofe  à  tu  Autre  ,  mais  il 


SIXî  lîMts 
faut  que  celuy  à  qui  il  veut  don- 
ner, aye  licence  de  rcceuoir.  le» 
Supérieurs  qui  peuuene  conœdcr 
licence  de  donner,  tant  dedans • 
que  dehors  l'Ordre ,  peuuent  aufjl 
permettre  de  reccuoir. 

troifiefme,  que  b  chofc  foie, 
nobiliaire  &  non  immobiliaiM 
comme  roaifon, jardin, &  terre, défi 
quelles  il  n'eft  pas  en  la  puif. 
lance  des  Supérieurs  d'en  donner 
vq  pied ,  fans  commettre  atte  de 
propriété  ,  fi  ce  n'cft  par  la  licence 
du  Maiftre  qui  s'eo  eitreferué  là 
propriété,  ou  parle  Syndic  du  Pai 
pe ,  qui  en  peut  difpol'er  comme  il 
jugera  expédient  pour  les  Frè- 
te»,  lorsque  le  Maiftre  ne  s'en  eft 
point  referujé  aucune  propriété  J 
car  ea  ce  cas  elle  appartient  au 
J^P*»  .  •  ...  j 

la  quatrierme,que  la  chefe  qu'c* 
veut  donner  ne  foie  point  argent: 
car  l'vfagc  en  e/t  défendu  aux 
Frères  par  la  Règle  ,  ot  le  P  pe  ne 
s'en  referue  point  la  -propriété, 
laquelle  eft  toufionrs  au  Maiftre 
iu  fques  à  ce  qu'il  foit  employé  ;  & 
le  General  ny  tout  l'Ordre  ,  ne 
pourroit  pas  donner  rn  denier 
pour  l'amour  de  Dieu ,  de  propre 
«fl&oruc,  ny  mefn»e  de  l'autorité 

3  b  iuj 
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du  Miiftre,  veu  que  les  Frère*  ii« 
peuuenc  eftre  admiaiftrateurs,  ny 
di fpenfateurs  de  l'argent  ou  pecti- 
ne en  la  place ,  ou  auec  l'au&orité 
du  Maiftre  mefme. 
[   Si  par  te/tamenton  auoit  biffe 
èent  efcus  pour  les  necefsitex  des 
Frères  ,  lefdits  Frères  (  quoy  que 
p riez  inftamn\f  ot  des  héritiers,  re*. 
itaooftrans  leur  pauureté  ounecef* 
(îcc)ne  peuucnt  rien  céder  dtidit 
teftament  ^  ny  mefme  le  Syod  c 
Apoftoliqwe,  fi  ce  n'eftoir  qu'il  co- 
£neuften  deuoir  arriuer  du  dont, 
rtiage*  ou  fcandaleaut  Frères,  lef. 
quels  (  au  cas  que  le  Syndic  ne 
vouluft  rien  céder  )  voyant  ou  pre- 
Voyant  le  fcandale  deuoir  en  arri- 
uer à  la  Religion, peuuent  laiflerli 
lëdit  rétament,  &  n'en  plus  parler* 
$c  prier  le  Syndic  de  n'en  plus  auf. 
fi  parler-  :  '  1 

La  Bulle  de  Clément  htii&ief-  i 
*  tht  défendant  de  faire  des  prefenr,  !  'j 
qe  nous  oblige  pas  dauantageque  I  1 
oftrf  Règle ,  excepté  queroulans  i 
onner  quelque  chofe  hors  de  1* 
Religion,  outre  la  licence  du  Su* 
perirur  ,  il  faut  le  confentement 
des  Frères  du  Contient  «,  au  nom  ; 
duquel  celle  chofe  doiteftre  don.  J 
îkc.  Secondement  il  faut  «jutJcf— 
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Frères  ayent  licence  en  efcrtt  dnj 
Supérieur ,  pour  s'entredonner  le* 
tut  aux  autres,  (ce qui  t'entend 
«Je?  chofes  qui  n'auront  efté ordon- 
née? parles  Chapitres  :  )  que  fi  la 
chofe eft  de  valeur,il  faut  la  licen- 
ce du  Chapitre geoeral,ou  prouin- 
ci.il.  ;.*.*^i*i:J 
Pour  refoudre  plnfieurs  doutes,  | 
qui  oot  fort  embrouillé  les  con- 
feiences  des  Frères ,  (  commei'ajr  j 
veu  eftant  à  Rome  ,  lors  qurç* 
cette  Bulle  fut  publiée  )  &  em. 
brouilleront ,  fi  on   ne  fpecifie 
JMr  ordonnance  du  Chapitre  pro-  j 
uiocial  en  chafque  Prouince  ,  ' 
«quelles  cliofes,  6t  de  quel  prix  les  1 
Frère»  peuuent  donner  ,  ibit  de- 
dans ,  foit  dehors  la  Religion  ;  Se 
auparauant  qu'ordonner,  on  dojjè 
bieoconfiderer  les  paroles  de  la- 
dite Bulle  ,  par  lefquelles  on  co- 
gnoift,  ce  mefemble,  que  le  Pape  : 
aaîamats  eu  intention  d'y  corn, 
preodre  les  Frères  Mineurs  Capu. 
«ias  ,  mais  feulement  les  riches 
Abbayes ,  &  tous  Religieux  peûew 

dans  du  bien  en  commun  :  ce  qui  a 
ejte'  dit  plnfieurs  fois  ,  par  plu-  I 
Rieurs  Cardinaux,  à  plnfieurs  de  ! 
nos  Pères  &  Frères  ,   qui  quafi 

fiwU  lcs4ltojcat  importuaçi_t-.fi6.J 
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le  Pape  mefnu  ft  rVchoitjpour  les 
grands  doubtes  que  les  frètes 
auoieucfurJadite  «ulle,  au  com- 
mencement qu'elle  fut  publiée.  1^ 
rroy^auec^lufieurs*  que  jamaûj 
cette  Bulle  n'a  efte  faifte  que  pour 
C4ur  qui  portèrent;  &  qûe  pour 
maintenant  elle  n'eft  plus  en  ri- 
gueur >&  quand  elle  le  feroit,  elle 
ne  nous  oblige  rien  plus  queno< 
ilre  Règle  C  comme  l'ay  du)  cr- 
<eptc  aux  peines  portées  par  ladite 
;  Bulle. 

Les  Frères  donc  ne  peuuent  rie 
<sfapproprier>ny  maifon,ny  licu,n 
aucune  ckofe  ;  &  par  confequen 
ne  peuuent  acheter  >  ou  rendre 
changer  ,ou  aliéner,  louer  pretter^ 
ou  emprunter  *  ou  donner  dehors 
eu  dedans  l'Ordre  >  auec  quelque 
forte  de  droid  ,  ou  auâorhé  qui 
puifTe  cftre. 

Les  Frères  Mineurs  ne  pouuan* 
auoir propriété  quelconque  ,  ny 
faire  ades  pertaos  auec  foy  quel- 
que droitt  fans  pèche  mortel ,  iJ 
s'enfuit  qu'il  ne  leur  refte  que  1V4 
fage  des  chofes  ncceflTaires  ?  &  non 
pas  de  toutes  chofes  ;  car  fi  cela 
cftoit  ,  ils  pourroient  auoir  dei 
Vrres,  des  vignes,  defquellcs  cho- 

te  ils  rttireroient  Ici  fjruicw#« 


loyers  ,  potirueu  qu'ils  en  eufTertc, 
I  feulement  lVfufruiâ:  ,  &  non  la 
propriété  du  fond  en  leur  difpofi* 
tion>ce qui  eft  ires  faux. 

Surquoyil  fajt  noter,  félon Nî- 
eolas  troifiefme  >  qu'il  y  a  deux 
fortes  dVfagc.  L'tUge  de  droiâ, 
lequel  porte  propriété  en  ceux  qui 

jfoirfcnr,&  en  font  vfufruiâierfe» 
c'eft  à  dire  Maiftrec  des  fruidt*fj 
en  forte  que  de  droift  ils  peu- 
vent demander  en  iuftice  tels! 
£ruift$,I es  trerts  Mineurs  font  du 
tout  incapables  de  tel  vfage  :  Et 
Jpartant  fi  quelquVn  leur  laUToitj 
/par  rcftamcar  vnc  vigoe  ,  ou  vne 
Linaifon ,  non  qimnt  au  fond  ,  À  la] 
charge  qu'ils  en  retireroient  tout  1 
les  ans  les  frui  is  &  loyers  les  Fre* 
Tes  (comme  i'ay  die  cy  dc(Tiis)fone 
incapables  d'fn  tel  don  »  &  4Vn  tel 
vfa*e.  .  J 

L*autre  vfages'appeHe  vfage  de 
fait  ,  duquel  les  Frères  Mineurs 
peuneot  le  feruir,  non  de  toutes! 
chofes  >  mais  des  neceflTaires  au  vi*  j 
ure  humain,&  i  l'exécution  des  of* 
fiecs ,  vfans  des  chofes  non  comme 
leur  appartenant  >  mais  corne  pre*  , 
ftees  ;  defquelles  chofes  neceffai- 
res^omme  font  Eglifes  >  Couents, 

jardins^  &  bois  pour  leurs  aecefcu 


; 
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ztz  k  recreacion,ornemens  d'Egli- 
fe,liures,  tous  vtenfilles  3  &  autres 
chofcs  propres  à  leur  vfage  ,  Iç 
faind  Siège  s'en  eft  attribue  la  pro- 
priété, au  cas  que  les  Mi.ftres  déf- 
aits meubles  ou  immeubles,  ne  fe 
Ja  foient  exprefTément  retenue  r  en 
faifant  leur  dotation  :  de  tel  vfage 
*mple&nud,  les  Frères  Mineurs 
font  capables,  &peuuenten  vfer 
auec  bonne  confcience ,  félon  l'in- 
tention denoftrePere  fain:t  Fran- 
if  ois,  ainfi  qu'il  appert  en  plufieurf 
lieux  delà  Règle  :  ce  que  Nicolas 
jrroifiefme  nou*  a  mooftré  claire- 

Ïnent  par  ces  paroles,  f  Et  que  tel- 
erenonciation  détoure  forte  de 
propriété,  neferabfe  aperfonne 
induire  la  renonciation  de  IVfage 
Ueschofes,  car  y  ayant  à  confé- 
rer aux  chofcs  tcporeîles ,  le  prin- 
cipal, la  propriété  >  la  pofTefsioiî, 
.&i,rfufruift,le  droiftdVfer,  &le 
fimple  vfage  de  fai&,  &  que  U  vie 
des  mortels  aye  befoin  du  dernier 
comme  neceffaire  ,  encore  bien 
u'elle  fe  puiflfe  paffer  des  pre- 
miers :  il  ne  peut  eftre  aucune  pro* 
efsion  du  tout,  qui  exclue  l'rfaçe 

1  Tn*  n,eceff*ire  f«iftenration  :  Maïs 
«  «efteconoenablei  cette  profel*-  | 

^iaqucllg  a  vnlonf arment 
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fait  vrx  j:dc  fuiure  en  fl  grade  pau- 
urtié.Ic  pauure  ItCos-  Chrilt,  &  re- 
noncer au  domaine  de  coûtes  cho# 
fes  .  &  le  contenter  del'vfage  ne- 
!  «foire  dtt  chofes  qui  luy  foci 
concédées. 

£t  de  ce  qu'elle  fe  void  a  uoir  re- 
nom c  â  la  pro priet  é  de  iVfage  ,  & 
au  domaine  de  chaque  chofe  ^  ne 
fe  peur  pas  conu  ai ncre.  qu'elle  aye 
renonce  au  (impie  vfage  de  toute 
chofejequel  rfage,dif je ,  n'ayant 
pas  le  nom  de  droiâ  3  mais  feule- 
ment de  fait  >  donne  feulement  eu 
vfrnt  ce  qui  efl  de  faiâ:  j  6c  rien  de 
droift  a  ceux  qui  en  vfeot  i  que 
pluftoit  IVfaje  modéré  des  chofe* 
Ineceffaircs  >  tant  à  la  fuftentation 
de  la  vie ,  qt/a  l'execut  ton  des  oftu 
[ces  deleureftat  ,  eft  concédé  aux 
Frères  felou  leur  Règle  ,  &  félon 
tome  vérité  (excepté  ce  qui  eft  die 

plus  bas  de  la  pecune3  )  defquelle* 
chofts  les  Frères  fe  peuuent  feruir 
tant  que  dure  la  licence  du  conceti 
dant,  &  félon  ce  qui  en  elt  contenu 
en  ce  prefent  difeours  :  ]  A  tout  ce 
que  deflfus  le  fouuerain  Pontife 
adioultetout  fuiuant. 
j  [  Et  à  cecy  ne  s'oppofe  point)  ce 
que  la  prouidence  ciuile  a  humai. 

nement  ordonne  es  choies  humak 
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ncs>  à  fçauoir  que  l^fnge.ou  iVfifJ 
frui&ne  puifTe  cftrefeparc  du  do* 
m  ai ne  perpétuel  ,  parce  qu'elle  * 
ordonné  cela  ,  ayant  efgard  fcule-j 
ment  a  I^vtilitc  temporelle  ,  de> 
peur  que  la  feigneurie  nefiiftrcn. 
«lue  inutile  aux  Mairtres  , 1»  Trfage 
en  eftoit  pour  toufïours  feparc,  car 
la  rctentioQ  de  la  feigneurc  de 
telles  chofes  3  auecla  concefs:oo 
de  lVfage  faite  auxpatiurcs,  n*cit 
pas  infruftueufe  au  Msiftre  ,  puis 

Îiu'elleeft  méritoire  pour  les  cho- 
cs éternelles  3  &  profite  a  la  pro- 
fefsion  des  pauures.,  laquelle  luy 
eft  d*auratplus  réputée  vtile^qu'cl- 
le efchange  les  ebofes  temporelles 
aux  éternelles. 

Certainement  (  pourfuit  il)  ce 
n'a  point  efté  ^intention  du  Con- 
fefleur  de  Iefus  Chrift  ,  en  infti- 
tuant  IaRegle,quepIuftoftilacf- 
crit  le  contraire  en  icelle,  &  a  gar- 
de  le  contraire  en  fa  vie,  puisque 
luy  mefme  a  yfc  des  choies  tem- 
porelles ,  pour  laneecfsité  ,  &il 
naanifefte  dans  la  Règle  en  plu- 
fïeurs  endroits,  que  ulvfage  eft 
permis  aux  Frer<  s  :  Car  if  dit  dans 
£fr*J>*3-  la  Règle  .que  1er  ClttctfdantVQff. 
etdiuin  dis  fH%ilt  fourrent  tutir  du 

Mmjfimfp  Dq «âne  par  là  dstitc» 
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ment  à  enrendrc,que  les  Frères  au- 
roient  quelque  iourl'vfage  du  Bre* 
uiaire  „  &  des  liurcs  qui  font  pro- 
pres à  l'Office  dtuin.  En  vn  autre 
Chapitre  anTst  il  cft  dir.qut  Ut  MU  Chap.Jl  . 
nijhts  e>  les  Cupides  ayctgrândfiinJ 
fsramis  ftiritutlt  pour  les  nectfsit*\ 
des  malades ,  Çrfour  vtflir  Us  antre»  i 
frères ,  félon  les  lieux,  &  temps  ^(y  Us>\ 
fnider  répons ,  sommeils  Yrrrttf*  efirel   •  I 
'ff  éditât  à  U  necefsisk   Autre  pare 
aufs;  exhortant  le*  Frères  à  éuiterj  | 
royfiueté,  par  m  conuenable  eier -  \rL 
j*cedt  rratiatj .  il  die.  que  dnloyeJi  M* 
delettr  trauailils  refoinent  pOHrettxJ 
&lenrs  frères  Jes  thtfes  veieffaires **|. 
'*rfs.  En  vn  autre  char itre  aufs  ,  rh**  * 
il  eft  porté  que  les  frères  aillent  (onl  F 
fdemment  à  Vaumtfnt,   Il  y  »  aufsi!  i 
datif  l.i me       Rîgl?.  J&enUpre*  ^lodf.p 
dieation  ane  les  frères  font,  lewrt  par $4 
les  foiont  examinées  &  chaftes,*  fyti 
Ute  &  édification  dn  peuple  y  leur  an 
nonçant  Ut  y  net     les  yerrmja  pei 
ne  &U gloire.  Or  il  eft  certain  qm. 
«et  choie*  prejfuppofeut  la  feien- 
la feience  requiert  l*eftude, 
^l'exercice  de  Tcftude  ne  fe  peut 
eonueoablement  auoirfanx  vfage 
le  Jiures  ;  Dt  toutes  lefquelle* 
:liofe$  il  paroift  aflfe*  que  par  la 


jto  Chàpitïlî 

Ïes  au  viure  5  au  v  cftir  3  au  Seruice 
iuih:&  à  l'eftudede  fapiencc  ,  eft 
concedéaux  Frères.  Il  appert  dont 
par  les  chofes  fufdites ,  à  ceux  qui 
ont  bon  fens  .  que  la  Règle .  quant 
a  celle  abdication  5  eft  non  feule* 
ment  obferuable3pofsible,  &  lici- 
te ,  mais  méritoire  &  parfaite  :  fit 
ineritoire  d'amant  plus  ,  que  par 
elle  fes  ProfcfTeuri  s'efl  oignent 
<iauantage  des  chofes  temporelles 
four  l\imour  de  Dieu.  ] 

Nous  voyons  par  ce  difeouw 
très  clair  de  ce  grand  Ponrifc  y  que 
Vfage  des  chofes  neceflaires  cft 
icite  aux  Frères  Mineurs ,  mais  de 
peur  que  l'on  ne  penfaft  que  la 
propriet  é  de  ces  chofes  neceflai- 
res>a  Tvfage  des  frères,  n'appar- 
tint aufdits  Frères ,  comme  lVfage 
leur  conuieat  ;  c'eit  à  dire"  quand 
vneperfonne  donne  quelque  cho. 
fc,  corne  vn  Calice,  &  autres  œeu* 
tles  ,  ou  immeubles, fe  defpo cil- 
lant de  la  propriété  :  de  peur  qu'il 
ne  femblaft  que  telle  chofe  de- 
meura* en  propriété  aux  Frères > 
ledit  Pontife  adiouftequela  pro- 
priété luy  en  appartient  ,  en  ces 
paroles, 

[  Dauantage,  reu  que  les  Frères 
w  peuucm  rien  acquérir  à  foy  en 

particulier? 


particulier,  ny  aufsi  à  leur  Ordre 
en  commun  ,  &  quand  quelque 
ebofe  leur  eft  offerte  ,  concédée, 
eu  donnée  pour  l'amour  de  Dieu. 
Jmrention  de  1  offrant  ,  conec 
uant  ,ou  donnant ,  fe  croit  vray- 
Hemblablement  cftre  telle  d'il  ne 
déclare  autrement  )  que  telle 
choie  cffsrte, concédée, ou  don. 
«e,  il  la  concède  pleinement,  U 
donne,fe  loftt,  s'en  defapproprie, 
«  enrend  la  tranfporter  à  d'au- 
tres pour  l'amour  de  Dieu  ;  5c 
<jb  il  n'y  a  perfonne,  à  qui.,  au  lieu 
JjleDieu  ,  plujconuenablementil 
tranfporte  la  feigueurie  de  telle 
choie  que  le  $iegc  fufdit  ,  ou  la 
petronne  du  Vjcaire  de  IefuZ 
'jpnriR,  le  Pontife  de  Rome  qui 
f  le  Vert  de  tous ,  &  fpecialemenr 
«w  rrercs  Mineurs  :  afin  que  la 
feigneurie  de  telle*  chofes  ne  fem, 
Wepajdtre  fous  1'jucertain  ,  at- 
tendu que  le  fils  acquiert  à  fon 
i'ereen  ta  manière,  le  feruiteur  à 
Ijnmaiftre,  &;Je  Rel  igieux  à  fon 
WooalUre  ,  ks  chofes  qui  luy 
i*nt  offertes ,  concédées ,  ou  don- 

Kf*ï  Ia  P1^""*  Conftitutioo 
valable  a  perpétuité  ,  Nousarte. 
«ou»  que  la 1  propriété  &  feigoeu- 
*lc  d*«>us  U«  vrtnfiltes ,  &  Uuret. 
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&  aufsi  de  tous  ces  meuble*  là, 
prefens  &  aduenir  :  lefquels  a  fça- 
tioir5&  leur  vfufruift,  il  eft  permis 
à  Tordre  5  eu  aux  Frères  mefme* 
d'auoir,  appartient  pleinement  & 
franchement  à  nous.  Sci  l'Eglifc 
Romaine.  J 

On  void  par  cecy  tout  éuidem- 
ment  que  le  Pape  fe  referue  la  pro- 
priété de  toutes  chofes licites  aux 
Frères  5  non  feulement  mobiliaù 
res.mais  immobiliairçs. 

Celt  pourquoy  les  lieur,  ou  pla- 
ces pour  baftir  5  ou  faire  des  jar- 
dins, ou  bois  ;  achetez  de  diuerfes 
aumofncs  de/plufieurs  perfonnes, 
©u  quelque  partie  ou  portion  dV 
ceux  donnée  ou  offerte  fans  aucu- 
ne referuation  de  propriété  .  lé 
Pape  aucc  la  mefmc  auâcrité  en 
reçoit  5  &  prend  à  foy  la  proprie* 
té, &  domaine  pour  le  mcfme  Siè- 
ge Apcftolique.  Si  vnc  perfopne 
particulière,  ou  vneCommunaa- 
te,  Collège  ?  ou  Monaftere  donnoit 
vne  place,  s'en  referuant  la  pro- 
priété, les  Prêtes  y  peuuet  demeu- 
rer tant  que  durera  telle  volonté; 
laquelle  cefTante,  &  leur  eflaot  no- 
tifiée 5  ils  en  doiuent  fortir  libre- 
ment 3  comme  n'y  ayans  aucune 
prepricic  ,  ny  le  Pape  aufsi  3  lffk  - 


Maiftre s  fe  Tcftans  referuce ,  exce- 

ftcYEgljfe,  Oratores  teftinees  à 
jEglife,  leCyrnetiere  &  le  Con- 
tient,  defquelles  chofes  l'Eglife 
Romaine, a  prcfcnt  àcil'.iduenit 
s'en  retient  In  propriété  &  dom  ni. 
jre.Maîsfi  les  Maiftres  nuoient  fait 
baftir  fur  ladite  place  ,1'Eglife, 
Oratoires ,  &  Conuent,*'  s'eftoienc 
referuez  la  propriété  defdits  ba- 
fHmens  ,  lors  le  fainft  Siège  n'y 
prétend  rien  ,  encore  que  le  tout 
euft efté accept e!  ,  &  bafty  parle 
coofentement  dudit  faine*  Siège, 
&  aiofi  le  tout  demeure  libre  au 
Haâtre* 

Et  faut  bien  noter ,  que  le  fainA 
Siège  ne  prend  pas  la  propriété? 
de  toutes  chofes ,  que  Ton  pour- 
rait donner  aux  Frères,  mais  feu* 
lernent  des  chofes  desquelles  IV- 
fage  de  fait  eft  licite  aux  Freresjfc 
par  ainfî  fi  on  donnoit  aufdits 
Frères  des  cheuaux  (  <î  ce  n'eftoie 
pour  le  feruice  du  baftiment5car 
lors  on  les  peut  bien  receuoir  )  des 
armes, perles, pierreries  5  ou  de 
1  argent  &  pecunes  qui  n'ont  point  to*ï £ 
deMaiftre,  comme  font  lors  iudif-  fau»  *l 
feremes,  celles  qui  fontdonneVs  Itf*' 
pour  necefsitez  non  rrayes ,  incer- 

—  t..r  ,-rv-,  g  *~  \ 
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fclables  qui  ne  font  point  à  1  vfage 
ny  pour  chofes  qui  foienr  a  fvfage 
èts  Frères  3  defquelles  le  Pape  ne 
s'en  referuaat  la  propriété  dlcde- 
meureroit  nux  Frères, 

Qyje  fi  les  Frères  ont  à  leur  *fa^ 
ge  chofe  fuperflue^curieufe  &  pre- 
exeufe  5  ce  qui  neconuient  pas  à 
leur  cftat  ,  le  Pape  ne  iaiflfe  pas  de 
*5en  rereruer  la  propriété ,  quant  à 
la  chofe  en  foy  delaquelle  l*rfage 
cft  licite  aux-  Frères,  bien  qu'illici- 
te àcaufedela  circonftance,  qua- 
litc , on  quantité ,f^anoir  eft  delà 
ifuperfluite, curiqfitc >  ouprecio!î< 
te^defq  n  cl!  es  r  fahs,  Tes  frères  font 
mal  :  mais  iU  ne  font  pas  pourtant 
propriétaires  >  car  ficelaeftoit,  il" 
s*cnfuiuroit  que  routes  les  chofes. 
defquelles  nous  vfont  illicite- 
ment ,  à  caufe  de  quelque  circon- 
ftance  ;  comme  par  exemple  ,  fi  on 
vfoit  de  quelque  chofe  de  propre 
auftorité  fans  licence  du  S<»pe* 
rieur»  ouàmauuaife  fin  n  il  ft&+ 
f  auroir ,  que  la  propriété  de  telle 
chofe  ne  feroit  pas  au  Pape,  ce  que 
perfonue  Raccordera.  C'eft  pour- 
ajuoy  quand  Tv^ige  de  la  chofe 
cafoy  eft  licite  aux  Frères,  &  la 
circonftance  leur  eft  illicite,  le  do* 
traîne  &  propriété  en  appartiens 
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Jlf  PFglife  Romaine:  comme  xiVa 
Calice  trop  curieux  $  trojP$te~ 
cieux,  lequel  eft  i  \\Ugc  des  Pré. 
les  quant  à  la  chofe  en  foy  ,  «iaî« 
non  pas  quant  à  cette  trop  grande 
curiofité,&  fuperfluité  :  ce  qui  ne 
fe  peut  dire  des  chofes,dont  IV  fa- 
gedel*  chofe  en  foy  n*eftpas  per- 
mife  aux  Frères;  comme  les  armes  ! 
de  guerre,  moufquet  3  coreelet  >  Se 
autres  armures ,  perles,  pierreries 
&  autres  chofes  (emblables  ;  de 
iSoures  lefquelles  chofe*  non  feu- 
lement f  rfage •  quant  a  la  curio fi  - 
te,  fuperfltméêr  preciofiic  eft  dé- 
fendu aux  Frères  ;  comme  fi  le 
corps  de  cuirace  eftoit  graué,  cife- 
Ié;mai5  au  !  si  quant  â  la  chofe  en 
foTjC'eft  a  dire>que  le  corcelet  roue 
(impie  n'eft  pas  à  lVfage  des  Frè- 
res ,  encore  qu'il  n'euft  aucune  eu. 
Itioihé,  j 
ta  propriété  donc  des  chofe* 
qui  font  a  Tvfage  des  Frères ,  ap- 
partient au  S.  Siège  :  furquoy  il 
faut  noter  ce  que  dit  Nicolas 
troifïefme  >  C  En  outre  qu'ils  ne 
re^oiuent  ny  vtenfilles  *  ny  autres 
chofes  outre  leur  vfage^pour  la  ne* 
eefsitc  ,  &  l'exécution  des  offi- 
ces de  leur  eftat,(car  ils  ne  doiuene 
P«  auoîr  i  Vfagc  de  toutes  choies, 
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comme  dit  cft  ,  à  aucune  fuper- 
fîuité,  riche/Tes,  thefaumation,ou 
abondance  5  qui  déroge  à  la  pau- 
vreté. ] 

tes  Mîniftref  les  Cuftodes  qui 
ont  fubje  peuuent  concéder  aux 
Frères  quelques  chofes  à  leur  vfa- 
ge  5  conforme  i  la  qualité  dts  Fre- 
res,des  temps,  lieu*>  &  autres  cir- 
conftances  :  mais  pour  vfer  licite- 
ment de  ce  qui  leur  cft  concédé ,  il 
faut  que  iVfage  n'excède  pas  la 
pauureé  &  qu'il  foit  reuocable  ÔC 
déterminé:  Reuocable.  c'efti  dire 
que  le  Frère  foit  refigné  de  rendre, 
&  de  nVfer  de  la  chofe  \  queutant 
que  le  Supérieur  voudra;  comme 
desliures  concédez i  fon  rfage>& 
chofes  femblables  ;  que  (i  quelque 
Frère  luy  demandoit  i  emprunter 
la  mefme  chofequi  luyeft  concé- 
dée. sM  n'en  a  point  befliin.flt  qu'il 
la  refuie ,  ou  fans  autre  cauferau 
fbnnafcle,ce  feroit  a&e  de  proptie- 
tc.Terminé ,  c'eft  à  dirre  qu'il  n'eft 
point  permis  de  donner  :  ny  aufsi 
de  iouyr  d'vne  licence  générale, 
dVfer  des  chofes ,  comme,  quand, 

&fi  long  temps  que  bon  leur  fem- 
triera* 

Le  Frère  qui  tiendroît  i  fon  vfcu 

fcc  contre  la  volonté  maaifefte  >  ou 
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tacite  de  fou  Supérieur ,  &  qui  ca- 
cheroit  quelque  chofe  de  peur 
qui  le  Supérieur  ne  luy  oftaft  >  pe- 
cheroit  mortellement  ,  &  feroie 
propriétaire/!  ce  nVtoit  que  la  pe« 
titefle  de  la  chofe  l'en  eccufaft: que 
fi  le  Prélat  le  yoid  &  le  f$ait,&  a  y 
contredit  point  >  lors  il  femblcy 
confenar  ,  &  le  Frère  prefumajjt 
telle  rolonté  ,  ue  fait  aucun  mal  de 
U  tenir  a  Ton  vfage* 

Les  Supérieurs  doiuet  eftrebien 
aduertis  >  qu'en  faifrns  leurs  *ifi- 
tes.ils  fefacent  monftrertout  ce 
Que  les  Frères  ont  ,  non  pas  fe  les 
«ifaat  apporter  à  leur  chambre  » 
mais  eux  mefines  prenans  la  peine 
d'aller  a  la  chambre  de  chafque 
Frère  >  5c  de  fe  faire  tout  monflrer, 
&  qu'ils  ofteot  librement ,  &  def- 
approprient  >  C  comme  on  dit)  lef. 
dits  Frères  •  de  ce  qui  n'eft  pas  ogu 
ceflaireà  leur  vfage  ,  &  qu'ils  ne 
leur  laiflfcnr  ,  ny  cooeedent  que 
chofes  neceflaires^  fans  les  lai  (Ter 
chargez  de  mille  petites  befou- 
g«es,  quoy  que  deuotions. 

Les  Gardiens,  encore  que  par 
leurs  offices  ils  ne  puiflent  concé- 
der licence  aux  Frères  ,  de  tenic 
«juelquc.chofc  â  leur  y  fage  ;  néant- 
jttWM  ils  le  pourroient  faix«.  en 
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attendant  la  venue  du  Prouincuï; 
&  peuuent  encore  concéder  quel- 
ques chofes  ordinaires,  defqueHes 
la  couftume  eft  dcfia  introduite, 
comme  vn  chappelet,  vne  Règle, 
Toedifcipline  ,  &  autres  petites 
chofes  feroblables ,  de  toutes  lef- 
quelles  chofes  canccdces,  le  Frère 
n'a  point  Tvfage  de  droiâ ,  mais  le 
fimple  vfagede  fait. 

Sur  quoy  il  faut  noter ,  félon  les 
Expofiteurs  de  la  Règle,  que  cet 
vfage  de  fait  eft  de  trois  fortes. 

le  premier  eftditrfage  eftroit, 
auquel  les  Frères  Mineurs  font 
oblige?: ,  non  pas  en  toutes  chofes, 
mais  feulement  en  celles  que  ht 
Règle  fpecific,  &  détermine  5  &  en 
la  manière  &  far4o  n  que  ladite  Rè- 
gle les  donne ,  &  concède;  comme 
eft  n'auoir  que  deux  tuniques  ,  fc 
Teftir  d'habits  vils ,  ne  point  por- 
tât de  chauffures  ,  n'aller  point  i 
cheual  ?  ieufoer  les  Carefmcs  de 
tous  les  Saiuas,dela  Refurreaiou, 
ÇC  tous  les  Vendredis  3  ne  pouuoir 
receuoir  dç  l'argent  oupecune^ne 
pouuoir  s'approprier  rien,  ny  mai- 
nts, ny  lieu,  ny  aucune  chofe,  ÔC 
«utres  chofes  femblables,  qui  font 
juchées ,  terminées  *  preferiref 

m***URe2l*  .    fruit:   r,«ïJL  a* 
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elrfmortel;ainfi  en  parle  Clément 
cioquiefme,  [  Nous  difons  que  1er 
Frères  Mineurs  par  la  prorefsion 
île  leur  Règle  >  tout  fpeciaiement 
obliger  aux  vfages  cftroirs  ,  ou 
bien  panures ,  lefq uels  font  porfe» 
eoleur  Règle,  &  en  la  manière  dV- 
bligacion  5  fous  laquelle  la  Règle 
porte,  &  met  lefdits  vfages,] 

Sainft  Bernardin  ayant  traitté,  S.  Ser- 
ait le  commandement  du  Pape-,  n<trd,im 
aucc  le  bien. heureux Pere  lean  de  Ep$m 
Capiftra,  fur  ce  pa (Tige  de  PeftroiA 
tfage  ,  dit  en  vae  tienne  Epiftrc: 
[  0«v  déclare  que  les  Frères  ne  font 
pas  tenus  par  leur  profefsion,à  àu- 
ue  y fage  cftroift  des  chofes ,  qu'eà 
eequlefterprefTement  exprime  en 
^Regle^oomme  il  eftenident  enli 

déclaration  de  Clément  cinquief*: 
me,}  — M 

le  fécond  vfage  eft  appelle  vfa- 
ge  modéré  ,  lequel  nousdeuonfi 
auoir  en  toutes  les  autres  chofes: 
necefTairts  an  viure  humain  5  &à 
I éxecution  des  offices ,  lesquelles 
chofes  ne  font  point  couchées  {  ny  j 
déterminées  par  la  Règle.  Cet  vfa* 
je  ne  confiée  pas  cnvne  certain#| 
pauuretc  cxtreme,miferable5&  di-  j 
fetteufe,  mais  en  vne  pauureté  rai- 

fcoaablc5mediocK3&  conuenable 
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ànoftre  pauure  &  religieux  eft.it} 
lequel  vfage  ne  confifte  pas  aufsi 
en  m  poiûttprefir  ,  mais  en  roc 
certaine  médiocrité,  laquelle  o*eit 
fiutrequVn  certain  terme,  qui  eft 
au  milieu  delà  vertu  dePauurec^ 
conforme  à  la  raifon  ,  félon  f  exi. 
gence  du  temps  >  Iieu,pcrfonncs  k 
autres  circonftaoces  conuenables: 
comme; par  exemple,  la  Règle  ne 
détermine  pas  comme  nous  dé- 
lions faire  nos  ConHents  >  &par* 
jtant  on  les  doit  faire  félon  lVfage 
limoderé,  qui  eft  déterminé  par  le* 
[Conftirutkms  *  quant  au  modèle, 
{forme  >  Se  auxmefures  de  chafque 
choïe-.ù:  quant  i  la  quaacité.  feloa 
le  nombre  des  Frères  <pii  ydoi- 
nent  demeurer  :  de  mefme  pour 
les  hures  ,  la  qualité  &  quantité 
uels  ne  nous  eft  point  ipecifiée 
dans  la  Règle  s  Se  partit  on  en  peuc 
auoir  félon  iVfage  modère ,  fcloa 
la  quantitc,&  qualité  des  Peres,& 
des  Conuents.Lc  mefme,dif-je,des 
ornemens  de  l'Eglife  ,  &  chofes 
femblables. 

S En  fomme  nous  pouuons  auoir 
Vfage  modéré  en  toutes  les  cho- 
cs y  dont  il  nous  eft  Licite  d'r fer 
£ercepte'  des  choies  enjointes  e* 
W&cSle..a  P^rprcceptcsderrfagc 
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jfftroitt)en  toutes  chufes,  dif-js, 
qui  nous  font  neccflfnires  auviure 
humain  3  &  à  l'exécution  des  offif 
ces ;iedjs  qui  nous  fontneceflau 
Ifcs,  &  non  pa$  fuperflucs  i  curieu* 
les  %ou  precieufes,  ce  q  unouseft 
defeadu. 

Tuperfluicé  confifte  en  la  quan- 
tité ,  je  c'eft  lors  quVne  partie  de 
te  que  Ton  a  %  fufnt  >  le  refte  fe  dit 
fuperflu* 

La  curiofîrc  confifte  en  la  quali- 
té des  chofes ,  qqi  par  délégation 
immodérée  ,  ik  grande  curiofitc, 
font  faites  feulement  pour  dele* 
ôer  les  fens  >  comme  de  faire  lej 
corniches  des  tableaux  toutes  do. 
réet.  Se  precieufes  >  quantité  de 
peintures >  auec  grande  defpenfe, 
&  recourt  Targent  ,  defqucllef 
chofes  >  encore:  que  les  autres  Re- 
ligieux puiflfent  fain&ement  vfer 
à  la  gloire  de  Dieu ,  &  augmenta- 
clou  de  fon  feruice  ,  toutesfois  } 
comme  difeot  Nicolas  troifiefme  j 
&  Clément  cingutefme  3  noftre  Pè- 
re faioâ  François  3  par  zele  de  1*  i 

Sjûn&epauareté  ,  ne  veut  que  (îm- 
licite  ,  &  vfage  modéré  en  toutes 
chofes,  lequel  nous  eft  licite  ,  fiC 
permis  >  excepté  toufiours  auc 
«Uofcs  qui  font  terminées  ea  U 
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Règle,  pour  vfage  cftroit,  anfqueE 
leslVfage  modéré  nous  cft  défen- 
du. 

PreciolW  confiftecnla  valeur, 
qui  eft  lorsque  la  chofe  pnflc  la 
valeur  de  la  necefsitc  fammtï 
comme  de  chercher.ou  faire  ache- 
ter des  Croix  dfor  ou  d'argen^lorc 
<quVne  de  bos,ou  de  cuiure  fuffit: 
lemefmefc  du  des  choies  fem Ma- 
iries. 

Il  faut  bien  noter  -  félon  les  Er- 
pofiteurs  de  la  Règle  ,  que  tout 
^xcez/uperfluité^curiofitè,  &  pre- 
ciofite  contre  lVfajje  modère,  cfcft 
pastranfgrefsionde  la  Règle  ,  & 
par  conséquent  n*eft  pas  péché 
mortel:  mais  feulemet  quand  Ter- 
rez eft  fi  grand  j  &  fi  notable,  que 
Ton  cognoift  que  cela  oflvnfe  no- 
tablement^ relafche  Tvfage  mo- 
déré; &Ia  raifon  eft,dautanr  que 
le  précepte  de  la  médiocrité  que 
Ton  doit  auoir  en  toutes  chofee, 
en  quelque  cftat  que  ce  Toit  ,  doit 
roufiours  eftre  entendue  en  telle 
façon  ,  que  la  tranfgrefsion  ne  (bit 
jamais  mortelle ,  fnon  quand  elle 
SSft  notablement  centre  la  venu  de 
temperance,laquelle  eft  deuè"  pour 
jéfpeâ:  dételle  perfonno  >  ou  dej 
ftl^&at;  &  U  raifon  eft  a  que  cprrt 


tempérance  *  ftidegrex 
peltendues,  dedans  lefquellcs  la*] 
wertueft  encore  conferuce,  quand 
on n'ncede  point  celle  eftenduc  6c 
partant  ,  nous  difona  à  noftre 
propos  ,  que  l'on  ne  commet  pas 
toufiours  pecht  mortel  eo  tout 
excez  ,  qui  cfè  contre  lVfage  mo- 
déré ,  fi  ce  i/cft  que  tel  tteti  foie, 
notable,  excédant  let  limites  de 
Il  tempérance  ou  médiocrité  ;  ie 
dis  excédant  ,  car  il  y  peut  auoir 
et  a  2  dedans  la  tempérance  >  St 
îficdiocriic ,  lequel  ne  fera  que  pé- 
ché reniel  ,  &  jamais  mortel  s'il 
n'excède.  _    .  J  - 

La fuperflaitê  donc:  &  euriofitc 
fie  doit eot  lpAi  eftre  difccnée* 
&  iugéts  *  ayant  efgard  à  vntf! 
cerrainenecefsiré  >  ou  certain  vfau 
ge:coofideré  Tcftat  des  Frères  Mt- 
Peurs  >  f  c'tft  à  dire  ayant  efgard  à 
1  (Tage'cftroir  )  mais  bien  quant  à 
Tvfage  modéré  >  lequel  ne  peut 
eftredift  fuperflu  &  curieux,  ny 
par  conséquent  ricieux  ,  au  con- 
traire j  il  eft  licite  félon  toute  veru 
conforme  à  la  Règle,  commi 
ditfaind  Bernardin  ;  lequel  ad- 
ioufte,  [  I/vfage  de  manger  de  là 
* haif  dedans  ou  dehors  le  Con- 
uent  >neft  pa^defendu  aux  Frères 
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par  la  Règle  ,}açoit  querd  vfagq 
ne  fcroiYpas  bien  feanr,  s'il  n'eftoit 
modère &  difcrctrAuoirdes  Cali- 
ces^ &  Patènes  d'argent ,  (  ce  dit- 
il,  )  ne  répugne  Se  ne  contreuient 
point  à  noftre  Règle  ,  pourueu 
quMs  ne  l'oient  de  trop  excefsiue 
grandeur, ou  predofité  ;  tant  s'en 
faut,  car  cela  eft  bien  décent  pour 
cuiter  rimmodicité3&  les  dangers 
qui  pourroient  arriuer  an  fainft 
Sacrement ,  ]  Telle  femble  eftre 
l'intention  de  noftre  Pere  fainft 
François  en  fon  Ttftament,  difant> 
£  Et  ie  yeux'  reuerer  ,  &  hono- 
xer  fur  tout  ,  ces  fain&s  myrte, 
res  ,  &  les  mettre  en  lieux  pré- 
cieux,] Il  dit  précieux  9  mais  félon 
noftre  eftat  :  le  mefme  peut-on  di- 
re des  Ciboires  ,  Tabernacles,  pa. 
uilloDs:&  autres  ornemens  del'f- 
glife.nufquels  nous  ne  fommes  pas 
obligez  d'obferuer  lN'faee  eûroir, 
en  ce  qui  eft  delà  fupcrnuitc,cu- 
riofné  ,  &  preciofite  :  Car  fi  cela 
eftoit  vray  (  comme  aucuns  ont 
pcfc)jamais  on  n'auroit  obferucla 
Règle  quant  à  ce  poinft,ny  du  teps 
de  noftre Pere  fainft  François,  ny 
le  mefme  Sainft, 
De  plus  (ce  qui  eft  incroyable) 


«6uucl!cs?ncus  permettaient  de 

■5a"f*re?rla  Règle,  permettanrl 
«auoirde,  Cahces  d'argent,  lef- 
S»  jyas  efgard  àl'rfage  eftroir, 

leroientfuper/lus  .curieux,  pre- 
Jl™x  ,  veu  que  les  Calices  d'ejj 

»w  decuiure  aucc  vne  petl-' 

fgerV^upe  d'argent  an  de- 
Jji  font  fuffifans  ;  nous  permet-1 


tantaufsi  dcs  pauil,OBS  voiles 
«loye?auecer&  argent,  veu  que:, 

«offe,  fimpje,  >  fuffiroil  &  aîn- 
«  toutes  autres  chofes  ,  def. 
queues  nous  pouuonsvfer  enb5- 
î^C£,fcl?ce  aue«ïV«ge  medio/: 
oui?  7deré>  c'cft  *  ^.re,  vfagrf 
JM  »e  fou  notablement ,  &  auSc* 

cieur    Pcrflu'  CUii««*5  &  Pre- 
nais dautant  qu'il  eft  fort  di/B-'  ' 

#ft  1*  r  dir**Poinft  nommé ,  quel 
J^iviage  modère  en  toutes  cht.- 
J5s>en  quantité,  qualité  &  valeur, 
"Jon  noftre  pauure  eflat  &  pro- 
vision ,  car  telle  modération  & 

™«>ocmédVfage5  doit  eftre  con- 
tactée félon  la  qualité  des  perfon- 
«es,  félon  la  diuerfitc  des  temps  « 
iieux^  autres""  circonAancesoc- 
«urrentes:8f  comme  dit  fainft  Ber- 
nardin a  [  u  mctmt  vfage  ne  doif 


cltte  fcmblablc  pour  les  faim,  que 
pour  les  malades  :  &  au  temps  de 
Feftes  &  folcmnïtcfc,  quelque  cho- 
fe  fera  reputte  vfage  modère» qui 
tara  autre  temps  fera  reput^yU' 

gç'*V?H^ntV  J  ce  qui  fedoit  en* 
corç  cj^pfider^r  félon  la  diucrfïtc 
ctesptfl.ys»  &  naturels  des  frères; 
car  telles  cftoiFes  >  foit  pour  pare- 
ijiens  iè*  fglifei,  foit  pour  baltjr, 
foit  pour  les  viandes  >  ou  chofis 
fciriblables  ;  telles  choffi  >  dlt\c% 
peuuent  en  vn  pays  eftje  iuçccs 
convenables  à  Tvfage  moierè,& 
médiocre  ,  &  en  vn  .fùttt  .pays 
fera  iuftement  rfir  jrfàge  notable- 
ment fuperflu»  curieur  r  &  pr'e- 
cieux:  &'  en  vn  mefme  pays  &  Coa. 
lient»  telles  ebofes  pourront  eftre 
«ïittes  fuperflucs  ?  &  abondante!  i 
vn  Frète  grofsier,&  acconftumcde 
viure  auec  du  pain  &.de  Teau^ui 
feront  vfage  modère  i  yn  Frère  de- 
licat;  il  faut  donc  bien  prendre 
garde  à  telles  circonftances>afin  de 
iuftement  déterminer  quel  dt  Tr- 
iage modère'  &  médiocre  à  noftrc 
pauure  eflac-        ,  V  f*SjSL& 

C'cft  pourquoy  Nicolas  troi- 
jtefme  3  &  Clément  cinquiefmc, 
laiffeot  telle  détermination,  (  fja- 
ïipir  quel  doit  e/tre  Tvfage  mode- 


S w  mmifî10n  »  >«r9uel»  doiuée 

*«VD  autre  >  dt^la<l  Dnx 

4emîV  t  Plelrc  dure  fera  gran. 

A  ca  vn  f  f°rt, Mrc  >  *  fort  ck«> 
^  «n  vn  autre  lemefme  bois  feri 

w?f'0m?Un:*îlinfiae»"««- 
2e  Do.fl5  î  mate«a«*:  «n  va  paye 
^  Poifl-ondemerfera  fort  cher  & 

jom  J     ?n  vn  11  fera  fort 

jommua  a  vil  prix  :  Ce  ftroit  ea 

S  ;  r;df  >v;yausles 

,„„    Datt,r  9  *  vfer  de  mate.  ; 
^u*  communs  for  le  lieu;  &  vfer 
écoute,  autres  choies  de  ce  qui 
«*  commun  entre  les  gens  medio- 
r« ,  ceqm  cft  grandement  à  con. 
^«ertcar  faute  de  cette  cooûV 
oeratiptf^  vn  Supérieur  pourroir; 
P^»*  facilement  que  iuftemeot  fe 
eîoubJerfvy.mcfmc>&  les  autre* 

Si  ~& 
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aufsi.  Refolution  tres.neceflaire, 
que  les  Frères  peuuent  s*accom* 
moder  à  U  f«çon  du  pays  >  en  tout 
ce  qui  n'eft  point  contre  noftre 
pauureeftat  religieux  ,  &quieft 
félon  l'vfrge  moder:  •  &  félon  la 
commune  façon  du  pays  ;  fi  le  co- 
niun  baftit  de  pierre  dure,  en  ba- 
ftir  aufsis  fi  le  commun  vfe  depU- 
fire.en  vfer  >  fi  on  fait  les  charpen- 
tes de  chefne.  d'ormes,  de  fapin;  fi 
ou  couure  d'ardoifes  ,  dethuyl- 
ltSjde  bardeau,  s'y  conformer  & 
entoures  autres  chofes  ,  carrelle 
façon  commune  eft  félon  Tvfage 
modère  ,  dont  les  Frères  peuuenc 
vfer  en  bonne  confeieuce. 

Ceft  vue  chofe  des  plus  necef- 
faire*,  pour  le  repos  de  la  confeic- 
ce  des  Frères  ,  &  pour  i'obferuaa- 
ce  &  pureté  de  Ta  Règle  ,  que  Us 
Pères  de  chafque  Prouince  soc- 
cuptnt&  prennent  la  peine  de  dé- 
clarer pour  leurs  Prouinccs  la 
quantité,  qualité^  valeur  qu'ils 
jugent,  à  ce  que  Tvfage  de  chafque 
chofe  puifle  eftre  dit  vfage  mode- 
ré  >  &  par  confequent  licite  ,  tant 
pour  en  vfer>que  pour  pouuoir  re- 
courir  à  pecune  &  argent  :  & 
croy  que  mettant  le  prix  à  douze 
rîiofcs ,  les  faifans  aduoiier  par  U 


pluralité  des  Vocaux  dVn  Chapi* 
tre  prouin  ci  al ,  en  faifant  vne  or- 
donnance toufiours  vallablt,  in(* 
ques  à  ce  que  par  la  pluralité  d\n 
autre  Chapitre  elle  fuir  enflée  <3c 
annullce  $  les  Supérieurs  en  rece~ 
uroientrn  grand  contentement  Se 
jepos  en  leurs  charges  ,  8c  les  pau- 
ures  Frères  ,  qui  font  employez 
four  faire  faire  telles  choies  ,  y 
trauaiileroienr  afieurëmeut  en 

confeience. 

Par  ce  moyen  (d  i'ofe  dire)  on 
fuppJceroit  au  défaut  de  nos  Co* 
fl.ru  non  s  ?  par  lefqucJIes  il  cft  dé- 
claré pour  vfage  modéré  3  vfer  de 
foye,  d'or,  ou  d'argent,  au*  pauîl- 
Jons/Tabernacles,£t  toiles  de  Ca- 
j  lices  :  on  fuppléeroit  (  tfif  je  )  en 
| déclarant  iufques  à  quelle  quan. 
tité,  qualité' &  râleur  on  dort  ar- 
riuer  pour  n'excéder  tel  vfage  mo; 
deré  t\k  pourquoy  ie  ne  puis  pas 
facilement  condamner  ceur  qui 
iufques  à  maintenant  ont  excédé 
(fi  ce  n'cltoit  d'excet  notable  *  <Sd 
énorme  ^  comme  dit  le  R.  P.  Po- 
lice, )  dautant  que  Ton  n'a  vtu,  ny 
feeu  autre  ch^fe,  fioon  que  1  on 
pouuoit  vfer  de  foye,  or,  &  argent 
en  relies  Se  telles  chofes,  fans  dire 
iufqucf  g  quel  prix  on  pounoiç 
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arriuer:  c'eft  pourquoy  le  remède 
!  eftant  fort  facile  (  comme  i'ay  dé- 
jà dit,  )  n'eftant  pas  befoin  de  re- 
courir au  Chapitre  gênerai  pour 
telles  ordonnances  >  tantpource 
que  ceux  du  pays  peuuent  mieut 
iuger  ce  qui  elt  conuenable  à  l  rfa- 
gc  modère  félon  le  piys  ;  qu'auM 
pource  que  Nicolas  troiliefmeK 
Clément  cinquiefne  laiflfcnr  &  re- 
mettent telle  decifion  aux  iuge- 
men*  des  Minières  &  Cuftodes, 
c'eftà  dire  aux  prouinciaux. 

Ce  que  pour  faciliter „ie  pro- 
poferay  douze  chofes  ,  aufquel- 
lei  le  prix  doit  eftre  taxé ,  pour 
Je  repos  des  confeiences  despau- 
I  ures  Frères  :par  les  Proutncuux 
:  de  chafaueProuince  3  au  mgs- 
ment  defquels  le  prix  &  valeur 
de  ce  qui  eft  *fage  modère  ,  elt 

remis-  ,     n  ^ 

t   Commîpnr  exemple  ,  H  OU 

«rdonaoit  pour  les  Calices  ordi- 
naires tant  :  pour  caluy  des  Kltes 
tant.  Sain*  Bonauenture  or^pn- 
*krêmi  Da[q"cl"  Calices n'excedaffenc 
Sir  lepoLde  deux  marcs  &d,mf> 
8         qui  difenc  vin-t  onces  .  &  qu  M.I 
TufTent  polis  ,&  viis  fan* ouura. 
ges  ,  c-eft  i  dire  faa*  ta :1b  j«f«^ 


plus  HropIeiT*  pluîfacîl«»  àtt«t« 

I  loyer. 

a.  Pour  le  Ciboire  tant* 
5  Pour  le  Tabernacle  fait  $C 
parfait,  awr  Conuents  de  douze 
ou  treize  Frères  ,  où  les  Sglifes 
font  petites  tant:  &  auxgraodev 
tu  les  Tabernacles ,  pour  la 'pro- 
portion doiaent  eitro  plus  grands 
tant. 

f .  Pour  les  Voiles  ordinaires 

}elei  Calices  tanr,  &  pour  les  beaux 

des  FeJies  tant* 
«.  pour  les  pauillôns  des  petits 

Conuents  tanç ,  &  pour  les  grandi 
tant  :  le  pourvu  pauiîlonaeplu- 
fieurs  couleurs ,  pour  feruiià  tout 
les  iours  tant  :  ce  qui  deuroit  eftre 
par  tous  lts  Conuents1 ,  pourcon- 
trega/der  les  beau*  pauillôns,  i 
<e  qu'on  ne  les  jaiffaft  huit  & 
quinïc  iours  a  la  pouldre  >  comme 
on  fait  durant  lesferiee  ,  ot  let 

Oftaues.  . 

6.  Pour  les  paremens  de  I  Au- 
tel, &  Chafubles  ,  que  l'on  fuiuu 
les  Conftiiutions s fi ee neft  qu on 
vouluft  défendre  les  broderie», 
cjuoy  que  de  laine  >  6tles  bande» 
de  tapifieries ,  ou  fleurs  5  car  fi  on 
ne  défend  cela  ,  ces  façons  aug- 
menteront petit  à  petit  ,  enloK* 


i 
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que  pour  les  eftoffes  dcdixtkvtfy 
j)  faudra  vingc^fcus  de  façon;  ce- 
cy  n'eftquVn  mien  aduis',  que ie 
foubmeisà  Ja  couftunie  des  pays. 

7.  Paur  le  Tableau  du  grand 
Autel  tant. 

8.  Pour  l'enchaffeure  5  cornl- 
che  5  ou  ornement  du  tour  du  ta* 
fcleau  tant» 

9-  Pour  le  tableau  des  Chap* 
pelles  tant. 

io.  Pour  l'ornement  du  tour 
tant- 

ir-  On  peut  aufsl  dererminfr 
quelque  chofe  touchant  les  bafti- 
inensjdeclarant  que  ou  iJ  y  a  gran- 
de quantité  de  pierres  5  fi  on  peut 
faire  les  chaifnes  3  encogneures, 
portes  d'en  bas3  &  toutes  les  fene- 
itresde  pierre  de  taille  3  fans  tail- 
ler y  f&ais  picquees  pour  dite  cref- 
pics  comme  le  moillon  ;  ce  qui  eft 
aufsi  bon  comme  fi  elles  eftoient 
raillées  ?  &  paroiffantes;  on  ne 
deuroit  point  permettre  les  enta* 
blemcs  de  pierre  de  taille,  ny  cor- 
niches de  plaftrc  pour  feruir  d'en- 
tablemens  :  car  célaparoift  tropJ 
fjuoy  que  cela  foit  fort  bon,  &  de 
plus  grande  durée. 

*2.  H  feroit  très  expedieat  en 
chafquc  Prouùtfc  d'ordôncr ,  inf. 


ânes  à  ce  qu'on  y  *yc  pourucu,lcs 
mefures  qui  mangueoe  auxCon- 
ftitutions,  &  qui  conuieot  Cçaiioir,  J 
<ôme  la  longueurJargeurCC  hau. 
teurdcs  Egl'fes^cla  p©rte>&  des 
ftneftres  d'.ceiles.  Ce  que  pour 
mieux  obferuer,  ilfaudroit  faire 
faire  fu  pi™'  ,  ou  modellcs  de 
Conuent:  qu'il  y  euft  vn  plan  pour 
douze  ou  quinze  Frères  (  vn  autre 
pour  vingt  ou  trente  :  vn  autre 
pour  quarante  ou  cinquante  :  va 
iutre  pour  faisante,  ou  foixante- 
dix  :  vn  autre  pour  quatre  vingt* 

ou  cent*  ,  • 

Et  ainfi  d'.mtres  chofe$;  que  1  on 
iugera  à  propos  d'cftre  déclarées 
netelfaires  à  l'rfage  modère. 

Et  qu'en  toutes  les  chofes  où  on 
aura  mis  le  prix,qu  il  ee  foir  licite 
d'y  faire  employer  dauautage  ;  wf 
d'en  receuoir  qui  pane  kmz 
afind'ofter  toutes  finenes  qui  le  ; 
pourroientgl'fler,  difans  quel  on  | 
n'a  pas  fait  faire  telle  &  relie  cho-  : 

fe,mais  que  l'on  l'a  atnfi  donnée. 

Et  de  peur  que  par  tropgrandf 
facilité ,  ou  trop  de  zele,  mais  in- 
difcret  quelque  Frère  ne  priftU 
hardiene  d'outrepaffer  la  quanti- 
té^qualité , ou  valleur  terminée, 

par  les  Pères ,  6c  tout  le  chapitre,  L 
— *         p  d  iîij 
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ou  d'en  receuoir  paflant  Je  prix  d& 
terminé  >  il  feroit  neceflake  de  ta- 
xer de  bonnes  pénitences  à  qu| 
contreiiicndroir  a  telles  determi* 
nations- 

Iecroy  que  pouf  le  iourdTiuy  il 
ny  a  chofe  plus  puiffante  ,  pour 
apporter  ta  paix  en  chafque  Pro- 
vince, que  telles  ordonnances  5  & 
déclarations  de  iVfage  modéré, 
aufqueJles  ie  tiens  que  les  Supé- 
rieurs font  obliges  ;  tant  pource 
que  lefdits  Papes  leur  en  ont  don- 
né  la  charge  ,  comme  au fsi  qu'ili 
cognoiflent  clairement  qu'a  fauti 
de  relies  déclarations  5  les  pauurei 
Frères  peuuent  facilement  em- 
brouiller leurs'  confcienccs  3  J'm 
faifanr  plus>Pautre  faifant  moins* 
IVn  faifant ,  l'autre  defaifant,  vn 
!  Supérieur  aduoirant,  l'autre  nef* 
l  4duoiïant,  &  ainli  c\St  toujours* 
recommencer. 

Telles  déclarations  eftans  faites 
Jesfubjefts  ne  doiuenr  plus  dou- 
ter 5  car  les  obferuans,  iJsfonten 
bonne  confeience  :  que  s'ils  ve* 
noient  à  douter 9  nonobstant  leurs 
doutes  ils  doiuent  obeyr  :  ils  peu- 
uent bien  neantmoins  rruec  humi* 
Jiié  projpofer  leurs  doutes  au  Su- 
périeur^ dis  douc*s;car  fi  onfp* 


 ^Tffïrra^"^  ©f 

«oit  certainement  3c  manifefte- 
inent  telles  ordonnance»  ,  &  d*f 
clarations  quanti  frfage  mode^ 
fé,cftre  contre  la  Règle,  on  ne  fe-< 
roitpas  obligé  dobtïr:  tnaitfi  îe# 
relations  eHoieat  introduittes, 
tous  les  Frères  n'en  feroient  aucu. 
nementcoulpable*  ,  5«»nme 
faicft  Bernardin^maisleulemeg^ 

l<s  autbeuri,  &  ceux  qui  y  confeo^ 
tiroient,  ou  qui  n'y  refifteroient  ,  « 
cftans  tenus  par  leurs  officeijCom-, 
meaofii  tous  ceux  qui  pourroient] 
commodément  &  facilement  y  re- 
flfter;  Jes  autres  qui  en  vferoieat 
pour  quelque  necefsité  ,  ou  pour 
e"uiter  quelque  fcaodale  >  ne  pc 
cheroient  poinu 

les  Frères  doiuent  bien  prendre 
tarde ,  de  ne  donoer  ©ccafion  aux 
Supérieurs  de  faire  les  déclara.] 
tions  de  r*fage  modère  ÇJPf}**-, 
ges;qui  feroit  lor3  que  lefdus  Frè- 
res ne  fevoudroient  contenter  de 
peu  dechofe*5ft  troublans  foy- 
Jnefmes,  &  les  Conuents  ,  &  con- 
traigoans  les  Supérieurs  par  Ieursj 
cotinuellcs  lamentations  &  plain- 
tes ,  à  faire  &  concéder  choree 
contre  leur  propre  confeience, 

comme  remarque  fainct  Bonaue»* 
turc. 
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Tn  €h-  Èt  encore  que  Clcmeut  cinquïr- 
vnct>.  de  j^c  nye ordonne ,&  décrète  que  le$ 
p&nù.  édifices  trop  fomptueux  ne  font 
^  f*~  ioint  couenables  à  l'eft.it  des  Frc 
fiemet.  fts  Mineurs,  touresfois  il  comwâ- 
Je3fur  peine  d'excommunication^ 
mcles  Frères  ne  laif$ct5&  ne  quit- 
ent  tels  lieux  &  Conuents  défia 
.eceu2>  fans  licence  du  Siège  Apo- 
îlolique.  [Car  les  excez  (dit-iJ)en 
jtupcrfl  uiie  &  curiofité,  ne  font  pas 
taufes  fuffifantes  5  pour  lefquelles 
les  Frères  doiuent  s'en  aller  >  SC 
laiffertèl  Conuent.] 

le  troifîefme  vfage  eft  appelle 
vfage  riche  &  abondant,tant  pour 
le  viure,&  vfftir  ,que  pour  toutes 
autres  chofes  qui  font  à  noftrc  vfa- 
ge<tel  vfage  cft  défendu  aux  Frè- 
res Mineurs,  dautaaj,  comme di- 
fent  le»  Do&eurs,  qu'il  n'eft  pas  li- 
cite à  vn  pauurc  qui  fe  rctrouue 
en  Teftat  de  pauuretc  &  mendicité 
deviure  d'aumofoesabodammet 
comme  les  riches  du  monde)  mais 
feulement  deviure  corne pauure, 
&  félon  la  necefsité  modérée  con- 
venable aux  Religieux:  ce  que  dit 

expriment  Nicolas  troifîefme 
en  ces  mots  J  Les  Frères  ne  reçoi- 
Uerit  ny  vtenfillcs  2  ny  autres  cho- 

l.  Us  pour  la  necefsuc  >  &  rtxecuu* 


4 

««offices  de  leur  eftat,  outre  leur 

yfage(car  ils  oc  doiuenr  pal,  com- 
^diitft^uo^lYagedccoutef 

«hofe*  )  à  aucune  fuperfîuHe,  ri- 
cbefle,thefaurization.  ou  abon- 

Uance  qui  déroge  à  la  m «1**3 
lit  au  mefmc  article  «1  déclare 
qu'il  tire  à  foy  le  domaine  ^pro- 
priété dci  chofes  qui  font  àonretS 
LxFrcrc$Jdefquelles  U'*"*™ 
nefereferuent  point  le  domaine, 
tire  â  foy  (difje)la  propriété, no» 

détoures  chofes,  /(H, 
qui  font  neceflaires  a  neftre  e  tat. 
£t  Clément  einquicfme  parlant 
desparemeoi^  vafes  del  Eglifc 

pour  le  Seruicè  diuin,dit: 
doit  fuffire  d'auoir  de*  ^^Î.tI 
neftes  ,  &  de*  paremens  d  Egine 
constamment  fuffifans  en  nom. 
brc.fc  en  grandeur.]  Qîl«  fi Je  Pa£ 
déclare  que  lVage  ?n°»di"  * 
riche  n'eft  pas 

Mineurs,  en  tout  ce  qui  app«»«* 
i  leurs  Eglif"  ,  beaucoup  moin* 
wl  yfageBfera.t'-il  permis  pour 

I  toute*  les  autres  chofes. 

Sainû  Bonauenturt  errant  Ge- 
neral, en  deux  Epures  qu  il  efcrie 
à  fon  O rdre,  ne  crie  ^  ne  reprend 

!  autre  chofe/inon  l*rfage  large,  fit 
*b*4ât,auec  paroles  fort  aigc«:« 
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~T' dit ,  [  Quctoiû ce quieit à Trfagé 
<les  Frères,  doit  auoir.autaot  qu'il 
cft  polsi ble,  pauciii,  inJetc',  afpre- 
tc  ,  comme  profefTeurs  delaires- 
haute  pauuretc;  J  ce  quM  dit  pour 
«tmtrepoimcr  l'vfage  riche  & 
abondant. 

Donc  Tvfage  riche  &  abondant, 
comme  ont  les  riqhes  du  monde, 
cft  défendu  aux  Frères  Mineur* 
parleur  Règle  ;eftnnt  félon  ftinft 
-Bonnucnturc,  menfonge  profane 
«lefe  dire  profeffeurs  de  V>Ru*U* 
gelique  pauuretc  ?  &  ne  vouloir 
endurer  difette  5  vouloir  intérieu- 
rement abonder  auec  les  riche5,& 
extérieurement  mendier  aucc  les 
pauures.  L'rfagc  modère  des  clio- 
les  nous  cft  tellement  licite,  que 
nous  deuons  auec  grande  diligen- 
ce 5  nous  garder  de  l'abondance, 
foit  au  viure.au  veftir.&  en  route* 
autres  chofesqui  font  neetflairts 
à  noltrc  vfage. 

C'c/t  pourquoy  le  Frère  doit 
cftre  préparé  ,  pourrobferuancc 
«ie  la  Règle  &  pureté  defoneftat, 
d'endurer,  &  fe  contenter  feule- 
ment des  chofes  neceffaires,  qui 
conuiennent  a  fa  profcfsion  :  &  ic 
Frère  qui  fait  le  contraire,  c'efli 

qwi  vçut  gue  rieu  m  Juy  m& 


-ae,mais  veut  riureauee  abon- 
dance, comme  s'il  aaoit  des  rctcs, 
celuy  là  eft  en  mauuais  eftat,  dau- 
tant  qu'il  eften  eoatinuetle  tranU 
grefsîoo  de  fa  Règle  &  profef- 
Son ,  au  moins  quant  a  la  vojontf, 
ayant  m  ferme  propos  de  vouloir 
uucrien  neluy  manque. 

les  Frères  Mineurs  ne  peuuenc 
pas  par  la  Règle  faire  de  grandes 
prouvons  &  pourvu  long- temps: 
auoir  greniers  ou  caues,  aux  Heu* 
où  ils  peuuent  efperer  de  pouuoir 
patfer  leur  vie  par  mendicatiora 
journalière,  &  ne  doment  f  ai t  par 
légère  crainte  fe  relafcher  a  faire 
tels  amas  otreferues,  ams  feule- 
snêt  lors  que  par  retpenence,il  ie- 
roit  fort  croyable  qu'ils  ne  pour- 
roieot  pas  autrement  t routier  ce 
qui  eft  necelTaire  pour  le  viure. 
Aiofi  en  parlent  les  Expofiteurs 
dt  la  Reçle ,  difaes  que  les  proui- 
fions  &  amas  de  vin  ,  de  bled, 
douille, Refont  contre  la  pauure- 
ié,eHantv!":»{ïeabondant.Ainii  Je 

déclare  Clément  V.  C  S!  ^ancois 
ayant  montré  tant  par  les  exem- 
ples de  fa  rie  ,  que  par  les  paroles 
de  la  Reçle  ,  qu'il  voulok  que  fes 
**erM  Je  enfms,  s  appuyans ilur 
la  pruuidroce  diurne  ,  jetwoew 
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leurs  penfées  en  Dieu  quirepatft 
les  oyfeaux  du  Ciel  ,  lefquefr 
n'affembleot  poiat  en  des  granges, 
ny  ne  fement ,  ny  ne  moifionneiu; 
il  n'eft  pas  vrav  femblable  qu'il 
aye  voulu  qu'ils  euflent  des  gre* 
niers  ,  des  caues  ,  quand  ils  efpe- 
reroieat  pouuoir  pafier  leur  vie 
par  meedications  journalières.] 
Non  pas  qu'il  ne  foie  licite  de 
mendier  que  pour  vn  iour  feule- 
meût^omme  ont  voulu  dire  quel- 
ques vns ,  à  caure  de  ce  paflfage  de 
l'£fcriture,  [  Ne  foyez  pas  foi- 
gneux  du  lendemain  ]  lequel  ne 
s'entend  pas  ainfi  :  ce  qui  a  mefme 
faitt  croire  au  fimple  pcuple.com- 
me  encores  beaucoup  croyent, 
ouM  ne  nous  eft  pas  licite  de  con- 
Jeruer  quelque  chofe  pour  le  len- 
demain ;  Il  ne  nouseft  pas  tu»» 
deffendu  par  la  Règle,  Déclara- 
tions. Sraturs:ou  Ordonnances;de 
faire  quelques  fimples  &  petires 
prouifions  pour  quelques  peu  de 
jours,  &  particulièrement  décho- 
ies qui  ne  fe  peuuét  mendier  iour 
à  iour,  à  c*ufe  de  la  trop  grande 
inquiétude  qu'en  receuroient  le* 
Frères. corne  de  beurejd'huillej*- 

Jumes.fruits,  bois,  &  chofes  fem- 
labk*. 


rTMais  damant  qu'il  pourroirt 
auoir  «fore  de  Vexa*  contre  1  e- 
Jiat  denoftre  Pauuretc;  &  du  Ican* 
«jalcaumonde,les  Papes(aducnat 
qu'il  fallût  faire  quelque  prom<< b) 
?emettétcelaau  jugemet  des  Pre* 
lats  auecL'aduis  au  moms,dedeu* 
Preftres  difcreisfc  anci«ns,eochart 
«ans  leurs  confeience*,  s  ils  conv 
mettent  ou  permette'!  quelque  tu 
eu  eu  cela:  fit  le»  Freret  fubjea* 
peouent  yiure  en  bonne  conkien* 
«fuiuant  tel  jugement  des  Supé- 
rieurs, leur  obfïflam  fimplemenri 
pourueu  que  s'ils  déterminée  quel- 
eue  excez  qu'ils  n'en  foient  pa* 
*aufe  ,qui  feroit  lors  que  ne  *oufc 
Uns  pas  fe  contéter  de  peu,Ies  Su£ 
pt'rieurs  feroient  contraints  a  leur 
.ficcanW.de  déterminer  plus  grau), 
deprouifion  qui  ne  feroit  couuer 
nableànoftre  pauureeftar. 
Nos  Coftitotiès  parlas  de  la  prej 
uifion  que  nous  pouuous  faire,  di- 
feot.  [Jl  eft  ordôné  qu'en  nos  lieu* 
on  ne  face  prouifion  quelconque^ 
entoreque  neceflaire  pour  le  viurc 
humai»,  ny  mefme  des  chofes  que 
journellement  on  peut  mendier  ^ 
plus  que  pour  vne  femaine ,  félon 
l'exigcce  des  temps  &  UeuxO.pou» 
le  boi5>bcurrc3huiUe3fci>3g|o»- 
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e  cy  deffus.  G'eft  pourquoy  très  i 
propus  chafque  Conuent  dcuroit 
nuoir  vn  liurcj  où  non  fculemcût 
î'eftnblifTement  du  Conuent  feroit 
couchc,mais  aufsi  tôutes  les  peti- 
tes affaires  y  &  Ordonnances  de* 
jperes  Prou inci aux  feroient  mifes, 

Îclon  les  occurrences  particulières 
ludit  lieu5  &  hngulierement  de  la 
quantité  ,  &  du  temps  des  proui- 
nos  des  fufdites  chofesneceffairer. 

Que  fi  les  Supérieurs  auoient 
yn  Conuent  où  on  ne  peuft  riurc 
Commodément  félon  aoftre  pau- 
vre eftat  3  finon  qu'en  détermi- 
nant grande  prouifion  ,  &  pour 
long  temps >  tel  Conuent  fedoit 
jriuftoftlaifTer  >  qut  par  la  deter^J 
c&ioation  dVne  grande  prouifion 
4tranfgre/Ter  noitre  pauureté. 

Etdaurant  que.,  comme  diteft, 
Ja  propriété  nous  eft  défendue^ 
bourplus  grande  tonfolation  des 
Simples  Frères  >  il  m*a  fembié  bon 
de  mettre  icy  quelquies  attes  de 
(propriété  >  qui  rendent  le  Frère 
j>roprietaire,ariu  que  les  fçachans, 
ois  s'en  gardent  plus  facilement  :  à 
\i$auoir&0ir±*  ! 
-A*  Celujr  qui  donne,  ou  qui  reçoit 
quelque  chofe  contre  la  volomç 

x*prç«  de  iga  Supérieur,  ou  pro- 

bablçmcnt 
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Tïablemeot  prefumée  telle. 
I  Celuy  qui  contre  telle  volonté, 
(prend  à  fon  vfage  quelque  chofe, 
qui  eft  commune  aux  autres  Fre- 
res,con»me  liurcs ,  habits.&c. 
'  Celuy  qui  en  temps  de  maladie, 
ou  fante"  cache  la  «1er*,  ou  les  cho- 
ies mefme*,de  peur  que  le  Supé- 
rieur ne  luynfte  le  tour,  ou  par- 
tie ,  &  qu'il  n'en  difpofe  comme  il 
veut. 

Celuy  qui  fe  trouble  ,  ou  mur- 
mure,  quand  fon  Supérieur  Itt£ 
ofte quelque  chofe,  ponr  en  difpo-j 
fer  comme  il  luyplaift,  (  encore] 
que  ledit  Supieur  luy  eufteonce-j 
dé  ladite  chofe  en  particulier» 
famft  Bernardin  dit  que  tel  eft 
vnmauuais  propriétaire,  s'il  per- 
fide de  vouloir  auoir  la  çnofe 
contre  la  volonté  du  Supérieur, 
auquel  il  appartient  de  difpofer 
des  chofes  ;  félon  qu'il  iugeexpe«j 

Celuy  qui  emr>orre  auee  foj 
erpres  hors  le  Monaftere,  Ja  clef 
de  quelques  armoires  ou  offices, 
DÙltt  chofes  de  la  Communauté 
!ont  referuérs  Se  ton  (crue* s  5  &  uc 
a  veut  bailler  au  Supérieur ,  de 
ïcurqueies  Frères  ne  s'«?n  feruenc 
iu  befoin  ,  ou  que  le  Supérieur 
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zfe n  difpofe  comme  A  voudroir* 
Celuy  qui  à  Ton  efcienu  pouf 
tromper  fon  Supérieur  9  ferme 
fa  cellule  ou  chambre  ,  quand  il 
va  dehors  pour  quelque  temps, 
forte  que  Ton  ne  la  puiflTe  ou- 
UtiV,  &  ce  auec  intention  que  le 
Supérieur  ne  puiflTe  difpofer  de 
la  chambre  5  ou  de  ce  qui  cit  de» 
«fans. 

Gcluy  qui  a  des  liures  s  ou  au- 
tres chofes  à  fon  vfage,  defquel- 
les  il  ne  fe  fert  pas  à  l'heure  ,  ny 
pour  quelque  teps  >  &  neantmoins 
ne  les  veut  pretter  quand  on  Ven 
prie,  fi  ce  n'eftoit  qu'il  euft  licence 
de  fon  Supérieur  ,  de  ne  les  pas 
|>refter$  ou  bien  file  Frère  quide- 
mandceft  vn  fale&ord  b/oiiillon, 
qui  gafte  tout ,  cela  fuftn  pour  ne 
luy  pas  prefter. 

Celuy  qui  débat  contre  vn  au- 
tre pour  quelque  chofe ,  contre  U 
volonté  de  fon  Supérieur  ;  car 
n'ayant  aucun  droift  en  la  cho- 
fe,nyearvfaged'icelle:,illa  doit 
laifler  à  la  difpofîtioo  du  Supé- 
rieur. 

Celuy  qui  voudroit  de  fa  pro- 
pre volonté  &  importunitc,  de» 
meurer  en  quelque  Prouince,  Co- 

ventru  cellule  5  cemrela  rolçmp 
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tH^ueuc  de  fou  Supérieur. 

Celuy  lequel  eftant  eouoyé  en 
vue  Prouince,  ou  Co ou ent, procu- 
rèrent par  \ts  prières  de  qui  que 
ce  foir,que  telle  obédience  fuft  re- 
uoquée  ,  &  quVne  autreJuy  fuft 
donnée  pour  demeurer  en  quelque 
lieu  particulier,  celuy  là  eftrpro» 
prietaire  de  ce  lieu Ai ,  procu- 
re ,  ou  qu'il  y  demeure  contre  la 
volonté  cogneue  de  fon  Supérieur, 
voulant  demeurer  la,  &'  non  en  au. 
treparr.â  caufe  dudn  Jieuvou  an-  ! 
tre  refpcrt  >  s'il  n'auoit  caufe  bien 
tfifoiinable.  ^  1 

Celuy  a  qui  on  auroic  concédé 
quelque  chofe  i  Ton  vfage  parti* 
culier ,  &  la  changeroit  en  vne  au* 
tre>farrt  licence  ex prefle  de  fon  Su- 
périeur y  ou  nu  moins  probable* 
ment  prefuip ce  ;  cojnmequi  de  fa 
propre  auftorité  changeroit  du 
pain  )  du  vin:de  l'Jiui  Ile .  8c  autres  { 
aumofnes  en  autres  chofes  9  de  ft 
propre  autorité. 

Celuy  qui  vendroîr  >  ou  feroit 
vendre  le  bei*>  les  fruiâs  >  le  foin^ 
&  herbages,  au  nom  &  par  auto- 
rité des  Frerct;dauranr  que  le  fini* 
plevfage  de  cet  chofes,  &  non  le 
ifomaine^eft  concède  aux  Frere^jT 

£eluy  qui  de  propre  auttoritj 
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loiicroit  les  mnifons  deran£e*7°* 
achetées*  larequiiition  des  Frè- 
res •>  dedans  lcfqueltes  les  Frères 
ue  demeurent  pas  ordinairement. 

Celuy  qui  roudroit  s'acquérir, 
ou  défendre  parriolence  les  cho- 
ies offertes  *  ou  bien  en  £>n  nom, 
&de  fa  propre  autorité  les  exiger 

eu  faire  exiger. 

Celuy  qui  feroit  marché,*  P"- 
f  croit  concraft  auec  obligation  ci- 
vile. 

Celuy  qui  cacheroit  quelque 
chofe  que  ce  foit  à  fon  Prélat,  en 
la  vifite  ou  hors  d'icelle ,  commi- 
dant  de  tout  montrer  &  prefen- 
tcr,en  la  vifite  ;  ou  hors  d'icelle;Ia 
cacheroit(dif  je)fraudulcufeméc, 
la  celant  de  peur  que  le  Prélat  ne 
luyoftaft. 

Ccluy  qui  exigeroit,^  receuroic 
de  fa  propre  auftorïté  quelque 
chofe  temporelle >  pour  le  trauail 
fait  dedans  ou  dehors  l'Ordre  par 
prix  fait  ?  l'exigeant  en  iugement,  \ 
ou  hors  d'iceluy  ;  ou  bien  qui  dif- 
puteroitr&  conteuderoit  en  îuftice 
de  fa  propre  auftorité. 
•  Celuy  qui  dem:>nderoit  .;ou  fe* 

Tottdemander  de  fa  propre  auto- 
rité, fatisfa&ion  du  tort  queTo* 
auroit  fait  au  jardm^ou  autre  heu. 


i 


SI  XI  If  ME,  417 
Celuy  qui  feroit  depofer  ,  eu 
employer  dt  s  aumofoes  pecuniai. 
res  contre  la  volonté  du  Supé- 
rieur* 

L .  CeJuy  q»i  feroit  quelque  pro- 
jneflé,  ou  «'obligerait  à  quelquVu 
''de  faire  quelque  ebofe  j  ou  qui  fe- 
K>it  quelque  voeu,  prefumant  la 
volonté  de  foo  Supérieur  tftre  c ou» 
I  traire;  comme  aufsi  qui  feroit  fer- 
me propos  de  ne  pas  obeyr  au  Su-  j 

'  perieur.  t* 
..Celuy  qui  bailleroit  en  garde 
(quelque  chofe  hors  de  l'Ordre, 
Jôiisquele  Prelar.  ou  autre  Reli- 
&ieux  en  feeuft rien,  &  ne  vou droit 
nue  l'on  le  feeuft  :  Ce  font  ton»: 
aâes  de  propriété  ,  &  de  propre 

•  volonté.  .  ; 

I  Tous  priuileges  qui  relafchene 
lapureic  deJa  Règle,  apportant) 
quelque  drotd  aux  Frères. comme  j 
plaider  ,  Sec,  font  défendus  aur 
frères.  Quant  aux  priuileres  d*e- 
Jàremotion  ,  &  de  n'eftre  fubjefte 
aux  Euefques  8c  Ordinaires  >  iJf 1 
ne  font  pas  défendus  aux  Frère» 
Mir  eurs>ny  par  leur  Règle,  ny  par 
,'les  déclarations  desPapcs.  &  par- 
tant ils  en  peuuent  licitemét  vferît 
f  toutesfois ,  nous  eftans  Frères  Mi- 
neurs ,  cela  femble  répugner  i\ 

:     .  •   yi 4i  ,  & 
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noftre  profeftion  >  qui  nous  rend 
fubjcfts  2  toute  créature;  &  parti- 
culieremeur  aux  Prélats  de  Plglî- 
fc.  Nous  pouuoas  aufsi  vfer  des 
priuileges  fpiritueli  comme  In- 
dulgences ,  pouuoir  Te  coofefrer^ 
&  citre  abfous  de  tous  pcche^ccu- 
fure ,  &c. 

Laoroprieté  eftrn  rke  fi  grief, 
que  les  facres  Canons  comman- 
C.  cutn  daae  »  que  fl  vn  Religieux  efloi* 
ad  mo>  trouuc  à  la  more  propriétaire, 
9uijt.de  qu'il  ne  foit  point  mis  en  terre 
ft*t*     iainfte  ,  mais  quM  foit  jette  i  U> 
m*-      voirie  ,  eii  figne  de  fon  éternelle 
Hdthm     damnation:^:  mefme s'il  cftoit  eo- 
icrr<{  veu lent  qu\l  foit  déterre,  & 
jette  aux  ordures. 

Et  lc  Conci,e  <**  Treato  c5matn. 
de  *yf&*  de  ,  quVnReligicuxeftanttrouui 
propriétaire  de  quelque  chofr, 
qu'il  foit  priuc  de  voix  aftiue,  & 
pafsiue  pour  deux  ans^&  foit  puny 
félon  les  Configurions  de  fa  Rè- 
gle, &  de  fon  Ordre. 

Pourcftredift  propriétaire  ,  il 
faut  que  le  Frère  aye  acquis  ,  re- 
ccu,  ou  retenu  quelque  chofe  con- 
tre la  volonté  .  &  au  defeeu  de  fon 
Supérieur,  auec  refolutien  de  ne; 
luy  pas  baillercomme  aufsi  quad 

««tient  quelque  chofe,  ou  qu'il 
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niant  &  ttnant  pour  cho^ 
ne,  que  demandant  licenc/fraU 

Arencw, U M  i«lBy  <„iJ5g 

Jlfautquelachofedôtileftque. 
ftion  ,  toit  deconfequcnccicu 
pnx ,  pour  arriucr  au  péché  mor- 
tel :  car  M  la  chofc  n'eftow  de  tel 
prix.ee  (croit  bien  propriété,  ftiai- 
fît  pechc  reniel:c'eftcn  quoy  il  se* 
ble  y  auoir  de  la  difficulté;  car  au- 
cuns ont  voulu  dire  ,  que  quelque 

petite  chofc  que  ce  foit.tcd  le  Frè- 
re Mineur  propriétaire  de  poché 
rcortelicaufe  de  la  parole  du  pre* 
ceptedeUi  Règle  qui  dit^  ne  ftp* 
parient nc+: i\t2t  cette  cofequêce; 
vne  eTguille  eft  plus  que  rieQ>donc 
quiretiét  vnetfguille  eft  proprié- 
taire de  pechc  mortel  s  neacmoins 
telle  coafequence  n'eft  pas  bon-  \ 
ne:  Car  routes  les  loi*  fedoiuenc 
interpréter  félon  le  droiâ:  com- 
mua ,  &  non  pas  félon  le  Ton  des 
paroles  ;  car  quad  on  fait  quelque  £.Tb.2+ 
chofecocre  vu  précepte  diuin,  teï-  2  ?-55>- 
lea&ioa  de  fa  nature  eft  de  péchés*  4* 
Biortel5neaarmoins  cela  ptut  eftre  tftf.^.S 
exeufé  du  mortel  pour  trois  cir 
Confiances  ;  La  première  eft 5  delà 
part  de  la  perfoone,  fa  volonté  a  Y  éfamtr* 

*  «  XIX) 
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Kt'V     citant  pas  entière^  caufe  de  la  ve* 
tif-lî*  hemencedela  pafsion.  La  fecon* 
de  l{e£i       je  jugement  n'y  eftant  pas  tout 
â*lf*  ï\  entier  ?  comme  fi  on.eftou  cleroy 
cndormy,ou  ayant  l'efprit  demy 
croublc.  La  troifiefme,  la  choie 
j  eftant  petite,  &  de  peu  de  raJeurJ 
:  ia  mefme  chofe  fedic  de  la  pro- 
priété, a'eftant  pas  plus  d'obliga- 
tion que  les  préceptes  diuins.  ] 
Il  y  a  grande  diuerfiié  a  opinion 
entre  les  Dofteurs  ,  touchant  le 
prix  de  la  chofe  ,  qui  peut  rendre 
le  Religieu  x  propriétaire  ;  les  vos 
«lift ne,  que  c'eft  affe2  quelle  arri- 
ve à  cinq  fols  pour  eftre  pahé 
mortel  ;  les  autres  quinze,  vingt) 
vingt  cinq^&d'autres  iu/quesà  vol 
|  cfcu:il  me  fembîe  que  les  grandes] 
pénitences  des  Canons  ,  comme 
d'eftrechnffc  hors  d'vne  Religion; 
<apres  toutesfois  auoir  eftcadmo-J 
nefte  )  eftre  cas  referué  félon  Cle-1 
méat  huiftiefme,  eftre  enterre  aux 
ordures  ;  eftre  déterré  dVn  lica 
,  benift  5  &  mis  aux  immondices; 
eftre  péché  de  damnation  :  il  me 
fembîe,  dif- je ,  que  telles  fi  grief- 
lies  ,  8c  autres  femblables  peine*, 
ne  doiuent  eftre  douées  pourcho* 
fes  de  petit  prix  &  valéur  pour 
choie  qui  importe  4e  peu  :  C'cft 
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Chapitre  geoeral,ou  prouiocii    !  c<*  £ 

Mais  corne  peletîns  &  cftran- 
fers  en  ce  fietle ,  firnans  « 
noftre  S  lignent  en  panur+\ 
te'&  humilité* 


PAr  «s  paroles  noffre  PereS. 
François  confirme  grande  m  et 
&  efclaircit  nettement  ce  grand 
précepte  que  nous  retiens  de  di- 
re ,  les  ht  crème  f  approprient  ricn% 

pourfuiuant  Ja  façon  comme  quoy 
il  Vf  ut  que  Tes  Frères  Mineurs  vtJ 
uent,  n'ayans  rie  de  propre, il  dit^ 
Maù  comme  piltrins  &  eflrangers r* 
iefiecle.  Paroles  qui  font  bien  à; 
Botter, eftanr contre  le  droid  de 
pèlerinage, de  s'amufer  fur  le  che- 
min en  pays  eftrangcr  >  d'acquérir 
poffefsions  >  maifons,  &  les  pofie- 
|  der;  car  feulement  il  fefauteott- 
tenter  de  prendre  ce  qui  eft  neceCd 

frire,  pour  la  fuAeotatioD  bien  feJ 
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brement ,  pour  mieux  marcher? 
loger  le  foir  bien  caret,  partir  du 
matin  pour  auacer  pays,  fans  mec- 
ttt  fou  affeftion  au  lieu  où  ledit 
pèlerin  loge,  ne  s'en  feruant  que 
pour  fe  repofer  5  &  pour  prendre 
fa  refeâHMi)  &  aufsi  toft  le  quitter 
&  en  partir.  Ainfi  doit  eftre  I§ 
Frère  Mineur  pèlerin  &  eftraogcr 
.    en  ce  fiecle.  manger  vn  morceau 
en  partant ,  pour  fatisfairei  Ta  ne* 
ceffité-,  &  non  à  la  fenfualirc;  lo- 
geant là  où  il  plaira  au  Supérieur, 
fans  s'arrefter  par  affe&ion  en  ce 
pais ,  ou  Prouince  5  en  cette  villt, 
Couent,  on  cellule,  ne  s'y  accom. 
moda  t  pas  corne  pour  y  eftre  long- 
teps;mais  dormant.  &r  repofantoi 
iJ  fe  trouuera  arrefté  parFobedic- 
ce.logeant  là,&  y  repofant  comme 
pèlerin  j  &  elf  rangée .  afpirant  & 
foufpiranr  à  fon  propre  païs  &  pa- 
trie, qui  eftleCie!  >  arceche- 
I  Vtkin  ferudnf  a  noftre  Seigneur  en  pan* 
*rete,  cane  eu  fon  viure  A  vertir, 
!  qu'en  route  autre  rbofe  dequoy  il 
a  befoin  :  (<r  humilité  en  toutes  fef 
penfees,  paroles,  &  œuures.  Nous 
deuonr  nous  fouuenir  toujours 
que  nous  Tommes  Frères  Mineurs, 
aufquels  3  pour  lettres  deebange, 

3«  font  fujcttci  à  cftxc  perdues; 


q«Iguefo,s  U  rie  Bcrn^  Perdre 
nous  donne  va  eioerfi*^  •  p«'e 
feurc  pour  nou^cH  £  T 

prit  en  repoi,  "re  *  «1- 

Qgilt  Ment  tsnfidemment 
4  l*umofnc:&  ne  faut  pat 
quiU  ayent  honte  t  parce 
que  noftre  Seigneur  s'efi 
frit  pauure  pour  nous  en  et 
monde. 

C, 
Eft  icj  me  admonition  an 
bien,  a'aller  cjueltcr^  men- 
dier de  porte  co  porte  :  c'ett  chofo 
Bon  feulement  licite  ,  maisaufsi 
méritoire  :  &  air  fi  les  Frères  peu- 
uct  mendier  &  viure  d'aumofnes, 
viuâs  en  bons  Religieux  félon  leur 
profefsion  ,  &  recompenfans  en 
quelque  façon  >  les  bien-faifteura 
auec  les  chofes  fpirituelles.  Que  (î 
le  Frère  ne  viuoit  pas  en  bon  Re- 
ligieux ySc  qu'il  fuft  ingrat  3  d'in- 

Îirantude notable  enuers  Dieu  Sf 
e$  bieq.faiAeurs.il  defroberek 
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les  aumofnes>&  n'en  pourroit  vfcf 
auec  bonne  confidence.  Par  cette 
admonition  >  les  Frères  M.ncurs 
ent  quelque  aflcurice  pour  leurs 
necefsitez,  pourueu  qu'ils  les  Je- 
mandent  auec  vue  grande  conpan- 
ce  en  Dieu:  &  en  demandant  l'au- 
jnofne^ils  doiuenr  pofer  &  termi- 
ner toute  leur  'efperance  en  L  j> 
rejettes  les  fubnlitefc,  inuêtions, 
&  fineffes  humaines,  jetr  "s  la  veue 
fur  ce  que  noftrc  Seigneur  s'tft  fait 

1>.iuure  pour  nous  tm  ce  monde  3 
equelne  permettra  (  cftanspau- 
urcs  à  fon  imitation  )  que  nous 
manquions  de  ce  qui  nous  fera  bc 
f  ceflaire,  &  lefuiuans  pas  à  pas,  la 
honte  oe  nous  doit  accompagner, 
fuiuant  vn  15  graod  Seigneur  & 
Jtof  :  c'eft  pourquoy  à  bon  drotô 
iioftre  Pere  faiaft  ftàn jois  poiUT- 


• 
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ftf  ia  «tte  prieur  4  J 

tres-cheriFrcrtstheritie?s 
&  Hoys  du  f^yaume  des 
Cieux:vous  a ftift  pAuuret 
,  fnbitnt  ,  mais  vous  aefic* 
ueZé  en  vertus. 

I Miter  Icfus  Chrift  en  fa  pau- 
ureté,ne  pofTe der  rien  en  ce  mo- 
de, o'auoirries,  ny  en  particulier» 
ny  en  commun  ,  c'eft  bien  certaj- 
nemêt  l'excellence  dé  la  très  hau- 
te Pauureté  :  très  haute  ,  puis  quç 
vnyement  elle  furpaflTe  toutes  les 
pauuretez  de  tous  les  eftacs  qui  fe 
retrouuent  au  monde  :  Car  ceux 
qui  font  libres  peuuem  auoir  do- 
maine ,  St  propriété  aux  cho fef 
mobiliaires  ,  8c  immobiliaires. 
Ceux  qui  font  captifs  &  reléguez 
aux  i  fies  pour  peines,  encore  quM s 
(oient  priue?.  de  ce  qui  ettxdu 
droiftciutl,  comme  de  tefter,  lé- 
guer ,  &c.  lj  eft  ce  qu  ils  peuuent 
îotitr  du  droift  des  gens  ,  comme 
eft  rendre  >  achepter>&c*Ceux  qui 
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font  côdamnez  aux  métaux ,  com- 
me morts  ciuilemâjperdent  tour, 
neantmoins  on  leur  peut  léguer 
quelque  chofe,&  peuuenr  recourir 
au  luge  pour  e/tre  payez  .  Ceux  gui 
font  feruitcurs  &  captifs  ,  foitpar 
captiuiié  accidentelle,  foit  par  na- 
turelle, peuucnt  recourir  aux  legs 
J  pour  viure:&  à  pas  vn  des  fufnom* 
niez;  iVfage  de  l'argeat  ou  pecune 
j  cft  défendu. 

Si  nous  paflbns  de  Teftat  mifera- 
fcle,à  r^iiat  de  bonne  condition, 
il^ft  tray  que  noftre  pauuretéeft 
très-  haute  ,  furpaflant  toutes  1er 
;  autres.  Ceux  qui  font  Clercs  Te» 
euhers.  Réguliers,  Moynes,^  tou- 
;  te  autre  forte  de  Religieux  men- 
dians,&  no  mendias,encore  qu'ils 
ne  puifTi'ot  auoirrien  en  particu- 
lier ,  peuuent  neantmoins  auoir 
quelque  chofe  en  commun. 

Le  feul  eftat  des  Frères  Mineur*, 
eft  detrej  haute  pauureté  ,  fur- 
pafTaat  l'eftat  des  mal  &  bien  con- 
ditionnez ;  car  ils  n'ont  ny  droift, 
ny  domaine  ,  ny  en  la  choie,  ny  en 
JVfage  d'ictlle  ,  ny  en  particulier^ 
ny  en  commun ,  ne  pouuans  venr 
pire,  ny  acheter,  ne  pouuans de- 
mander, ou  receuoir  pariuftice, 
P>Y  ^PV  aitcua  vfa|e  d'ar^cnr,  oi|  ! 
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f  eeune  :  à  boo  droiàt  donc  la  pau- 
ureré  des  Frcrcs  Mineurs  eft  ap- 
pelée très  haute  5  cfloignant  de  la 
terre  fcs  profeffeurs,  &  Jes  appro* 
chant  du  Ciel  ,  &  comme  héri- 
tiers ,  les  rendant  oofTefleurs  & 
K#ys  d  iceluy  .  félon  les  premef- 
fes  de  «oftre  Seigneur ,  rcpet  ces  de 
ooftre  Pere  Seraphique  •  en  ce 
paflfagc  de  la  Règle  ;  car  aux  vrays 
pauures  appartient  le  Royaume 
des  Cieux  ,  par  droift  d'héritage, 
j&  comme  pauures  font  inftituez 
héritier?  £:  Roys  du  Royaume 
des  Cieux  5  cft ans  faits  rr  y  s  pau. 
tires  5  de  tous  les  biens  temporels, 
par  cette  très  -  haute  Pauureté  y 
nous  ayant  defpotiillé  de  coûte 
propriété,  en  particulier  &  en  co- 
rn un  ;  non?  ayant  pfiué  de  tout 
vfi£e  de  dro  tt  ;  ne  nous  ayant 
laifjfc  pour  toutes  choies  que  le 
fimple  vfage  de  fait  *  non  pas  de 
toutes  chofes*  mais  feulement  des 
choies  ueceffairet  au  viure  hu  * 
main:&i  l'exécution  des  offices; 
nous  oftant  mefme  Trfage  abon* 
dant  de  telles  chofes  necetfaire$, 
&nous  laifTant  feulement  l'vfagç  ; 
nioderc  des  chofes  neceffaires  ;  & 
ainfi  defpoiïilJez  Si  légers ,  nout 

î  cieut  s  e«  vertus  j  clcuez  ?  dif-  je, 


Ile  terre,  afin  que  non  feulement 
oous  puifsions  courir, mais  tôl- 
ier à  U  celefte  patrie;  fcpartaatj 
Util: 

9 

fcttc-cy  (oit  voftri  portion, 
qui  conduit  en  U  terre  des 
viuans,<i  Uquelle.mès  très- 
filmez.  Frères ,  totalement 
vous  appuyans  ,  rien  au- 
tre pour  le  nom  de  nojlrc 
Seigneur  Icftu  Chrift  ,  ne 
vueillez*  k  icimais  fout.  U 
Ciel  auoir. 

C'Eft  icy  vne  admonition  au 
bien,  de  ne  rie  vouloir  auoir: 
liorire  Pere  nous  a  enfeigné  par 
cy  deuant,&  commandé  expref- 
fement  ,  que  1er  frère  fneSdppr*' 
f  rient  rien  >  &c.  Et  en  cet  endroit 
il  nous  admonnefte  que  nous  ne 
voulions  rien  auoir;  nous  déclarât 
que  non  feulement  il  veut  par 
commandement  „  que  fes  Freref 
n'ayent  rien  en  effeft,niais  de  pluf, 
il  monftrefoo  defir  qu'ils  n\iy«r 
rien  en  la  volonté,  ny  au  cœur  ^u- 
qor  la  pauumc  :  qui  defoy 
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pas  vertu  ,  mais  bien  l'amour 
JlTicellc  pauurcrc  irraye  &  tres- 
(liauie  5  qui  cft  la  portion  &  la 
parrdts  Frères  Mineurs,  fur  la- 
quelle 5  &  en  laquelle  repofans^ 
ots'appuyans  ,  riunns  ,  #  mou* 
rans  3  ne  voulans  ,  ny  defirant 
à  jamais  rien  auoir  feus  le  Ciel) 
pour  le  nom  de  neftre  Stigncur 
îefus  •  Chrift  qufictlJe  pauure- 
té5  laquelle  cous  portera  douce- 
ment, conduira  3  fleure  ment  3  ÔC 
fera  paruenir  infailliblement  en 
h  terre  des  rhum»  enlamaifo» 
de  Dieu. 

J 
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Et  in  quelque  lieu  que  feront} 
&  Jeretrouueront  les  Fn* 
res,quils  femonfirent  do* 
mejtiqucs  entre-eux  les  vns 
entiers  Us  autres  :  &  auec 
fiureté,  l'vn  manifejief& 
necefsitéà  l'antre,  dan  tant 
q ut  fi  la  mère  nourrit  & 
mymefon  fils  carnel^ombii 
plus  diligemment  doit  vn 
chacun  nourrir  $  &aymtr 
fon  Frère  fpintuel? 

C*£ft  itf  vne  admonition ,  par 
laquelle  noftre  Pere  fainft 
François  nous  exhorte  à  la  Chari- 
té fraternelle,  laquelle  nous  dé- 
lions auoir  les  vn$  ecuers  les  au- 
tres, non  feulement  par  (ignés  ex- 
térieurs de  bonvifcge.  degayeté, 
&  de  promptitude  a  faire  feruice 
a  noftre  Frère >  Tinuirant  <C  dou- 
cement forçant,  par  ces  lignes  & 
bonnes  paroles5à  prendre  confian- 
ce en  nous,  en  toute  necefsiié  qui 
luypourroit  furuenir  :  mais  aufsi 
HUf  qqui  ayons  cette  Charùc  au 


jcttur  )  fan*  aucune  fiction  :  &  4m 
{plus,  que  «/es  lignes  &  de  la  bonne 
volomé  en  procèdent  des  effefts 
Jjplfi grands^que  ne  produir  la  me* 
reenucrsfon  cher  enfant.  Simili- 
tude qui  nous  doit  grandement 
(portera  la  fraternelle  Charité/^ &j 
huàc  familiarité, iufques à  maJ 
nifeftcr  lesvns  aux  autres  nos  nen 
ce^sitez  ,  &  en  toute  feurctc  3  pour 
eltre  fecourus  &  fou!  agençant  au» 
jiecefsitez  fpirituellcs  5  qu#  corf 
porelles  ,  manifeftans  noftre  ou 
céfsité,dc  boire,  de  maoger.de  vfi 
ftir3de  nos  maladies,  ou  indifpofii 
tions,  &  toutes  autres  necefsîtez 
du  corps,quoy  que  petites  >  manti 
fcftanraufsi  nos  tentations  5  affliJ 
âioûs  intérieures,  à  ceux  qui  nous 
y  peuuenr  donner  confeil  &  remel 
de;  Se  dautanr  plus  le  deuons  cou* 
;  faire  que  l'amour  gratuit  ,  comme 
dit  fui  nie  Bonauenture,  procédant 
de  la  Charité  ,  eft  plus  fort  &  coni 
fiant,  comme  prouenant  d\n  bien 
iufiny ,  qui  cft  Dieu  >  que  l'amour 
charnel  qui  procède  de  la  chair. 
Cetre  Charité  fraternelle  e£  tqt 
des  principaux  fondemens  de  net 
Are  Religion  ,  lequel  manquant^ 
tout  biro  fe  perd  ,  l'obédience  ,  1  I 
compafsioo.  le  viure  religieux  %  % 
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toute  autre  (orre  de  biens  qu'ap- 
portc  Ja  fraternelle  Chajitc  ,  Se 
quefinn  contraire  dejimU  :£hari. 
\v  qui  fe  doit  mor>ftr<îr  Jinguhere- 
jrxsnt  enuers  Us  Prere*  malades; 
ç'eft  pourquoy  nolire  Seraphique 
Inlci  tuteur  ^  a/pres  cert^  admoni- 
tion 5  adioufte  vn  Equipollcnc  à 
preceptCjdaant; 


Ji  quelquvn  d! 'eux  tomht 
en  maladie ,  les  autres  Fre - 
tvj      dornent  feruir  c$m~ 
^  vendraient  quon 

leur  fermfi. 

C'Eft  xcy  vn  Equipollent  à  pré- 
cepte félon  Clément  cinquiè- 
me ;  precepre  affirmacif  qui  i/o- 
b lige  qu'en  temps  &  lieu  >  c'efti 
dire,  quand  tels  feruices  doiuenc 
eftre  fans  neceffairement  aux  ma- 
Iades:car  s'jIs  «îftoient  feruis  com- 
me il  faut>  Se  quM  fuft  pourueuà 
leurs  nécessitez  par  ceux  qui  en 
ont  la  charge,  il  n  eft  pas  neceffai- 
re  ,  ny  d'obligation  que  tous  les 
Frères  feruent  aufdits  malades; 
mais  feulement  quand  on  y  feroit 
employé  »  oubieu  quand  on  tffc 
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gflftîftroit  probablement  queccmc» 
qui  en  ont  h  charge  >  s'y  compor- 
tent mire  neçligëcc  nota blc  s  alors 1 
fous  les Frcres  .qui  peuuem  com. 
I^nodFé nent .  &  qui  ne  font  pas  enu 
pefchez  légitimement ,  font  tenus 
par  précepte  Je  la  Règle  ,  de  fer. 
uirauc  malades;  à  91107  les  Supé- 
rieurs font  plus  parrixulicTcmenz 
obligez  ?  tant  à  caufe  de  leur  offi- 
ce &  prelature  9  que  par  le  com- 
mandement particulier  qui  lene 
eneft  fait  au  quatriefme  Chapî- 
tr«;  &  aiofi,  non  feulement  ee  pré- 
cepte eft  de  droi$  naturel  &  di- 
uin,  mais  aufsi  commandé  parla 
*eg!e. 

Précepte  >  duquel  noftre  Pera 
i*ainét  François  a  voulu  monftrer 
la  grandeur,  6t  combien  fidelemet 
&  affeftueufement  les  feruicee 
que  Ton  doit  faire  aux  malades 
doiuent  eftre-  faits  ;  voulant  qu'ils 
foient  teîs  comme  nous  voudrions 

f»onr  nous  mefmes  ;  en  forte  que 
J£  Frère  qui  feruiroir  aux  malades 
aueedefaur,  &  négligence  nota  yefA\' 
oie  ,  non  feulement  contreuieo- 
droitàcetreloynarurell;  [Tout 
ce  que  vous  vonlex  que  leshom. 
mes  vous  facent  ,  faites  leur  auf- 
filmais  de  plus  pecheroic coa- 

*  f  iij 
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crc  la  Règle. 

Clemeac  cinquiefme  n'a  pas 
mis  en  cet  Equipolleot 3  emmtilr 
>ouirùent  yu*  h  Uhy  /Jt-kiA,  voulant 
monftrerquc  cette  conditionné 
pas  de  précepte  ,  eftaot  fort  mal- 
aifede  donner  terme  iufques  où 
doic  arriuer  ce  feruice,  mais  feu- 
lement raifonnablement  félon  no- 
ftre  eftat. 

Il  faut  bien  noter  qu'en  cepaf. 
fige  ,  noftre  Pere  faind  François 
ne  parle  pas  principalement  de 
pourvoir  aux  malades,de  tout  re- 
mèdes &  autres  chofes  neceflairci 
pour  leur  gouuernement,  dautand 
I  qu'il  en  a  parlé  au  quatriefme 
Chapitre5oii  il  commande  auxMi- 
niftres  &  Cuftodes  ,  d'auoir  grand 
foin  des  malades,  &  de  leur  pour* 
woir  des  chofes  neceffaJres  3  et} 
forte  que  ne  pouuans  par  autre 
voye  y  il  veut  qu'on  y  pouruoye 
par  Tamy  fpirituel  auec  Target  5r 
pcctinejmats  icy  il  parle  principa- 
lement^ en  particulier  du  ferui- 
ce  perfounel,  Se  bont  offices  qui 
fe  doiuent  faire  en  gouuernaut  Ici 
Frerrs  malades  :  if  veut  que  tout 
les  Frères  foienc  tenus  à  ce  préce- 
pte fans  en  excepter  m  ;  &  bien 

Que  nottre  Pere  fteuft  que  les  Fre* 
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m  efUicnt  obligez  à  faire  tel  of- 
fice de  charité  par  précepte  diuirt 
&  naturel,  il  a  roulu  adioufter  rtt 
précepte  de  Règle  >  &  ainfi  les  Frè- 
res y  font  doublement  obligez. 

tes  Supérieurs  non  feulement 
font  obligez  par  le  quatriefme 
Chapitre  (comme  il  eft  die)  de 
pouruoir  a  toutes  les  necefsitez 
des  malades  auec  grand  foin,  mef- 
me  recourant  à  l'argent  parPamy- 
fpirituel,  le  tout  fouz  peine  de  pé- 
ché mortel  :  mais  de  plus  en  cee 
radroict  leur  obligation  eft  aug- 
mentée, &  font  dauant âge  obligez 
que  les  autres  Frères*  a  vas  à  pour- 
uoir au  malade  de  quelqu'fnqul 
luy  reude  bonferuicc  :  c'eft  pour- 
quoy  il  me  femble  qu'il  feroit 
très  boa,  &  très  expédient ,  pour 
ne  dire  quafï  d'obligation  >  qu'ils 
baillafTeot  des  Frères  à  vn  bon 
Infirmier  >  luy  enchargeant  de  les 
inftruire  particulièrement  de  ce 
qui  eft  plus  communément  oecef- 
faire  >  afin  qu'ayans  demeuré  & 
feruy  aux  malades  ttois  ou  quatre 
ans  ,  en  l'infirmerie  de  quelque 
grand  donnent ,  ils  puiffent  feruir 
aux  autres  Couuem$  >  où  il  y  au- 
roit  des  malades  conformément  i 

te  commandement  ;  &  aufsi  pour 
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les  poùuoir  fecourircn  maladies 
fubites ,  &  promptes  3  comme  de 
faignées,&  autres  remèdes  com. 
muns. 

Le  malade  doit  confiderer,  que 
fi  tous  les  Frères  font  obligez  aie 
feruir  comme  eujc-mefmes  ,  il  qç 
doit  pas  ;  neanrmo'ns  rechercher 
d'eftre  feruy  ainfi  que  le  riche  du 
inonde ,  délicatement  &  fenfuel- 
lement  ;  maïs  comme  panure  fe 
doit  contenter  de  peu,  &  auoir  pa- 
tience quand  quelque  chofe  luy 
manque,  ou  que  qnelque  feruice 
ne  luy  eft  pas  fait  fi  toft  >  &  lî  bien 

Îu'il  voudroit  ,  fe  donnant  garde 
e  conrrifter  par  fes  paroles  ou  par 
fes  geftes  *  celuy  qui  a  foin  de  luy, 
ny  de  donner  mauuais  exemple  i 
ceux  qui  le  vont  roir,  ne  fuppor- 
tant  auec patience  fa  maladie,  fe 
lamentant  inconfid$rcment>&  des 
Su  périeurs  ,  &  de  celuy  qui  en  a 
foin  ;  mais  comme  bon  Frère  Mi. 
neurdoit  prendre^  &  fe  contenter 
de  ce  qu*il  luy  vient,&  furuient  de 
la  main  de  Dieu,&  des  hommes,fc 
fouuenant  que  le  patir  patiem* 
snftdoit  eftre  fa  fidèle  compaignq  I 

iul^ucsitaportcdu  Ciel* 


JE  PT  IESMSi  417 


CHAPITRE  VII, 
"IN  ce  Chapitre  noftre  Pere 


péchez  publics  >  qui  feront  refer- 
nez.  La  féconde  $  de  l'ordre  que 
Ton  doit  reair  pour  recourif  *au* 
Supérieurs  *  pour  l'abfolution  <3c 
pénitence,  ta  troifiefme  :  des  en- 
feignemens  aux  Supérieurs  com- 
me ils  fe  doiueQc  comporter  eu* 
uersle  penitenc. 

Et  à  lfoccafion  de  ces  cas  refeN 
|  nez  publics  0  ie  traitteray  des  cas 
referuez  fecrec^felon  le^Decret  de 
Clément  haiâiefme  *  le  tout  rc% 
j  duic  en  cinq  poin&s  fçauoir: 

1.  Ce  qui  appartient  a  ceux  qui 
peuuent  referuer. 

2.  Ce  qui  eit  des  cas  referuez, 
J.  Le  deuoir  du  ConfcflTeur. 

4.    L'obligation  du  peoitenr. 

%•  La  charge  du  Supérieur  à  qui 
le  penuent  fe  reprefenter 

Eu  ce  mefme  Chapitre  il  y  a  vne 
çkofe  qui  a  vigueur  de  précepte», 

Vne  admonition  au  bien» 

Vnc  admonition  à  fuir  le  maU 


fain;t  François  parle 
choies   La  première 


de  trois 
eft  des 
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Si  JHtlaues-vns  desFreres,pxr 
linfiigathn  de  l'ennemy, 
viennent  à  pécher  mortel- 

l*ment,<jue  pour  les  pecbetj 
desquels  il  aura  ejle' ordon- 
ne' entre  les  Frères ,  qu'on 
recoure  aux  Jeuls  Dtiini- 
fins  prouinciaux  ,  lefdits 
Frères foient  tenus  recourir 
»  eux  ,  U  pluflofi  qu  ilt 
pourront  fant  demeurer. 

f  Ifti<y  vne  <hofe  qui  a  vi- 
V-/  gueur  de  précepte  à  caufe  de 

ce»  t*ots3cfctnneHHrJ  &  partant 
■©us  1« -Frères  font  obligez  fous 
peine  de  pèche'  mortel  de  recou- 
rir aux  MinMres,qUand  ils  auront 
commis  publiquement  quelque 
cas  referuc.  ^  1 

Surquoy  il  faut  noter  ,  encore 
2"e  la  Règle  parle  des  péchez 
«wortels/ans  autre  diftinétionaou- 
reçois  elle  n'entend  parler  que 

£m«°*e,5  referue*>  *  Publics , 
r  Pf*  à**  Prchet  fecrets.aio- 
-  *a  Pilent  Us  Expofitews  :  ce 
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qui  eft  bien  euident  parles  paro-  S . 
les  fuiuantes  ,  fçauoireft ylefdhf  nu«. 
iFrftif  f oient  titiu*  recourir  a  tHX  jlè  PiU*, 
fluftùft  au ils  pourront  fans  dtmtUYtt*  Set. 

Que  ft'lc  Miûiftre  ettoit  abfcnt ,  ro»/it 
voyant  le  Frère  l'aller  trouuer ,  ce  Gre*0 
feroic  manitefte  reuelation  du  pe.  9,  j«. 

.  Khé  recrée  >«e  qui  feroit  contre  le  911.4» 
drokt  naturel  &  humain*  Déplus* 
]a  Règle  die  cy  apres,quc  Ton  dou 
roanifefter  tel  péché  aux  Mioiftr  esL 
encore  qu'ils  ne  foienc  peint  Prc- 

j  Ares  9  ce  qui  ne  Te  fait  pas  des  pet- 
f hex occults &  fecrets,  lefguels  oo 
p*eft  pas  obligé  de  dire  (mon  co 
Confefsion,  àceluyqui  peutab- 
foudre.DcpIiK,  la  Règle  dit ,  que 
les  Minières  //  dnumt  Lien  garde* 

de  ne  fe  pM  côurrouar  {y  trêiiblt* 

fêut  It  puhi  fxueun .  O  n  ne  fe  tr  ouf» 
ble  pas  oour  les  péchez  fecretsjj 
mais  publics  i  caufe  du  feanda- 

1  le.  De  plus  la  mefme  Règle  die 
que  les  Miniftres  fdtmt  tnioindri  la 
ftmtcntc par  dutres  Prejlref%  ce  qui 

!  monftre  bic»  que  la  pénitence  eft 
publique  &  non  feerctte.  Il  eft  dbç 
tout  clair  que  la  Règle  parle  des 
ptehez  mortels  publics  ,  pour  lef- 
quels  il  aura  eftéordonne  que  Vom 
recoure  aux  Mioiftr e*  :  ce  qui  cil 

tput  euident  ,  tant  parleproropc 
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recours  aux  Supérieurs  que  parla 
pénitence  publique,  qui  peur  eftre 
jmpoféj  par  autres  Prtftrcs  que  Je 
Supérieur,  &  comme  il  trouuera 
plus  expédient. 

Tels  péchez  publics  pcuuent 
eftre  referuez  par  le  General  auec 
Ion  Chapitre,  &  par  leProuincid 
auec  le  fien  :  le  General  pour  tout 
1  Ordre  ,&  le  Proumcial  pour  fa 
Proumee ,  peuueut  fe  re  le  ruer  dtj 
péchez  publics  ,  qui  ne  fout  au. 
très .  a  mon  aduu  s  que  Its  cas  re. 
leruez  par  Clément  huiAiefme, 
Jf  "Mot  que  publics  Se  non  fecrets,  ' 
ielquels  font  »nze  en  nobre,  coni- 
me4nou«  dirons  cy  dcflous  ,  nue  le 
Chapitre  gênerai  a  accepté  pour 
tout  l'Ordre.  Y  V 

t  le  recours  pour  tels  péchez  pu- 
blicseft  neceflaire,  afin  que  l'on 
voye  la  contrition  du  Frère  i  &  le 

î«£  a firfdes  iîm«aer;m.m  .1 
doit  eftre  fait  raifonnablement  & 
honneftemét ,  auec  vn  compagnon 
donne  du  Supérieur.  Tel  recour*, 
quant  a  la  tepreflmtation  ,  peut 
eftre  faltpar  vn  autre ,  ou  par  ler- 
îf,?1»»"  9»*'l  y  aye  quelquo 

F-urder  :  c'eft  me  condition  se- 
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ceffaire  acaufe  du  péché  public, 
(d'aller  trouuer  Ton  Supérieur  là 
icùiJ  fera  5  &  lors  le  Supérieur  luy 

donnera  fabfolution  facramcit- 
j telle  ,  ou  Te  contentera  delà  fim- 

pie  reprcftnt.it ion ,  le  renuoyant 

avn  autre  Confefleur. 

f  t  les  iMiniftres  ,  s'ils  font 

I  Trefiresjeur  enjoignent  Is 
pénitence  auec  mtfericor* 
,  de  :  s'ils  ne  font  pas  Pre- 
fires  ,  qu'ils  la  facent  en- 
joindre par  autres  Vreftrtf 
de  /' Ordre  ,  comme  félon 
ttoieuil  leurfembleracjirg 
expédient» 

C'f-ft  icy  vne  admonition  au 
bien  ,  où  les  Supérieurs  Se 
Hiniftres  font  aouertis  ,  &  in- 
ftruiôs  de  me/Ter  l'huille  de  la  mi- 
fericorde,  auec  le  vin  de  la  iuftice* 
quand  ils  donnent  la  pénitence 
des  fautes  publiques  à  eux  refefc. 
uees,  ou  bien  quand  ils  commet- 
tent telle  charge  à  vn  autre  j  en 
forte  que  tout  ce  qu'ils  feront  par 
eux  mcfme*  ,  ou  par.  autres  en 
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cette  matière,  foit  toufiours  faît 
auec  ces  deux  refpeâs,  l'rn  degau 
gner  &  f  auuer  le  pauure  Frère  co. 
trift  &  pénitent;  l'autre  de  confer- 
uer  &  maintenir  la  Religion  en 
fon  obferuance  :  pour  JVn  &  pour 
l'autre ,  la  iuftice  doit  cftre  méfiée 
de  mifericorde.  &  la  mifericonl? 
de  iuftice  ;  car  fi  la  mifericorde  cft 
feule,le  Frère  s'en  fouciera  pciK& 
la  Religion  en  patin  ,  la  pone 
cftant  ouurrte  à  faire  mal  a  par  li 
clef  de  la  mifericorde  trop  gnn. 
de:  oir  pour  mieux  direimpitOY*- 
ble:Si  la  iuftice  cft  feule5le  pauurè 
Frerc  cft  perdu  ,  &  la  Religion  en 
«Unjer,  la  porte  du  defcfpoir  tftit 
ouuerte  par  la  clef  de  [a  iuftice 
erop  grande  ,  ou  pour  mieux  dire 
dclacruauic&  tyrannie.  IcPrc- 
lac  donc,  en  donnant  la  pénitence, 
doit  auoir  l'œil  à  fauuer  le  pau- 
ure pénitent,  &  à  conferuer  la  Re- 
ligion. 

Que  fi  dauenture  ledit  Supé- 
rieur maieur  n'eftoir  pas  Preftre, 
il  doit  faire  enjoindre  telle  péni- 
tence par vn  autre  Preftre,  mais 
toufiours  auec  mifericorde.  Cccy 
aeftedit,  tant  â  eau  fe  de  l'excel- 
lente humilité  de  noftre  Pere  Se* 
*aphiqut5  laquelle  ne  luy  permit 


rCpar  reuelation  diuine)d'eftre  Pre> 
Are  :  comme  aufsi  pource  qu"â« 
commandement  de  l'Ordre  il  y 
anoîr  fort  peu  de  Preff res:  mainte- 
nant au'il  n'y  a  plujde  S.  Fran- 
çois ,  &  qu'il  y  a  quantité  de  Pre. 
ftrMjil  n'eft  plus  expédient  de  fai. 

I  nées  PreJatt  ou  Supérieurs,  s'ili 
ne  font  Pre/ïres  :  telle  eftoit  l'opi. 
mon  de  Taina  Bonauenture,difant 
[  qu'ordinairement  il*  doiuent 
eftrePrt  Ares.à  caufe  qu'ils  ont  foio 
desames,&  par  confequent doi- 
uent cognoiftre  la  face  de  leur* 
brebis,  &  Us  inftruireenl*foy.|c 
bonnes  mœurs.] 

&fi  doiuent  bien  garder  de 
je  pM  courroucer  , 
troubler  pour  le  péché  d'au» 
eumpArce  que  courroux^ 
doublement  empejehent 
en/bj/,  &  és  autres  ta  Ch** 
rite. 

C'Eft  iey  rne  admonitïo»  de» 
fuif  le  mal ,  par  laquelle  les; 
Supérieure  font  aduertisde  oefo 

f ai  courroucer  contre  le  frère, 
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quia  commis  quelque  pèche  pu- 
blic ou  fcandale^de  ne  fe  trouble* 
(pour  la  grandeur  >ou  eicet  du  pe- 
cl,é  car  (  comme  dit  nof'rc  Ptrc) 
k$urro*x  <b*  troublement  empcfchtnt  eh 
fiyy  £r  ts  Auttef  j  U  Ckdrit't*  Eufîy$ 
pource  que  le  Prélat  ofFeiice  Dieu: 
aï  Autres ,  powree  que  ce  courroux 
&  troubJemct  fait  troubler  le  Frè- 
re pénitent  qui  fe  reprefeme  a 
Ivjy  le  mettant  en  danger  defe re- 
pentir de  Tertre  venu  trouuer  5  & 
de  fe  départir  de  deuant  luy  fans 
feconuertir  ,  fe  jettam  dedans  le 
defefpoir,  ce  que  Dieu  ne  permet- 
te, voy at  fon  Supérieur  ainfi  trou- 
ble.  Et  partant  qu'ils  ne  fe  cour- 
roucent ny  troublent  7  c'eft  i  dire> 
taVils  ne  foient  turbulents  &  terri- 
bles i  leurs  fubje#Mit fainâ  Bo# 
Uauemure. 

C'eft  chofe  donc  toute  manifeflc 
qn'en  ce  Chapitre  il  neftpark  que 
«des  pecheï ,  &  pénitences  publi- 
ques.pour  lefquels  les  Fteres  ool- 
«ent  recourir  a  leurs  Miniftrc* 
prouinciaux. 
les  Frères  peuuent  auUi  eitrc 

J&bljgèfc  au  recours  &  reprefenta- 
tion  à  leurs  Supérieurs  pour  quel- 
ques  péchez  griefs  &  fecrcis, 

jguç  lcfdiyiupcriews  peuuent  le 
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ftrerucr  ,cequepour  bien  enten- 
dre iRmt  premièrement  que  nou* 
mettious  Je  Décret  du  Pape  clé- 
ment huiftiefrae,  auquel  tous  le* 
Religieux  fout  oblige z ,  ou  a  toùi 
les  rrtickf,  ou  i  quelques  vrs  d'u 
ceux.  De  rjnteiligcce  de  ce  Décret 
defpend  la  cognoi/Tance  de  la  mai 
ticre  fi  difficile  que  1  o  appelle  Cag 
referueï:  voicy  dune  le  Décret, 


DECRET  DE  NOSTRE 

SAINCT     PERE  LE 

?ape  Clément  huiélief- 
rae  ,  fur  la  referuatioa 
des  cas  ,  lequel  doit  cftre 
obferuéde  tous  les  Supé- 
rieurs Regulieis. 

XTi0ffre  fainft  P'fe  ayant» 
I  \|  long  temps  y  a  ,  diùgem. 

,  >  ment  coafideré  ,  &  par  ex- 
'tnencerecogneu  ,  quelarefer- 
wtgn  de  pouuoir  abfoudre  les 
vehgjeux  peuitens  ,  de  certaine 
*«KZ  plu,  gri€f$  (  fi  lc$  Supç^ 

Cg 
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rieurs  n'en  vfoient  prudemment 
&  auec  diferetion)  pourroit  con- 
duire quelques  vns  plus  débiles 
au  péril  de  la  damnation  éternel- 
le  ^  &  defefpoir  du  remède  Ipiri- 
suel,  lefqucls  craignent  quelquu* 
fois  de  dcfcouurir  à  leur  Supe* 
rieur  les  taches  de  leurs  confeieu- 

... 

Partant  afin  de  pournoir  bien  a 
propos  à  ce  mal,  fa  Sain&etc  a  or* 
«donné  que  nul  des  Supérieurs  des 
Réguliers  fe  referuc  les  abfolu- 
lioDsdes  péchez  5  ereepte  de  ceux 
qui  fuiuenr^ou  de  tous;ou  de  quel* 
ques  vns  d'iceux,  comme  ils  iuge- 
ront ,  prudemment  en  npftre  Sel- 
goeur  ,.eftre  expédient  à  lVtilitc 
des  fubjëisT    ^       _  ;7^^H 

x.  HmpoifcmncnientSj  enchante- 

meuts  ,foriilegcs.  • 

a.  ApoAater  de  la  Reîigiop  ,  IW 
fans  l'habit,  fort  auec  l'habit,  en 
forte  qu'on  Toit  fony  kors  la 
cloilure  du  Monaftere  ou  Cod- 
aient. 

Sortir  de  nutô ,  &  a  la  defro- 
fcce  du  Mouaftere  ou  Conueof, 
encore  que  ce  foit  fans  intention 

d  JpoftnrergJËS 

4.  propriété  contre  le  v<*n  4< 
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•auuretc  ,  qui  (bit  pechc  mor- 
tel. 

5.  Iurer  fau  flement  en  iugement 
regul:er,ou  légitime. 

*. Procurer,  ayder,ou  donner 
wofeih  pour  faire  auerter ,  aprci 

SuilH 'ruiA  cft  aaini«>  eocor«  que 

li»eà  ne  s'en  enfuiue. 

7- Falfifier  lamain  >«ulefceau 
«t  Officier*  du  Moiuflcre  ou 
Coouent. 

¥.  Dcfrober  le»  chofes  du  Mo- 
uaAere  ou  Conurnt  ,  en  tello 
quintiié  que  ce  foit  péché  mor- 
tel. 

9-  Cheutte  de  la  chair  ,yo1oo- 
tair  e,coofomme'e  par  oeuure. 

Tuer,  bit  flcr,ou  griefuement 
,uel^ue  P"fonne  que  c« 

Jt.  împefcher  malicieuremenr» 
<>u  retarder,  ou owurir les leureï 
«s  Supérieurs  aux  fub  jeôs.  &  4c« 
iubjects  aux  Supérieurs. 

*M  femble  expédient  pour  la 
cooferuation  de  la  Religion  ,  ou 
jour  la  pureié  de  la  confeience, 
■ereleruer  quelque  autre  péché 
grief ,  que  cela  ne  fe  face  point  au- 
trement oue  par  vne  meure  dif. 
msion ,  &  confeatemeot  du  Cha- 

gênerai  pour  tcut  tordre] 
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ou  du  Chapitre  prouincial  po«t 
la  Prouiuce. 

III. 

Qu'il  ne  foit  permis  aur  Sape- 
tieurs  des  Réguliers  ,  d  ouïr  les 
confefsions  des  fubjefts  ,  finoo 
quand  ils  auroient  commis  quel, 
que  péché  referué ,  ou  biê  qu  eux- 
niëfmes  de  propre  mouuemeflï 
leur  demandaient. 

ri  il.  ,„     ,  . 

les  Supérieurs  deptuct  en  chai- 
que  inaifon  deux  , trois,  ou  plu- 
sieurs Confeffeurs,  félon  le  nom- 
bre plus  grand,  ou  plus  petit  dO 
fubjeAs;  &  quiceux  foient :  doftes, 
prudens,  doue*  de  Chante  vqud» 
les  abfoluent  des  pechcx  non  re- 
ïeruez;  6t  aufquels  aufsl  1  abfol»- 
ttion  de*  referez  foit  commJlg 
quand  le  ras  arriuera  ,  auquel  10 
Confefleur  iugera  expédient  tcHe 
•abfolution  luy  deooir  ettre  «onv 
snife.  -  ''j1  'îK'iiikl*  ll?'k&4Ùt£ 

y. 

Tant  les  Supérieurs  qui  font "«j 
Uarge  ,  que  les  Confeffeurs  qu 
S    après  ferment  pr.meuz  au 
grade  de  Supériorité,  fedonnent 

Se  garde  diIigemment5dVfer  dçl* 
fagnoiûnnce  ,  qu'ils  auront  eu  m 
Au  Coofcfsiou  des  pechex  d  au- 
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tfuy  >  pour  le  gouueraement    te  * 

Inc.  "  .  „  ; 

Ht  vx. 

I  Toutefois  il  .ftgk  permis  aux 
Supérieurs  de  déterminer  des  pé- 
nitences .griefues^  à  certains  pc* 
chfZ  me  fine  non  referuez  ,  que  le* 
Conteurs  impoTer^pt ,  ie(aucl- 

léspuiffent  retenir  les  fubjeits  de 
plus  commettre  relie  chefe» 

.Bt-junfî  il  n  ordonné  '^tëftreob-, 
erùc  de  tous  les  Supérieurs  def* 
£ulter^i]uçlsQ^fils  foient  9  no« 
ttoOQ  1rs  Cooftitùtitoris'ôC  OjrJf 
bnoaaces  A^oftoliaues  5  ou  Dt- 
Jtth  ià  e  quel  j  ue  Cont  ile  >  ni  e  fin  c 
gênerai;  OC  aufsi  Us  couftumes  ot>~ 
feruées  de  temps  immémorial  >  o« 
Règles  fat&es  aux  Chapitres  genc- 
zaux>  ou  prouîneiaut  ;  Siatuis*.&. 
jCouft'rut.ous  ,  confirme  s  mefuic 
par  autorité  Àpoitoliqtoé^ritiftc- 
ges,  induhs,  concefsions  uuelcon- 
lues  \  les  teneurs  defqti  elles  noue 
ouions  ertre  uy  pour  expreffes: 
iono;>ftaot  oppofirion  queleoa- 
j«e.  Donné  u  Rome  â  CïiuSt  Pier- 

reJez^.  May  isgj*  «V .    -  ^ 
|  Ccft  icy  le  Dc«tet ,  félon  lequel 

en  fe  doit  gouuerner  en  tout  et 

jqui  cil  des  cas  refer utz  k  d a  m aat 
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plus  que  noire  fainft  Pere  Paul 
cinquiefme  z  prêtent  feant,  a  com- 
mandé qu'il  foirobferuc:  ce  Que 
pour  plus  facilement  accomplir, 
ri'ay  iugc  à  propos  de  réduire  tout 
ce  qui  eft  de  cette  matière  diffici- 

en  cinq  pomfts. 
r..  Tout  ce  qui  appartient  a  ceux 
j  -  quipeuueut  referuer. 
%.  Tout  ce  qui  appartient  aux  ca* 

referuct. 
|.  Tout  ce  qui  coouient  au  Cou 
fefTcur* 

4.  Tout  ce  que  doit  faire  le  péni- 
tent* ' 
%.  Tout  ce  qui  concerne  celuy  à 
qui  00  doit  fe  représenter. 

QVANT  A  CEVX  QVÏ 

PEVVENT    SE  1.ESE*.* 

ucr  des  cas. 

I-%tufieur*  Autheur»  diTenf  » 
'^1  que  comme  la  licence  eft 
.  donnée  par  la  Re$le  auï 
Superleur»  Je  fe  releuer  des  pé- 
chez publics  ,  qu'aufsi  peut-o» 
prefuppofer  que  par  la  mefme 

§,c$lç *  UCdlu  Supérieur*  fcpe«< 
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lient  referuer  des  péchez  fecrets> 
ainû  qu'il  eft  permis  aux  Supe- 
rieurs  des  autres  Religion»  :  tell* 
eft  l'opinion  des  J-xpofiteurs  de 
1»  Reg'e. 

Le  Concile  de  Trente  permer,  j,/r, 
que  les  Prélats  qui  ont  lunrdi-  T  y  * 
&ion  fur  leurs  fubje&s  ,  puiffent 
fe  referuer  l'abfotution  de  quel-  1 
quei  crimes  des  plus  atroces  &  I 
griefs.   Or  les  Généraux  ôt  Pro-  Xiur. 
uiociaux  peuuent  le  mefme  ,  dau-  f0m,  ^ 
tant  quMs  ont  plenicre  iurifdi  iifr.\*m 
ftion  fcpifcopale,  ou  quafi  Eplf-  fea. 
copale  fur  leurs  fubiets  ?  eftaus  ef  o-diff, 
gaux  aox  luefques  en  pouuoir  [tR. 
fur  leurfditt  fubiets  ,*  &  comme  i. 
quidiroit  ,  que  les  Euefqaes  ne  ttw 
peuuent  referuer  des  cas  au  for 
ou  iugement  Intérieur ?  diroit  he   r.ifc » 
rtfie  :  amft  qui  nieroit  telle  au.  K^d, 
ftorité  eftte  aux  Ptelatf  des  Re-'  tom.x . 
guliers  ,  fentiroit  fou  herefie.  ot  3.17.*.' 
tiendroit  voe  opinion  erronée:  x. 
cette  auâonté  leur  conuieot  de 
droi&humam  &  Papal  ,  dautanc  1 
que  comme  il  appartient  au  Pape  Bdw*. 
fcal  u'approuuer  /ne  vtaye  Reii  è»  a.i» 
gioo,ainfi  quand  il  la  confirme  5  il  ^.r.<,i. 
doane  toute  puifiTauce  aux  Pre-  dub.%« 
lats  de  cette  Religion  pour  la  bien  ' 
.gouueracr  :  &  non  feulement  ils  / 

Q  g  inj 


; 
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du  telle  au&orité  de  droift  hu- 
main ,  mais  aiifsi  de  droicl  diuin> 
au  for  ou  iugeménr  extérieur,  co-< 
Jif  1     me  prouuent  plufieurs  célèbres 

/  Théologiens, 
v^"  £      Encore  que  telle  licence  appar- 
?V\*    tienne i  tous  Prehts ,  raefmeaiur 
c'rr  Gardiens  par  priùilege  ,  néant-; 
8  de    11101,15  tc''e  pwiHiiaccot  faculté  eltl 
**/?      lîmttce  par  le  Décret  de  Clément 
huittiefine  ,  lequel  n'ofte  pas  Ui 
».  <r.u    Pu1"*nce  *  ceux  qui  1  auoient  par j 
Jlltv.   droi^deuane  fon  Dçcret:au  nora-i 
^#  '  #   bre  defquels  les  Gardiens  ne  font' 
.        j  pas .  ne  l'ayant  eu  que  par  priùile- 
ge: &  partant  lefdits  Gardiens  ne1 
j  le  pcuuent  referuer  des  cas ,  mais 
feulement  les  Généraux  &  Pro-' 
j  uinciaux\  auec  la  reftri&ion  dudic 
Decrer,ff  moir  eft  nue  !c  General, 
&  prouinci.nu  puiflent  fe  referuer 
les  vnze  cas  feulement  5  ou  quel- 
ques vus  d'iceux ,  pofez  au  Décret 
du  Pape  Clément  >  &  ne  pcuuent 
^en  referuer  d'aucres  ,  fi  ce  neft 
l       I  auec  le  confentement  du  Chapitra 
;  gênerai  pour  tout  l*Ordre  ,  &  du 
Chapitre  prouincial  pour  la  PrQ- 
lÙJlte* 


V 


QJjf ANT  AVX  CAS 

•k   ;ÎL^s  uve  z.:  N  1  ( 

Es  Supérieurs  qui  ont  puif-< 

faoee  de  Te  referuer  des  cas, , 

ne  le  peuuenr  pas  faire  io*j 

différemment  de  tout  pechesc  J 

mais  feulement  des  mortels, non  j 

pas  de  tous  mortels  ,  mais  des! 

plus  atroces  ,  &  plu»  friefterû} 

mes  ,  comme  dit  le  Concile  de] 

Trente;  &  des  plus  griefs,  comme  14» 

dit  le  Décret  de  Clément  hui&icf.  p.7. 
me.  ■ 

Il  faut  que  le  oas  foie  certain,n6  ,S*  cafte 
douteux,  ny  equiuoque,  c'eft  à  du, 

tions         m     _ 

propre,  les  Frerêt  n'eftas  pasobll-j 
K«  à  Pimpropre,  mais  à  la  proprf  •: 
lignification. 

Le  cas  ne  peuteftre  referuéque 
«e  ce  qui  cft  cotenu  en  la  lettre* 
félon  la  difpofnion  du  droift,  ob. 
fcruant  la  propriété  de  la  paroteJ 
«  «on  point  les  ext enfions  ,  ou  dé- 
clarations des  Do&eurs. 

f£f*?: n>eft  Pa*  referue  ortU^ 


j  qu  il  n'aye  plufieurs  fignifica- 
>ns ,  lVne  propre  n  &  l'autre  im. 


T 
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CsniWTpairenieûr,  fi  le  pèche  n'eft  exte- 
,  $om.z.   ricur;&  mis  en  effefr,  car  bien  que 
diff.  9.  l'acte  intérieur  piitffe  eftre  refer- 
rfu6.ti.  uc,  neantmoins  il  n'y  en  a  aucun 
Suât,    qui  foit  referuc  &  peut  eftjre  n'eft- 
il  pas  erpedieat  d'en  referuer,  ce- 
rf///». 29  lin'cfcaat  pas  necefTijre  au  gou- 
fi'&'h    uernement  de  l'Egkfe  lequel  re- 
garde les  chofes  extérieures,  com- 
me Ci  l'homicide  ,  par  exemple, 
eftoit  cas  referuc  5  vne  perfonne 
qui  auroit  volume  déterminée  de 
hier  rn  autre,  &  prenant  des  ar- 
mes ,  chcrchecoit  9  &  tafeherou 
à  tuer  Ton  ennetny,  8c  mefme  tire- 
xoh  deflTus  ;  tout  cela  feroit  le  pè- 
che mortel  5  mais  non  pas  le  cas 
IreferbCj  car  il  faut  que  l*effe:t  s'en 
cnfuiue  :  fi  ce  n'eftou ,  qu'au  texte 
«du  cas  teferué  il  y  euft,Encore  que 
l'efFeft  ne  s'en  enfuiue  ,  comme 
ile'tdic  au  fepricfme  cas  du  Dé- 
crétée* exemple  faruira  pour  cous 
les  cas  qui  font  y  &  qui  pourront 
jeftre  referuc  z . 
•  Le  General   &  Prouinciaux  > 
comme  il  a  efté  dit,  peuuent  refer- 
uer tel  nombre  qu'ils  voudront 
<tes  rnze  cas  5  ou  tous  les  vnze  po- 
l#z  au  Décret  do  Pape  Clément, 
fi  bon  leur  femble  ;  &  déplus, 


dient  pour  laconferuation  de  la 
Religion,  ou  pour  la  pureté'  det 
coofeiencet ,  referuer  quelque  au. 
tte  péché  grief ,  mai»  que  cela  ne 
le  Face  point  autrement,  que  par 
▼ne  meure  di  feutioo ,  8c  contente* 
ment  du  Chapitre  gênerai  pour 
tout  1  Ordre,  ou  du  Chapitre  pro- 
vincial pour  la  Prouioce. 

Telle  augmentation  de  cas  re-' 
feruct  ,  nt  doit  élire  faite  qu'auec 
grande  coofideration  âc  necefsi. 
te,  de  peur  que  la  représentation 
ne  vienne  i  mefprit ,  &  quMle  ne 
toit  rendue  odieufe  à  plufîeur» 
Plut  quelle  neft  c'<ft  pourqeoy 


I 


a  ce  propos  la  facrée  Congregariô 
«es  Cardinaux  a  ordonné  ,  difant 
i  Df  peur  que  le»  Ordinaires  des 
lien*  auFque's  appartient  le 
jroia  de  fe  referuer  des  cas  ,  oe 
,ïoient  onéreux  aux  fub jetts  ,  & 
aux  Confeffeurs  qui  y  coopèrent 
«n  procurant  le  falut  des  ames 
par  la  referuation  de  plus  deca. 

toooeftex  d  en  referuer  peu  &• 
ceux  là  feulement  qu'il,  iujeroni 
nccefTalres  d'eftre  referuez  ,  poï! 
"tenir  la  d.fcipline  Chreftien^ 
&  pour  le  falut  des  «met 


Moi, 
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liât  &  qualité  de  ciufquc  Dioce- 

Ces  paroles  Te  peuucnt  appli- 
quer,  &  addreffer  aux  Supérieurs, 

«les  Réguliers,  lefquels  i  a  mon  iu» 
j  gement  3  fe  deuroieot  tenir  &ct>a- 

I  tenter  de  quelques  yp^plus  pro- 
S  [près  à  la  Religion,  ou  tour  au  plus 
Èfm*   [de  prendre  les  ynfce  de  Clément 

bui&icfme  •  amfi  quMs  ont  efte 
]  accepter  par  les  Pères  Vocaux  du 
|  Chapitre  gênerai  pour  toute  no- 
j  jftre  Religion*  Tay  vieliberide  les 
L        (expliquer  pour  plus  gratte facu 

J  icicc  des  Confeffcurs,3c  des  peux- 

EMPOISONNE  MENS, 

Z*juV*  ^^^Hpechceft  grandement  de- 
rp.i/jr.  f  piaifaor  i  Dieu  ;  riçtjureu* 
mon  $b-  j^^^ilement  puny  par  les  loix, 
ftrvetif  j*res*indecenr  à  tous  Ciireftiens>& 
i6*q*l  particulièrement  aux  R*hgieux, 
4rc.dd-  abufant  des  chofes  facrées  quM$ 
wufZt.  trai&enr  &  manient 1  j«  &  par  lcf« 

£**î*7  quelle*  ils  font  facrez#  : 
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Impoifonoemem  on  veneficç^ 
•ft  lors  qu'on  donne  à  quelquVaj 
du  pbifon;comme  Quand  on  prend 
ides  chofcs  naturelles  que  Ton  do- 
jneà  boire  ou  2  manger  5  comme 
font  herbes  venimeufes*  racines^ 
&  chofcs  fcmblnbks  >  les  vertus 
occultes  &  propriétés  defquèlles 
les  diables  cognoiffent  eftre  pro- 
pres >  à  ce  que  le  maleficiéouem* 
poifonne  ..ayme  impudiquement 
quelquVn* ou  Tayecn haine*  Ma. 
Icfice  encore  eftlors  queTonfaift 
Sorti  la  perfonne^uant  les cnfan?p 
jou  caufant  des  infirmités  &  dou- 
leurs; en  fai fa nt  certaines  image?»} 
puec Jefquelles  touchant  quelqu* 
Wmbre  ou  partie  >  aufsi-toftle 
iDaleficic  reffent  mal  à  la  mefme 
partie  )  le  diable  opérant  au  maie-» 
îiciéjcc  que  le  forcier  fait  en  Tjma* 
ge  ,  &  et  par  rn  iugement  de  Dleti 
occulc ,  \  non  iamais  iniufte. 

Enchantement  ?  c'eft  Jors  que 
Ton  yfe  de  certaines  paroles  lu- 
perftitieufcs.,&  illicucs,foit  qu*et- 
les  fignificut  quelque  choie  ea 
quelque  lariçue  que  ce  foit  5  ou 
quelles  ne  lignificut  riens  qu*ck 
les  fuient  prononcées  ou  eferitest 
Jointes  à  quelque  chofe  naturel- 

ic>*u feules  ^  yquUqs  pariccUm 

rrr^v  'v'     :,:  -:-  V.-  .>  ^pil 
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ffiftfo      'C  HA  PI  T  Ht 
1  receuë > la  quittent  fc fait  hcreti- 
que,Apoftat  de  1  obédience  (par- 
l^nt  des  Rel.gitux)eft  celuy  qui  ne 
veut  quitter  la  Religion  Ample- 
ment,  de  laquelle  il  a  fait  profef- 
fion  ;mr,is  eftar.t  rebelle  ;\  l'on  Su- 
périeure luy  veut  obeyr:Apcftat 
àt  Religion  elt  celuy  qui  quitte  la 
j  -Religion  auec  intention  de  ne  plus 
j  retourner  :  &  c9tli  de  telle  Apofta- 
|  fie  qu'il  eft  parlé  en  ce  prêtent  cas 
.referné.  ^         ^  ; 

le  Décret  du  fouuerain  Pontife 
fe  doit  entendre  du  vrny  >  &  pro* 

9tdudr  Prcment  Apoftat  de  la  Religion^ 
£7     *  comme  eft  le  Religieux ,  qui  cx- 
1  p.  preffément  ou  tacitement  ProfrZj 

Mtïù  fait  profefsion  5  fans  pafferà*ne 
nuire  5&  auec  intention  de  ne  pas 
retournera  la-fienne:  d'vn  tel  Apo- 
ftat  parle  le  tiltre  des  Apoftats.  Et 
par  conséquent  tout  Religieux  fu- 
gitif n'eft  pas  Apoftat  ;  car  celuy 
qui  fort  du  Monaftcrc  fans  licence 
du  Supérieur  \cft  vagabond  auec 
l'habit  ou  fans  Thabit^ou  bien  ce- 
luy  qui  fe  cache  peur  d'eltre  trou- 
ué .tel  eft  fugitif  y  mais  non  pas  A- 

Ïtofta r ,  à  eau  fe  qu'jln'a  paiiavo- 
onte  de  ne  iamais  retourner. 
y*  Religieux  qui  fonpour  *1- 

 Ur 
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îeren  vne  Religion  plus  eftroirej'f-- 
ayaot  demanda  licence  àlfdn  Su-  ; 
perieur ,  (  quoy  qu'il  ne  Fâyc  pas  |     '  • 
obtenue  >*elt  point  A  poftâ1t>  dau.  L  .    }  < 
tant  que  tel  changement  &' paflfa  Pf."'*' 
gede  Religion  à  l'autre,  n'ell  pas  &  ff 
vne  fortie  criminelle  ou  mortife-  f 
rc  .  inymetnie  ceux  qui  lortiroiêt  p» 
pour  aller  en  vne  Religion  plus  f >»<'•  *«- 
large ,  ne  feroienr  pas  Apoihcs,  ny  f*"«*« 
I  excommuniez ,  &  par  coofcquent 
ne  tombent  pai  en  ce  câs'referuc;     *  ~ 
dauiaiu  qu'ils  ncdelaiflent  pas  la 
Religion  en  genera^Jmais  feule- 
ment en  particulier.    Qje  fi  on 
apporte,  ÔCque.Von  allègue  l'ex. 
communication  de  Martin  qua- 

l£îî?V  CT Ce7$  fortent'e  Ci/*; 
«tel  Ordre  des  M-ndwms,  pour  en  i 
trer  eo  quelque  Rçi  gfaàe  Moy.  frJl  <&• 
nés)  excepte  les  Chartreux  )  eic  Ksuar. 
J'  ^ue  ,lellc  ««communication  f.n/It:  " 
n  eftpasdonnte  à  caufede  l'Apo-  de^iv.ft 
"afie ,  ma.s  bien  a  caufe  du  partage  îd  C/itn. 
dyne  Rel^ioii^^^Wfii,^^ 
tels  auoient  bonne  ^ence  de'cefc/of. 
"ife,  jlsne  feroient  pas  excom- %Uxt>. 

ma  s  feulement  Prh,et  dejf,4m. 
voix  aa.:ue  &  pafsiue;  ceux-là  auf  </ereX. 
Repêchent  pomt  ,  e  qui  pnflent /«6  î- 

 *-5ILJi  U    J  1 
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ou  telle  autorité  de  droift  hitJ 
i main ,  niais  aufsi  de  droui  diuin, 
au  for  ou  iugemenc  extérieur ,  cm 

l£l  Théologiens, 
j  *      Encore  que  telle  licence  appar- 
tienne  a  tous  Prélats  ,  mcfmeamj 
Sot  lit  '    ardiens<par  priûilege  5  néant*! 
8  </*  #;  moins  telle  puiflaoccé  faculté  eft) 
r»/?.     ^m""  Par  *c  Dcc*et  de  Clément) 
iurq.    huiftiefme  >  lequel  n'ofte  pas  Ja 
ç.  *.f  *    puiflTance  i  ceux  qui  i'auoienr  paej 

t/flfSm   ^r 0J^5 ^cuant  f°n  Oçcrct3au  noin-j 
^    .  \\  bre  defauels  les  Gardiens  ne  font 
.         pas  -  ne  rayant  eu  que  par  priûile- 
ge; ÔC  partant  lefdics  Gardiens  ne 
;  fc  peuuent  referuer  dej  cas  3  mais 
'feulement  les  Généraux  &  Pnv* 
uinciau :r.  auec  la  reftri&ion  dndic 
Decrer,ff  nuoirefi  nue  le  Général, 
&  Proufnciaiix  pin  fient  fe  referuen 
les  vnze  cas  feulement  5  ou  quel* 
ques  vns  d'iceux  ,  pofez  au  Décret 
du  Pape  Clément  >  &  ne  peuuent 
j  s'en  referuer  d'ancres  y  fî  ce  neil 
w         auec  le  confentement  du  Chapitra] 
gênerai  pour  tout  l*Ordre  ,  &  du 
Chapitre  prouinciaj  pourlaPro* 


w 
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QJfANT  AVX  CAS 

RESER.VEZ. 

F        wF+T  .  ï  #  I»  *I"     j  "         (3  *        #  t  Jt. C  a%  *à  l  *  1 

LE*  Supérieurs  qui  ont  puiC 
faace  de  Te  referuer  des  cas* « 
ne  le  peuuenr  pus  fâirtf  io*l 
différemment  de  tout  péchez  J 
mais  feulement  des  mortels  ,  non! 
pas  de  tous  mortels  *  mais  des 
plus  atroces  >  &  plus  griefs  cri* 
mes  ,  comme  dit  le  Concile  dej 
Trente;  &  des  plus  griefs,  comme -Stfp.i^ 
dît  le  Décret  de  Clément  hui&ief.  f  *7. 

II  faut  que  le  ms  foit  certain>no  tSa  ctf** 
douteux,  ny  equiuoque,  c'eft  i 
îe  y  qu'il  n'aye  plufieurs  fignificaJ 
tions ,  lVne  propre  &  l'autre  im. 
propre,  les  Frères  n'eftas  pas  obli-, 
gtz  à  Pimpropre,  mais  à  la  propre 
fignificatioo. 

le  cas  ne  peuteftre  referuéqije 
jjtce  qui  eft  cotcnu  en  la  lettre* 
félon  la  diCpoPuion  du  droi&5  ob- 
feruant  la  propriété  de  la  parole, 
&  non  point  les  ext  enflons >  ou  dé- 
clarations des  Dotteurs. 

Ic  cas  nclt  pas  referué  ordU*. 


4f4  Chapithï 

Ctnirtf.  nairement,  fi  le  péché  n'eft  exte- 
ipm.z.   rieur;&  mis  en  eiFtft,  car  bien  que 
Jifp.S.  l'a&c  iuteneur  puiffe  eftre  refer- 
dub.il.  uc5  ncantmoins  il  n'jr  en  a  aucun 
£iwr.    qui  foit  referuc;&  peut  eftjre  û'eft- 
rtm.4.  il  pai  erpedieat  d'en  referuer  5  cc- 
lin'cftaat  pas  necefT-ure  au  goa- 
uernemeot  de  l'Eglife  lequel  re- 
garde les  chofes  extérieure*,  corn- 

Ce  fi  l'homicide  ,  par  cxemplei 
:oit  cas  referuc  ,  vne  perfonne 
qui  auroit  vol  oiuc  déterminée  de 
mer  m  autre  j  &  prenant  dei  ar- 
jmes  5  chercheront  5  &  tafeherott 
à  tuer  foo  ennemy,  fie  mefme  tire- 
jroît  deflTus  ;  tout  cela  feroit  (t  pé- 
ché mortel  ,  mais  noo  pa$Ie  cas 
jreferué:  car  il  faut  que  l'effeft  s'en 
enfuiue  :  fi  ce  n'eftoit ,  qu'au  texte 
«du  cai  refemé  il  y  euft3Encore  que 
jTeffe&  ne  s'en  enfuiue  ,  comme 
ïletdic  au  feptiefme  cas  du  De- 
jeret-'cee  exemple  faruira  pour  tout 
les  cas  qui  font  y  &  qui  pourront 
cftre  referucr. 

Le  General  fie  Proutncîaur  , 
comme  il  a  e/tc  dit,  peuuetit  refer- 
uer tel  nombre  qu*iîs  voudroac 
«Jes  rnxe  cas  5  ou  tout  les  vnze  po- 
ftz  au  Décret  du  Pape  Clément, 
fi  bon  leur  femble  ;  fie  déplus, 

jouent  i  s  il  icuj:  femble 


dïent  pour  la  conferuation  de  1* 
Religion,  ou  pour  la  pureté  det 
consciences ,  rt(cruer  quelque  au- 
tre ptchi  grief  ,  mais  que  «la  a« 
feface  point  autrement,  que  par 
▼ne  meure  di  feutioo ,  &  contente* 
mim^du  Chapitre  gênerai  pour 
tour  l'Ordre,  ou  du  chapitre  pro- 
vincial pour  la  Prouiace. 

Telle  augmentation  de  cas  feu 
ferucx  5  ne  doit  cftre  faite  qu'auec 
grande  confiderarion  &  necefsi- 
tli  de  peur  que  la  reprefentartoa 
ne  vienne  à  mefpris  ,  &  qu'elle  ne 
foit  rendue  odieufe  à  plufieurs 
f  lui  qu'elle  n'eft  C'eft  pourq*0y  ! 
a  ce  propos  la  facrée  Congregario 
des  Cardinaux  a  ordonne  ,  difant,  j 
C  Df  peur  que  le»  Ordinaires  des  ».  ^4- 
ïieax  ,  auique's  appartient   le  j»***- 
droid  de  fe  referuer  des  cas  >  ne  ï&ou 
foient  onéreux  aux  fubjetfs  ,  jfc 
aux  ConfctTcurs  qui  y  coopèrent 
en  procurant  le  lalut  des  ames> 
par  la  referuation  de  plus  de  cas 
qu'il  n'eft  befoio  ,  tous  font  ad- 
tnoneftex  d  en  referuer  peu  , 
ceux  là  feulement  qu'ils  iugeron* 
oecefTalres  d'eftre  referuez  ,  pour 
retenir  la  difeipline  Chreftienne* 
«  pour  le  falut  des  amet  ,  quj 

ar  font  coaunifer^  ftloa 


ftat  &  qualité  de  chafquc  Dîoce- 

Ces  parole*  Te  peuuent  appli- 
quer ,  &  addteffer  aux  Supérieurs 
des  Réguliers,  lefquels  3 à  mon  iiw 
gement  5  fe  deuroient  jenir  <k  ct>a-f 
I         tenter  de  quelques  vn$  plus  pro- 
I         ptes  à  la  Religiou,  ou  tout  nu  plus 
g^m*     de  prendre  les  ynze  de  Clément 
Atflj.    jbui&icfme  •  amfi  qu'i^op^efte 
accepter  par  les  Pères  Vocaux  du 
[Chapitre  général  pour  toute  no- 
ftre  Religion*  fay  Jehbercde  leç 
expliquer  pour  plus  grande  faci- 
Bjcité  des  Confe£fcurs,&  des  peai- 
tens* 


X. 


EMPOISONNE  MENS, 


tettit»  ^  pcchccft  grandement  dé- 

fp.tnc.  if ...  .    plaifaor  i  Dieu  ;  riç«*ure*t» 


lemeru  ptioy  par  les  W\ty 
(vruetif  L  res-indecent  à  tous  Cfareftiens^ 
i6.q*i  particulièrement  aux  Religieux, 
jfac.dd-  îibufant  des  chofes  facrées  quMf 
*p0*fAt,  |trai&eot&  manient  5  &  par  ick 

ftd^j  quelle*  ils  font  fterex;, S 


i 
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Impoifonncment  on  venefic^ff 
fft  lors  qu'on  donne  à  quelquVtf  j 
du  poifon;comme  quand  on  prend 
'es  c  ho  (Y s  naturelles  que  Ton  do- 
ci  boiré  tiuvà  manger  5 comme 
font  herbes  venimeufes >  racines^ 
&  chofes  ftmblablesj  les  venus 
occultes  &  propriétés  dcfquelles 
Ses  diables  cogndifTent  eftrc  proi  | 
|>rc9  5  à  ce  que  le  maleficicouemu 
|><>rfonné  ^ayme  impudiquement 
quel (ju'vn,  ou  T:iye  en  haine.  Ma* 
Îc6ce  encore  eftlors  queropfaift  ! 
corti  la  perfonrie?tuantlesenfans^ 
jou  caufant  des  infirroitez  &  dou- 
leurs;  en  faifanr  certaines  image^ 

autre  lefquelles  touchant  quelque 

membre  ou  partie  *  aufsi-toftle 
toalcfiac  reflent  mal  à  la  mefme 
partie  5  le  diable  opérant  au  male- 
5icié5cc  que  le  forcier  fait  en  Fima» 
ge ,  &  ce  par  rn  iugement  de  Dicta 
occult  ^  \  non  iamais  iniufte. 

Enchantement  >  c'eft  lors  que 
'on  *fe  de  certaines  paroles  lu- 
perfHtieufes.,&  illicucs,foit  qu'el- 
les fignifient  quelque  choie  eo 
quelque  langue  que  ce  foit  5  ou 
quelles  ne  lignifient  rien  i  qu'el- 
les foient  pronoucées  ou  cfcriteis 
jointes  i  quelque  chofe  naturel- 

ïe^u  feules  >  YQuUm  parUcllce 
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faire  quelque  chofe  pardeéTuîlâ 
bacure;  commc  ftnt  tous  les  bil- 
lets, ou  route*  les  paroles  que  l'on 
baille,  ou  que  Ton  dit  pour  guarir 
les  maladies  des  créatures  raifon* 
cables, ou  irraifonnabks. 

Sortilèges  5  c'tft  îors  que*  parle 
moyen  de  quelques  ions  on  dcuU 
ce  ce  qui  doit  arr  ucr *  ou  ce  que 
l'on  doitefl  rc.  Sort  proprement 
félon  faintt  Thomas,  ch  quand  on 
fai# quelque  choie  pourauoir  1* 
cognoi/Tance  de  choie  occulte ott 
cachée. 

&ib.  4.     Sorciers  proprement ,  dit  fainét 
ptym*     Ifidore  5  font  ceux  qui  fous  le  nom 
dVne  Religion  feinte,  par  certains 
!  forts  ,  quMs  appellent  forts  des 

!  Sainâs  5  ou  des  Apoftres ,  exercent 

la  feience  de  deuiner  ,  ou  promet- 
tait les  chofes  futures  par  le  moyen 
i«ie  quelques  eferitures  :  ou  bien  fit 
feruans  de  quelques  chofes  benl- 
ftec  ou  facrees  De  cecy  i!  y  a  beau- 
coup d'exemples ,  qui  n\ft  befoin 
de  raconter. 

Sous  ces  trois  efpeces  erprefle- 
anentmifes  ,  toutes  les  autres  ef- 
pères  de  fuperftition  font  com- 
4>rlfcs,  comme  Maléfice  ,  Diuina- 
gion,  Nécromancie,  Chiromancie^ 

J?rcftige  9  Se  tousc  autre  Wa|îs? 


«IPTÏESMÏ. 
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*ELIGi0N  ,  SOI T  SAKS 

l'habit,  foit  aucc  l'habit, 
en  forte  qu'on  Toit  fony 
hors  la  clofturc  du  Mo-; 
naftere  ou  Conucnt. 

POur  bien  «tendre  ce  cas,  il  HêJlj9 
faut  fçauoir  qu  ApoJtafie  5  cft 
>  fe  départir  remerairemenc 
de  liftât  de  la  Foy  ,  deTobedicn- 
ce,ou  delà  RtJigion  ,  &  ainfi  il  y  a  j. 
trois  fortes  d*Apoftafie  félon  la 
g'ofe  :  ce  que  faiuft  Thomas  de-  r.r,«fc 
cJare ,  difanr ,  Apoftafie  eft  vn  cer-  jip^fi% 
tain  départ  de  Dieu  qui  fc  fait  di.  2%1  ^ 
uerfement  ,  &  félon  diuerfesma-  jx#4ag# 
Dieres  ,  par  lefqucllcs  l'homme  eft 
conioint  à  Dieu. L'homme  eit  con- 
joint à  Dieu  par  la  foy.  Par  ync 
denc  &  fubiette  volonté i  obeyr 
à  (t%  commandement.  Par  quel- 
ques ebofrs  fpeciales  qui  font  de 
fupererogation,  comme  parla  Re- 
ligion j  par  la  Clericature  3  ou  par 
les  Ordres  facrex.  Apoftat  de 
la  foy  eft  ecluy  qui  aprça  l'apeif  < 


xcceuc\  la  quitte  &  fefaic  hcretl- 
que5Apoftat  de  l'obédience  (par- 
l/mt_dcsReligieux)elt  celuy  quioe 
veut  quitter  la  Religion  Ample- 
ment 3  de  hauelle  il  a  fait  profef- 
fion  ;  mais  eftaot  rebelle  à  ion  Su- 
b"erieùr3he  luy  veur  obeyr;Aptfftat 
de  Religion  élt  celuy  qui  quitte  la 
Religion  auec  intention  de  ne  plus 
retourner  :  &  c'eftde  relie  Apofta- 
fie  qu'il  cft  parlé  en  ce  prefenteas 
referué. 

le  Décret  du  fouuerain  pontife 
fe  doit  entendre  du  vray  >  &  pro- 
y+        prement  Apoftar  de  la  Religion, 

r/ç  COTntlçlc  cft  Ic  Religieur,  1ul  ex' 
ri  p^efférnent  ou  tacitement  Profrz, 

*onJ' de  laiCTe  la  Religion ,  de  laquelle  il  a 
hr     faltprofefsion,  fans  paffer  âvne 

*LJ?1*  *uere;>  &  auec  intention  de  ne  pas 

•  v  retournera  la.fienne:  d'vn  tel  Apo- 
fiat  parle  le  tilire  des  Apofta».  Et 
parcbnfequenr  tout  Religieux  fin 
gitifn'cft  pasApoftat  ;  car  celuy 
qui  fort  dk  Monafterfe  fans  licence 
du  Superreur^eft  vagabond  auec 

l'habit  ou  fans  Thabit^ou  bien  ce- 
luy  qui  fe  cache  peur  d'être  trou- 
vé «tel  eft  fugitif  ?  niais  non  pas  A- 
pofl.it,  à  eau  fe  qu'il  n'a  pa$la  vo- 
lonté de  ne  jamais  retourner. 
mty*  Religieux  qui  fort  pour  al- 


Wr     $  E  V  T  I  E  S  M  !,  *Ê&À  

WereOnc  Religion  plus  eftroitejH-— 
• wyaût  demandé  licence  à  Ton  Su. 
perieur ,  (  q.'oy  qu'il  ye  JTaye  pas  > 
obtfnue^'dÈ-p^inc  Apolt.it.ic  dau-  „ 
tant  que  tel  changement  Se  pafla  &Pf*& 
gedeReligiona  l'autre  ,  n'eit  pas  &  cct* 
vne  fortie  criminelle  ou  rnorrife* Tr r*£* 
re:iny  me  fine  ceux  qui  fortiroict  P 
(pour  aller  en  ?ne  Religion  plus  *>'<■• 
Jarge ,  ne  feroient  pas  Apoftacs,  çy  M'rtfl* 
excommuniez >  &  par  confequenc r1^ 
ne  tombent  pai  en  ce  cas  referué; 
damant  qu'ils  ne  delaiflent "oas  (a 
Religion  en  gênerai^  pais  feule- 
ment  en  particulier.    Qje  fî  on 
rapporte,  &  que  l'on  allègue l'ex- 
!  communication  de  Martin  qua-i 
;  triefme,  contre  ceux  qni  fortent  c 
deTOrdredes  Mfndians,  pour  en  ybiin-  j 
trer  en  quelque  Rci  gion  de  Moy.  fràtfjr 
nés)  excepté  les  Chartreux  )  f\cTZ*"àr. 
dis  que   telle  excommunication hnf.t: 
n'eft  pas  donnée  a  caufede  I'Apo  rfe^ip  /ï 
ttafie ,  mais  bien  à  caufe  du  Pnflfnge  ù  f/rm* 
d'vne  Religion  à  l'autre,  d  Que  fi  76* 
tels  atloienc  bonne  hcenctjff^ce  gloC.x 
faire  5  ils  ne  feroienr  pas  excom-  fèE*/'- 
munit ma;s  feulement  priuefc  de  \yUm. 
voixa&iue  &  pifs  tue;  ceux-là  auf  Jere^ 
finepeclient  point  ^jj  qui  paffent  fol>  fi* 
en  vue  autre  Religion.  /  ou  en  vn  >*• 

autre  lieu  aucc  bonne  d:fpcnfe>  ou  £  Clm\ 
 wH  li 
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^  ie  qui  font  faics  Euefques  ,  g  ceîlt 
tltl\.,<&  qm  *ucc  autorité  du  General  ou 
cdp.jld-  Prouincial  ,  demeurent  hors  du 
tHtum.  Monafterc  pour  iubucair  à  U  ue- 
18.9.1.  cefsue  de  leurs  pareil* ,  eulaquel- 
%S.Th.  le  ils  font  tombez  après  leur  pro- 
•  i.j.  fefsion  :  beaucoup  moins  G  tels 
01.  d.  parens  cftoient  en  necefsité  aupa. 
q.Silu.  rauaru,  car  lors  ils  doiuent  forcir 
fit,  J^r-  contre  la  volonté  du  Supérieur, 
fig*  %"  pour  leur  fubuenir.  Ccuxlàaufsi 
qui  fortiroienc  du  Monaftcre ,  fans 
licence ,  pour  quelque  peu  de  che- 
min 5  &  retouroeroieot  aufsi-toft; 
tous  ceux  14  ,  difje,  ne  peuucnt 
crédits  Apoftat*. 

Jt  S .TB.  ,^rc^  fi  ^c  Prere  fort  auec  inten- 
%  *9  '  lion  de  neplus  eftre  Religieux  >  il 
Il  dr.i.  cft  rrgy  Apoftat ,  ÔC  n*eit  point  «- 
Cd*  cuf*  d'Apoftalïc,  &  dcs  Ccnfurcs 
ietAbid.  *\ui  annexées,  t  encore  quM 

j^ort.  porte  l'habit  ,  mais  il  eft  tenu  a 
Gomp.  touc  ce  que  font  tenus  Ici  Apo* 
friuil*  ftflls  9rl^  0nc  quiitc  l'habit.  Mai*  fi- 
>rri.  le  Frère  qui  fortn*a  pas  im*nti« 
*fpcji.  de  fe  retirer  de  la  Religion  , 

feulement  par  quelque  accident, 
comme  fe  feroit  a  canfe  de  la  trop 
trade  rigueur  des  Prélats ,  ou  d^a 
Véhément  defir  de  courir,  6c  d'e- 
ftre vagabond  ;  ou  pour  quelque 
autre  caufe  fcmblablc  »  tel  frere 


SEPTÏÊSMS» 
t/eft  point  Apoftat ,  mais  bien  fu- 
gitif &  vagabond  ;  ce  qui  eft  tout 
^•certain  5  dautant  que  1  Apoftafiet 

confifte  a  fe  départir  de  la  ltcli-  v 
•Fjion  pour  n'y  point  retourner  :  6p 
qui  ne  confenr  point  à  tel  départ»! 
ne  peut  encourir  l'Apottafie  .  bien 
qu\l  encoure  Je  péché  d'inobe- 
dience  &  rébellion,  fortant  con;re 
le  précepte  du  Prélat  :  Si  comme  le 
trere  qui  eft  dans  le  Conuent  ne 
vcnlaet  obftncmcnt  obeyr  au 
Prélat  qui  Juy  commande  chofe 
iufte  5  tel  eft  rebelle  ik  non  pas 
Apoftat. 

Erbien  que  le  Pape  difeen  ce 
ca$,  [  Soif  fans  l'habir  ;  foit  auec 
Th.ibir ,  J  il  dift  ces  paroles ,  pour 
déclarer  que  la  fort  te  du  Monafte- 
re  tant  en  Pvne  façon  qu'ro  l*au- 
ire/c'eft  à  dire,  fou  auec  l'habit* 
foit  fans  l'habit  ,  eft  casrefcrué 
cftjnt  fait  par  Apoftafie  :  encore 
qu'il  y  aye  grande  différence  en. 
*re  IVne  *  l'autre  façon  :  car  celuy  r-  2  <fir 
qui  fort  de  là  Religion  ayant  qur*  *l>iubm 
te  l'habit  5  tombe  en  excommuni.  Ctcr* 
ration  de  fait  :  mais  quand  i!  ne 
jnitee  pas  riiabit^n'ayans  pas  mef      in  6 
ne  l'intention  de  retourner  ,  ny  de 
>alTcrenvne  autre  Religion  ,  en- 
orc  qu'il  pechc  mortellement  >  * 

Hh  ij 
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^uM  tombe  en  tas  referué,  il n'eft 
pas  toutes  fois  excommunié  feloa 
gomp.   Yc  droitt  mais  bien  par  primlege 

*  a  concc'^  aux  Rf  l'gtcux.  Donc  tiour 
•*t*P*  tomber  ence  cas refernè 4el*Apo- 
ftafie,il  faut  que  le  Frère  (bit  for- 
ty  h  clofture  du  Monaftcre,  ou 
Conuent,  ayee  intention  de  re- 
tirer de  la  Religion  ,  pour  n'y  pluf 
reuenir  :  &  il  n'importe  qu'il  forte 
auec  l'habit,  ou  fans  Thabî*  car  il 
eft aufsi  b'ca  Apoftac  auec  l'habit 
que  faos  l'habit,  &  amfi  ie  dis.que 
celuy  qni  auroit  refolu  en  fonef- 
pritde  forcir,  &  oe  l'ejeecuteroit 
point  ,  eacore  qu'il  aye  pechc 
mortellement  *  il  n'eft  pas  vraye- 
ment  Apoftat,  Iedis  lemefmes'il 
fortoit  du  Monaftere  fans  licence* 
niais  auec  intention  d'aller  en  rn 
autre  Contient  ou  Pro  u  in  ce,  6c  co 
vne  autre  Religions  quoy  que  lar- 
ge •>  le  Frère  ne  ferait  pai  ApoiUt# 
Neanrmoins  nos  Cotfitutions  reilj 
lent  quM  foi t  puny  comme  tel, à 
eau  Te  que  l'figl  ite  ne  iuue  que 
de  l'extérieur,  q>ii  cfl  fa  fortie  Tans 
obédience  ou  licence,  «;  non  de 
rintention,comme  eft  dédier  trou*. 
„-  uer  fou  Prélat  :  fi  ce  n'eftoit  qu'il 
«wa.  cu£  majifefté  telle  ioreation  à 
•V1»»    quelqu'vn  deuaat  que  de  fortir> 


^îttïi^uft  laiflTé  quelque  lettre, 
atcbrancquilfort  auec  intention 
4e  retourner,  lurs  il  ne  feroitpas 
Apoftat.  tcf  Apoftati  de  uoftrc  Câmp~ 
Religion,  outre  l'cxcommunica  priui^ 
lion  de  faift  ,  entoure*  pluficurs  ^  ^ 
iamres  peines  fulminée*  cotre  eux 
"par  piufteurar  Papes  :  les  Prélats  de 
jinftre  Religion,  par  l'autorité 
qu'ils  ont  de  droîft  fur  leurs  fub- 
jets  >  ont  puiffaoee  fur  leur»  Apo  • 
liais ,  &  les  peuucnr  faire  ^tendre  *V*9  ■ 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient,  voire  ^m-l* 
imefnie  implorer  «>&  employer  le 
iras  fcculier ,  &  en  Apres  les  peu.  ^**9 
uent  en&prifouncr  &chafticr* 

ïih 
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Contient  >  &C  à  la  defro- 
bée.enccre  que  ce  foie  sas 
intention  d'apoftater. 

TRois  choquent  coti- 
courir  pour  faire  quVq 
Religieux  tombe  en  ce 

cas  referaèr  ~V*tr.  \  < 

L  \  première^ cd^  que'J^fortie 
ion  eftre  de  nuift  ••  car  fi  qudU 


a  l.fi 

frxfitr 

ttr prê- 
tât ion* 
ff  ^ 

tn  6- 

h  Sot  us 
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quvn  fortoit  de  iour ,  encore  qu'il 
tuR  intention  d'apoftater  i  il  ne 
tomberoic  pas  en  ce  cas  ,  mais  au 
precedenr.  Ce  mot  denuitt  doit 
«ftre  remarqué  ,  car  il  eft  de  relie 
importance,  que  fi  quekjuVn  for- 
toit  denuift  5  encore  quM  neuft 
point  intention  d'à  porta:  tr.il  tom- 
fccroii  neantmoinsen  ce  cas  :  De 
nui^3en  forte  que  qui  fortiroit  le 
itiur  commençant  vn  peu,  ou  dé- 
faillant vo  peu  ,  ne  tomberoir  pas 
eu  ce  cas  ,  car  tel  commencement 
ou  déclin  appartient  au  iour  ,  & 
non  à  la  vwâ  :  fi  on  cft  en  doute^ 
on  doit  l'interpréter  fauorable* 
ment  a  félon  la  loy ,  pour  adoucir 
la  peine- 
la  féconde  eft ,  que  la  fortie  doîr 
eftrefurtiue  &  à  U  *iefrob£e  ,  car 
qui  fortiroit  de  nuift.it  non  point 
furtiuemenr*  ne  tomberoitpas  en 
ce  cas:  b  furtivement  Se  occulte- 
nient  ,  s'entend  lors  qu*il  ne  le 
trouue  pas  deux  ou  trois  Reli- 


'  .  gietix  tefmoîns  de  telle  fortie. 
7Jyt'   *       La  rroifiefme  eft  que  la  ibrtîe 
fâr     doit  e/lre  hors  du  Monaflere  ,  c'eft 
totml  \  *  <*ire5  hors  de  ce  qui  eft  déclare 
dofture  par  les  Pères  r  comme  fonç 
ordinaircmet  les  murailles ,  ou  les 
h^yes  qui  enuironnetiouc  U  cloft 


Cet  trois  «hofes  font  necefTaire* 
pourtombereneecas  referue.l 
Je  defquelles  défaillant  ,  quojf 
que  l'on  commette  pèche  mortel^ 
td  pcchcn  crtpai  pourtant  easrc» 

fiw<.        ...  (, 
Encore  qu  on  n  aye  pas  înten* 

tioo  é'apoftàter  ,  ma:$  de  fortif 

pour  faire  mal  .  ou  auec  qurlquè 

mauuaife  intention ,  ayant  le  défi* 

de retourner  la  mefme  nnià ,  qvxé 

ce  ne  fcroit  que  pour  aller  accomt 

pagoer  quelqu'ro  ,  foit  Apoftat» 

fugitif,  ou  autre,  à  deux  ouiroif 

lieues  7  tel  Frère  tomberait  eo  et 

cas  referué ,  en  fortant  hors  laclg. 

ftuxejûe  uui«5& furciuemeut.  F 

II II. 


PROPRIETE1,  CONTRE 
lî  vœv  DE  Pavvreti'J 
qui  fcroit  pcché  mortel* 

îsSf^V  •  -  >-  •  v%     '  J* 

ILyatrois  chofesuy  à  remar- 
quer^ neceffaires  à  fçauoir.  1 
Ce  que  c'eft  que  propriété, 
qui  doit  eftre  dit  propriétaire. 
Si  toute  propriété  cft  péché  mor- 

Combien  grande,  oV  de  quel  prix 

..     H  h  Uij — — - 


Ur*  tbf* 
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doit  eftre  la  chofr,  pour  faiçe  que 
Ja  propriété  arriuc  au  pechc  mor- 

tQuant  au  premier  ;  pour  eftre  dit 
propriétaire,  il  fauc  qu'il  tienne  la 
chofe  en  cachette  y  ou  cotre  la  vo- 
W*u4r*' lànti  de  fon  Supérieur  .  SiiePre. 

£c  ticnt  quelque  chofe  cachée^ 
#>nf*A*  majS  auec  la  volonté  de  fon  Supe- 
^r£*V  J  iitvr  3  ou  bien  s'il  la  tient  publi- 
•  quement,.  en  forte  que  non  feule- 
ment le  Supérieur»  mais  le»  autres 
Frères  le  to^cox  bien*  fi  le  Supé- 
rieur le  tolère,  le  Frère  n'eft  pa* 
propriétaire 

Celuy  là  ne  doit  point  élire  dit 
propriétaire  ,  qui  tient  quelque 
chofe  auec  aftfueye  volonté  de  la 
refigner  enu'c  les  mains  de  Ion 
Prélat  24iy  m ^ftne.,<^luy  qui  au- 
roit  telle  religion  en  la  prépara- 
tion de  Tame  ;  c^eft  à  dire  *  fr  le  Su- 
perieur  luy  demindoit,il  feot vno 
airpofirion  en  fon'ame  deluy  bail- 
ler ln  chofç  tout  aufsi  toft. 

Celuy  li  feroit  propriétaire, 
auquel  le  Supérieur  ayant  con- 
cédé quelque  chofe j  ne  voudroit 
luy  rendre  V  quand  il  la  luy  de- 
jnaude  ;  voire  mefme  s*il  n'eftolt 
pas  en  difpofnion  ,  ou  en  voloo. 
et  de  la  rtflgner  ,  au  cas  sud 


làluy  demaodaft,  .  ^| 

fflSQuant  au  fecood  ,    fcauoir  II 
toute  proprie'éet  péché  morcela    %  % 
fflcoreqtie  pinceurs  ayent  voulu  [ 
dire  que  In  propriété  de  quelcon^ 
que  petite  ebofe  eft  péché  tnorrcî 
au  Frère  Mineur,  tcomroej'ay  àè*  j  . 
Jadi  )  à  c  ifc^es  proies  *#'la  T    \  | 

Bcacrtrioiiif^t  contraire  Cit  pluSlp*  ! 
verienble  ;  car  bien  que  toute  traf-  !  j 
grcTsion  de  précepte  obligeant  k\ 
pechc  monei  foit  régulièrement  I 
mortelle  ;  cela  n'eft  pas  t  outesfoit  j 
tray ,  lors  que  i*Yne  de  cestroii  | 
chotes  s'y  retrouuent  >  fcauoir 
clhle  peu;  la  furprifejou  le  défaut  L 


J 


de  lugtmenr  (utn fant  :  or  fi  le  peu 
fetrouue en  la  propriété,  par  con  ^ 
fequent  elle  ne  iera   pas  pechè  r4,w' 
mortel,  mats  feulement  vcaicl  ï  &  ":**t 
ainfî  nous  difons  qu'il  y  a  pro>  ETr'*** 
prière,  qui  elt  péché  mortel       f.0  i#i 
proonetc  qui  n'ett  que  pechc  ve.    HMm  A 
Diel;  c*eft  pourquoy  il  faut  bieu 
&ocer  que  fain&  Bernardin  met* 
tantquantué  de  cas  de  proprie-.  : 
tCjQeconclud  pas  pourtant  qu'ils 
feient  toug  pechtï  mortels.  j 
Quant  au  rroifiefme,  fçauoir  de! 
quel  prix  &r  valeur  doit  ettre  îa  j 
«in>Ie,pour  cftrc  dxue  propriété 
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^~        de  péché  mortel  :  ladiuerfué  iti 
opinions  des  Autheurs,lVn  diftoc 
plus  l'autre  meinsjm'a  fait  dire  cy 
SUdP>G  defius ;  que  le  prix  deuroit  arriuet: 
Coriol.  à'd«my  e^ClJ  :  Pour  c^rc  propriété 
p&rt*  u  jcpCChe  mené!  „  fi  ce  n'eft  que 
nous  ne  voulions  dire  que  In.  quan- 
edir.  a«  tué  de  la  propriété1,  &  la  quantité^ 
du  larcin  demeure  au  iugement  da 
• l'homme  prudent  ;  mais  ce  feroic; 
toufiours  demeurer  en  la  diuerfitq 
d'opinions ,  neantmoins  ieme  re- 
xnets  à  la  détermination  d'vn  Cba* 
pitre  gênerai. 

Donc  à  ce  que  le  Frère  foîc  proi 
prietaire  de  propriété  qui  foit  pe^ 
ché  mortel.  &  cas  referué,il  eft  ne* 
ceffaire  quM  poffede  quelque, 
chofe  de  râleur  enuiron  de  demy 
efeu  ^  foit  en  argent  5  foit  en  autrf 
chofe.  De  plus  qu'il  retienne  telle 
chofe  au  dcfccu>&  contre  la  volon- 
té de  fon  Superîeur.ou  o'eftant  paf 
préparé  de  la  refigner  entre  kà 
nains  quand  il  la  luy  demander^ 


i 
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tZX  f!  -  -  -V.  -i . .  »%  •  •  ..H 
IVRE*  FAVSSEMENT: 

tu    IYGEMBWT  j 

rcgu!icr  ou  légitime.  j 

IL  faut  noter  que  1'»  . 
rieurs  de  la  Relgiou  font  Pei 
rei  &  Iuecs  ,  6t  comme  telsl 

fienuent  agir  enuers  &  «ontre 
eurj  fubieti  :  comme  Pere$,il*  00 
doiuent  penfer  à  la  rigueur,  ad 
chartimenf,&  fupplices,  malt  aued 
douceur  &  pitié  auoir  foin  des 
play«,&  defracoer  les  Tires dej 
leurs  fub'ets,  les  cot  r'geans  hum- 
élément  &  charitablement  :  com.J  ~ 
me  Pères  ,  ils  peuueot  obmettre  ;  *m$r* 
tomes  les  fortms  de  iuftice  ,  & 
traicter  comme  bon  leur  femble  v*.'/**" 
ra  Tclon  Dieu.   Mais  s'ils  agiflent  * 
comme  luges  ,  ils  doiuem  proce. 
der  félon  ce  qui  leur  #eft  dit  Sc  f'JCM% 
prouue'  ,  obfcruant   l'ordre  dq  ^ 
iroiôàpeu  près,  ÔC  non  félon  1*1-  #^ 
rigueur  :  comme  Iuges,ils  peuuent  Âpnti  ' 
interroger  juridiquement  ;  &  les]  /Z^g^ 
Frères  interroges  s'ils  iurent  les 
chofesyrayes  tftre  fauces  >  &  les 
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chofcs  cogneués  &  prouuc-es,  tom- 
bent en  ce  cas  referuc. 

C'eftpourquoy ,  afin  que  tel  cas  j 
foit  tenu  pour  refer uc  j  quatre 
chofcs  femblcat  eftre  cfTentiellc* 
jnent  requifes  &  neceflaires.  la 
première  >  que  le  ferment  foie  fait 
en  iugemenr  par  vn  Religieux.  La 
féconde,  qu'il  foit  fait  pardeuant 
fon  Supérieur ,  ou  autre  Juge  légi- 
time 5  &  competanr.  la  rroificf- 
jne  5  que  par  iceluy  il  (oit  interro- 
ge par  ferment  de  dire  la  veruc\ 
la  quatriefme  >  que  ce  foit  de 
chofeg  dont  le  luge  aye  femy-pki- 
neprobation.  Vf  ne  de  ces  cho- 
fes  manquant,  le  Frère  n*eft  pa$ 
oblige  de  dire  la  vérité,  &  lecas 
me  peut  eftre  dit  &  tenu  pour  re- 
feruc ;  &  par  ainf]  le  Relig  eux  qui 
cft  interrogé  par  luge  competanr 
auec  ferment  de  chofes  demy- 
prouuces,  cit  tenu  de  dire  la  véri- 
té ;  encore  qu'il  euft  ,  auparauant 
Tinterrogat  ^promis  &  iuré  de  te- 
nir la  chofeà  iuy  dit te^  fecrette> 
&  fans  umais  la  diuulgjjer  ?  &ne 
«Ufanc  la  vérité  il  combe  notoire-» 
ment  en  ce  cas  referuc.  fit  la  rai* 
foneft  ,  dautant  que  lapromcffe 

Î>ar  Iuy  faite  ,  de  ne  dire  ce  qui 
wy  a  efte  dccclc  ,  ne  f  oblig*  pa* 


de  faire  centre  le  fermenr  qu  ^ 
doit  faire  en  iugemeat*  # 

Le  Frère  qui  dtimerroge  commt 
ilfaut,de  lugecompetant-Scc.  s  il 
fait  quelque  chofe  que  l'on  luy  à 
déclaré  en   confultatioo  >  ou  en 
Coafefsîon  :  (  ce  qui  eft  bien  plus}  l.  I.  tAi 
il  doit  rcfpoodrt  qu'il  n  en  fçait  jç/y- 
rien,  c.ircequ'ilaouyea.cettf  fa  |W?  ta- 
çon,peut  eltredit  i/cftre  feeu  :  ce  frro  jf. 
qu'il  f.iut  bien  mrer  aufsi  pour  lc$  Jedqn* 
excommunications  fulminées  con  plunU* 
ire  ceux  qui  fçauent  telles  &  telles  Uah* 
chofes  auoir  eAc  prifes  ou  faites ,  à 
laquelle  reuelatton  ne  font  poinc 
teniK  les  Pères  &  Mères  ,  Freret 
&  Sœur5 .  Maris ,  &  Pemmes ?  le* 
tds  contre  les  autres\  nyaufsi  Ici 
Aduocats  i  qui  on  s'eft  confeiU 
léjnyccux  que  l'on  a  conful'é  ,  & 
bien  moins  les  ConfefTeurs  >  com-  1 
medifent  les  Do'teurs  &  Sommu 
fies:  oi  pourra  voir  plus  au  long 
cette fafcheufe  matière  en  la  fé- 
conde édition  du  R.P.  François  île 
Coriolao  Capucin  ,  &  dedans  les 
autres  Autheurs  i  il  ne  ma  pas 
fembléi  propos  d?cn  diredauaa- 
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y  j#  \k*  ^ 
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ccA  pèche mortel  ,  oVcasreferué, 
mats  aufci  irrégularité  ,  Je  Reli- 
gieux commettant  homcide. 

On  commet  tel  péché  en  pfu- 
fienrs  façons, foît  en  frappant;  foit 
fafâiiant  porter  quelque  fardeau 


B 

PROCVRER  ,   AYDER,  J"dr,leU 

Bit..  ^> 


W  te 


pour  fa  ire  auorter ,  aprci 

que  lcfrui&crt  anime, en-  >î|)  commî 

core  que  rcffc&  ne  s'en!  ?hSC( 

cnfuiue.             ::     -  r>l< 

I  y  a  peu  d e  cho  fe  à  dire  fur  ce  i^ll  V 

cassant  chofe  fort  rare.neant*  e* 

moins  il  en  faut  dire  quelque  kt%  jlB( 

chofe.fçauoir éft3 qu'il cftneceffai-  Ce^ 

requele  frui&qqi  eft  au  ventre  de  ^feU? 

l.t feipmfl  foit  anime,  qui  eft  qua.  R%  c 


rante  iours  après  la  conception  dei  :j  1 11 
SUi&  quatre  ringts  pour  le?  filles.  |fààjaV 

dfftl'iw  raifonnable;*  lor*  non  feulement  .N^y 


i  ,Animc,"dif-je  ,  non  feulement  de  '[^?i0 

|j>amevegeiatiue& fenfitiueieeque 
ifaifant    on   pecheroie  mortelle-  j^fri/11 

Lr,  rw : p0^ c,f*c cV]t(?™é> 
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pefant  ;  foitcn  donnant  quelque 
potion  ,  quelque  boucon  >  ou  mor- 
ceau propre  i  cela;  foit  en  baillant 
iof  mefmt  telles  drogues,  onlff 
accommodant,  &  aydant5ou  coo- 
feillant  que  tdlcs  chofes  foienc 
faitc$,encore  que  ce  fuft  pour  bon- 
ne fin,  comme  ce  feroir  pour  déli- 
vrer la  femme  de  la  mort  :  en  tou- 
tes ces  façons  le  Religieux  peche- 
joit  mortellement  >  tomberont  en 
ceca$refcruc,&  feroit  irregulier, 
iM  faifoic  quelquVne  de  ces  che- 
fesfufditea^auec  intention  de  faire 
auorcer» 

Ce  qui  cft  rray ,  encore  que  Tef- 
fett  de  (on  defir  n*aduicnne  pai? 
Vcfti  dire \  Ci  après  auoir  donné 
potions  ,  ou  autres  jnuentions  2 
cetcffeA,  la  femme  ne  vient  point 
^auorterpour  tout'ccla  5  manque 
fôn  enfant  viue,  le  Religieux  ne 
Uifcyzs  de  pécher  mortellement^ 
&djt  tomber  en  ce  cas  referue  i 
!c*ufe  quM  elt  fpecifié  par  le  ca$>; 
encore  que  1'cffca  ne  s*cn  enfui  ue. 
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-    •  VII. 
FALSIFIER   LA  MAIN 

j     OV  LE   SCEAV  DES  OF- 

j  iiciers  du  Monaftere 

ou  Conuenc. 


PArce  mot  (f Officiers,  il  y ^ 
diuerfe  intelligence,  fclonU 
(  diuerfhc  des  ReIigions;ce  que 

îelnifle  pour  venir  à  fe  jqni  appar- 
tient  à  nous  autres  Frères  Mineurs» 
Par  Officiers  s'entendent  le  Gene- 
I  al5Procureur  geacral^Commiflal- 
ïeou  Vifiteur général.  Proutncial, 
fon  Comiflaire  ou  Vi/ueur  en  fo* 
abfence  >  G*rdiea,  ou  fon  Vicaire, 
iceluy  nVftaut  prcfenrqiuad  donc 
quelquVn  falfjfiela  main  dtsfuf- 
dits  ou  falfifie  k  fceau  de  l9*ti  d^i- 
';  ceux.  auectruuuaifeirneHt  iou ,  il 

!  pech^  mortellement  5  &  tombe  en 

Sllue-  ce  cas  referué.  Et  encore  que  pour 
fter.fal-  ftl;re  FaufTcté  trois  chofes  foient 
requifes^fçauoir  cft,  t. changement 
de  la  vernc,2,que  cela  fc  faceauec 
dol  >  c'eft  à  dire  feiemment  5  auec 
intention  de  porcer  dommage» 
flucrc.ikmeni  &  de  fait  la  chute 


t 
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&è'n  enfuiue;  roucesfoif  pour  tom- 
ber en  ce  cas,Ia  mutation  &  chau-  _ 

i;cmeat  de  vcrité>&  la  fraude  foot 
ufïif.iiites,  encore  que  Je  domma 
je nes'en enf  line  ;  £laraifon  eft 
damant  que  par  la  fa Ifi/i canon  de 
la  nnin  oa  du  fceau  Tœuure  eft 
defia  confomme.  [ 
Mm  Ci  leFrcre  auoicfalfifié  tel* 
le  efericure  ou  fceau  ?  pour  n'en 
rouloir  pas  vfer  ,  mais  qn'i]  défi 
chiraft  ?  ou  bruflaft  le  tour  Je  Frerd 
ae  tombe  pas  en  ce  cas  referuè,  ny 
baefme en  pechc  mortel  >  s^l  nfai 
►uoit  en  l'intention  de  s'en  feruir$& 
laraifon  eft  ,  que  la  feule  falfifi. 
cation  des  lettre*  fans  en  vfor,n\>. 
bliReperfonne  i  la'peine  de  fouf.  /« 
&rc,&l,i  falfificntion  de  l'eferitu  c.prnul. 
reque  l'on  n'approuue  point  ,  nej  *• 
F^fepaspeioe  de  fauffeté;  donc! />«J£f« 
on  ne  tombe  pa*  eu  ce  cas  refera  ri«A  ' 
we,  ne Tayant  fait  à  mauuais  def- 
fcio.  •  j 

le  Frère  qui  prendrait  le  fecai^ 
de  quelqu'un  des  fufdirs  Ofïîi 
ciers ,  pour  en  cacheter  fes  lettre $1 
non  anec  mauunife  intention  mais: 
feulement  afin  quelles  parmen- 
nenr  plus  feurement  entre  les: 
de  ceur  .iiifq'iefç  il  efcrir> 
Ce neft point  cas  refcru£  ,  ny  met 

^  "   1  li   f  '  H  "  T3 
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me  péché  renie! ,  excepte  que  l'oa 
ne  feeuft  que  le  Supérieur  n'efl  tu* 
pas  cooteot. 


VI II. 


ESROBER  LES  CHO 
f«  du  Monaftcre  ou  Con* 
ucnc,cn  telle  quantité.que 
ce  foit  pèche  mortel. 

"\Ar  les  chofesdu  Monaftere, 
.Jou  Conuent  ,  s'entend  noa 
J_  feulement  tout  ce  qui  appar- 
ient à  la  Communauté  tant  meu- 
bles qu'immeubles ,  toutes  chofts 
quitousles  iours  feconfomment, 
&  celles  qui  durent  long  temps: 
mais  aufsi  toutes  les  choies  par- 
-  Serh,  Meulières,  concédées  à  l'vfage  par- 
:cmp.  Relier  de  chafque  Frère  ,  ainit 
ïriuil.  Lu»,i  a  efté  déclaré  par  le  mefme 
pape  ;  Se  la  raifon  eft,  bien  qu  en- 
{re  tous  les  Réguliers  toutes  cho- 
fes foieot  communes  ,  toureslois 
l'vfage  de  quelques,  vnes  oeft  pas 
tommuo  itous  ;  ce  qui  doit ;eftre 
Jimitc  par  les  Supérieurs ,  oui  ont 
iuAorité  de  difpenfer  aux  Frères 
leurs  fubjefts  >  les  chofe»  du  Co*- 
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iient,  comme  il  leur /emblerac* 
fciieut  félon  Dieu,confIderanc  les  ?*• 
jrades,&  offices  dVn  chacun.  Et  Sf 
non  feulement  ces  paroles  s'enten- 
dent des  chofes  concédées  a  nx  Frè- 
res, mais  encores  de  ce  que  le  Fre-  %/fnirem 
te  a  de  fes  propres  fatigues  :  com  lus  in. 
tnt  quiprendroit  des  eferits*  (bit  lil>.x.c+ 
jK>ur envier  contre  la  volonté  de  yndtyl 
celuy  à  qui  ils  font  ;  foit  pour  les 
luy  ofter:pûur,brufler?pour  lerter; 
▼o  tel  Frère  témbe  en  ce  cas  rc 
feruc.sM  a  inteuîoon  de  defrober, 
&  qu'il  croye  que  c*c»  contre  la  ï.penul^ 
Volonté  de  celuy  à  qui  c\it  7  enco  ft\  t§ . 
U  qu'il  fçache  que  par  crainte ,  ou 

P  -r  honte  il  n'ofera  luy  contredi- 
re. 

Celuy  qui  defroberoit  les  ch<u 
f«  du  Monafterc  >  ou  *\a  httre 
particulier  a  iufques  a  la  quantité 
3ui  feroit  péché  mortel,  pour  don  Ex  t4*  % 

ûerpar  pitié9&  par  aumofne,tom   no»  efb 
*eroit  en  ce  cas  refermé  ;  quand  ce  pvaJx 
léroit  mefme  pour  donner  à  fes  i  q.i. 
Purent  >  excepté  que  la  neceisiré  tir  et.Ji 
dupauure  fuit  extrême,  &  qu'il  y  forte 
euft  quelque  danger  de  fon  falut,  ibiitm. 
Ou  de  fa  vie  :  excepte  aufsiquece  cap.fi 
ne fuft par  quelque  excez  de  Cha-  gui*  de 
£té>  dequoy  nous  en  auohs  plu  fart** 

wcun  exemples  en  nos  eiironû 

l  \  X) 
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eues ,  &  mcfmc  de  noftre  Pere 
François.  Il  y  a  deux  conditions 
pour  tomber  eo  ce  ça*,  iVn  que  ce 
foit  larcin  des  chofes  du  Monofte- 
re  :  Et  Fautre  5  que  valeur  de  tell* 
chofcarriueàdcmyefcu,  comme 

,  i'ay  dift»  I 

CHEVTTE  DE  LA| 
.  chair,volontaire,confom| 

\    mécpar  açuure.  j 

CEtte  matière  ooh  cftre 
traiuee  auec  graude  dit* 
cretion  :  diferetioo  routes! 
fois  qui  ne  doit  point  empefeher 
que  Ton  nen  dife  fobrement  ce 
qui  en  eft.de  peur  que  Tignor-mcC 
delà  ckofeque  Von  cft  oblige  <*« 
fc.iuoir,  ne  foit  caufe  que  l'on  ne 
confefle  point  ce  que  Ton  eft  oblu 
ré  de  conferter,tftaQt  plus  expe* 
«lient  dédire  quelque  choit  qui 
ne  plaira  M$  à  tous  ,  de  de  laquelle 
plufteurs  n'ont  que  faire  \  que  de 
taire  ce  qui  peut  apporter  grand 
bien  à  plufieurs,  fou  pour  fedelif 
'  ,  tirer  de  péché ,  foit  pour  s'en  donr 
lier  de  garde  >  foit  pour  coofeil- 
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krfonprochâ»,  .  Jl 

11  y  a  trois  chofes  neccuaire»,  *SC 
qui  do:ucot  concourir  enfemble^ 
IVnedefquelUs  défaillant.,  quofl 

que  ce  foir  pechc  mortelj  ce  ne  icr4 

p?scasrcferué.  \ 
t.  Il  faut  qu'il  y  aye  cheutte  de 

la  ch^ir*  I 
%,  Qu'elle  foit  volontaire.* 
î-  Qu'elle  foit  confomméc  pat 

feuure.  .1 
La  première,  qu  «1  y  aye  cheuttè 
«le  la  chair  ;  c'en  à  dire  cffufion  dit 
femeo.ce,  ou  bieojeomme  difenk 
aucuns,pollution.  i 
la  feconde,quc  telle  cheutte  foit 
volontaire  :  c'eft  à  dire,  de  volonté 
franche,  délibérée  ,  &  en  plein  iu- 

gtmeat.  j 
,  La  rroifiefroe ,  que  relie  cheutte 

volontaire   foir  confommce  par 

œuure,c'tft  à  dire,  faite,  caufèe^ou 

procurée  rar  ceuurc  extérieur  en 

quelque   manière  que  ce  foitL  /|f  ^ 

Îiuand  ïl  mceruleiityv.^uelon  le  petn*je 
ère  de  quelque  chofe  etrerieure 
pour   accomplir    telle  ckeuuçj*  c.apui 
comme  datent  les  Poftems.       I  tfÂrjc/. 
v   ©e  façon  que  qiardijy  auro  t 
"tteune  ,  fi  elle  t/efto;c  point  vo- 
lontaire, &  par  quelque  a&e  exté- 
rieur >  cela  ne  feroit  pas  petfcc 

Il  Uj 
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mortel^  ny  cas  referuc:  Er  quand  il 
y  auroit  cheute  volontaire  ,  mais 
la  os  aucun  ayde  de  chofc  exté- 
rieure y  encore  que  ce  foitpech^ 
mortelle  n'eft  pas  cas  refcruc;  fi  la 
chofe  cft  volontaire  ;  &  faite  par 
quelque  a&c  extérieur,  fi  la  cheut- 
tt  n'mtcruient  point  ;  quny  que  ce 
Toit  pechc  mortel ,  cela  n'cft  point 
casreferué  :  que  fi  la  cheutte  in- 
teraient par  afte  extérieur  >  &  qua 
cela  ne  (bit  point  volontaire,  com- 
me en  dormant ,  ou  n'eftant  pas  en 
foy,ce  ne  fera  pas  cas  refcruc  ,  nj 
mefme  pèche  mortel. 

Par  cecy  nous  voyons  ,  que  le 
Religieux  qui  fe  dcle fttroit  volon- 
tairement en  quelque  penfcefale, 
1k  deshonnefte  9  de  chofe  qui  fe- 
roit  pechc  mortel, &  qu'il  tombafl: 
Yolontairement  en  pollution  3  ne 
tomberoir  pas  pourtant  en  ce  cas 
referué5  n'ayaot  procure  cela  par 
aucune  chofe  extérieure  :  Car  tell* 
a&ion  extérieure  eft  necefTaire, 
non  feulement  en  dernier  effeft, 
mais  encore  au  refpeâ:  des  moyc*, 
c'efta  dire  >  que  cela  foit  procuré 
&  caufé  par  quelque  afte  exie. 
rieur. De  cet  exemple  on  peut  tirer 
larefolurioûdç  pluficur*  ttsfeau 
kUblci. 
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Tout  cecy  fe  doit  entendre  3  tant 
en  première  ,  qu'en  féconde  per- 
fonne:  de  quelque  fexe ,  ou  efoece 
ie  créature  que  ce  Ton: en  quelque 
façon  que  fepuifleeftre  :  &feloo 
toutes  lesefpeces  decepeche^que 
l'on  puîfle  dire  :  il  font  bien  no- 
ter ces  quatre  mois  ,  enr  ilseon- 
tienoeot  beaucoup  de  chofes?qu  il 
■'eft  pas  expédient  dexp  «quer 
plus  clairement,»  caufe  de  1  ûO»«j 
ntfteii. 


X. 

TVER,  BLESSE R,0  V) 
griefuement  battre  quel- 
que pcrfoiine  que  ce  foit . 

SVrquoyil  faut  remarquer  cd 
quec'e/f  à  dire,  tuer,  blelfer, 
eu  griefuemenc  batsre. 
Tuer ,  s'entend  volontairement» 
car  fi-  cen'eftoit  auec  telle  inten- 
tion, cela  ne  feroit  pas  cas  referuc; 
comme  fi  m  Religieux  tuoit  ea 
dormi  t. ou  eftant  furieux,  ou  fol. 

le  Religieux  qui  tueroit  ,  ne 
pouuaot  autremêc  cuiter  la  more, 
ne  tomberoit  pas  en  ce  cas  refer- 
iez ny  mçfmc  ca  irrégularité,  car 
pe*  Ix  iii) 
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f  fV  cela  eft  du  droift  de  nature,  defeî 

Y  1*  pouffer  la  force  parla  force,  pour- 

P*.  i°~  ueu  que  par  autre  moyen  il  ne 

Vf"''.  peuft  éuiter  la  mort  ;  corne  fuyant, 

f^,*c#  fecachant,eriant,  &c, 

W7&  3  Blefler,  uesVnrendpasrfe  eoutc 

ZefTJ     gricruesj  ot  énormes,  Toit  auec  ew 
j'JL  e    pce.ou  autre  inftrument.  1 
**p.<*.   \    Criefuetncnt  battre 3  c'cftàdire 
cIhù  S  ntèiï  faut  que  tel  battre  foii  grief, 
h  l  î  S*  atroce, ou  eaorme,  pour  eftre  cag 
ÙrtinAè  jre/eruc  :  *  comme  ce  feroitquan^ 
yr        .on  eu  viendroi  ?  mourir;  que  l'or 
*Jtl.  ^";couPPcro*c  quelque  membre*  o\ 
tillo      .que Poa  le  rendroit  inutile  ?  01 
cK*.    9ua^  inutile  a  fon  office  ;  ou  biei 
*<trr.m    *ïue  *>on  ^trolt  fortir  quautitédi 
2/a-      *ang*  frappant  en  quelque  partii 
toHali    ;d'où  le  fanç  ne  fort  pas  facilement^ 
^  1  2     &  non  feulement  on  tombeencfl 
"•£2.     cas  *  ^  caufeque  le  battre  eftgrief^ 
*i  £x mn^s  aufsifans  eftre  tel  A  comme 
€ap  \x\  qui  batteroit  fon  Euefque ,  Abbé^j 
cum  il. .  °xl  Prélat,  ce  feroit  ca$rcferuc,i 
jeaufe  de  la  dignité  delà  pcrfonnrj 
t  Capu     le  mefme,dif  je ,  fi  le  battre,  quoy 
fi  nuit    qu'il  ne  fuit  pas  grief  ,  eftoit  de 
fvad.     'gr^ad  fcanJale  au  peuple»  #Siyi< 
diab.      Profez  battoit  vo  Nouice  ,  outre 
I^.J.a,  I*  cas  referuc ,  il  y  auroit  excom- 
'  municaûou:  à  plus  forte  raifoa  G, 
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tnProfcz  bauoit  vnProfca  De 
telle  excommunication ,  &  mefmé 
deJareferuécaufaictt  Siège  n*i  i 
Palais  maieurs  /*  aufsilcs  Gar!  /C#n#? 
.diccs.ft  leurs  Vicaires  ,  pareem; 
'mumeacion    des    pnuileges  des  **h  j 
Frères  Prédicateurs  >  en  peuuenf  AP«r#  j, 
abfbudre  ,  foir  que  le  battre  ay<  j 
cfté dedans  leClo;ftrei  ondchort  ao.*r. 
leCUiftrc  }  fi  Jesexcez  a'eftoieoi  IV 
!  fi  grands  ,  que  ii  ftemenr  ils  «ieuf-  £  j'/** 

jvn  Supérieur  bauoit  vn  fien  Ub<  abf°-  jM 
jèft,  il  peut  eflire  vn  ConfrATeur,  S-  <J-«1 
|&fe  faire  abfoudre  defexcomuj  .  1 

micacïon  5  que  fi  le  Supérieur  ft  ynJuP* 
battoir  aucevn  fien  fubieft  «JPrej. 
ftre.&quM  n'yeuft  perfonne  à)i 
maifonqui  les  peult  abfoudre,  il± 
fepcuuem  abfoudre  lVn  )*autr&  . 
noaobftant  que  félon    le  droiA v 
commun  *  vn  «communié d'vnè 
excommunication  maieure  5 
peut  pas  abfoudre  vn  ancre  excoj. 
munié  d'excommunication  niaL 
jeure^mais  en  noftre  ca*  cela  fé 
peuc  5  autant  que  la  necefsité  qui 
$V  retrouue  n'a  point  de  loyt 
Mais  il  faut  que  le  premier  qui 
abfout  produife  vn  aSe  de  con- 
trition 5  &puis  qu'il  fe  conferfei 
ta  laquelle  Confcfsion  il  pourr»^ 
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pour  plus  grandeâffeurance,  s'ae- 
cufer  5  au  cas  que  fona&c  n'cuft 
eftc  fi  parfais  ,  comme  il  cou- 
uient. 

h  I$an.  Si  vn  Prere  fe  frappoit  h  gricf- 
*>4W.  uement  foy.  mefme  de  propos  de- 
Punir,  liber  c3  il  encourt  l'excommunie*. 
Vain.  tion,&:  tombe  en  ce  casrcferué;  Se 
in  cap.  la  raifon  eft  dautant  que  perfonne 
€ot.Ubj  en  cela  n'efl:  feigneur  ny  de  fa  vie, 
i.^/?/.  ny  de  ft$  membres. 

txcom*  p 
Ji. liber.  v  r 

Ikomêff.  *u 

[tfy3lm.  EMPE  S  CHER  MALI- 
S.  Tho.  cieufement >  -ou  retarder, 
yj/JV  ou  ouurir  les  lettres  des 
^ff^/  Supérieurs  aux  fubicûs, 
k?St  &des  fubjedts  aux  Supc- 
:  xieurs. 

PAr  ces  paroles  >  cous  voyons 
clairement  ,  que  ceux  qui 
tout  exprés  &  aucc  malice, 
j  empefehent  que  ceux  à  qui  on 

j  eferit  reçoiuent  les  lettres  que  les 

j  Supérieurs  efcriuent  auxfubjcfts» 

,  4c  les  fubjeâs  aux  Supérieurs  ;  ou 

hitn  qu'Us  les  retvdeni,  nt  1m 
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;  donnant  pas  quand  il  faut*  a  quel- 
que mauuais  dcffcin;  ou  bien  ceux 
cjui  les  ouurcnr  ,  Encore  que  par 
après  i!$  les  referment tous  ceux 
qui  font  telles  chofe5  tombent  co 
cecasrefcrué.- 

Et  bien  que  le  texte  du  cas 
referuc  défende  l'ouucrture  de* 
letrres  ,  il  m'a  femblc  auec  GrÂ^ 
pluficurs  Autheurs  ,  que  par  puu 
louufrcure  eftoit  défendu  la^ le*  $*Xf%9 
âure^&nQnpajfimpkmcat  1  ou- 
vertureuenantpour  certain  quVn 
qui  prendroit  roe  lettre  de  foo 
Supérieur,  &  enofteroit  le  cachée 
toueexptes  5  fans  aucune  rolomé 
de  la  lire ,  ne  tomberoit  pa s  en  ce 
casreferué  ;  &  au  contraire ,  qui 
iroit  cherchant  auec  m  ami  ai  fis 
inteotion  les  lettrci  du  Supérieur 
deuaot  qu'elles  foient  cacherécf^ 
oufcellécs^ou  bien  celles  quM  z 
défia  reccuc's  ,  &  qui  font  ouuer. 
tes, le  Frère  qui  liroît  les  rnes  5  o« 
les  autres  auec  mauuait  defïeii^ 
tomberoit  en  ce  cas  referué  >  enco- 
re qu'il  ne  les  cuit  point  décache- 
tées :  lemelïne  difoyjc  de  celuy 
quiliroit  lefdites  lettres  fans  1m 
décacheter. 

Keantmoins  confiderant  qu*aw 
*xte  de  la  loy  il  n'y  a  que  le  mç« 
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C  cTouurir  )  qui  faiâ:  le  cas  refend, 
|  &  non  pas  (  lireï  &  de  plvs  apr<5 
auoir  coufùltc  Rome  fur  cefaitt. 
[  le  dis  que  la  ledture  des  letiri  $  des 

{  Supérieurs  aux  fubietfs  ,  &  des! 

fubje&s  aux  Supérieurs  ,  aucc 
j  '        i  mauuais  dciTciii,eftpecb&mortef| 
que  fi  on  en  faîtt  i*ouuerture.  ou* 
J  tre  le  péché  mortel,  c  e  fera  cas  re- 
ferré. 

I  JUj^itÙl     Et  faut  bien  noier  que poupom/ 
Xn  cop'.  b^rencec^referii^ileltneccfrai» 
BnlU.    rcquelachofefoit  maoïfeftement 
(  pechc mortel  j  c*eft  à  dire,  que  tel 

i  empefehement  «  retardement, ou 
ouuerturede  lettre  (bit  faire  aucc 
intention  de  porter  notable  dom- 
j  f  mage  au  prochain,  ou  bien  que  tel 

dommage  aduint  3  quoy  que  fans 
1  J  telle  intention  :  ou  bien  les  mon- 

j  flrant  auec  trahi fon  a  l'aduerfairc 

de  ceïuy  quieferit. 

Si  vn  Frère  ouuroir  &  lifoit  tel-  ' 
.  les  lettres  croyant  eftre  tiennes  ;  & 

;  <ehiy  aufjj  qui  decacheteroit  SC 

Jiroit  telles  lettres  ;  prefupnofanîf 
véritablement  le  confentement  de 
celuyquilcs  eferit,  celan'appW 

-«endroit  f  as  à  ce  cas  referuc. 


m 
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QVANT  A  CE  QVI- 
conuicntà  la  charge  du  j 
;  Confeflèur  député. 

LEs  Supérieurs ,  félon  le  Dé- 
cret ,  doiuent  députer  ta 
chafqne  Coutnt,deux.,troi?>|^    ;  A 
ou  plufieurs  Confcfleurs  ,  felod 
qu'il  conuiendra  au  nombre  des 
Religieux  :ie  dis  députer  >  carii  . 
faut  premieremenc  qn  ils  aVenC 
«aé  admis  à  la  Confefsion  par  la  • 
Prouincial,  6t  aiofi  admis  peuuenti 
eftre  Députez ,  ou  par  la  définition 
au  Chapitre  ,  ou  par  le  Prouincial  | 
fenljou  par  les  Gardiês  j  &  en  leutj  j 
abteoce  p*r  leufa  Vicaires  ;  &  en 
cecy  faut  garder  la  couftume  de  là 
Prouince où. on  demeure.  ^  i 

Ily  a  bien  de  la  différence  entre  j 
ConfeÛ'îitr  Admis  ,  &  Confefleur  j 
Douté;  Canfcflcur  admis  ou  ap3  Co*incf 
prouué  (quieit  la  merme  choie)  Mm  7 
c'cftauoirletefmoignagei  &  élire  ^ 
declaré.parl'OrdinairejCapablede  Jlttt 

pouuoir  entendre  les  Confefsionsj  &  Kfâ 
telle  approbation  ne  donne  aucu.  yy^ 
ne iurifdiwtion  5  ou  pouuoir  ù'ab. 
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Coudre  quelqu'un,  mais  feulement 
te  pouuoir  d'exercer  la  iurifdi- 
#ion ,  lors  qu'elle  fera  donnée  par 
quiconque  aura  charge  des  âmes  : 
&celuyquicft  vne  fou  admis  ou 
approuué  l'eft  pour  tou/iours  ,  tC 
en  tout  heu  (fi  ion  tcfmoignage  ou 
approbation  n'eftoit  auec  cette  re- 
fm&ion ,  de  confefler  e»  tel  &  tel 
lieu  feulement  )  &  la  raifon  de  ce* 
«£/•  **•  cy  eft,  que  le  Concile  de  Trente  ne 
*5*    parle  que  d'vue  approbation  ;  & 
aufsiqu'il  n'eft  pas  neceflf.urc  que 
It  Confefleur  foie  approuué  par 
l'Ordinaire  du  penitcnt:&  déplus 
à  caufe  qu'il  n'a  aucun  droict  de 
confeflêr  par  telle  approbation,  fi 
le  pouuoir  &  la  iurifdi&ion  neluy 
en  eft  doanec  par  le  P.iKeur  du  pé- 
nitent. Ce  n'eit  pas  quVn  Ordioai 
-refuccedant  à  ceiuyqai  a  Jonoc 
telle  approbation  5  comme  auftt 
tout  autre  Ordmiaire  du  lieu  où 
fe  rrouue  ledit  ConfefTcur.ne  piaf- 
fe luy  deftaitt ,  ou  Texamiuer  de- 
rechef, r  rf 

ConfefTeur  Député  ou  délègue 
C  qui  eft  la  mefme  chofe  )  ert  celuy 
à  qui  ouire  <4e>tcfmoignngî  de  fa 
!eapaeité>ou  l'approbation^eft  don- 
cet  la  iurifdiftion  &  le  pouuoir 
tfabfoudrc  des  pechc*  mgjicû; 


tue  fi  de  plus'on  luy  donne  le  pou- 
voir d'abfoudre  des  casrcferuez, 
alors  il  cft  ConfeflTcur  Députe  fé- 
lon le  Décret  de  Clcment  huiûicf- 
sne,  &  tour  autre  Prcftre  qui  n*ctë 
pas  députe  feion  ledit  Décret,  ne 
peut  point  ab  foudre  des  cas  refer- 
ez: que  sMle  faift,rabfoIutiotifwv 
eft nulle, n'en  ayant  pasPauftori.  r 
té  î  &  fia  tels  cas  referuez  Vcx.  -  ~  J  , 
communication  eftoit  annexct3le  rr^7* 
ConfcflTeur  ooD Députe, qui  don-  r%/* 
aeroit  telle  abfolution,  nou  feule- 
ment  pecheroie  mortellement, 
maisilencoureroit  fexcommunr 
cation  referuce  au  Pape  (  excepté 
que  tels  cas  ne  foient  exprime»  au  cltm  j. 
droift  y  ou  concédez  par  priuile-  je  pY£m 
grs  )  Le  ConfeflTcur  Deputé.felon 
ceDfcret;,  a  puiifance  d'à  b  foudre  ixcrff. 
feulement  des  cal  referuez  fe  priml* 
crets,  &  non  pas  de*  publics3  pour 
Icfquelsiliuy  faut  licence  expref- 
fe. 

le  Confefleur  Dépuré  peut  fe 
reprefenter  au  Supérieur  majeur 

f>ourvn  pénitent  en  deux  façons; 
a  première ,  lorsqu'il  iuge  que  le 
pénitent  a  caufe  raifonnable  de  ne 
pas  feprefenter;  ou  quand  il  iuge 
qu'il  peut  autant  pour  l'amende- 
nxtt\t  du  paaiteot  comme  USupc- 


rieur  ,  &  lors  félon  la  forme  pref- 
crite  cy  apn  s  il  fc  doit  reprefentet 
au  Supérieur  pour  le  pénitent.  Le- 
dit Confe/feur  fe  reprefentanr  en 
cette  première  fnfon  ,  n'a  autre 
[chofe  i  dire  fi  non  qu'il  a  a b fous 
de  quelques  cas  :  que  H  IeSupe-  » 
rieur  ne  vouloit  point  accepte! 
telle  reprefentat  ion  5  le  Confcfleut 
C*ri*L  n'a  qu'à luy  dire,  le  le  nuis  par  le 
f&rt.  r.  r>cc:  et  de  Paul  V.  nonobftant  vo< 
lire  r^fus.    La  feconde^aç  >neft: 
éf**ïl9  lorsque  le  ConfefTeur  ne  lugepai  A 
Jes  caufes  du  pénitent  valiabics 
pour  ne  fe  pas  renrefenter  %  mais 
caufe  ?  ou  de  l'affliction  ?  onde] 
crainte  &  foiblefle  du  pénitent  ,  il 
i  luy  promet  d'en  demander  la-gra- 
ce* a u  Supérieur  :  ledit  Co  »feffim 
fereprefentant,  doit  direauSupe< 
rieur quM  luy  demande  quelque^ 
cas  par  grâce  ,  le  Supérieur  peui 
*        luy  defnier5  voulant,  que  le  peni 
sent  fe  reprefen-e  en  perfonne^  de 
i<quoy  le  ConfefTeur  doit  aduèrtir 
le  pénitent ,  lequel  cft  obligé  defe 
iteprefcnter ,  ce  qu?il  faut  voir  plul 
au  long  ,  &  en  pratique  comme  il 
j'jTuit.  .  •  - 

Le  ConfefTeur  Députe'  ayant eo# 
tendu  en  jConfefsion  quelque caf 
referup  de  foo  pénitent  >  îugeant 
—    r  — —  f«Mr 
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que  ledit  pénitent  pour  fan  •wiecj- 
demcntdoir  fc  représenter  «m  Su- 
périeur ma)cur5  il  le  doit  aduercir 
clc  telle  reprefentntion  ,  au*nr  que 
de  iay  donner  rabfolution  :  h  Je 
penitenr  promet  de  fercprcfemer> 
il  luy  doit  donner  l\ibloIutU>n: 
quenle  penkem  dit  oc  pouuoir, 
ou  ne  rouloir  fc  reprefenrer!  6c 
puencantmoin*  le  Confctfeujr  \nr 
$tjtkte  neccfTaire  pour  fon  b;ea 
wu'jl  fe  reprefente Vlor^  il  le  doit 
Tcnuoyer  Un*  luy  donner  l'jblo* 
pmioo3*)c  Confcfleur  cft obligé, 
d'obferuerle  fecrer  (ome  s'il  luv 
auoic  donné  labfolur.on  :  mkns 
doireltre  bien  aduerry  de  ne  pas 
d-ïnierteUc  abfoluiion  .iu  pepi* 
tcatfaos  c.iuie  bien  t aifonoable,/ 
Cfaigoanr  de  Je  perdre. 

ie  Confrflcur  voy.i»t  ronpeni» 
tfnrjjffligc.^  ne  fc  pouuoir  relou- 
ée* in  reprefentawon  ^&  nciat-J5 
BWns  il  mge  que  telle  repre  fenta- 
tiODluycft  necefoire.  il  peur  fort 
P^omcfttrc  de  fe  reprefenter  i»our 
«tyj  &  ie  croy  quM  le  doir  ,  fc 
v^?d  Pric  inftnmmenr  du  penitent 
^inïgc  :  telle  reprefenr atf>rj  fritte 
pnrlc  CoiifcfTeume  peur  eflre  une 
P*r  çr*cc?  à  caufe  cjiîM  croir  la  îe- 
Pr<fcntatiou  citre  nrr^ff.iir^  au 
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jjcoiccni  :  <i  le  Supérieur  majeu* 
luy  accorde  ,  il  Joit  par  afwj« 
manifeftcr  à  fou  penitcm  :  que  s^  il  j 
fie  luy  concède  5  il  doit  le  manne- . 
fter  aufsi  au  pénitent,  luydifantl 
quil  eft  obligé  de  fe  reprcfenter 
au  Supérieur  majeur.*  mais  les  Su.| 
perieurs  majeurs  ne  doiuent  pa$j 
cftre  rigoureux  ,  ny  mefmcsdiffi-! 
ciles  y  quand  les  ConfdTeurs  leur 
demandent  telle  grâce  s  &  lefd"* 
ConfcflTeurs  aufsi  ne  doiuent  pas 
cftre  faciles  à  demander  telle  grâ- 
ce ^  quand  en  leurs  consciences  il* 
jugent  la  reprefen cation  cftre  ne- 

ceflaire  au  pénitent. 
Le  Confeffeur  peufiupcr  telle 

reprefentation  eftre  necefTnre  au 

Î^enitent  ,  lors  qu  il  continue  en 
on  peche,  &  ne  s'en  amede poinr, 
»?en  ayant  que  bleu  peu  de  reflet*- 
timent  :  lors  qu  il  iuge  que  le  Su- 
périeur majeur,  par  fa  prudence  & 
bénignité gaignera le  Frère,  fine 
fera  refoudre  à  quitter  fon  peche: 
lors  que  le  Confcfour  inge  tel  e 
reprefentatioo  necefTaire  pour  le 
bien  commun  de  l'Ordre;  au  pour 
le  bien  particulier  du  pénitent: 
comme  quand  il  cognoift  que  la 
continuation  de  tel  pechc  peut 

gafter  les  autres  *  ouquc^irlc 
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tnauuais  exemple  il  peut  appor- 
ter quelque  fcandale  ,  &  derri- 
ment  à  l'Ordre  ;  quelque  domm«u  i 
ge  à  l'honneur  ou  à  la  vie  du  peni-  • 
icot;  lors,  dif  jc^lareprcfentatioti 
au  Supérieur  majeur  elt  necef- 
Mire* 

le  Confcflfeur  ayant  encharge 
au  pénitent  de  fe  réprefenter  >  & 
le  pénitent  Payant  accepté ,  il  doit  ! 
îuy  donner  i'abfolution  fans  au-  J 
cune  condition;  comme  s'il  difoir^ 
Iet'abfous  fi  ru  te  représente .  car  • 
âdle  abfoluti^n  ferou  nulle.  '       I  -  é 

Mais  <!  le  Confeflcur;,aprcs  auoïr  \ 
donné  rabfolution  d Vn  cas  refer-  | 
ne  >fefouuenant  qu'il  n'a  pas  ad-  j 
/Wercy  fon  pénitent,  venoir  à  luy  ! 
manifefter  l'obligation  qu'il  a  de 
fe  réprefenter  >  ôc  que  ledit  pent.  » 
tent  ne  vouluft  facceprer  :  ie  dis,  r 
nonobftant  telle  oubliance  du  f**r* 
ConfeflTeur  ,  que  le  pénitent  eft  v™-  4« 
oblige  de  fe  reprefenre^bien  qu'il 
ignoraftque  tel  pechc  fuft  cnsre-  /f3-4- 
feruc,  fit  qu'il  ne  fceoft  le  paA  ou  : 
condition  qui  eft  en  l'auftoricé  & 
iurifdiftion  du  ConfeflTeur  deptu 
>  Usuelle  eft  d'abfoudrelecas  V 

referuc,  auec  cette  charge  >  que  le 
fcaiccnc  fc  reprefemera  G  le  Cot>- 
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telfeur  le  iuge  ueceffairci  laiuril- 
diction  luy  cftani  donnée  auec  cet* 
te  cçndition3il  s'enfuit  5  que  le  pe- 
©item  la  doit  obfcrucr,  foit  que  le 
Confcffeur  l'en  aduertiffe  deuanr 
ou  après  l'ablution  :  que  s  il  1  en 
aduertit  deuaut,  &  que  le  penïteut 
refufe  de  l'accepter  3  le  ConfcGcur 
luy  doit  defuier  rabfotution  ,  a 
caufeque  fa  iurifdi&iop  elt  limi- 
tée pour  celuy  qui  a ivojonté  de  le 
reprefencer  :  que  lile  Coofcffeur 
$*eo  eftant  oublie  ,  l'en  aduertit 
après  ralifolution,^»|ueIepcnu 
ftent  oe  vueilie  fe  rcprelenter,  il  ne 
înirtepasd'y  cftreobligèfcar  telle. 
Obligation  de.  fe  reprefencer  ne 
wieutpas  proprement  dueonfen- 
tement'a&uel  du  pénitent, ny  ne 
©eut  pas  tftre'cmpcfchç  par  fon 
jrefus>maisceh  ert  par  nature  de  la 
chofe,la  iurifdiaion  ayant  par  na- 
ture telle  coédition  annexée:  fie 
partant  le  pénitent  e[t  oblige  do- 
uant que  de  receubir  I*abfolution, 
«'accepter  l'obligation  de  fe  rc- 
Éprefenter»  finon  il  ne  doit  pis  eftre 
abfous  :  &  la  doit  suffi  acceptée 
aprci  l'abfolation, finon  il  pèche 
^mortellement ,  &  demeure  en  tel 
cftat  iufques  à  ce  qu'il  aye  volon- 
té de  fe  reprefenter3&  Tabfolutiop 


eft  nulle ,  s  M  e/ioir  en  telle  Tolon- 
lé  lie  ne  fe  pas  reprefcnter  Jorc  que 
Yonluy  cfonnoir  mais  fi  le  penitet 
auoircu  voIooïc' de  fereptefenter 
lors  que  l'on  luy  doDooir  l'abfo- 
lurion  j  &  que  relie  mauiiaife  vo- 
jlontcjuy  foir  venue  quand  oo  luy 
a  dit  qu'il  eftoic  tenu  deferepre- 
fcncer^rabfoliition  eft  bonne>mai* 
il  demeure  oblige  a  la  reprefeota* 
4  ion .  jS£S>Èll 

Si  le  Confeffcur  ,  entendant  vtt 
ptché  mortel  5  vier  *  douter  sM  cft 
iras  referué,  ou  non  5  il  doit  mani- 
fefter  ion  doute  au  pénitent  >  luy 
promettant  de  Peu  refoudre  apre* 
y  aiioir  penfc  ,  e/tudié.  ou<onfal- 
le.  &  ayant  urcïf$Ji;y  fon  confea-v 
tementde  fe  reprefcnter  «  au  cas 
qu'il  trouue  que  tel  péché  e<k  re- 
î<mê  >il  le  doit  abfoudre  ,&  puis 
après  luy  maniiefter  la  refolutioo 
«lu  doute. 

te  Coofertcur  député  ayaaà: 
étendu  en  Confefsion  vn  casrà» 
Jcrué  de  Ton  pénitent  ,  &  Jugeant 
que  ledit  pçnltem  ne  fe  doie 
point  représenter  au  Supérieur 
snaieur ,  luy  doit  promettre  de  fe 
reprefen?er  pour  luy ,  9c  ainfiluy 
donner  l'abfolutio  :  le ConfeflTeur 

«oir  prendre i\>ccafion  au  pluftofi 

Xk  lu  fi 
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défaire  telle  représentation  3tl0H 
pas  qu'il  doiue  aller  trouuer  le 
Supérieur  eftant  a bfcBt  i  mais  i  la. 
première  fois  quM  le  trouuera,fi 
ce  ucft  que  pour  quelque  caufe  rai 
tfbnnable  il  iugeaft  alorscftrecK- 
pedicot  pour  le  pénitent,  ou  pour 
quelque  autre,  ou  pour  le  bien  du 
Conuct,  de  différer  telle reprefon- 
t*tion  :  car  il  peut  arriuer  que  fi  le 
ConfcflVur  fe  rcprefentc  en  cett^ 
heure-  là  ,  en  ce  iour  là ,  ou  mefroé 
en  cette  vi  fite  là  ,  que  le  Supérieur 
yienrdra  à  auoir  quelque  coguoifl 
fance  du  pénitent  >  ou  i  Soupçon- 
ner quelqu'aucre  ,  qui  n*cft  par 
coulpable  :  ou  mefmela  famille, 
9c  ce  fera  vn  ou  plufieurs  Frcrei 
qui  auront  paffé:  ou  bien  fi  le  Co- 
feffeur  i/auoit  quVn  peoirent  où 
deux  ;  &ainfile  Conftfleur  doit 
différer  fa  représentation  en  roc 
autre  occafron  &  temps  >  quoy 

Îjue  long  y  auquel  il  i/y  aye  aucun 
oupçon  :  toutes  lesquelles  raiT 
fons  ou  autres  femblables  ne  fe 
retronuans  pat  ^  le  Cenfcfleurfe 
doitrrprefenter  à  la  première  oc- 
cafion. 

le  Confeffeur  doit  tenir  cette 
manière  en  fa  reprefentation, 
çuand  il  jugc  qut  fou  pcûiitac 


IHi. 
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ce  doit  pas  fe  représenter  3  &  qu'il 
vêtit  le  faire  pour  !uy  :  il  doit  al- 
ler trouucr  ledit  Supérieur  ,  & 
laufle  fee^u  delà  Confefsion, 
U  fans  luy  donner  aucune  cognoif- 
fance  ?  ou  fotipfon  du  pcnitenr, 
luy  doit  manifefter  d'en  attoir  ab- 
foud  ra ,  ou  plufieurs  .  &  bien  que 
le  Supérieur  puifle  demander  au 
Conftfleur  JVfpece  &  le  nombre 
d(5  peclu z  qu'il  a  abfous  >  fi  n'eft- 
il  pas  expédient  de  le  demander 
fouuent^acaufcde  pluficurt  cir. 
conftances.de  du  lieu  ,  &  desper- 
fonoes  ,  &  du  petit  nombre  desf 
Frères  qui  pourraient  faire  con- 
jecturer ;  ou  donner  foupçon  du 
pénitent  >  ce  que  l'on  doit  abfolu- 
mentéuircr. 

Si  le  Supérieur  vouloit  eoioinJ 
jdre  vne  pénitence  auec  quelque 
condition  ou  du  lieu  3  comme  ce 
feroit  que  le  penitenr  allait  faire 
i  telle  pénitence  en  telle  Chappel- 
;le;  ou  du  temps  5  comme  de  la  fai- 
re i  telle  heure  3  fc  de  chofes  fem- 
blables  y  par  lefqueUts  le  Supé- 
rieur vouluft  .  ou  peuft  venir  en' 
cognoiffance  du  penitem  ;  le  Conu 
feffeur  doit  cftre  grandement  pru- 
dent,8c  le  dire  au  Supérieur ,  à  c<* 
{Qu'il  change  telles  conditions1: 

F  JC  k  nij  g=£. 
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cjuc  s'il  oc  réunit  Confe/TeurpfUT 
;  çoioindre  1.1  mefriie  penicécefans 
j  ce  s  conditions  la.  le/quelles  le  pé- 
nitent n'eft.  pas  oblige  de  fairc.n'e- 
frân't  pas  tenu  de  fe  manifeilcr.  Ec 
Ci  ïe  Conre(Ienr  s\ipperceuoit  de 
l'intention  du  Supérieur  >  &  que 
néanmoins  il  eojotgQtft  au  penitec 
trllc  pénitence  \  il  pechrroit  mor- 
tel lefnrn^car  il  fcroit  C8»fr,qite  ld 
penitet  feroit  dffcouuen.Le  '.Su  ne- 
;  rieur  ne  doit  pn>  r  Encore  quM  le 
;<'lpnifl>,  impofer  des  penirencri  onr 
JcCôTriTetir.  màisf  il  doir  laifler  le 
tour  à  fa  prtfdencc&  confeienc?. 

Le  Confeffeur  à  qui  il  appar- 
tient  de  iuçcr5  fi  la  catifc  du  péni- 
tent de  ne  A;  point  reprefenter  ati 
Supérieur,  eft  raifonnnble  ,  doit, 
j  bien  fçauoir  quelles  four  ces  cau- 
~mT«* raifoanables  :  qui  font, à  mon  1 
H|Muis  »  quand  le  ConfcflVur  ffarc  I 
j  <jue  le  Supérieur  n'tft  pas  fecret: 
:  «ju'il  fe  fertde  telle  reprefentatio 
a  fon  gouvernement  extérieur: 
qu'il  mortifie,  monftrant  auxoc-' 
cafioni  fe  fouuenir  de  telles  re- 
présentations,  reprochant  Sç  djffa. 
maut  en  quelque  manière  parna. 
re'es  :  ou  par  geftes  ,  ou  par  effVcj 
Pfiiures  penitens  ,  difant  aux 
*c*«fi<,ns ,  le  le  coguois  bien ,  ou, 
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t<v!fn>K$  !c  la  iî  ne  merue  pns  >  SC  ! 
rhoûs  fi?nibl.ifelcs     Par  g*ftet* 
1      c;t»r  Pou  \\\v  parle  d'vn  tel* 
qïiM  naïiflVles  éfyàiilc*  >  branfle'. 
1.1  tcfte.  &  autres  geftes  s  qui  moii-j 
ftrenr  fç^itoir  ce  qu'il  ne  peutpas: 
dire. Par  t ff?»s  Je metranr  au  pire 
;  Contient  :  'Vil  eft  capable  d'eftre 
mis  à  l'crtixir ,  ne  voulant  cenfeA«£ 
titatri)  V  foit  mis  *  &  a  utfes  cho-r 
Us  îemWables  :  pour  tôures ces 
liàutéi  generalles  le  Confefleur fe* 
doit  reprefenrer  pour  le  pénitent,; 
l:  bien  fouuent  y  eft  obligé  "9  ipM 
core  que  le  pénitent  Coffre  i  fej 
réprffenret.   Er   non  feulement] 
pour1  ces  caufefc  generalles  de  Jâ\ 
partdn  Supérieur  ,  le  Confcfïeur;] 
kpeut>  ou  doit  fc  reprefenter  pour! 
fi  n  pénitent  :  mais  encore  pour! 
cauffs  particulières  de  la  parc  du' 
penîrent ,  comme  d'tftre  grande- 
ment  craintif  :  la  peur  qu'il  a  quei/?"/  Iflk 
feu  Supérieur  le  regarde  d>n  i»m;« 
[jnauuàis  œil,  la  peur  d'eftre  chan.  ttcifm 
grde  Conuent  ,  ou  d'office;  la 
criinre  d'eftre  mal  youIu  dudic 
Supérieur  :  s'il  eft  homme  de  m&]i 
rite,  de  la  chenue  duquel  le  Supé- 
rieur s'tftonn croit  gr aademeot£j;v 
s'il  cft  bon  Religieux  ,  ce  cas  ne  '-fi 
luy  eftiiur,  peut  cftre  ^  jamai*  afri-j 
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ucrfience  cas  il  a  clic  grandement 
furpris:  s'il  a  eu  des  occafiors  for- 
ici  8C  puiffanrts  ;  le  Confcflcuri 
peut  fe  représenter  pour  luy  , 
pour  tous  autres  5  où  il  iugera  <jue 
fa  représentation  au  Supérieur; 
doit  nuire ,  ou  ne  doit  pasaccroi- 
ftre  ciauantagc^^pflu  pénitent; 
|»c  fc  rendant  pas  trop  difficile  en 
«ecy5peur  de  le  perdre  j  su  cas  que 
ledit  CoofefTeur  puiffe  profiter  au 
penitent.ny  trop  facile  >  craignant 
de  luy  caufer  la  continuation  eir 
fon  pechë, 

Lt  ConfeflTeur  ayant  eu  cognoif»' 
faoce  en  Confefsion  de  la  mau« 
juaife  vie  d'vn  Religieux  peut  luy 
Idefoierfon  fuffrage  &  f a  voix  en 
1  toute  élection  ,  quand  il  a  eu  vue 
cognoiffance  extérieure  fembla. 
fa  le  i  celle  qu'il  a  eue  par  la  Coa* 
fefsion ,  c'eft  i  dire  5  qu  il  euft  veu 
faire ,  ou  dire  chofe  qui  doit  eni- 
pefcher  de  donner  la  voix  i  ro  au- 
tre :  car  lors  ,  ou  quel:cfle^ioa 
foit  fecretteou  publique  ,  ilkyj 
doit  defnier  la  voix  .  que  Vil  luy 
donnoit  5  il  pecheroit  mortelle- 
*nent,&  encourrerolr  les  peines  & 
cenfuresdeceux  qui  donnét  leurs 
voix  aux  indignes;  &  la  taifoneft, 
«ueTa  négation  de  voix  &  initia.) 
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je,  eft  fondée  fur  la  eognoiffancè 

extérieure  :  que  s'il  n'auoit  la  co  !  Conhet 
gno  ffaocedefaviequepar  la  C6.  fom  ^ 

fd*ion,ilnedoitpas  luy  deinietf  jf/h  ~ 
favoi*,  le  cogooiflant  capable  au;  ^{.Jj 
refte,  à  la  referme  de  ce  qu'il  fçait  ^  4fi3 
enConfefsion.  •  j 

le  CoofefTeur  qui  auroit  con^ 
fefle  vn  Nouice  ,  ne  peur  rien  dire  | 
du  Nomcc,  lorsque  Ton  prend  le* 


adms  publiquement  que  ce  quM 
eo  a  veu  3  feeu  s  &  entendu  hors  lf 
Confefsion  ;  mais  en  prenant  les 
toix  feercttemeot ,  comme  on  fait 
*mrc  nous  Capucins,  aucuns  déni 
tient  qus  ledit  ConfeflTtur  luy  peu* 
defojer  i~a  voir,  à  caufe  de  la  co- 
gooiffance  de  fa  mauuaife  vie^ 
qu'il  a  eu  par  IaCofefsion>croyant 
qu'il  eft  obligé  de  ne  la  luy  pai 
bailler  ,  damant  que  la  profefsioo 
cft  bien  différente  de Jtfleôiont 
t'eft  pourquoy  en  refleft ion  4 
quelque  fuperioritd  ii  peut  oefe 
pas  (eruir  de  telle  cognoiflance 
intérieure ,  mais  en  la  roix  fecret- 
tt  pour  la  profefsion  à  Vn  Nouîee 
il  s'en  doit  feruir:  telle  eft  Tcpinio 
deplufieurs  ,  laquelle  ie  ne  pui* 
tenir,  ne  pouuant  aduoiïer  aucun© 
opinion  *  qui  aye  feulement  apP*- 

ttm  ic  diaûauçï  1*  grande  if 


fain&e  liberté,  confiance  ;&afleu- 
ranr e,que  tout  pénitent  doit  auoir 
en  Confeision.ae  dire  clairement, 
&  franchement  foa  péché  y  auec 
'  certitude  de  n'en  iamais  receuoir 
que  tout  bien  ,  &  iamais  aucun 
piaî  :  que  fi  ceja  d!<(1  tenu  certain* 
aW^i  combien  trouueroit  on  deconfef- 
nur*.*  fions  imparfaides  ^ÎKnulles  du 

;a7.W.    tout  ^^4^r;^  w^^^^ï^b'  5 
27 1  (<r  .  *  Tous  Confcfleurs  réguliers  ou 
1 6  »;  teculiers  >  quoy  qu'excommunier, 
l%g .       mais  non  pas  hérétiques ,  peuuent 
•SWr.  r.  a!?foudre  le  Religieux  à  l'article 
4.  Ji/Jf.  delà  more  >  &  oe  doiuent  impofer 
nï.fcft.  au  malade  la  reprefematio  des  cas 
4»       ^eferuefc  ,  encore  qu'il  retournaft 
h  Kâu.  jtiif^nt^^wgffl ny  eft  pas  oblu 
ma».  <•  gc.  inais  bien  d'excommunication 
16  n     referuée.  c  Article  de  mort  nes'eu- 
i6'Tol.  tend  pas  en  toute  extrémité,  mail 
fcamaladieoù  beaucoup  meurent 
cPanor  communément  ;  en  tq  naufrage 
apud     probable^ou  guene  imminenteen 
Kdu»    yac  forte  &  dangereufe  fierre  ;  & 
wdnrc.  chofes  ftmblablt*. 
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cil  de  l'obligation  du  J 
pcmccnt* 

LHs  Religieux  peuucnt  t flîre 
tel  ConlefTeur  des  Depiiier  ^ 
qu'ils  voudront ,  &  jpeuuent, 
outre  ledit  Confefleur  enoifi  par 
eux ,  aller  quand  boa  leur  fcmblc 
fe  confefler  a  leur  Supérieur 

Il  n'eft  pas  licite  aux  Supérieurs 
«Touyr  les  Confefsions  de  leurs 
fubjefts,  comme  dit  lcDecrctdu 
Pape  Clément ,  fi  ce  n'^&^uc 
lefdus  lubjeâs  auroieut  comffl| 
quelque  casreferuc  3  ou<juvéux-  £3 
méfmes  de  leur  bon  gré,&  dc}ifà, 
propre  mouuement  ,  leur  deman- 
deroient  :  neantmoins  les  Pères 
ont  rrouuc  bon  >  &  a  c H  é  déclaré  ^ 
par  l'ordonnance  des  Chapitres, 
que  les  ieunes  Religieux  fe  con- 
feflferoient  i  leurs  Supérieurs*™*, 
dis  <jufils  demeureroiet  aux  Çon-      m  ê 
tient  s  des  Nouiccsjou  Séminaires.*  f 
pour  plus  grande  conferuanon  de  J^*r  *• 
la  d  feipiine  régulière;  après  le 
quel  temps  ils  pourront  choi/ir  *A*m 


/ 
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vu  des  Députez  tel  que  bon  leur 
femblcra;  &  quiconque  desieune*! 
contreuiendroit  à  telle  ordonuan» 
ce  du  Chapitre  5  qc  feconfelTant 
pas  à  Ton  Supérieur  >  mais  quel- 
qu  es  fois  à  va  autre  Députe,  feroit 
«outre  Pintentioti  des  Pères ,  &  le! 
ConfefTeur  aufsi  ;  mai$  PabfoluJ 
«ion  tiY  bonne. 

Les  Nouices  fe  doiuent  confef-! 
fer  à  leur  Pere-Maiître  ,  que  s'il) 
■'-itfeftoir  pas  Gard icn,&  que  le  No-' 
taice  defiraft  quelquesfois  d'aller' 
fe  confeffer  au  Pere  Gardien  >  cela' 
fepeut. 

Ec  faut  notter  qu'il  «ft  très- ex- 
pédient queies  Supérieurs  ,  tant 
tics  Séminaires  ,  que  des  Noui- 
jCiaur,s'abfemenc  aucunesfois  ,oul 
cftansà  lamaifon  ,  qu'ils  difent 
«ftre  empefehez ,  ou  pf  enans  quel, 
qu'autre ereufe  ,  vraye  pourtant, 
aho  que  les  ieunes  Profcfc  &  les, 
Nouices  aillent  fe  cofefferi  d'au- 
tres qu'à  eux:  ce  qui  fe  deuroic 
faire  au  moins  quatre  fois  l'an  ,  6C 
tous  les  autres  Percs  Gardiens  deJ 
uroient  aufsi  donner  licence  à 
leurs  Preresjd'allerà  co nfeffc  à  tel} 
Peputé  de  Ja  maifon  qu'Us  vouf 

«ronr,  pmiculicreraeQtauxjjraat 
des  Felte*.  < 
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le  Religieux  peut  cflire  pour 
ConfcfTeur  ordinaire  ,  tel  qu'il 
voudra  des  Dcpincz  ,  mais  après 
telle  e  flexion  ,  il  ne  doit  pas  le 
changer  fans  licence  de  fon  Supé- 
rieur ,  pour  aller  à  vn  autre,  q  uoy 
ouc  Députe >  d autant  qu'il  erc  de- 
fenrfU)(ioo  par  le  Decret,car  il  n'en 
parle  point  du  tout ,  mais  par  les 
ordonnances  des  Chapitres;  de  fa- 
çon que  quiconque  change  foa 
ConfcfTeur  ordinaire  pour  aller  à 
m  autrtel\n  &  l'autre  fait  contre 
les  ordonoaaces,lefquell£s  n'oblu 
genc  pas  à  péché  mortcl^mais  TabJ 
folutioneft  bonne.  J 

Quand  le  pénitent  defire  chatM 
ger  fon  Confe/Tcur  pour  quelque 
raifoajl  doir  s'addreflTcr  Ji  bremét 
i  foa  Superieur,lequel  ne  luy  doit 
point  réfuter ,  fe  fouuenant  que  la 
Coofefsion  doit  eftrc  libre,  &  que 
le  panure  pénitent  ne  doit  point 
eftrc  géhenne  ou  contraint  ;  &  fe 
doitfouutnir  que  ce  n'eftpaspeu 
(fn'ofe  dire  de  cootrainte)au  pau- 
ure  penitet  de  n'en  auoir  que  trois 
ou  quatre  à  choifir,au  prix  des  au^j 
très  Religieux ,  &  feculicrs^qui  ta 
ont  vn  cenr  à  leur  choix*  §èJ?% 

Mais  fi  le  pénitent  a  choi/î  pour 

foQ  Confclfçur  ordiaairc  le  Supc* 
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rieur3  &  délirant  changer  ac  Con- 
fc<reur3il  craint  de  donner  ombra- 
ge audit  Supérieur,  lors  il  fc  pour- 
ra conférer  à  vo  des  Députez  fans 
licence  :^  car  l'intention  du  Snpc- 
aYcf  in  **cur  ro^urfe  peut  interpréter  en 
fum  li  c?cas>  *  &  d'autant  plus '.ilepe- 
*     '    '  nitent  auoit  demaudé  telle  liceu- 

bRcd  CC'  &  C,U>clle  euft  e(U  rr fwf«* 
tomi    I  Lt  Geacr*'>  *  ProuiuciauxJetjis 

«7  20^. ,CommiflrairC5  îOU  Vifîteuriî&  Us 
^8  ^#  Gardiens,  font  Prela^  :  f  &  par- 

rfWiii   tantfcionleDroift  peuuetit ét  ire 
r  Cap  |P°ur  f°y  *c!*  Confcffcurs  qu'il* 
^  </e  |vo"dronr      letqueh  Confatfiturs, 
Icen.&r  ^e'?n  'n  déclaration  de  Grego're 
rrm.      wriziefroe,faitc  à  la  Congrcgatiou 
d  //>V<r*ur,eCopcilede  Trente  ;  doiuent 
r. .*Hr*Admis  ouapprouuez  parleur 
4         propre  Ordinaire;  &  ainli  approu- 
uez  P-^  telle  élection  defdus  Pre- 
$#      "  lais,  leurs  font  Conf elfeuri  Dépu- 
re^ par  ledit  priuilrgc  du  Droici, 
&  auec  pouuoir  de  les  abfoudre 

c  Corio.  dtf  cas  rcferuc25  '  en  quelque  lieu 
f,*r.i.  #  <Ju'll5fere:rouuentdedariiOude- 
Àcl.î.    ^0rs  Icurs  Prouinces  &  contient  s: 
auec  cette  feule  reftricrion,  que  1er 
GardiCRsfoncohligrzi  la  repré- 
sentation ,  n  les  Confeflcurs  le  tu* 
gent  expédient. 
fe  û*  doutc  point  que  lefdirt 

Gard. ces 


feit.i 

*>2l. 
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Cardiens  oc  puitfent  deputrr  les 
CoAfeffeurf  de  fui  Admis ,  qui  p*f. 
feot  par  leurs  Contient*  >  &  p*ur 
eux,  &  pour  leurs  Frères  qui  dt*t 
maddcroient  licence  de  fe  coulef* 
fer  :  le  me/me  ptut  faire  le  Vicaire! 
dei  âmaifoo  en  i'ablcncc  uu  Car* 

Et  de  pins  la  couftume  eft^que  le 
Cardien2&  en  fon  abfcnce  fon  Vi- 
caire ,  peuueot  députer  vn  Coufef- 
feur  Admis  du  Supérieur  maJeurJ 
Jor*  qu'il  a*y  a  qu'vn  Confeffeùjq 
Députe  outre  le  Supeneur3ÔC  peiH 
lient  au/si  eu  choifir  pour  eux  :  ÔC 
hraifon  cft  que  par  ie  Décret  il  yj 
eonoit  auoiren  chafquc  Conueue 
deux  .  trois  ou  plufieurs  5  ^nqui 

Ton  aye  liberté  de  choifîr  ?  &  que 
la  Cocfefsion  ne  fgit  point  coaJ 

iNÎDte.  ïs. ''Xis^^^^'':^''s  i 
Ec  faut  noter  qu'rn  ConfeflTeur; 
députe  eo  ru  Coouentj  ptiflant  par 
vn  autre  5  ne  peut  pas  comme  De* 
pufcconfcfïcr  ,  oy  abfoudre IcV 
ï/cresuc  Ja  famille*  fans  licence- 
du  Supérieur  du  lieu» 

Voila  comme  le  pénitent  fe  do/c 
comporter  en  refle&jon  d'vo  Con«: 
fcffchr-   Il  faut  voir  maintenant 
comme  il  fe  doit  comporter  en! 
laConfefsjoa  ayant  m  casrcfcr. 
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dc  :  c*cft  de  le  confeffer  comme  il 
faut ,  auec  douleur  &  franchifc(U 
crainte  n'eftant  pas  bonne  3  fioon 
deuant  que  faire  niai  5  pour^en 
empefeher  )  &  puis  attendre  le  iu- 
gement  du  Confeffeur  touchant 
la  reprefentation  :  que  s'il  dit  au 

{>cnitent  qu'il  faut  qu'il  fe  repré- 
sente, ne  cognoiffant  enluy  caufe 
qui  l'en  empefehe,  il  doit  cire,  le 
le  feray  >  &  ninfi  il  attendra  la  ren- 
contre du  Supérieur  majeur  5  au- 
quel il  fe  représentera  humble- 
ment ,  l'allant  voir  a  fa  chambre  à 
fontour  comme  les  autres  5  fans 
que  l'on  puifle  conjecturer  que  ce 
foit  pour  cela:&  là  profternè  i  ge- 
doux  peut  5  ou  fe  conftfler  âe[dhs 
cas  referuez,ce  qui  me  femble  bié 
plus  expédient;  ou  fans  fe  confef* 
fer  dire,  Mon  Pere,  i'ay  befoin  «le 
Voftre  au&oritc^  comme  eflant  mi- 
ferablement,  &  par  ma  faute  tom- 
bé en  quelque  cas  referuc  :  que  fi 
le  Supérieur  à  la  première  parofe 
que  dit  le  pénitent  3  d'eltre  tombe 
en  qnelque  cas  referué,  luy  donne 
fa  bénédiction  fans  s'en  enquérir 
«Jauantage,  iln'eft  pas  befoin  que 
le  pénitent  dife  autre  chofe,  Se 
ainfî  il  demeure  deliuré  :  mais  fi  le 
^pcriçurjrcaî Jf  augijr  i'cfpçcfc  * 


ffenombrc  ^  le  pénitent  Je  doit  dU 
re  ;  fi  cen'e/loitque  par  relie  de- 
>  claration  le  Supérieur  peu/hiuoir 
quelque  cogDoi/fance  >  ou  foupçoa 
du  prochain;  ou  pour  autre  caufe 
taui  peuft  apporter  dommage,  l'e- 
ftimepour  pIufieursr*ifons3  qu'il 
tft  plus  expedienr  quelepeniteiat 
feconfefle  â  fon  Supérieur,  enfc 
reprefectant  pour  aes  cas  refer- 

Si  le  pénitent  ayant  obligation 
de  fe  reprefenter  ^  fe  rencontroic 
je n  yn  Conuent  ,  ou  fetrouuaftle 
General  &  Je  Prouincja!,!*]  peut  fe 

reprefenter  auquel  des  deux  il  luy 
plaira. 

lors  que  le  Confefleur  dît  au 
fenitent,  qu'il  fe  doit  reprefenter 
au  Supérieur  majeur;  fi  Je  pénitent 
Wquelquecaufe  pour  ne  le  point 
reprefenter  >  il  la  doit  reaoifefter 
au  CoofcfTeur3  le  priam  de  vouloir 
faire  la  représentation  pourluy  : 
&  le  ConfeflTeur  trouuaotJes  eau-  \ 
fesiuftcsJuy  doit  promettre  delà 
faijre,  comme l'ay  défia  dir  ;  que 
s'ilnetrouuepas  les  c^ufes  dupe- 
nkent  affe*  iuftcs'i  &  que  néant- 
moins  il  Je  prîeauec  irflance  ,  *£y 
iiigé^mais  JioD  pas  d'affliftiou  fufJ 

fiante;  &  a^yant  iuAc  caufç  dp  pç 
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fe  pas  reprefenter  au  jugement  du 
Confeffcur  ;  lots  il  luy  peut  pro- 
mettre,  s'il  veut ,  de  le  demander 
en  grâce  T  ce  qui  s'ent  end  comme  il 
tli  défia  dit  cy  deflus. 

Si  le  Confeffeur  ayant  promis 
à  fon  pénitent  de  fe  reprefenter 
par  grâce  5  venoit  à  mourir,  ledit 
pénitent  n^ayaant  affeurance  de  fa 
grâce  ,  il  fe  doit  reprefenter  luy- 
mefme  ,ou  par  autre  :  mais  fi  auec 
caufe  iufte  ,  &  non  pas  pnr  grâce  la 
Confeffeur  luy  auoit  promisse  pe^( 
citent  demeure  deliurc. 

Le  pénitent  fe  peut  eonfefTcr  à 
fon  Supérieur  majeur  ou  bien  luy 
demander  la  grâce,  ou  lay  faire 
demander  par  quelque  autre,  de 
pouuoir  choifir  vn  Confeflcur, 
duquel  il  puifTe  eftre  abfons  des 
casreferuezpar  fon  au&orité  :  & 
lors  le  pénitent  ayant  intention  de 
fe  confefTer  de  tous  fes  pécher» 
s'il  aduient  qu'il  oublie  quelque 
casreferué,  f  il  eftobligéde  s*cû 
confeffer  quand  il  s'en  fouuicn- 
dra ,  mais  non  pas  de  s'en  repre- 
fenter. 

ledislemefme  descenfures,  It 
cognoiffance  desquelles  nVft  pas 
«cceffaire  en  particulier  >  mais  vae 
volonté  gcacrallc  d'dtrc  abfous 


de  tout.  Amfî  aurrifitcs  que  font 
les  Supérieurs,  ayans  intention  cm 
leurs  abfolucions  acttre  abfous 
;  de  routes  cenfures  >  il  par  «prêt  la 
[frère  fe  refluuueooit  de  quelques 
|  Voes  en  particulier  >  il  n'a  plus  que 
ffaire  de  recourir  pour  P-ibfolu- 
;  lion. 

(e  dis  le  mefme  des  Iubilez,  par 
!  lefquels  il  cft  donné  autorité  pour 
tous  cas  referuez  *;ou  cenfures  :  ou 
i  bien  quand  les  Généraux  ou  Pro- 
juiociaux,  au  commencement  de  s 
I  Chapitres  ,  ou  en  quelques  Telles 
Ifolemnelles  donnent  leur  nuftori- 
lté  aux  Confeflcurs  députes  ou  au- 
tres ,  d'abfoudre  tons  ceux  qui  au* 
Iront  cas  referuez  y  fans  obligation 
de  fereprefenter-  Si  le  Religieux 
après  tels  lubileZ)  ou  après  telles 
perm lisions  fe  reflTouuebotr  de 
quelques  cas  referuez  %  qu*il  n'euft 
pasconfefle  par  oublumce,  il  dois 
Yen  confeff-rà  la  première  com- 
modité &  o'a  plus  l'obligation  de 
fereprefeuter.  S  Hd*? 

fcj  tepcipfvnr  j  qui  a  efle  abfous  de 
quelque*  cas  referuei  a  l'article 
delà  mort  o'i  péril  immi nent5  n'efè  l6.To/# 
pas  obligé  à  la  représentation  sM  Mî***9p 
renient  en  fanté  h  car  i  I  n'y  a  point 

fie  referuation  en  l\ircicle  4c  la  *4 

Il  ii) 


ijrport  •  mais  fi  au  casreferuc,l***- 
|  communication  eftoit annexée,  il 
fer  oit  obligé  de  fe  représenter 
i  Sdih.  pour  ladite  excommunication,  ill 
TZdttm  I  fc  peut  faire  a b fou  ire  en  telle  ex- 
ctnÇ*  içj  tremitc  de  cous  Pre(tre$  ,  encore 
de  p^tti  que  le  pénitent  euft  des  cas  refer- 
<gr  rem.  Uez>&  que  quelque  ConfefTcur  de- 
puce  qui  p«uit  abfoudre  defdits 
cas  par  puiffance  ordinaire  ou  de- 
î  leguee,  fuft  prefent  :  &  mefme  que 
|le  Supérieur  à  qui  la  reprefenu- 
tion  doit  ertre  faite5sY  trouuaft. 

Le  pénitent  doit  fe  reprefeater 
par  luy  ou  par  autre,  en  la  Prouin- 
ce  oi  il  confefTe  fes  péchez ,  encore 
j  qu'il  ne  fqft  de  ladite  Prouince ,  & 
qu'il  euft  commis  lefdits  péchez 
hors  ladite  Prouince  où  il  leçon- 
fcfTe. 

Si  vn  Frère  va  aux  champs  auec 
ru  Confc(Teur  député  au  Conuent 
où  ils  demeurent  de  famille,  il  fe 
peut  confefTer  hors  du  Conuent 
des  cas  referuez  ,  comme  dedans 
le  Conuent ,  car  la  iurifdiftion  fa 
termine  aux  perfonnes,  &  non  pas 
auxlieux.  Et  de  plus  >  on  peut  Ce 
confefTer  par  royage  à  fon  com- 
pagnon qui  eftPreftre,  quoy  qu'il 
ne  foit  point  ConfefTeur  depute',& 
jffiy***-  ^çfag     a'auroxe  jamais 


eftéadmisou  approuuc  pour  Coj-, 
fefteur,  par  le  Supérieur  m ai«r, 

péchez  mortel, ,  &  *e»  cas  refer 
Jez  :  dautanc  que  U  Religion 
ayant  par  plufîeurs  ordonnance, 
déclaré  &  Pernus  qu'on  fe  peuc 
tonfefT.r  i  fou  compagnon  ,  par 

que  cas  referue,  &  qui  Be  po«w«  , 
?e  confeffcr  fans  «amfcfter  {on. 
fecoad ,  ou  complice,  ou  que  1  on  7  , 
en  vint  en  quelque  cogooiffance, 
il  doit  taire  ce  pechc  en  Co        J,  ^ 
fioa;  &  après  vne  bonne  cent 
.    '       S0vr(ir  ou  communier:  >■>  ^ 
non  peut  célébrer,  ou  t  f 

&  mefme  fi  probable.» b«  »  « - 
gnoilfou  que  l'on  en  C°»Pîon^J! 
roit  fa  autre  oui  n'aurou  pas  vn*L 
fait:  il  feroit  «caatmoios  plus  cç^ 
pedieot  de  trouuer  quelque  oc«*2 

Hoil  pour  s'en  aller  au  plus t  pro- 

chaio  Conuent,  &  la  fe  con fcffer  » 

vu  Deouté  qui  peuft  abfoudre, 
;uoyq^dVqo  autre  Çonuent:que 

Son ne  pouooit  auoir  ^J'c'n; 
ce ,  il  vaudroit  mieux  que  les  deux 

^rmrAiiUnt  enfcmble; 
pennens  s  accorciaucui.  jj. 

Se  fç  nommer ,  »    fP.?fe(^W  -  éL: 


f       y^TÉ      C  M  ATPTT  R  ï 
EjJfr     .mcfme  Confcffeur  député  au  Cotl* 
ilicntjou  ils  demeurent. 

le  pénitent  donc  après  s'eftre 
confefle,&  auoir  promis  de  fere- 
^refenter  pour  fon  cas  referuè,doit 
a  la  première  rencontre.ou  du  Ge- 
neral ou  du  Prouincial  ,  ferepre- 
fcnter  fans  dauantage  retarder, 
;  pourueu  quM  n*y  aye  aucun  foup- 
çon  de  diffamer,  ou  de  defcouurif 
le  prochain:  car  lors  il  «peut  laif* 
fer  pafler  telle  occnfion  *  &  en  at- 
tendre vne  autre  :  mais -fi  fans  oc-* 
cafionil  laiffepalTrr  telle*comino- 
StrJîJl.  dite  defe  reprefenter,  *  il  pèche 
mortellement,  &  demeure  touf- 
#»S?  )ours  oblige  de  fereprefenrer  :  & 
autant  de  fois  qu*il  laiffe  paflfer 
telle  occafîon ,  ou  quM  détermine 
de  ne  vouloir  fe  reprefenter  ,  au- 
tant de  fois  il  commet  péché  mor- 
teh  Le  ConfefTeur  qui  s'eft  chargé 
de  la  reprefentarion  pour  fon  péni- 
tent ,  fe  doit  aufii  reprefenter  à  la 
première  commodité,  comme  il* 
Sa  **rb  eftedit. 

ttfUs.  Lc  Nouice  qui  tomberoit  et* 
*AxoM.  quelque  cas  referué  ,  n'eft  pas 
J2.c.i,  oblige  de  fe  reprefenter  au  Supe- 
J^od.t.t  rleur  ni^)eur  ,  à  caufeqttM  n\?ft 
*.3r.*  Pas  oblige  fous  peine  dépêche 

fir.it.  mortel  à  chofe  quelconque  ,  qui 


~i  tiwfâs  sut,  "*38f 

fcic  précepte  de  Règle,  ou  de  Reli- 
gion feulement  ,  comme  Office» 
leufnes^  autres  chofes,  comme  il 
Jlcftédit, 

II  a'cft  pas  licite  aux  Frères,  dVJ 
frr  ou  fe  feruir  de  toutes  fortes 
d^ndulgences,  eu  rertu  defouel- 
lci  il  crt  permis  de  fe  faire  ab  fou- 
dre des  cas  refcrucij  Indulgences, 
dif.je,  données  en  quelque  lieu 
particulier  ,  mais  bieo  leureft-il 
pernrs  de  fe  feruir  du  grand  IubiJ 
lé  qui  cft  de  as.  à  ans ,  &  aufsi 
des  autre*  Iubiles  qui  fe  donnent 
qutlquesfois  généralement  pour1 
toute  la  Cbreftientc^  ou  pour  tout 
ta  Royaume  >  ou  pais,  à  roecaflon 
de  quelque  particulière  necefsité 
del'Hglife^ou  du  Royaume  ,qu  du 
pais  ,  eftant  enioint  de  ieufuer, 

f;rier>&  depouuoir  eflire  vn  Con- 
eflfeur,  duquel  on  puiffe  eftre  ab- 
fous  de  tous  cas  referuez  :  Jors.dif- 
je,Ies  Frères  peuuent  iouyr  de  tel- 
le grâce,  5c  fe  faire  abfoudre  pour 
certefois,  des  cas  referuez  ,  fans 
•  obligation  de  fe  reprefeoter  au 
Supérieur  majeur  ,  ainfi  que  Pie 
cioouiefme  ,  Se  Grégoire  tretief- 
me  vont  déclaré  au t  Frères. 
Déplus  3  quand  les  lubilezfone 

donner  pour  coûte  r£glife>&  pour; 


ions  les  fidèles  dVn  Royaume  ,911 
baïs,&  qu'en  particulier  il  clt  don- 
kic  puiflance  aux  Réguliers  de  pou* 
noir  s'eflire  va  Confefleur  ,  moii 
feulement  dedans  l'Ordre  ?  mais 
autel  dehors  L'Ordre  ,  quipmiTs- 
lesabfoudre  de  tous  cas referucZ; 
ainfi  qu'il  a  efte  nAis  en  deux  lu- 
ttiez généraux  de  Clément  VIH» 
$Cde  Paul  V*  il  n'y  a  nul  doute 
f  *r.    <1ue  lcs  frères  peuuent  eflire  rm 
Çtrdl    Cotifefleur  hors  l'Ordre,  &  fe  con- 
feflfjr  à  luy,&  eltre  bien  abfous  par 
lu  r\  pourueu  que  ceiuy  qui  eatend 
les  Confefsîoas  foit  admis  de  fou 
Ordinaire  :  ie  dis  admis  de  fort 
Ordinaire  y  xaril  n'eft  pas  necef- 
™*    faire  qtfil  foit  admis  doTOrdUi 
naire  du  peaitent  :  cecy  a  efte  re- 
foad  le  19.  Décembre  1581.  parle 
•  Pape.  Le  mefme  fe  dit  pour  toutew 
les  Religieufes*#  -J 
-  Il  faut  encore  noter  pour  confef- 
fer  au  temps  des  lubilcz.qu'J  n'eft 
pas  befoin  que  les  Confeflfeursdes 
•  Réguliers  foient  approuucz  d^u» 
très  Ordinaires ,  que  de  leurs  pro- 
pres Supérieurs  qui  ont  accou- 
tumé de  les  approuuer  en  tous 
autres  temps»  veu  qu'ils  font  leurs  . 
Ordinaires  légitimes  5  eo  tehea* 
jp^gticulieremeflt  ;  aiuii  a,  ('il  toute 


i 


Si 
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jours  cfté  obfcrué  de  toutes  les 

f  îlUligions,  fans  contredit,  par  vnej 
coultumc générale, &  immemoria-J 
|   le,qui  a  plus  de  vigueur  que  l'opi-j 
niou  aouu elle  dVn  moderne  :  &  \t]SiiMtl 
Concile  de  Trente  ne  contrariejdi/^.it* 
point  à  telle  coutume  ,  car  il  parle 
1  «es  Confeflfcurs  nui  doiuent  en-| 
tendre  les  Con  Tels  ions  des  fecu-j 
liers,&  non  pas  des  Réguliers;  cqj 
Wicy  les  paroles.  [  Nul  des  Con- *3a 
\4  fcfleurs,  mefme  Réguliers. puiffent 
entendre  les  Confefsions  des  fecu.) 
liers>  s'il n'elt  approuué  de  l'Euef- 
tjue.j  #  j 

iacouftume  (horfmu  cette  oc±  <  4 
cafioa)  e?l  que  les  Freret  De  puif^ 
fent  iam.il s  fc  confefler  hors  de 
l'Ordre  ,  fïnon  en  necefsitc  ,où  if 
Vy  a  moyen  d'auoir quelque  Prc-< 
ftre  de  l'Ordre  :  necefsitc  en  ce» 
endroit  ne  Te  prend  pas  feulement 
pour  l'article ,  ou  péril  de  more, 
[liais  pour  toute  autre  necefurq 
Jtiiiuftcmët  contraint  à  Te  coofcfJ 
1er  ,  comme  ce  feroit,  sM  falloiq 
<J«Vn  Prcftre,  eftanr  en  péché  mor-j 
tel  ,  célébrait  neceflairement  pour 
Imiter  rnfcandale  manifefte  ;  oui 
s'il  eftoit  en  terre  d'infidèles  ;  Se  eu 
femblables  occafions  ,  n'yayanej 
Ppint  de  Pf tftrçs  de  n^lrç  Ordre? 
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dmp.    les  Papes  ont  permis  aux  Frerô* 
friuilm   Mineurs  qui  font  en  voyage  de  fe 
cgnfefler  aux  Preftres  Régulier* 
ou  feculiers  5  des  pèches  mortels 
&  des  cas  referuez  &  peuucteftre 
abfous  des  mortels  dire#cment5& 
«les  cas  referuez  indirectement, 
lefquelscas  ils  font  obliger  dere- 
confefler  dedans  l*Ordre,à  la  pre- 
mière occafion.   Il  feroir  Fort  er- 
îpedient  ,  lors  que  les  Frères  font 
long  temps  hors  le  Conuene,  qu'ils 
fe  confefljflent  à  quelque  Preftre 
Régulier  ou  feculier,  encore  qu'ils 
jD*euflent  que  des  péchez  véniels  i 
gonfetifer ,  de  peur  de  donner  quel- 
que occafion  d%ftonnemcnr;à  ceur 
<jui  fçauent  qu'ils  ne  feconfeflenr 
point;  cecy  fe  deuroit  faire  pour  le 
bon  exemple  du  prochain. 

\œm&fi^    v.   te  7**$fê& 

QVANT  A  CE  QVE 

doit  faire  le  Superieur,Hior$ 
cjuc  le  pénitent:  fc  repre- 
fente  àluy, 

*Y"     E  Supérieur  majeur,  voyant 
I      le  pénitent  fe  reorefenter  à 
jâmr  >luy  >  foit  pour  fe  conieflTcr 


-Y. 


des  cas  referuez*  foi t  fans  confef- 
fion5  pourluy  demander  fon  au*: 
Ôorité,  le  doit  receuoir  auec  toute 
bénignité  :  fe  fouuenant  que  li  no* 
fircPcrçfaintf  François  5  pour  Icjr 
péchez  publics  refer ncr  3  n  d  mené. 
#e  IcjMiniftres  */#  ne  fefâs  eturrouce^ 
&  irwLUr  pour  le  peehl  d'aucun  à 
&de  plus  ^qu'ils  irur  cnioignentlA 
ptniuncc  duec  wfericcrJe  ;  combien 
pins  ûoiuent  ils  fe  garder  de  fe 
troubler  ,  6c  courroucer  contre 
les  Frères  qui  fe  représentent  à 
eux  pour  des  cas  referuez  fecrers? 
&auec  combien  plus  grande  rni- 
fericorde  doiuent  ils  enjoindre  la 
pénitence  5afin  que  plus  prompte* 
*nent&  confideinment  anaye  re«l 
cours  à  eux ,  quand  on  en  aura  be- 
foin?  Cela  n'empeiche  pas  pour- 
tant >  que  les  Supérieurs  ne  les  ex- 
hortent doucement  >  leur  mon- 
Itrant  Teftnr  où  ils  fe  trouuent,  fans 
parler  rudement  >  de  peur  que  par 
trop  de  rigueur  ils  caufent  au  pe- 
nitentCretournant  à  fon  péché)  vnt 
refolution  de  ne  plus  fe  reprefen- 
ler  ;  &  ain/i  leur  donner  occaiiont 
4  accroiftre  de  plus  en  plus  pèche 
fur  ptehé. 

%  Et  après  les  auoir  admoneftez, 

ils  peuuema  û  boa  leur  fçmbica 


Çlf  Àfri  ^i^-A 

Îeur  donner  quelque  pénitence 
uec  mifericorde  5  ou  bien  qu'ils 
aiflent  cela  au  Confeffcur  :  &  les 
{Supérieurs  fe  doiuent  bit n  garder 
de  donner  pénitence  à  celuy  qui 
le  reprefenre^  par  laquelle  il  puifleï 
iftre  noté  d'auoir  commis  quelque 
cché:&  aufsi  fe  doiuent  donner: 
e  garde  >  quand  le  Confc fleur  fc 
eprefente  pour  quelque  pénitent, 
tdeluy  donner  celle  pénitence)  par 
laquelle  ils  puiflcnt  venir  en  co- 
noiffance  du  pénitent  5  luy  enfei- 
nant  )'heure,le  tcmps,le  lieu,  &c. 
ommei'ay  dit*.  Car  telle  impru- 
tience  de  Tvn ,  &  curiofitc  de  l'au- 
tre eft  défendue, 
jP/tf*  5-    te  Supérieur  ne  doitpssfe  ren- 
inL  dre  difficiles ii  s  au  contraire  il  eft 
î57r-     obligé  de  fc  inonftrer  bénin  &fa- 
(Um.i.  jcilc  5  lors  qu'vn  pénitent  luv  de- 
2$. Ne*,  mande  licence  de  fe  confefler  â 
*5S>9*    tel  Députe  qu'il  voudra  ,  auec  fou 
fâuAoritcfurlcscasrefcruex  :  ny 
rïiefme  quand  quelque  Conftflcuri 
«]uy    demande  la  mefme  licence 
pour  quelque  pénitent  j  fefouuc- 
^••nantdece  que  dnfain&  Thomaj, 
»v  ,l7#^  Quele  Supérieur  pèche  3  femon- 
*'*  ar*'  ftrant  difficile  a  donner  telle  11- 
\\ i  À  ce"ce>  adjouftantlarâilort,  dau- 

i  &M  qu'il  y <*  h  bçanwup ttIJt* 


mént  infirmes  &  foiblcs,qui  mour*7 
yoient  plufloft  fans  confelsion,  que 
de  conftfTer  ici  pechc  à  tel  Pre- 
ftre  :  c'eft  pourquoy  (ce  dit-  il)ceur 
qui  font  trop  foigneux  de  cognoi- 
ftrelaeonfcience  de  leurs,  fubjet* 
par  la  Confefsioti,  tendent  des  rets 
ja  pluiîeurs ,  &  des  filets  de  damna- 
tion, &  par  confequent  à  cux-mef-  .   ri  ^ 
mes.  ît  de  plus  il  air^Iors  le  peni.    .  9  - 
teotdoit  pluftoft  s'e/Iire  vn  horo.  "°ne** 
me  feculierpour  feconfeflfer.  Pa.  5* 
rôles  que  les  Supérieurs  doiuene 
bienconfiderer  >  tenant  pour  cer- 
tain que  ce  Dofleur  Angélique  fîcSô* 
fçauoit  bien  que  la  Confefsion  ,  twdiff* 
jfaite  à  vn  homme  feculier*  n'eft  18.  3f«ï* 
pas  Sacrement  ;  &  nenntmoins  il  a  **•  5» 
pafché  ces  paroles?  afin  que  les  Su  Wdnàfk 
perieurs  ne  foient  pas  difficiles  à  *n  €*P* 
Woner  telle  licéce.  Et  de  peur  qu'il  pl*cuit* 
«efemblaft  ^  que  ce  Do&eurcuft  **.np*  ( 
oublié  que  telle  facilité  pourroit  &  *5t* 
caofer&  eftre  occafion  de  plufieurs  & 
péchez,  il  dît,  4  Bien  que  par  relie  »  °f 
licence  quelques  occafions  de  raal^  JJ»^-4f 
naiflenr  3  toutesfois  011  preuient  5c 
Tcmedic-  t'on  à  beaucoup  de  plus 
grands  maux:Ia  raifon  fondamen- 
tale de  cette  opinion  eft,  que  telle 
iurifd ittion  n'eft  pas  donnée  au 

Supérieur  pour  fou  auftowtfc  yqfr  &  ;  : 
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viiltté  propre  ,  mais  pour  le  bic» 
du  Religieux  pénitent *  lequel  tou- 
tesfois  &  quautes  qu'il' uc  fe  veut 
point  coafefler  à  fon  Supérieur^ 
core  qu'il  n'eu  aye  point  de  caufe, 
linon  la  feule  volonté  prouenanr 
dVne  intérieure  difficulté  de  la 
Gonfefsion,  àcaufede  laquelle  il 
demande  telle  licence  de  choifir 
vn  Dcputc5le  Supérieur  e^  tenu  de 

luy  concéder. 

Et  dautnnt  que  cette  opinion 
doit  eftre  tenue  5  elle  doit  cître 
aufsi  fortifiée  :  c'eft  pourquoy  U 
faut  fçauoir  quM  y  a  beaucoup  de 
>      cas  aufquels  le  Supérieur  clt  tenu 
de  iuftice ,  de  concéder  telle  licen- 
ce au  pénitent  ,  ccquedefninntil 
luy  fait  iniure.  Les  cas  i'ont5quand 
le  pénitent  craint  auecraifon,  que 
le  Superieut  ne  luy  porte  exté- 
rieurement quelque  grand  dom- 
mage ?  comme  de  reuelerfa  Con- 
fefsion  ;  ou  s'en  ferulr  pour  luy 
h  SU-    nuire  grandement;  ou  bien  pour 
vrft.Ch-  luy  caufer  de  grande!  inimititz; 
f/ffor.    k  lors  le  pénitent  luy  doit  denaan- 
Wd«ar.  der  licence  de  fc  confeflfer  âvnau- 
in  eaf.   crerque  s'il  ne  la  peut  obtenir,  il  »0 
flacuit.  peut  con  felTer  à  tous  Prettres  capa- 

bles  ,  comme  pourvoit  eftretout 
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ïl  doit  fu  flirt  "au  Supérieur  >  ^ 

.■que le  pénitent  qui  lujr  demande  cf;y*m 
ulle licence,  Juy  dife  qu'il  *  caufe 
raifoonable  delà  luy  demander; 
&  le  bon  Pafteur  la  Iny  doit  coa- 
céder;  Je  peur  de  l'expofer  au  daa* 
gerdeplus  grand  mal;  &  ne  doit 
point  contraindre  Je  pen i ten  t  d'ex- 
pliquer la  caufe  en  particulier» 
pource  qu'elle  peut  roucher  le 
fleur  ;  ou  bien  elle  peut  élire  telle- 
fiient  conjointe  au  pcche>quM  fe- 
roit  neceflaire  de  l'expliquer  *  i 
quoy  le  penitec  ne  doit  eftre  forcée 
Le  Supérieur  toutesfois  n'eft  pj* 
tctju  de  donner  ordinairement  tel- 
le licence  abfoluc  Ve  :  à  dire,  que 
le  pénitent  fepuiflfc£onfeflcr  a  qui 
bon  luy  femblera,  mâisjuj  peut 
^signer  tels  ou  tels  à  qui  le  péni- 
tent fe  pourra  conforter  :  ou  bien 
luy  concéder  celuy  qu'il  deman- 
de 5  fi  le  Supérieur  le  iuge  pro- 
pre. 

le  Supérieur  >  difent  aucunt 
Do&eurs,  (  comme  nous  auons  dit 
duConfefleur  >  fe  peut  feruirde 
ce  qu'il  a  entendu  aux  reprefen- 
Mtions  faites  en  Confefsion  ,  oa 
hors  de  Confefsion,  pourrefufer 
U  voix  à  celuy  qu'il  cognoiftio- 

digac  par  la  représentation;  pour-' 
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tieu  que  telles  cfle&ions  fe  fa cent 


en  fecret  >  &  qu  il  n  y  aye  auciitt 
danger  ou  foupçon  dercuelation 
dix  fecret  :  ledit  Supérieur  peut 
aufsioe  pas  vfcrdë  telle feience, 
cflifant  celuy  qui  publiquement 
cil  tenu  digne  &  capable  >  encore 
qu'il  fçache  pat  fes  représenta- 
tions pour  cas  referuez,  qu'il  eft 
indigne  5 &  Te fii fane  indigne  n  en- 
court aucunes  cenfures  ou  peines 
fie  fufpenlion. 

Puifque  félon  cette  opinion  le 
Supérieur ,  comme  le  Confcfleur, 
peut  ne  fc  pas  feruir  de  telle  co- 
gnoiffance  fecrette ,  fans  encourir 
aucun  mal ,  il  vaut  bien  mieux  ne 
S*en  point  feruir  :  or  aonobfiant 
l'au&orhc  de  ces  DofteiirSjOai  di- 
rent que  Ton  fe  peut  feruir  fecret- 
tement  de  la  cognoiiTance  que  Ton 
a  eu  dVn  pénitent  par  la  Coofef- 
fîon^ie  dy  abfoluëment  que  cela 
fie  fe  peut  >  tenant  toufiours  que 
la  Confefsiou  doit  élire  grande- 
ment libre,  &  iamais  onereufe fé- 
lon lsintention  du  tegiflateur  ? 
çette  mienne  opinion  eftantbien 
tonîHc.  fondée  fur  les  paroles  expreffcs 
P*1  PecVec  des  cas  referuez  par 
flifp tr.ffl  jÇleihent  hui&iefme ,  que  ie  defirç 
ft>rteftre  leu,&  bien côfidcrc fu* 
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ceFait:car  il  dit,  [Tant  les  Supê-j 
rieurs  qui  font  co  charge ,  que  les! 
Coofcfleurs5qui  par  après  feroieot 
promeui  en  grade  defupcriorité> 
fe  donnent  de  garde  diligemment, 
dVfer  de  là  cognoifTancc  quM* 
auront  eu  en  la  Confcfston  des 
pochez  d'autruy ,  pour  le  gouuer- 
ncment  extérieur.  ]  Ce  cjue  lesf 
•  Moiteurs  qui  tiennent  le  contrai» 
re  5  n'ont  pas  peu  fçauoir  >  ce  Dé- 
cret leur  eftant  pofterieur;qtie  fi  dej 
leur  temps  vn  femblable  Décret 
euftefté  tait  >  ie  croy  quMseuf- 
Tent  change  d'opinion  :  ce  Décret 
doit  cftre  obfcruc  par  toutes  les 
Religions  infailliblement,  &  par-  l 
tant  toutes  1rs  queftions  &  refulu-  ; 
tionf  des  Dcûeurs  5  qui  tiennent  t 
quel'on  fe  peut  feruir  îccrettemet  s 
rie  la  coguoiflfhuce  que  Ton  a  eu 
parla  Confefsien  •  ceffent  pour  le 
lourd'huy  à  caufe  quelles  prefup- 
pofent  qu'il  n'y  a  aucun  droit  po«  j 
ficif,qui  dife  le  contraire  ,  comme 
*ft  celuy  cy, 

le  Supérieur  Majeur  donc ^  ou 
1*  Mineur  comme  Gardien  ,  oui 
Vicaire .  ne  peuuent  fe  feruir  de  la 
cognoifTnncc  qu'ils  ont  eu  5  par  les* 
îeprefentations  ^  ou  Confcfsions 
pour  leur  gouucrnemcc  ex  cencur^  ; 

M  m  ij 
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«iireftement  ou  iadireftemenr^ny 
jiiefme  donner  quelque  foupçoa 
cd  particulier  ,  ou  eu  commun, 
comme  changeant  le  Frère  d'ofS* 
ce,  ou  de  Conueot    Ce  que  pour 
mieux  entëdre  ie  donne  vnexem- 
VHe     pic ,  fi  l'office  de  la  porte,  ou  de  la 
Ccnine.  cjuefte  donnoit  occafion  à  vn  Re- 
ybif*]>.  ligieux  de  mal  faire  :  ou  fi  dedans 
ou  dehors  ce  Conuent*U  il  y  auoic 
perfouoe  qui  luy  occafîonnnft  du 
xnal  ,  le  Confeffeur  ou  Supérieur 
ne  peutfe  feruirde  ce  qu*il  a  en- 
tendu eu  Confefsionou  reprefen- 
!  tatioo ,  pour  ofter  tels  Officiers  de 

i  leurs  offices  ^  ou  changer  de  Coa- 

Scêt.in  uent  y  lorsque  la  coulhimedela 
H.diji.  Religion  n'eft  point  de  changer 
i**f.l9  tels  Officiers  ,  ou  changer  Je  tels 
Conuents  ,  finon  par  le  Chapitre) 
ou  autrem«nt>lors,  dif  je,le  Supé- 
rieur ne  peut  faire  tels  change- 
mes^ar  ce  feroit  rcueler ,  ou  pour 
le  moins  donner  foupeon  de  quel- 
ques fautes  >  ou  péchez  comis  par 
ceux  là  :  mais  G  la  Religion  a  de 
couftume  s  comme  a  la  ooftre  des 
Capucins,  que  les  Supérieurs  peu- 
uent  change  I«  ORcicrsa  leur 
volontés  les  Frères  d'vn  Conueat 
en  vn  autre  fans  autre  fuier  «  (mon 
çour  ce  qu'iU  le  veulent  3  6c pour 
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faire  que  lei  fubjetts  renoncent  kl  ^ 
leur  propre  velonié  &  affections; 
oû  pour  faire  apprendre  aux  vns  & 
faux  autres  les  offices  -,  ou  pour  ce 
I  qu'vn  autre  Conuenc  a  plus  befoin 
de  ce  Frère  là  ,  que  non  pas  celuy 
oùileft.  telle  eftaot  la  couftume 
denoftre  Religion,  qui  fe  pratique 
tous  les  tours  ,  on  pourroic  faire  ! 
tels  changement  parla  feule co- 
gBoiffaoce  de  la  Confefsion^ou  re-  : 
prefémation,  (difent  aucuns)]]  ctt 
bien  vray  que  le  Supérieur  doit 
eftre  aduifé ,  qu'il  tff  aye  quelque 
danger  de  foupçon 

Quoy  que  cette  opinion  foirré~ 
nue  de  plu/leurs  Docteurs  y  fieft 
cJlegrandement  dure,  difficiJe.  & 
dangereufe  aux  Supérieurs.  C'eft  jtrtniU 
ipourquoy  il  yaut  mieux  tenir  auec  y.Cênf. 
ceux  qui  nient  abfolument  que  Sunnes 
Tonpuiffc  liciremenr  (e  femirde  1.2.5. 
la  cognoiffance  que  Ton  a  eu  en  S# 
Coofcfsion  ,  pour  les  aétesexre-  Sancb. 
tieurs  ;  comme  font  les  efleétions, 
&chaogeirens  des  Officiers  ,  &  di/fA4* 
autres  chofes  femblafel^s.  Et  par. 
Mot  le  Supérieur  ou  Confefleur, 
cognoiflfant  par  la  Confcfsion  que 
1*  porte  5  la  qutfte  ,  le  lieu  de- 
dans ou  dehors  le  Conuent  5  fort 
«ccafioo  au  peaitent  de  péchera 

Mm  ii) 
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S.B*-  ^  doîuent  luy  perfuadcr dequfe- 
J4.     ter  volontairement  fonofnce>  de- 
^/rt,2T.  n13ndanr  luy-mcfme  d'en  eftre 
f*2      defêbargé,  trouuanr  quelque  in- 
^rr.  2.    uention  :  comme  priant  le  Stipe- 
rieur  de  Je  foulager  de  cette  fati- 
gue, ou  à  càuft  delà  Infsitudedu 
!  corps  ,  ou  diftraftionsderefprir, 
ou  bien  de  changer  de  lieu  pour 
quelques  incommodités  qui  fere- 
hSutri  trouuenc  en  ccluy-la.  h  Que  file 
*?f* i  P«««ïtnr  ne  veut  accepter  telle  ad- 

/  ^7.  feffeur  luy  peuucnc  commander 
co  la  reprefentation  ,  ou  en  la 
Cqnfefsicn  5  de  quitter  tel  office, 
j  «C  le  penueuteft  obligé  de  le  fai- 
lle ;  a  faute  dequoy  le  Confef- 
\  ftur  luy  doit  denier  l'abfolution, 
l&  le  Supérieur  fem  auftoritèpour 
i  la  referuanon  :  &  tel  commande- 
ment ou  menace  oVft  pa$  tant  im- 
pofition  du  ConficfTeur,  ou  Supé- 
rieur >  que  declaratioq  de  l'obli- 
gation qu'a  le  penitet  de  fuir  1W 
c.ifion  de  pécher. 

Pour  conclufion  de  cette  ma- 
tière fafcheufe  des  cas  referuet,  il 
faut  fçauoir  qu'encore  que  la  fa- 
çon dont  on  vfe  en  noftre  Relif  ion 
y?  fou  pa*  ordinaire/i  eft  ce  qu'el- 
fe* cft  conforme  aux  fterc*  Ca- 
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iions  ?  fie  au  Décret  de  Clément: 
hui£ueime  5  afin  que  les  penitens 
-oc  foient  point  veuz,  cherch ans  le 
Supérieur,  &  couraos  après  luy> 
auec  leur  noue  &  marque  d'infa,. 
inie  >  &  aufsiqu'iJLpuiflent  tous 
les  iours  célébrer  D  ou  fouuent  fai- 
lle la  Communion*  '  %™!^v 

Et  àee  que  telle  vérité  foit  ma- 
pifefteà  tous  >  que  la  façon  dont 
vfe  noftre  Religion  des  Capucins, 
fie  recourir  aux  Supérieurs ,  pour  ! 
, les  cas  referuez,eft  bonne,  i'ay  iu- 
£c  à  propos  de  metrreicy  ce  que 
le  Reuereud  Pcre  Clément  de  No- 
to  ;  à  prefent  General  5  efcriuir  h 
toutes  les  Prouinces  ,  lors  qu%| 
eftoit  Procureur  gênerai  de  l'Or- 

Nous  Clément  de  Noto  Procu- 
reur gênerai  de  FOrdre  des  Frè- 
res Mineurs  Capucins  de  fa i net 
Jrançoit  ,  faifons  foy ,  qu\iyant 
efte  impoic  par  le  ReuerendifsU  r 
me  CommifTaire  de  la  fainftelnJj 
quifition  ,  demeurant  ,en  ecttd] 
Cour,  l'an  mil  fiKcens tfceiïe,  ait 
temps  que  nous  jenior.s  noftre 
Chapitre  gênerai  a  Rome  ;  ayant  1 
cfté(dif/îe)  impofé  aux^ Pères  Ge^ 
heral*  &  Definucurs  aflçmbles: 
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pour  lors,  quMs  cuflent  à  eftablirj 
&  ordonner  r ne  façon  pourcftrt 
©bferuée  en  la  Rcijgioo  .  parla* 
quelle  les  ConfeflTeurs  f uffenr  di- 
rigez 5  &  conduits  en  Pabfolutioo 
des  cas  referuez  aux  Generaux3fc 
Prouinciaux  ;  à  quoy  fut  obey  par 
lefdits  Pères ,  deterroinaos  la  fa. 
çon  qui  s  enfuit. 

Pour  autant  m'en  noftre  Con- 
grégation des  Frères  Mineurs  Ca. 
ÎÏV'if  'P**  Françoi*  ,  felotf 

,  feP"cfm«  •      cas  font 

2£5£f>  no,,.P"  aii*  Supérieurs. 
«esxieut,,niais  aux  Prouinciaux 

:f£ ne"u»  «ui  font  pour  lors  eu 
Sent  aL!qUe'Srefta05j'Plus  fou. 
ïas  refel'  furuen'u*  quelque 
îoLn  UC  les  PenI"n*  ne  pour- 
murnJ*?.  ?rcl,c»nenr  recourir» 
SLS°Ur  1  aWolutio^ny  les  Con- 
5re  :^°Ur  Ia  ^«ced'abfou. 
«ïiirJj  "TZT-  fouI«efrrits 
fem  et  pitrc  ^"f^  d«  P- 

yeux  fur  le  DeSL  2.  '  'a 'T^i 
»„,  i  ^  JL  c  secret  de  noftre  faioft 

*î»»«oi,«     jbIî  P°uruolr  au 

*  °*  4«  **  •«•fticncc  des  f rc- 


tttï  ordonnons  que  félon  l'ancien- 
»  ce  coullume  de  nottre  Religion^ 
&  la  commune  opinion  des  Do* 
âeurs  approuuez,  que  les  Confcf- 
fturs  députez  parles  Supérieurs 
pour  entendre  Us  Confc&ii/ns  des 
Frères,  puifïem  aufsi  les  abfoudre 
des  cas  referuel ,  auec  cette  con- 
dition, que  fi  le  ConfeflTeur  juge 
que  lepenitcut  le  doit  représenter 
i  au  Supérieur  >  ledit  pénitent  foie 
f  tenu,  ayant  commodité  de  recou- 
rirtel  Supérieur  ,  afin  que  ;ou 
i  derechef  il  Ici  t  abfous  facramea» 
j  tellement  ,  ou  afin  quM  reçoiue 
le  remède  falutaire  :  mais  fi  le 
Conte  (leur  ne  trouue  pas  telle  re- 
présentation expediente ,  le  peni- 
1  xeot  demeure  totalement  ueliurc 
de  telle  obligation ,  en  forte  toutj 
tesfois  que  le  Confefïeur,en  rempt 
]  opportun  ,  aye  recours  au  SupeJ 
rieur ,  &  fauf  le  fceau  de  ConfeC 
fion  i  &  (ans  donner  aucune  co- 
gnoiflancedu  pénitent  >  quM  ma- 
nifcfte  a'xuoir  abfoud  des  cas  iw 
feruez  ,  tant  à  ce  que  le  Supérieur! 
cognoiffe  de  là  Tertatde  laReliv 
gïon  en  commun  ,  comme  auftl 
pour  inftruire  le  ConfeOèur,  sllt 
en  cft  befoin:4c  luy  dooaer  des  rt; 

i-ane/Jec  Cilnt  .lires*  v^i^6^^ 
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Déplus  ,  nous  adiouftons  que 
coutcsfois  Se  quintes  que  le  pe- 
rirent  aura  efleu  quelque  Coq- 
fcflfeur  dcs  Députez  >  félon  l'or- 
donnance de  nos  Conftitucions, 
qu'il  ne  puifife  de  fon  propre  mou- 
vement le  changer ,  ou  s'en  til  tc 
vn  autre  fans  la  licence  du  Supé- 
rieur. 

F.  Paul  de  Cefenne  General, 

F.  Clément  de  Noto  2.  défini- 
teur. 

F.  Michel  Ange  de  Rimlni  ?.  de* 
finiteur,  ix^^  n, .  > 

F.  Hierofmc  de  Narni  4.  defini- 
niteur. 

F.  LaurcDs  de  Brindifî  5,  dtfinx- 
teur. 

F.  Sanfte  Romain  6.  défini- 
feeùr. 

Cette  manière  ayant  cfté  pw* 
fenice  par  les  Pere*  ,  àlafacrce 
Congrégation  des  Cardinaux  du 
faioft  Office,  pour  en  iuger>4afin 
^ue  $M  eftoit  expédient,  n'y  ayant 
rien  de  contraire  aux  droits  & 
Decrers  du  Pontife, elle  fuft  aj>- 
|>rouuée,  finon  qu'elle  fuft  corri- 
gée ^  reduiôe  à  la  deiie  forme  de 
la  facree  Congrégation  :  ladite 
Congrégation,  après  vne  deue  dif- 

teufeiOû>3cmCUrc.COiiiidtration  de 


tts  chofes  ,  «i  rrouué  bon  que  telle 
manîi  re  ,  comme  elle  efticycoi*V 
chce.foit  aoprouuce comme  iufte, 
lr  de  fait  i'approuue  ,  ain/ï  que 
rillu/trifsime  Cardinal  Fellar- 
min  ^  vn  des  Cardinaux  de  Indice 
Congrcgation^aprcs  auoir  cfté  prie 
de  nous,  nous  en  a  afTeuré,&  nom 
en  a  fait  certain* •  v*** 
Ce  quVftant:  nous  deefarns  au* 
Confeffeurs,  quMs  ayent  i  l'adue- 
nir  à  fe  comporter  felo  ladite  ma- 
nicre  ,  quand  quelques  cas  refetJ 
va  arriueront  ,  corne  on  n  eu  eoitJ 
fturoede  faire  parle  pafle#  Telle 
façon  ancienne  syant  tl\é  approu- 
vée comme  hifte^  raifonnabIe3  Zi 
félon  l'intention  de  la  facrée  Cou- 
gregation  :  eth  pourquoy  en  foy 
decequîeft  djft,  nous  auons or- 
donné nue  les  prefentes  feroient 
faites ,  figtées  de  noftre  main  .  $c 
Crellécs  du  fceau  de  noftre  Office* 
Donne  à  Rome  le  6.  Mars  \6i  > . 

Clément  de  Noto  Procureur 

jRjfr  &  CommifT aire  gênerai. 


tOCVS  SIGILIU 
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ij3*      CH  A  PI  TRI 


CHA  PXTJIB  VIII. 

E* -dupi^  noftre  Pere 
Uinti  François  parle  de  qua. 
V  a  ,irec™,es-*a  Prière  cft  de 

I  efleftion  du  Minu.re  gênerai.  U 
féconde,  du  temps  &  ,erme  a  , 
en  doU  ceJ  b     Je  Ch  J 

SLA La/r°ificfme>  ««  ^  Ja  depoiî. 
won  du  General  infuffifant:  la 

cinl^n^knP  c«3.P>"cprouin. 

SUSSES***»* 

^îfej&SS? ■•îfS'P 

ce  on.  a„l  .U1S3  touchant 

a  1!  T  Vlc  noftrelUhgioo. 
Jflcae„r,ouV0caCu%%Chrefci« 

II  y  *  T«e  liberté. 


Tins  les  Frères  foient  fenut 
1    d'auoir  toufiours  vn  des 
Frères  de   cette  f{eligioi* 
pour  Mini/Ire  gênerai, 
feruiteurde  tonte  U  Fw* 

ttrnîte.  : 

CEcy  a  vigueur  de  précepte  >  i 
caufe  de  ces  roots  ( '  foitnt  u+ 
J  &  partant  fous  peiue  de  pé- 
ché mortel  tous  les  Frères  y  font 
obligez;  c'e/là  dire  ,  que  noa  feu- 
lement les  Prouinciaux,&  les  Cu- 
iftodcs  ayans  fubjeâs,  &  les  Cufto* 
des  tfl  eus  pour  aller  au  Chapitre 
geoeral  ,  font  obliges  d'auoir  rq 
Miniftre  gênerai,  lequel  ils  dpi* 
uent  cflire  au  Chapitre  delaPeo» 
tecofte  :  mais  aufsi  tous  les  Frère* 
y  font  obligez  ;  c'eft  adiré,  que 
tous  font  tenus  d'en  demander^  & 
d'employer    tout  leur  pouuoir 
pour  en  auoirva  ,  quand  lefdits 
Minières,  &  Cuftodes  feroient  ne4» 
g'igens  d'en  cfl  revo  r  &  encore 
que  la  Règle  dife  f  foujîùutrJ  fi  eft- 
.ce  911e  telle  efleftion  ne  fe  doit 
faire  qu'au  Chapitre  gênerai  à 
la  Pencecofte ,  &  non  pa$  en  autrt 


temps  :  que  fi  les  Prouinciaurfc 
CuUodes  manquoientencetempl 
ji  de  faire  telle  efle'lion,  tous  les 
Frères  font  obligez  d  en  deman- 
der vn  aufdits  E/Iecteurs,  lefqucls 
refui'an^on  doit  s'addréfler  au  P* 
pe ,  ou  au  fainâ  Siège. 

Il  Faut  que  celùy  qui  fera  efleu 
pourMiniltre  gênerai, foit  vn  des 
Frères  de  cette  Religion ,  en  forte 
que  par  la  Règle  vn  Religieux  d'ro 
autre  Religion  ne  peut  eftre  efleu, 

?  "e  Peut, du  towt  effre  General  de 
noitre  Religion:  que  s?il  eftoit  d'va 
autre  Ordre  ,  îes  Frères  ne  font 
pas  obligez  par  la  Regie  ,  deluy 

ÏÏ^V  ?  out«-equM  doit  eftrede 
cette  Religion,  il  eft  bien  a  propos 
5n.  "F  aye  plu  fleurs  année»  qu'il  ici 
ïoit ,  &  qu'il  aye  eu  d'autres  char?] 

ps.comme  Gardianat.Prouincia- 
lat;  afin  qu  auec  h  b5ne  CQa(cie^ 

je,*  rcience,qui  font  prefuppofces 
wr  tout ,  il  aye  encore  de  l'expé- 
rience &  pratique  5  laquelle  im. 
porte  beaucoup  pour  bien  gou- 


fW  *        -  *     .   •  .  r  *  ^  w  ^^^^^^^  ^^^r^' 

Bt  f oient  fermement  {tenHl\ 
de  luy  obejr.  i  * 

C:  Ecy  a  vigueur  de  précepte  ,  à 
/c.iufedcs  paroles  f 
vhsJSl  partant  il  fc  doit  obferucr 
fous  peine  dépêché  mortel:  ileft 
bitnvr  y  ?  qu'encore  quM  puifTe 
eftre  mis  entre  ceux  qui  ont  vi-j 
tueur  de  précepte,  corne  en  eftant> 
a  caufe  de  fa  marque',  il  eft  pour2j 
tant  compris  fou*  le  fécond  pre-. 
cepre  formel  *  Iefeur  commande fer-  Ch&*l& 
nement  quilf  obey (fent  À  letirr  Mini- 
ères en  mites  les  chofet  quile  ont  pro- 
mets À  n;ftreSeiz*rur  de  gttrdef,<ur  *e 
font contr Aire f  k  leur  dme ,  nvflre 

Fyf^t*  Auquel  lieu  ic4  remet?  à 
ir  uter  de  l'Obédience. 


$4©  Chapitre 


fiequel  décédant  ,  Cejleftîèn 
du  fucceffeur  foit  faite  par 
les  Ortinijlrei  prouinciaux% 
&  par  les  CuBodes  ,  a* 
Chapitre  de  la  Tcnteco» 
fie. 

Y)  Ar  cette  parole  f  ituàm  J  on 
JL  voidque  l'intention  de  aoftre 
Pere  fainft  Français  eftoit,  que  le 
General  fait  General  iufques  à  la 
mort,  c'elt  à  dire  „  perpecuel,com- 
mea.cfté  fainft  Bonauenture  par 
Tefpace  de  dixhuiit  ans,  &p)u- 
fours  autres;  neantmoins  les  fou- 
werains  Pontifes  £our  quelques 
raifonsonr  trouuc  bonde  le  fai- 
re temporel,c'cft  à  dire  pour  quel- 

Î|Ue  temps  feulement,  qui  eft  pour 
.  e  iourd'huy  reduift  à  fi*  ans. 
Qli<>y  que  nous  deuiôs  iuger  leurs 
railons  eftre  bonnes  ,  fi  eit  ce  que 
d'autre  part  nous  voyons  l'inten- 
tion expreffe  de  noftre  Pere  ,  fé- 
lon laquelle  l'Ordre  des  Frercr 
Mineurs  a  efte  gouuernc  trois  cens 
mûî  :  mai*  4uec  pouuoir  de  le  de- 


for«r,au  cas  qu'il  ne  foit  pas  fuffî- 
tant  au  feruice,  &  i  la  commune] 
tjrtilite'  des  Frères;  ce  que  n'ont  pasj 
toutes  les  autres  Religions  >  ce  qui  Kttur* 
les  fait  appréhender  auec  railôn  ComA. 
telle  perpcrnirc  de  plus  on  voidj  </f  Rerl 
lepeud'vtiluc,&  mefmeles  rel*. "  n.j. 
•tarions  &  inconuenieos  que  laj^f^^ 
grande  mutation  des  Supérieurs  j>,iJi[,m 
apporte,  qui  font  de  diuerfes  hu  lï.c.im 
meurs ,  &  pays  ,  grands  perfonna- 
ges  pourtant»  ayans  de  bonnes  &c 
grandes  inrentions  de  donner  or- 
dre* &  de  bien  régler  la  Religion;! 
niais  ils  u'ont  pas  <i  toft  commen- 
ce, que  le  temps  du  Generalateft 
qua(ifiny,&par  ainfi  on  connnen- 
cc  beaucoup  .  &  on  acheue  peu  on 
point  :  la  Religion  ne  iouy  ffant  (fi! 
lofe  dire)  que  deTapprentiflagc^ 
ou  Nouiciat  des  Généraux  non 
îamais  de  leur  Maiftrife  ;  car  Jorf 
Su  ils  commeucenr  à  cojrcioiftrej 
J's  humeurs  ,  les  affaires, &  auoirj 
lapraftique;  il  faut  aller  nu  Cha- 
pitre peneral  renoncer  le  fceaof 
Dieu  y  rueille  pouruoir  s'il  lu/ 
plaift.  -I 

Aucuns  difenr  o»ie  cet  p.->roltffjJ 
1  eflt(lion  dnfuaeiïeur  fu'tfiute,  &c. 
*n*  v>gueur  de  précepte  ;  ce  ou»  oe 
*CH«  eftre  u'ayaot  po;Q»  U 


Hvictiesmh; 


^Auquel  les  Mhùftres  pro- 
uinciaux  foient  tenurtou* 
jours  s'atfembler,  en  Quel* 
\    que  lieu  quil aura  ejfeor- 
i y  donné  par  le  ÏMiniftre  gt* 

j     neraU&ctvne fois  entrais 
K        »  ou  bien  à  autre  terme 
I,  f  lus  grand  ou  plus  pe- 
fit  ,  comme  il  aura  efté 
ordonne* par  ledit  9rtini- 
ftre* 


C**Y  a  rigueur  de  précepte z 
caufe  de  ces  paroles ,  f  foient 
t-ttnusj  Se  partant  les  Minières  pro- 
piinciaur  font  obligez  fous  peine 
f  rie  pèche  mortel ,  de  fe  trouuer  au 
Chapitre  delà  Pcntecofte,  toutes- 
fois  Se  tjuantes  qu'ils  y  feront  ap. 
pelle*  par  le  Mim'/tre  général, .foie 
poury  faire  eflcftîon, ou  non.  . 

Ce  précepte  efi  d'obligation  feui 
lemeot  pour  les  Mini  «très  prouin- 
ciaur  ,  &non  pour  lesCuAodes 
gui  ont  des  fubjeds ,  fur  lefquels 
aïs  ont  autorité  ,  eftaos  réputé? 
tummepioiuoclaux,  nyâs  la  mçf. 
:  No  iî 


(I 


il 


1 


i 


'444  ChAhtri 

jîieàuftorité,  mais  dcpeadâtedes 
prouinciaux:ny  pour  les  Cuttodes 
comme  nous  les  eflifons  auiour- 
tfhuy,  pour  aller  au  Chapitrege» 
neral,n'aya«s  aucuns  fubjec^n'c- 
flans  pas  tenus  à  ce  précepte  :  fi  ce 
tfeftoit  qu'audit  Chapitre  geoe- 
ral  de  la  Pentecofte ,  on  deuft  faire 
efledion  d'vn  Miniftre  gênerai, 
foitàcaufcdela  mort, l'oit  à  caufe 
de  Tinfuffifaace  &  incapacité  du 
Viuit:  lorslefdits  Cuitodes  eflsus, 
&ceux  qui  ontTubieAf  ,fCroiedc 
tenus  d'aller  au  Chapitre  de  la 
Pentecofte,  à  caufe  qu'il  faut  faire 
cfleftion,  fans  laquelle  ils  nefe. 
roiem  pas  tenus  d'y  aller:  comme, 
file  General  eftoit  perpétuel ,  oil 
bien  que  le  General,  qui  eh  pour 
iix  ans,  vouluft  aifemMer  vn  Cha- 
pitre au  bout  des  trois  ans  ,  il  le 
jpeut  félon  la  Regle,mais  n'y  ayant 
point  defiettiooà  faire  d'vn  nou; 
peau  General ,  il  ne  feroit  pas  be- 

loin  de  faire  des  Cuitodes  :  que  fi 
on  en  faifoit,ils  ne  feroicnr  pas 
obligez  par  la  Règle  de  sV  trou- 
uer,dautant  que  fcion  icelle,ils  ne 
font  pas  obligez  à  fe  trouuer  au 
Chapitre  de  la  Pêtecofte.que  pour 
nouuclleeflfftion  du  Mmiltrege- 
oeral,ou  par  fa  mort,  ou  par  fa  dei 


J 


HVJCTIESM1."  f4|f 

pofition  5  à  caufe  de  foninfufn*. 
lance*  ; n  [ 

Noflre  Perc  fainft  François  venej 
donc  que  les  Cuftodts  aillent  ou 
C  hapirre  tlt  h  Pentecofte <>  quand 
il  y  aura  cfltttion  à  faire  d'vo  bou- 
ueau  General  |  for  par  mort  on 
par  infuffifaace  >  &  Teutqueletj 
Minières  prouinciaux  fc  rerrouJ 
ueni  audit  Chapitre  de  la  Pente*, 
coite  ,  foit  quM  y  aif  efleftioni 
fairtjou  nog.  Noftrçdir  Perc  eftaJ 
blit  ce  Chapitre  Cous  peine  de  peJ 
chemortel  ,  &  ne  dit  point  pourJ 
quoy.dautat,  comme  ie  eroy.qu'il 
rftoit  trop  euident  que  telles  afj 
fembJces  ne  fe  font  point  que  pour 
doner  ordre,  i  ce  que  la  Règle  foie 
obfcruéede  mure  la  Religion  fé- 
lon fa  puret c; &  pour  faire  des  /la* 
tutsou  Confirmions  ,  &  des  Or* 
donnantes  conuenables  pour  eflra* 
blir  Tobferuance ,  fi  elle  n'y  cftoie 
pas  ;  IC  pour  la  conferuer  fi  elle  y 
eftoit;  ce  que  peur  faire  ledit  ChaJ  , 
pitre  par  auftorii  è  de  la  Règle  :  &  76*tstl 
«ayant  fair  des  ftatutsou  Conftitu  4-M*£ 
lions  «  le  General  ne  peut  aller  à  &ug* 
rencontre  3  ny  1rs  abolir  fans  con  Ptt»I* 
treuenira  fa  Règle  ;  ii  ce  n'eftoir  tr  fn 

Î[ue  ledit  Chapitre  euft  laifletel 
CS  Coofticmions  à  la  volonté  du  J>g§ 


Déplus  ;  nous  adiouHon»  9™ 
toutefois  &  «lentes  que  le  P 
cirent  aura  efleu  quelque  con- 
feffcnrdcs  Députer  ,  félon  1  or- 
donnante  de  nos  Configurions, 
qu'il  ne  puifle  de  fon  propre  mou- 
uement  le  changer  ,  ou  s'en  tfl'rt 
vn  autre  fans  la  licence  du  Supc- 
Jrieur. 

F.  Paul  de  Cefecne  Général* 
F.  Clément  de  Noto  2.  defini- 
tcur. 

F.  Michel  Ange  de  Rimini  l*  de- 
finireur. 

F.  Hierofme  de  Narn:  4.  defini- 
niteur. 

F-  Laurens  de  Brindifi  5.  definx- 
tewr. 

F.  Sanfte  Romain  6.  défini» 
teur. 

Cette  manière  ayant  efte  pre- 
fenice  par  les  Pem  D  à  la  (aérée 
Congrégation  des  Cardinaux  du 
faioft  Office,  pour  en  iuger>,afiu 
que  s'il  eftoit  expédient,  n'y  ayant 
rien  de  contraire  aux  droicts  & 
Décrets  du  Pontife, elle  fuftap- 
prouuée,  finon  qu'elle  fuftcorrifj 
.gée&  redui&eà  la  dciie  forme  de 
la  fnerce  Congrégation  :  ladite 
Congrégation,  après  vne  deuc  dif-  j 
ïçufsiûa^Sc  fllCllXCCOJili^cra  ri  on  do. 


L      *  jife TIÏSMI>  tri 

ttî  chofes ,  a  trouué  bon  oue  telle 
jnanirre ,  comme  elle  eft  icy  cotf- 
chée.foii  joprouuee  comme  iu.'te., 
Tir  de  fait  l'approuue  5  ainfi  que 
rillultrifsime  Cardinal  Bellar- 
min  ,  yn  des  Cardinaux  de  ladite 
Congregation,aprcs  a  noir  cfté  prié 
rde  nous,  nous  en  a  afleuré^  nous 
èn  a  fait  certaios. 

Ce  qu'tftanr.  nous  decîaros  auîÉ 
Confetfeurs,  qu'ils  ayent  i  l'adue> 
nir  à  fe  comporter  felo.Jadite  pi  à* 
rîere  ,  quand  quelques  cas  referJ 
vcz  arriueroot  >  corne  on  a  eu  cou- 
tume de  faire  parle  pafle.  Telle 
façon  ancienne  ayant  rite  approu- 
va* comme  iufte?&r  raifonnaMe5  & 
félon  Pinrenrion  de  la  facrée  Con- 
grégation :  c'eft  pourquoy  en  foy 
deeequieft  diét,  nous  auons or- 
donné que  les  prefentes  feroiene 
faites ,  figrées  de  noftre  main  .  & 
fcelléesdu  fceau  de  noftre  Office* 
Donne  à  Rome  le  6.  Mars  1615. 

F.  Clément  de  Noto  Procureur 
&  Commiffaire  gênerai, 

lOCvS  SIGIlIL 


Chapitrï 


CHAPITRE  VIII- 

EN  c#  Chapitre  noftre  Vert 
fain^t  François  parle  de  qua. 
tre  choies. La  première  eftdc 
Tcflcftion  du  Minuire  gênerai.  la 
féconde,  du  temps  &  terme  auquel 
on  doit  ceJebrer  le  Chapitre  géné- 
ral.La  troifîefme,  eft  de  Ja  dépoli- 
(ion  du  GcBeral  infufiifant.  La 
quatrielme,  du  Chapitre prouin- 
ciai  en  chafque  Prouincc  3  après  le 
Chapitre  gênerai. 

Déplus  ,  i9ay  penfc  erpedienc 
«i'adioulter  mon  aduis ,  touchant 
ce  qui  appartient  à  toutes  les  tfle 
âionsrc'dta  dire,  i.  de  quelle  for- 
te d'efltttion  vie  noftreRtljgion. 
a#  ce  que  doiuent  faire  les  Scru- 
tateurs. $.  ce  qui  appartient  aux 
Scrutins.  4.  l'office  &  charge  des 
£fledcursou  Vocaux.  5.  les  con- 
ditions que  doiuent  auoir  ceux 
yuc  Ton  doit  efl/re. 

En  ce  mefme  Chapitre  ,  il  y  a 
quatre  choies  qui  ont  vigueur  de 
précepte. 

il  y  *wc  libmê. 


fï*$us  les  Frères  foient  fenut 
f  d'avoir  toufiours  vn  des 
k  Frere^  lle  cette  f^eUtio* 
pour  Mini/Ire  gênerai^  & 
fer uit tarde  tonte  U  Fra- 
l^ternite. 

CEcj  a  vigueur  de  précepte ,  à 
_  caufe  de  ces  mots  ( foitnt  t*+ 
nus  J  \>  partant  fous  peine  de  pè- 
che mortel  rous  Jes  Frères  y  font 
ob!igefcjx!e/là  dire  ,  que  noa  feu* 
lement  les  Prou:nciaux:3c  les  Cu- 
ftodes  ayans  fubje&s,  &  les  Cufto* 
des  tfhus  pour  aller  au  Chapitre 
•geoeral  ,  font  obliges  d'auoir  ra 
jUiniftre  général,  lequel  ils  dol* 
uent  eflire  au  Chapitre  delà  Peu- 
(tecofte  :  mais  aufsi  tous  les  Frères 
y  font  obligez  ;  c'eftàdire*  que 
tous  font  tenus  d'en  demander,  ÔC 
Remployer   tout  leur  pou  noir 
pour  en  auoirvn  y  quand  lefdits 

^Bf  iniftres*.  &  Cuftodes  feroient  oc* 
g'îgens  d'en  eflire  va  :  &  encore 
que  la  Règle  dife  ç  toufiôurrJ  fi  eft- 
ce  çue  telle  eflgftion  ne  fe  doit 
faire  qu'an  Chapitre  gênerai  4 

1*  Peatecoite ,  &  noa  pat  en  autre 


temps  :  que  fi  les  Prouinciaur  £ 
Cuttodes  manquoient  en  ce  remp>» 
Ji  de  faire  telle  e/le^ioo,  tous  les 
Frères  font  obligez  d  en  deman- 
der vn  aiifdits  E/leaeurs,  lefqucls 
refufans.on  doit  s'addreifer  au  Pa- 
pe .  ou  au  fainâ  Siège* 

'Il  faut  que  celûy  qui  fera  efleu 
pour  Minière  gênerai  ,'foitrn  des 
Frères  de  cette  Religion,  en  forte 
que  par  laRcgle  rn  Religieux  d>û 
autre  Religion  ne  peut  eftre  efleu, 
&  ne  peut  du  tout  effre  General  de 
ftoftre  Religion:  que  s'il  efloit  d'va 
autre  Ordre  ,  les  Frères  ne  font 
pas  obligez  par  la  Regîe  ,  de  luy 
obeyr  :  &  outre  qu'il  doit  eftre  de 
cette  Religion,  il  cft  bien  à  propos 
qu'il  y  aye  plufieurs  années  qu'il  JÇI 
foi*  5  &  qu'il  aye  eu  d'autres  char- 
ges>comme  GardianatsProuincia- 
lat;  afin  qu  auec  la  b&ne  confeien- 
ce,&  fçiencç.qui  font  prefuppofées 
for  tout,  il  aye  encore  de  l'expé- 
rience &  pratique  ,  laquelleim- 
porte  beaucoup  pour  bien  gou- 
ûctact. 


ît  foi en t fermement \tenHt] 
de  luj  obejt. 


CEcy  fl  vijueur  de  précepte  *  * 
caufedes  paroles  f /if***} 
vmJSl  partant  il  fe  doit  obferuccj 
fous  peine  dépêche  morccl:  Heifc 
bienrray,  qu'encore  qu'il  puifTe 
«ftre  mis  entre  ceux  qui  ont  vi*» 
tueur  de  précepte,  corne  en  eftaatjj 
acaufedefa  marque  ,  il  cft  pouN] 
tant  compris  fous  le  fécond  Prc*L,  , 
cepre  formel  .  1 e leur  commande fit 
mementfuilf  obeyffent  i  leurr  Mini~{ 
flret  en  toute f  1er  ehofff  qnilr  ont pr*-\ 
mifts  4  nijlre  Seigneur  de  gdrdef*4Sr  *e\ 
font  contraire t  à  leur  dme ,  &d  ntflre 

^W'Sîuquel  lieu  ie,  cemécri 
ihi«cr  de  robedieacct^: 
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£e*}uel  décédant ,  Cefaiïto* 
du  fucceffeur  joit  faite  par 
Us  Miniftres  prouinciau*> 
&  par  les  Cuïhodes  ,  a* 
Chapitre  de  la  Tenteco- 
fie. 

Y)  Ar  cette  parole  r  iteti***  )  on 
JL  voidque  l'intcntioo  de  Qoftre 
pereftinft  François  eftoit,  que  le 
General  Fuit  General  iufques  i  la 
mort,  c'eft  à  dire  *  perpecueI,com- 
me  a  efte  fainâ:  Bonauencure  par 
Tefpâce  de  dixhuUt  ans,  &p)u- 
f?eurs  autres  ;  neantmoins  les  fou- 
uerains  Poucifes  pour  quelque* 
faifons  ont  trouuc  bonde  le  fai- 
re temporel^'cft  à  dire  pour  quel- 
que temps  feulement,  qui  eft  pour 
Je  iourd'huy  reduift  à  fix  ans. 
Qripy  que  nous  deuiôs  juger  Jents 
railuos  eftre  bonnes ,  fi  e.'t-  ce  que 
d'autre  part  nous  voyons  l'inten- 
tion expreffc  de  nottre  Pere  3  f*- 
Ion  laquelle  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  a  eftè  gouuerne  trois  cens 
muï  :  maû  4UCC  DOUUoir  de  le  de- 

 -    „,  — pofcirr 
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;fofcr,Au  cas  qu'il  ne  foit  pas  fuffi- 
liant  au  feruice ,  &  à  la  commund 
ittilitc  des  Frères;  ce  que  n'ont  pa$J 
toutes  les  autre*  Religions  ,  ce  oui  ÎZtugu 
les  fait  appréhender  auec  rnilon  com.%.  . 
telle  perpetuirè  de  plus  on  void;  dt\e& 
le  peu  d'vtilué  &  mcfme  les  rela-'j  n.j. 
Stations  Se  ioconueniens  que  \*  jl^orA. 
grande  mutation  des  Supérieure  paAiL. 
apporte  >  qui  font  de  diuerfes  hu  j  iz.e.i* 
meurs  >  &  pays  >  grands  perfonna.J  j.j.ju 
ges  pourtant ,  ayans  de  bonnes  & 
grandes  intentions  de  donner  ojr-j 
dre:  &:  de  bien  régler  la  Religion;! 
mais  ils  n'ont  pas  i\  toft  commeo^j 
wkquele  temps  du  Generalateft 
quafi  finy^&  par  ainfî  on  comment 
ce  beaucoup ,  &  on  acheue  pru  oit 
point  :  la  Religion  ne  iouy  fiant  (fi. 
lofe  dire)  que  del'apprentiflage, 
ou  Nouiciat  de?:  Généraux  >  &  non 
iamais  de  leur  Maiftrifc  ;  car  lors 
qu'ils  commencenr  à  copuoiftre 
Irshumeurs  ,  les  affaires  &  auoir 
lapraftique;  il  faut  aller  au  Cha-j 
pitre  peneral  renoncer  le  fceaoj 
Dieu  y  vueille  pouruoir  s'il  lu  y 
plaift,  | 
Aucuns  difenr  oue  ces  paroles, 
Vejlenion  du  fucceffeur  foit  faite,  &c.j 
onc  vjgueur  de  précepte  ;  ce  qui  nd 
peut  cftre  n'ayant  pom  \a  mar* 

t       "        *u  t 
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'•Auquel  les  âCiniflres  pro~ 

uinciaux  foient  tcntutou* 
jours  s'ajfembler  f  in4ucl~ 
que  Heu  quil aura  ejteor^ 
donné  par  le  Otfinijlre  gt+ 
neraU&c*  vnefots  en  trois 
p*  ans  f  ou  bien  à  autre  terme 

\    P^us  gY^n^  011  plu*  pe~ 
tit  ,  comme  il  aura  efté 

erdonne  par  ledit  &îini« 

CEcy  a  vigueur  de  précepte  i 
eaufede  ces  paroles,  f  foient 
ttnuij  &  partant  'es  Minières  pro- 
uinciaur  font  obligez  fous  peine 
de  péché  mortel ,  de  fe  trouuer  au 
Chapitre  de  la  Penrecofte  >  toutes, 
fois  Se  quaotes  qu'ils  y  feront  ap- 
pelle! par  le  Minière  gcncral,  foie 
pour  y  faire  ellt;ftîon,ou  non.- 

Ce  précepte  eft  d'obligation  Cexxi 
lemeot  pour  les  Minirtre*  prouin- 
ciaur  ,  &  non  pour  lesCuftodes  j 
qui  ent  des  fubjeft*  5  fur  lefquels 
ils  ont  autorité  >  eftans  repurez  I 
comme  Prouiaci^ux,  ay?s  la  mef-  il 

Nn  i) 
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poCnion  ,  à  caufc  de  foninfufn.. 
fan  ce.  v       #r  J 

Noftrc  Perc  fainft  François  reut 
donc  que  les  Cuftode  i  aillent  aiti 
Chapitre  de  la  Pcncecofte ,  quand' 
il  y  aura  efle Aion  à  faire  dVn  bouJ 
ut  ai.  General  5  foît  par  mon  on 
par  îufuffifaûce  5  &  veut  que  le* 
Miaiftres  prouinciattr  fc  rerrouJ 
lient  audit  Chapitre  de  JaPenreJ 
coite  ,  foie  qu'il  y  ai»  client  ion  A 
faire,ou  non.  Noftrçdit  Perc  eftaJ 
bJjc  ce  Chapitre  Cous  peine  de  peJ 
chémortel  5  &  ne  dit  point pourJ 
quoy:dautat>  comme  ie  crey. qu'il 
rftoit  trop  euident  que  telles  af-j 
fcmblces  ne  fc  font  point  que  pour 
doner  ordre,  à  ce  que  !a  Règle  foie 
©bferuéede  rourela  Religion  fei  ; 
Ion  fa  puretc;&  pour  faire  des  fta*i 
tutsou  Confirmions  >  &  des  Orl 
donnaoces  conuenablcs  pour  eftai 
blirl'obfcruance,  fi  ellenV  eftoie 
pas  ;  &  pour  la  conferuer  fi  elle  y 
eftoit;  ce  que  peur  faire  ledit  Cha 
pitre  par  autorité  de  la  Règle:  Se  7£âts*l 
ayant  fait  dcsftatutsou  Conftitu.  A.Mdg 
lions  *  le  General  ne  peut  aller  à  *fu&m 
rencontre  5  ny  1rs  abolir  fans  con 
treuenirâ  fa  Règle  >  fi  ce  n'eftoir  Ar 
que  ledit  Chapitre  euft  laifle  tel  conf.q* 
M  Conftitutions  à  la  volonté  du 
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General  ;  le  Chapitre  gen£f*- 
cftant  plus  que  le  General  ,  &le 
Chapitre  prouincial  plus  que  le 
Prouincial. 

Ce  que  pour  mieux  efclaircrt* 
il  faut  fçauoir  la  différence  qu'il 
y  a  entre  Conftituwons  &  Ordon- 
nances :  Conftitutions  pour  touc 
Tordre  ,  &  qui  doiuent  cftrc  im- 
primées, ne  doiuent,&  ne  peuuene 
tttre  faites  par  le  General  ,  ny 
mefme  auec  tous  Us  Deftniteurs 
generaur  3  fans  le  contentement, 
&  approbation  de  la  pluralité  des 
▼oixde  tous  les  Vocaux  du  Cha- 
pitre gênerai  ;  &  telles  Conftitu- 
tions amfi  faites,  ne  doiuent  &  ne 
peuuent  eftre  changée*  que  par  le 
mefme  confentement  de  la  plus 
grande  partie  des  Vocaur  ,  ÔC  doi- 
uent eftreob femées  toufiours  iuf- 
<jues  a  ce  que  lareuoeation  .  ou 
changement  foit  fait  par  la  plura- 
lité defdits  Vocaux  ,  aufquelsil 
acipartienr  ,  &  non  à  autres.à  faire 
celle  reuoeation  ou  changement 
que  fi  par  le  General,  mefme  auec 
les  Definiteurs  ,  telle  reuoeation 
eftoit  faite,  cela  feroit  nul  en  vertu 
de  Pauftoritéque  la  Règle  donne 
aufdits  Chapitres. 


j 
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faites  par  le  General  feu!  ,  ou  pari 
le  General  auec  les  Défini teurs  ge- 
ijieraux^ou  bien  par  la  pluralité  de 
tout  le  Chapitre  gêner  ni:  tel  lesor- 
donrunces  ne  doiucnt  Jamais  eftre, 
imprimées.  &  b  ont  point  vigueur 
qu'autant  que  dure  le  General ,  Se 
les  Dc6niteurs,fi  ce  n'eftoit  qu'il  y 
fuft  ndioufté  que  Ton  veut  que  tel  J 
les  Ordonnances  durent  &  foienc 
[valables  iufques  à  ce  qu'elles  foiS§! 
reuoquccs  en  la  tnefme  fa  jo  qu*eU< 
les  ont  efte  faites  &  approuuée$£t 
cVt  à  dire^  fi  elles  oot  tûc  faites! 
par  vn  General  ,el  Us  peuuent  eftrai 
reuoquées  aufsi  par  vn  Generaljfi| 
par  les  Definiteurs^ou  parle  ChaJ 
pitre,  reuoquées  aufsi  par  les  meC 
mes»*  &  en  cette  façon  telles  Ordo-j 
nances  durent  iufques  à  leur  reuoJj 
tarion/inon  elles  ne  durent  qu*atin 
tant  que  continue  l'office  ou  au- 
torité de  ceux  qui  les  ont  faites»  j 
Ordonnances  peuuent  eftre  fai- 
tes par  vn  Prouincial  feu!,ou  auec> 
fes  Dcfintteurs.ou  bié  auec  le  con- 
fentement  de  la  pluralité  des  Vo4 
eaux  du  Chapitre  prouincial  ,  JC 
durent  &  ont  vigueur  en  la  mefnja 
façon  <iuc  ic  viens  de  dire* 


l 
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€t  fï  en  quelque ^  temps  tl 
apparoijfbit  à  l'vntHerfi' 
te' des  Minières  prouin- 
ci  aux      des  Cuftodcs ,  le 

•  fufdia  Miniîlre  n'eîhe 
pas  fuffifant  au  Jerui- 
ce ,  &  à  la  commune "uti- 
lité des  Frères  ,  [oient  te- 
?tus  le fdit s  Frères  ,  au}- 

|  quels  l'eJleètiQ.H  en  efl  don- 
née y  au  nom  de  Dieu 
stn  ejlire  vn  autre  pour 
Cuflode. 

I  <v  ,  "       Â  J*(¥i1  /  "  r  ;       .€  Jy^^  y  ^*  •  . .  »  •  */■  X 

CEcy  a  rigueur  de  précepte ,  i 
caufe  des  paroles  c  fi}***  *** 
&  partant  les  Prouinciaux 
pour  lors  eo  charge 5  &  les  Cufto- 
îdesquiont  fubjefts  ,  &  les  Cuftc 
des  efleus  pour  aller  donner  la 
voix  en  Tcfleftion  du  General  , 
font  obligez  fons  peine  de  peche 
roortel,  recognoiflars ledit  Mini- 
ftre  gênerai  dire  infuffifant,&  wfi 
capable  pour  le  feruice,  &cômu- 

ac  vtilicc  des  f rerc*  >  de  l'en  tto* 


«Sirt  t  r.f  s  m  e. 

vo  autre  au  nom  de  Dieu,  dautanc 
que  telle  efl^Aion  leur  eft  donnée^ 
|Tsurqucy  il  faut  ft.iuoir  tro>a 
chofes.  i.  Ce  que  l'on  entend  par 
ce  mot  de  Cuftode.  a.  Quel  nom- 
bre de  Cuftodes  doit  aller  au  Cha« 
pjtre  de  la  Peniecofte  pour  tellt 
efleftion. }.  Et  quelles  chofes  ren-  * 
dent  le  Miniftre  General  infuffip 
fane. 

Premièrement  ,  au  temps  pafl^ 
le  mot  de  Cuftode  eftoit  commun 
à. tous  les  Supérieurs  &  Prélats  de 
l'Ordre,  &  mcfmes  anx,Gardienn 
depuis  on  a  nomme  Cuftodes  jj 
«eux  qui  fous  les  Prouinciauxfai- 
foient  la  charge  dcfdits  Prouin- 
ciaux  en  quelque  partie  de  la  Pro- 
uince:  en  fone  qu'vn  Prom'ocia^ 
pouuoit  a  ;o)r  plusieurs  Cuftodes 
foubs  luy  ,  qui  en- fa  place  vifi- 
tcîcnt  ,  admoneftoient ,  &  corri» 
gtoient  les  Frères  aucc  la  mefme 
auAoritè  ;  ledit  Prouincial  ne 
pouuant  en  personne  fatisfaire  a 
loute  la  Prouince  ,  à  caufe  de  fat 
trop  grande  eftenduë  :  tels  font 
appeliez  Cuftodes ,  félon  Nicolai 
troi(îefme,à  caufe  qu'ils  ont  char4 

ge  dVne  Cuftodie  :  c'eft  de  ceux  cy 

que  parle  la  Règle  a  4*f*uelji  0$ 


• 


ti'vfeqiiafi  plus  entre  nous  CaptP 
cirs  5  reduifans  les  Prouincesffl 
telle  eftenduc,  que  le  Proumcial 
peutvi/iter  deux  fois  Tannée. 

II  y  en  a  maintenant  que  Ton 
nomme  Cuftodes  5  lefquels  n'ont 
point  de  fubret*  ,  ny  de  Cuftodie, 
mais  font  cfleus  pour  aller  don- 
ner leur  voix  pour  J'efleôion  d'va 
nouueau  General  ,  foitàcaufede 
la  mort  du  précèdent  >  ou  defon 
înfuffifanee  ;  ou  bien  pource  qu'il 
«i  acheué  le  temps  de  fon  Gênera- 
lar.  qui  a  efté  termine'  à  fixaos. 
l'efleflion  de  ces  Cuftodes  fc  fait 
au  Chapitre  prouincial  le  plus 
proche  de  la  fefte  de  la  Penteco- 
fte,  en  laquelle  on  célèbre  Je  Cha- 
pitre  gênerai.  lesabfeos  .  c'efta; 
fitfMt     dire  >  ceux  qui  ne  font  pas  Vocaux 
du  Chapitre  prouincial  pcmient 
cftrc  efleus ,  pourueu  qu'ils  loient 
de  la  mefme  Prouince  ;  ou  incor- 
porez en  icclJe,  &  a&uellemenr  y 
demeurant  ;  c'eft  à  dire  5  nu'iJs  n'y 
fuient  pas  feulement  de  partage? 
Sautant  que  comme  les  Difcretf 
locaux  i  qui  doiuent  aller  au  Cha- 
pitre prouinçial ,  ne  peuucot  cftre 
cfleus  par  la  couftume  de  noftrc 
Religion  >  sMs  ne  font  de  la  famil- 

4c  du  Ç9âueût  «ùfc  A911  iôirc  \§ 
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Dircret  ;  on  de  quelque  lieu  de  fa-1  f 
3   brique  proche  dudit  Conucot  5  où: 
!■  bienfi  ce  ne  font  Frères  qui  par 
lllcs  ConftirutïonSj  ou  parTordon-i 
nantie  éu  Prouincial .  peuuét  con- 
courir en  ce  Conuenr  :  comme  it 
vn  Pcre  d'vtie  aurre  Prouince  3 
Payant  point  donné  Ta  voir  en  4*  ) 
Prouince  5  eftoitpricdu  Prouin-  I 
jcial  de  la  donner  en  quelque  Con-  j 
uencou  bon  luy  fcmblcrou  ,  pour 
Jtteluy  faîte  perdre  fa  roix  cette  ! 
lanncelà  ^  lors  il  eft  repmé  de  ladi* 
te  famille  •  ainfi  les  Çuftodes  pour 
le  Chapitre faifant  le  mefmeofft- 
cc^oe  peuuent  eftre  efleus ,  s  ils  ne 
font  de  h  mefme  Prouince,  ou  in-  j 
corporel  en  icelle  5  &  aâuelle 
ment  y  demeurants.    *   ^  - 

Ccft  pourquoy  vu  Pere  dVoe  i 
Prouince  cftant  enuoyé  pourVi- 
liteuren  vne autre  prouince.  s'il 
concourt  en  reflrôion  du  Cufto- 
<ie,  &  qu'il  foit  efleu  en  cette  Pro- 
uince là  >  U  ne  peut  eftre  efleu  en 
îa propre  Prouince ,  &par  confe- 
quent  ciufsi  il  ne  peut  eftre  efleuj 
pour  Difcret  ou  Dcfiniteur  :  que 
H  et  Pcre  eftoir  Gardien  en  fa  Pro-! 
tiioce  apr«  auoirefte  efleu  Cufto- 
de  dé  la  Prouince  d'où  il  aefté  en*  }€npMM 


eu  Chapitre 

^fHteUr  5reuenant  en  fa  fc^g 

voix  au  Chapitre  prouincial 
cores  qu'il  foit  Gardiez  dauranc 
qu'il  tft  incorpore  en  la  Promit 
d'oùiltftCurtode.  . 

Il  femble  que  ce!  Pere  Cuftode, 
qui  a  <ftc  Vifircur,nc  pujrt*e  pas 
ctire  efleu  Prouincial  ,  foit  en  fa 
propre  Prouince ,  ou  en  vne  autre; 
&  la  raifon  cft  pource  qu'il  ne  peut 
pas  anoir  plus  a  vue  voir  au  Cha- 
pitre gênera):  or  la  dignité  de  Pro- 
;  uincial  eftant  plus*  grande  que  ctU 
I  le  de  Cuftode ,  il  concourreroir.& 
jauroit  voir  comme  Prouincial  , 
telle  eftanr  la  coufhime  de  noftré 
i  Religion  .  qui  a  cfié  pratiquée  plu- 
j  fleurs  fois  en  femblable  cas/"'  ain- 
!  fi  la  prouince  ou  il  a  cfté  efleu  Cu- 
;         jftode  ,  patiroit  dommage  fans  fa 
I       t    faute  5  reftanr  priuce  de  fan  droit, 
C.Jif-    IUY  manquant  vne  voir ,  ce  qui  oe 
ctetionï  fe  peut  félon  Je  droid  commun  il 
de  t$   !  femble  donc  que  tel  CuftodedV- 
inicig.  nt  P^wince  ne  peut  pas  eftre  ef- 
Jcu  Prouincial  en  queloue  autre 
Prouince:  routesfois  il  n*en  eft  p« 
ainfi  rcar  il  peut  eftre  cfleu  Pro- 
j  winciaL  dautantqu'vn  degré  infe- 
jtfieu*  ne  peut  pas  empefeherque 
;  U  perfgnac  n'aye  vu  degré  fup**. 


i 
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lîcnr:  &  da*raiïtplus  querVftTné 
couft ti  me  ancienne  de  oo/tre  Reli^ 
gion  de  pouuoir  cflire  vn  Père  i 
pour  Prouincial  de  quelque  Pro- 
uiocc  qu'il  puiffe  eflre  ,  pourueti  j 
Fj  qu'il  n'aye  aucun  empefchement  i 
J  canonique  :  or  cftre  Cuftode  d**ac  j 
autre  Prouince,  n'eft  pas  empef- 
chôment  canonique;  cela  n^mpcf-  ! 
che  pas  atifsu  la  Prouince  demeti- 
[  rant  priùée  dVne  voir  5  que  les 
tfleftions  nepuifTent  eftre  canoni- 
ques (  fauf  iî  telle  voix  eftoit  tant  ! 
nccc flaire  que  fans  icelle  on  ne  J 
pcuft  faire  deuëment  le  Chapitre:) 
&  ainfi  la  Prouince  qui  a  eileu  tel  i 
Pere  pour  Cuftode  demeure  pri-  j 
uce  defon  droift*  fans  fa  faute: 
niais  c'eft  pour  plus  grand  bien, 
&plus  grande  vtilité  de  la  Reli- 
gion >  le  Prouincialat  eftam  de 
plus  grande  importance  >  que  l*of^ 
ncede  Cuftode.  Tout  cecyeftfe-  ^ 
Ion  la  couftume  de  noftre  Religio, 
&  non  pai  félon  le  droidt  com.  Kfm**i 
nwn  5  par  lequel  vn  Vocal  peut 
auoir  deux  voix  en  Chapitrcrcom-  C.  quU 
mefi  vn  eftoit  abfent,  ne  pouuant  fripier 
aller  à  telle  efle&ion  pour  quel  detlefi* 
que  empefchement  légitime  >  )1 
peur  conftituer  vn  Procureur  d-u 

nombre  des  Vocaux  >  lequel  eu 
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ï'cfle&ioa  a  deux  voir: que  fi  Y» 
JEflettcur  ou  Vocal  peut  auoir 
deux  voix  par  commifsion  .à  plus 
forte  raifon  celuyàqui  elles  coû- 
uiennéc  de  droit  les  peut-  il  auoir, 
comme  Prouincial  &  Cuftodeen- 
femblermais  on  doit  noter ,  que  le 
Vocal  qui  a  deux  voix  ,  les  doit 
donner  toutes  deux  a  vrt  mefme: 
fauf  fi  celuy  là  qui  Pa  confticuc 
fon  Procureur  5  ne  1  uy  a  limite  fou 
audorité,  luy  nommant  la  perfon- 
ne  à  qui  il  veut  que  fa  voir  foit 
êép*  !*  donnée  5  ea  tcl  ca$  jl  pecheroit  s'il  <| 
quU  de  ne  la  donnoitpas  à  celuy  là  :  il 
gfUcljn  peut  en  ce  cas  donner  la  Tienne  i 
$m  celuy  qu'il  iugera  le  plus  digne, 
fans  eftre  obligé  à.  la  donner  à  va 
xnefme  ?  comme  quand  il  n'a  rien 
de  limite  par  fa  commifsion. 

Et  encore  que  tels  Cuftodes  pour 
le  CUapitre  général ,  puiffeac  i  la 
rigueur  eftre  cfleus  ,  n'eftans  p  is 
Vocaux  du  Chapitre  prouincial, 
(félon  ce  qui  eft  diô  cy  deffus  )  fi 
eft  ce  que  par  la  couftume  de  la 
•  Religion,  qui  fe  pra&ique  tous  les 
ioijrs,  on  cHit  pour  premier Cu- 
llode  l'vn  des  Vocaux  :  mais  l'au- 
tre ou  autres  ,  font  cfleus  des  Vo- 
caux ,  ou  non  Vocaux  ,  mais  de  la 

Promues  y  Se  fembic  que  cela  fgic 


nvicrt  ÎSME,  f$ 

Bien  plus  à  propos* 
.  Nous  auons  encore*  me  autre 
forte  de  Cullodes ,  qui  font  mis  Se 
cftablispar  le  Prouiocial  &  Dcfi- 
aitcurs  nu*  lieux  &  Conucnts  de 
CuHodies  :  tels  Cuflodcs  n'ont  au- 
ire  auâorîtc  que  celle  qui  leur  eft 
donnée  par  les  Cooftitutions,  fçaT 
uo  r  eft  5  qu'au  cas  qu'il  arriuafl 
quelque  affaire  vrçente  &  prefTce 
appartenante  à  l%oftîce  du  Pro- 
tiiocial  5  pour  laquelle  on  nepeuft 
auoir  fa  prefeneç ,  ledit  Cu/tade  y 
peur  pouruoir, ma i s  feulement  par 
manière  de  prouifion  :  &  eu  ce  caç 
JcCuftode  eft  par  défais  le  Gar? 
dieo  du  lieu  eu  cette  action  là  ,  en- 
core quai  fuft  fab;e&  cJudit  Gar- 
dien. I!  o'a  aucune  au&oricç  par 
fou  office  <lc  vifiter  >  ny  corriger, 

'-^9fe*lc^mc  ckarge  ^e  velt,r  J« 
Frères,  &  chofes  femblables>fï  el- 
le ne  luy  eftoic  donnée  du  Pro- 
uiocial. 

II  y  a  donc  trois  fortes  de  Cufto  « 
des  ,  les  première  fonc  ceux  qui 
fous  Tauftorité  des  Provinciaux 
ont  des  fubjefts  ,  furlefquels  ils 
ont  Ja  mefme  puîflance  en  leur 
Cuitodie^que  le  Prouincial  en  f* 
Prouince  :  c'clt  de  ceux  cy  que 
parle  la  Regle3&  lefqi«ls(s*il  y  cq 


fo*  Chapitrb 

.auoît  )  rcroicnc  obligez  d'aller  ail 
[chapitre  gênerai  pour'i'efle&ioo» 
tes  féconds  font  ceur  ,  qui  eileuf 
parle  Chapitre  prouincinl  >  (bot 
■aufsi  obligez  c'aller  au  Chapitre 
gênerai  pour  l'efle&t&i  Er  les  troi- 
fiefmes,qiH  font  ettablis  aux  lieut 
de  Cuftodie  par  le  Prouincial  9c 
Definueurs  j  fans  aucune  èfle&ioo 
canonique  ,  pour  ordonner  par 
proujfion  en  Tabiencedu  Prouin* 
cial.  1  w+$e* 

k-^>  S.  II.  À 
Secondement  ,  ceft  vne  gradue 
difficulté,  &  qui  n'eft  pas  nouucl- 
Ie,mais  fort  ancienne ,  fçauoir  co- 
bien  de  Cuftodes  de  chafque  Pro- 
uince  doiuent  ailer  au  Chapitre 
gênerai  ;  fur  quoy  Innocent  qua-' 
fcriefmedit:  [  Nous  difons  quelei 
Cuftodes  de  chafque  Prouinceco- 
ftituent  m  d'entre  eux,  lequel  ils 
cnuoyeront  pour  eut  auec  leur  Mi- 
nière prouincial  au  Chapitre,  luy 
commettant  leur  roi*.]  Ilfemble 
que  les  Frères  n'ayent  pas  éftç 
contents  de  telle  déclaration  puif* 
que  CDuiron  trente  quatre  ans 
îapres  3  la  me  fine  queftion  fut  pro- 
pofee  a  Nicolas  troifiefme  ?&  par 
ïuy  rcfoluëj  voicy  fes  mots  :  [  le* 
ftetes  dudit  Ordre  doutant  >  fi  à 

caufe 


^rfaafc  de  ce  qui  eft  dit  eu  la  Règle, 

que  ,  Le  Minijlre général  décidant* 

Vcflfdion  d'p*  j'HcctJJeur  fcftfdffle par  ' 
lefMiniflrer  prùuinciaux  ,  €P  par  1er 
Ckflêdes  au  Chapitre  dtla  Pentecêfie^ 

il  faut  cjuc  la  multitude  de  tout 
IrsCuftodesfe  trouue  au  Chapi- 
ire  gênerai  :  ou  bien  (  afin  que 
toutes  chofet  fe  traiâent  auec  plut 
grande  tranquillité)  sMpeutfuf» 
fire  nue  quelque*  vus  de  chaque 
Êrouince  ,  qui  ayent  ]a  voixdeà 
auires  s'y  trouvent.  Noui  refpon- 
dons  de  cette  forte ,  à  f  {  auoir  que 
le*  Cuftodcs  de  chafqu*  Prouin- 
ceen  choififfent  va  ,  lequel  ih  en- j 
uoyeront  pour  eux  au  Chapitre 
.  puec  leur  Prouinçial,  luy  donnant 
leurs  voix  ,  ou  leurs  places  $  ce 
repayant  def-ja  ordonné  par  eux 
tnefmes  5  nous  auons  eftcd'aduit 
tPapprouuer  vn  tel  ftatut:  ce  qu'on 
die  aufsi  que  noflre  predecefletfr 
Grégoire  neufiefme  a  refpoudu  ea 
tel  cas.] 

Cette  refponfe  eft  grandement 
à  noter  ;  oC  tel  ftatut  à  obfcrucra 
èftant  de  trois  Êapcs  ^  &  fmgulic- 
rement  venant  delà  partd'vntcïj 
Pape  Nicolas,  la  déclaration  du^ 
quel  nous  eft  fi  tecommandable 

ïarnoiConftitHtions  >  qu'tUe^ 

■pci^. ...  ^m., 
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S1!!  h  rrouue  quelque  Cuftode 
ayant  fubjeâs>(comme  il  dt  dn)ie 
ce  doute  point  iju'j!  ne  doiue  aller 
au  Chapitre  gênerai  pour  l'efle- 
ôioo  5  comme  Je^Prouinciaj  :  mais 
celacftant  rare  ^  Se  n*y  en  ayant 
point  du  rout  A  prefcnt;  c'elipour- 
quoyles  Cuftodes  cflcus  du  Cha- 
pirre  prouincial  font  maintenant 
obligez  d'aller  au  Chapitre  delà 
Pentecofte  5  peur  faire  efleftion 
dVn  General  ,  pout  faire  ftatutg 
ou  Conftitutions  5  &  Ordonnan- 
ces pour  Je  bien  &  confcruatio  dt 
la  Religion  ;  pourreprefehrer  Iea 
necefsucj  en  commun  de  routes 
les  Prouinces  ;  &  en  particulier  de 
leur  propre  Prouince  3  &  des  Frè- 
re* qui  leur  en  ont  donné  corn- 
mifsion  :  ces  Cuftodes  n'ont  autre 
auôornc  que  pour  le  Chapitre  gé- 
rera!. 

tefdits  Cuftodes  e&cuz  pour  fa 
Chapitre  gênerai  ,  fonc  obligez 
<dy  aller  ,  non  feulement  quand 
"e  General  eftdeccdc5pour  eneflW 
ern  autre  *  maïs  aufsi  quand  if 
fembleroit  à  llynherfite  Je/  Ttifat* 
fei prouina'aux  >  <fr  tier  ÇufiodevJ^ 
fufiit  Minifltt  n7cftrtf>4r  fuffifont  am 
ptruict)  ér  À  U  commune  ytilittdù 

fttm  ifiitntttn**  (  fouspciuçdf 
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Î^Ô.  CHAPITUfc 
péché  mortel,  car  ces  mets  OOt  vi- 
gueur de  précepte,  )lefdiHfVrereè 
aufyueh  VejleBion  enefl  donnée.,  a* 
xom  de  Dien  s7 en  e fi ire  in  tutti* 

III. 

TUrcemem  ,  il  faut  noter  que 
Ja  Règle  commandant  l'eflettion 
«Tvonouueau  Miniftre  ,  clic  veut 
par  confequem  la  depofirion  de 
l*infuffifaot  &  incapable:  eflettioa 
&  depo/hion  qui  fedoit  faire  paf 
lVniuc  rfitéri-'eft  à  dire*  par  plus 
delà  moitié  des  vois,  &  ainfi  de 
cent  voirai  fuffit^pour  vtayeeflc- 
&ion,que  le  General  aye  cinquan- 
te &vne  voix  des  Mioiftres& 
Guftodes  ,  non  des  plus  honora-! 
lies*,  non  de*  plus  vieux  ,  ou  deSj 
plus  doftes  d«  la  Religion  ,  mai* 
c'eftafTez  qu'ils  foient  EfltfteurJ 
ou  Vocaux  ,  félon  Clément  cin 
quiefme. 

tefdits  Miniftres  &  Cuftodes  oû 
la  puifTance  &  la  force  d'vn  Cha 
pitre  gênerai  en  TeflecYion  du  noû- 
ueau  Miniftre  :  &  en  la  dcpofitioaj 
deceltiYqwi  fe trouue infuffifantî 
mais  ils  n'ont  pas  Tauftoriic  de 
rraicl:er&  ordonner  les  chofem^ 
ceflaires  pour  iVrilitéde  la  Reli* 
gion ,  fans  la  prefence  du  General» 
pu  fou  confentemeot  >  au  w  qu'il 
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ait  eftcf  eflen  luyabfcot  >  àcaufe 
qu'il  cft  le  chef  de  fOrdre.  auquel 
tous  doiuent  eftre  foufmis,  &  fub- 
Jea*  ,  auquel  auffi  il  appartient 
d'afTembler  le  Chapitre  gênerai , 
quand  ,  &  combien  de  fois  il  Iuy 
plaift  ,  6c  font  tenu»  lefdits.Mini-| 
I  ftres  de  s'y  tronuer  toujours  quâdl 
il  plaira  audit  General  «le  les  y 
appeller , connue  dit  la  Règle  :  & 
les  Cuftodes  ,  quand  on  doit  Faire 
cfleftion  feulement  :  cette  mefme 
au&orice' d'afTembler  le  Chapitre 
gênerai  appartient  félon  nos  Con- 
ftitutions,au  prouincial  delà  pro- 
uince  en  laquelle  le  General  fe- 
ra decedé ,  auec  le  confeil  de  deu* 
Prouinciaux  des  plus  prochaine* 
prouinces  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
qu'au  Chapitre  gênerai  ,  &  'au 
temps  de  la  Pentecolte,  félon  la. 

Règle.  n 

Il  faut  quVn  General  pour eftre 
depofé  foit  incapable  ,  &  infuflû 
faat  au  feruice  &  commune  vtili- 
te  des  Frères  :  telle  infu finance 
peut  eftre  de  la  part  de  la  pf  rfoo- 
ne  ,  comme /î  vn  General  eftoitlt 
mnlndif  ,  &  ft  eftrop»* ,-qu  il  ne 
peut  vifiter  les  Frères,  ny  commo- 
dément exercer  fon  office  ,  pour 
quelque  grande  incommoditè^fQif 
■  n  «   J- 


in- 


«lu  corps  5  foit  de  Tefprit:  tel  

fuffifance  peur  eftre  auTsi  par  I« 
manquement  notable  de plufieurs 1 
conditions  neceflaires  ,  qu'vn  Gc- 
neral  doit  auoir  5  pour  bien  exer- 
cer fon  office; car  il  doit  en  foy,  & 
es  autres  detefter  les  vices,  &les 
punir;  perfuader  &  fomenter  les 
vertusjconfoler  les  affl iger  eftaot 
leur  dernier  remède.  Il  ne  doit 
point  eftre  accepteur  de  perfoone, 
mais  diferec  en  TadminiArarioii 
de  la  Iuftice ,  en  forte  que  par  trop 
grande  rigueur  quelque  ame  ne 
perifle  ,  &  que  par  trop  d'indul* 
£ ence  fit  douceur  la  difcinlinede 
TOrdre  ne  fe  perde. Quand  m  Ge- 
neral manque  notablement  de  ces 
conditions  neceflaires  ,  &  autres 
,.ffX  remarquées  par  faind  Bonauentu- 
**f,lim  re ,  il  doit  eftre  iugé  infufHfant  au 
c~    gouu*rn<rnent>&  nuifiblei  la  Co- 
^  °f*  munaurc.  Celuy-là  <foit  eftre  iugé 
***        incapable  qui  eft  maoifeftetranf~ 
greffeur  du  droi&  diuin ,  de  Ta  Rè- 
gle, &  des  Conftitutions  >  ou  bien 
qui  eft,à  la  veuë  du  monde  »  coul- 
pable  &  fcandaleux. 

£t  encore  que  la  Règle  ne  met- 
te que  deux  conditions  ,  pour  les- 
quelles on  doit  faire  efle&ioo  d'ro 

«encrai  aouue*U;f(auoir  eft  quid 
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ë  précèdent  cft  decedé;  ou  bieà 
citant  viuaot, quand  ileftinfuffi- 
Uar  au  fcruice,  &  commuât  vtili- 
ic  des  Frères: ii  elt.ee  pourtant  que 
t%  Miniftres  prouinciaux  &  les 
^uftodes  feroient  tenus  de  faire 
eleftion  dVn  nouueau  a  lors  que 
duy  qui  cil  en  charge  »  demande- 
oit  aucc  grande  inltance,&  caufts 
aifonnables  d'eftre  deiiuré  de  fa 
harge;  ou  bien  s'il  venojt  à  eftre 
mployc  pour  chofes  plus  gran- 
des &  plus  vtlles  a  l'Egli  fe^l'yu  & 
{l'autre  fe  pourroic  pluftoft  dire 
quitter  l'office  de  fa  bonne  vo* 
lontc  3  que  non  pas  en  eftre  depo» 
ifé. 

tes  Prouinctaux  ,  &lesCufto- 
des  ,  qui  fonc  obligez  d'aller  au 
Chapitre  de  U  Pencecofte  ,  n'y 
doinenr  pas  alleri  cheual  ,  quoy 
qu'ils  n'y  peuflent  aller  à  piedjcac 
ieloQ  fainct  Bonauenture^la  necef- 
fitc  d'aller  à  cheual  peut  eftre  pour  j 
diuers  refpeâs,  &  particulieremet 
pour  deux  ;  ou  à  caufe  de  la  per- 
sonne qui  eft  malade;  ou  qui  ne 
feut  aller  à  piedf  :  ou  à  caufe 
de  l'office  ou  affaire  qui  fe  doic 
traifter,  pour  lequel  il  taut  aller  £ 
*heual,ne  pouuant  autrement  l*è± 
SCCUter  :  &  fuiuant  cecy  ou  dit  *f- 

 Ooiiij 
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jfeurément  que  les  Prouinci*!»! 
ou  Cuftodes  ne  pouuans  aller  q 
pied  au  Chapitre  gênerai,,  ne  doi- 
uent5  &nepeuuentaufti  y  aller  il 
chcual.Car  bieu  qu'il  y  aye  nccef.j 
fné  d'aller  à  eheual  à  caufe  de  la 
çerfoane ,  t<;lle  necefsite  nVftpaj 
a  caufe  de  l'affaire  ,  laquelle  fe 
peut  faire  ,  encores  qu'il  y  man- 
quait quelques  Vocaux  ;  que  file 
Chapitre  ne  fe  pouuoit  faire  fans 
que  tous  y  fuffent  afTemblez,  alor* 
telle  necefsite  feroit  yraye  ;  &la 
raifonde  toutcecyeft,  que  la  ne- 
cefsite qu'a  la  perfonue5  nefuffi* 

Eas  pour  faire  qu'elle  puiffc  en 
oiwe  confeience  aller  a  eheual* 
mais  de  plus  la  necefsite  de  h  fia 
pour  laquelle  on  va  à  eheual  c(i 
nccefTaire  fle  requife  ?  &  partant 
celuy  qui  a  telle  necefsite  doitre* 
noncer  ,  6c  le  Suj>erjeur  doit  acce* 
pter  telle  renonciation  :  cecy  ne 
s'entend  pas  quand  on  cft  parry  dé  ! 
I  la  Prouince  en  bonne  famé,  &  que 
Ton  deuient  incommodé  parle 
j  chemiq,  car  lors  on  peut  aller  i  ; 
cheual  5  particulièrement  fi  on 
eftoit  auancé  au  chemin. 

Nos  Conftitutions  excepter  feu- 
lement ceux  qui  ont  efte'  Prouiu. 

fi*ux  2  guDcfiûiceurs  duChapitf 
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ttt  prouincial,  pour  eiïre  Difcretsr 
Et  ceux  qui  ont  efté  Généraux  ou 
fcefiniteurs  du  Chapitre  gênerai, 
pour  eftre  Culèodes  du  Chapitre 
gênerai  ,  aufquels  il  eft  permis 
d'accepter  d'eftre  efleus  ,  &  d'al- 
ler à  cheual  ne  pouuans  aller  à 
pied  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  au 
cas  qu'ij  n'y  en  aye  point  d'autres 
qui  foient  capables  pour  tels  offi- 
ces ,  car  s'il  y  en  auoit  3  ils  ne  doi- 
vent point  concourir  ,  maisdoi- 
Jneot  renoncer  deuant  que  d'eftre 
Meus  ,  on  bien  après  qu'ils  au- 
roient  efté  efbus,  car  autrement  {fc 
«ux  Scies  Eflefteurs  pèchent  mor- 
jlellement  :  comme  aufsi  s'ils  al,, 
loient  à  cheual  au  lieu  où  ils  doi- 
uent  concourir. Ce  tt'eft  pas  néant-  Cbjpi 
moins  que  ceux  qui  font  Défini-  gen. 
teurs  en  afte,ne  puiffent  aller  à  159|« 
cheual  au  Chapitre  ,  ne  pouuans'    *  " 
aller  à  pied  ,  comme  i'ay  délia  dit 
*u  Chapitre  troifiefme. 

Ilo'eftpas  permis  pour  aller  au 
Chapitre  de  recourir  à  pecune  , 
Pour  auoir  vn  baire*u  ou  vaif- 

«au ,  quartd  on  peut  aller  par  ter- 
re. 

Bien  que  la  Règle  ne  oatle  point 
!  "mftiturion  &  eflc&ion  des 
WUiaciaux,  &,Gardiens  ,  laif. 


i 
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fa  ru  telles  élevions  à  la  rolontè 
du  General  ,  &  du  Chapitre  gêne- 
rai 3  ainfi  qu'il  a  cil  t  fait  du  temps 
de  noitre  Pere  faintt  François,  au- 
quel temps  il  yauoitdes  Prouin- 
ciaux  &  des  Gardiens  :  touterfoi* 
par  Clément  cinquiefme  il  eu  a 
cite  ordonne  par  ces  paroles, 
£  Damant  que  de  ce  que  ladite 
Règle  difant  ,  par  qui  ,  &oùfe 
doit  faire  lVfieftion  du  Minière 
gênerai  5  n'a  fait  aucune  mention 
du  tout,  de  l'cfls&ion  ou  inftitu- 
tion  des  Miniftres  prouinciaux  ,il 
Ipouuoit  naiftre  fur  cela  du  doute 
entre  le*  Frères  :  Nous  voulans  \ 
.qu'ils  puiffent  procéder  claire- 
ment en  tous  leurs  faifts  ,  décla- 
rons 3  arreftons  >  &  ordonnons  en 
cette  Conftitution  valable  àper- 
petuicé jque  quand  il  faudra  pour- 
uoir  de  Mmirtre  à  quelque  Pro- 
uioce  y  l'efleftion  dudit  Miniftre 
appartienne  au  Chapitre  prouin- 
cial  5  laquelle  le  mefme  Chapitre 
foit  obligé  de  faire  le  iour  fuiuant 
qu'il  aura  elle  affembîé:  &  la  con- 
firmation de  ladite  efleâion  ap- 
partient au  Miniftre  gênerai  :  &  lï 
telle  efle&ion  elfc  caffee  5  qu'elle 
retourne  au  Chapitre  proumcial* 
Ail  refte  lï  ledit  Chapitre  ©bnacc 
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d  eflire  Je  fciniftre ,  le  iour  qu'il  « 
eftédie,  que  dcflors  U  proailîon 
du  Mimftre  prouinci.il  foie  plei- 
nement deuoluè*  au  Miniftre  gê- 
nerai. ]  t^and  le  Pape  die  que  le 
Chapurefera  tenu  de  faire  réfle- 
xion le  iour  fumant  qu*il  aura 
«fte  aflemblé  ,  ce  iour  s'entend 
Vingtquatre  heures  après  que  le 
trojfiefme  ligne  du  Refefiroir  eft 
Mit,  pour  commencer  Veûe&'iot» 
«««Definiteurs  ,  pendant  lequel 
temps  ou  peut  toufiours  procé- 
der à  telle  efleftioo ,  iour  &  nuift; 
que  n  en  eedie  temps  elle  n'eft  faî.* 

alors  elle  appartienc  au  Ge- 
neral. \ 

ites  Vocaux  du  Chapïere  pro- 

ont  la  mefme  au&orité*  T  " 
m  ,ce.u*      Chapitre  generil  , 
«eft a Tçauoir,  qu'ils  font  tenus  de  taut • 
Jlcpofer  le  Pronincial ,  lor«  quMs 
[eiugeronc  infuffifant  &  incapa-  I 
*le;  &  laraifoneft^quele  Chapi- 
we  promncial  eft  par  delHis  le 
Prou.ncial  ,  comme  le  Chapitre  ' 
gênera  eft  pardefTus  le  General,  ! 

Sri"!  i!,ei,nenl  ,eur  autorité  ! 
fenr       CluPitr«  q«»  les  efli-  ^ 

furies  Gardiens,,!  a*en  va  pas 
^jj*nls  font  pa*  delfus  tiu* 

•  "     ■  1     ■  i  -    -  -       ^>   a  m   +  i    ~  * 
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les  Frères  de  leur  Conuent ,  eaeQi 
jresqu'aflTemblczen  leurChapitr 
local,- car  ils  ne  tiennent  pas  leu 
autorité  de  leurs  fubjcâsyeftari 
pasefleusd'iceur  ,  mais  biend 
Chapitre  prouincial  ;  c*«ftpour- 
cjuoyyn  Gardien  ne  peut  pas  eftre 
«Jepofépar  fa  familIe,encore  qu'il 
fuft  infuffifant&  incapable,  mail 
par  Je  Prouincial  aucc  Taduis  de* 
pefiuitcurs, 


&  après  le  Chapitre  de  la 
Tentecofle,  Us  Minière. 
&  Us  Cufiodes  puijfen 
chacun  d'eux  >  s'ils  veulent 
&  leur  femble  eftre  expc 
dient  ,  la  mefme  année  en 
leurs  Cujlodies  ajjemblet 
Vnc  fois  leurs  Frères  <ui 
Chapitre. 

C'Efticyvoe  liberté  de  la  Rè- 
gle ,  qui  cltoit'donnée  au» 
iputtodes  ,  lors  qu'ils  auoieotded 
ïubieftsj  &  qu'ils  auoient  auftori- 
f£  comme  Prouinciaux ,  quand  le4 


ProtHnceT" eftôleél  fbft  granderç 

lefdits  Cuftodcs  rerournans  du 
Chapitre  gênerai  ,  pou uoienr  fai- 
re afl cm blcr  leurs  Frères  en  leurs 
Cuftodies ,  non  pas  pour  efleétion, 
mais  pluftoft  pour  faire  entendre  PqJ.  fi 
ce  qui  auoit  efte  ordonné  an  Cha-  i.q.jgç 
pitre  gênerai  ,  &  aufsi  pour  deli- 
berer  fur  les  difficultés  qui  cftoict 
furiteouèt,  ou  pouuoient  furueoir 
à  ladite  Cwftodie:  mais  mainte- 
nant >  quM  n'y  a  plus  de  tels  Cu- 
ftodesfc  Cuftodies  >  les  Prouince* 
n'eftans  pas  H  grandes  que  les  Pro- 
vinciaux ne  les  puifTent  rifuer,  & 
corriger  par  eu*  mcfmcs,  la  licen- 
ce de  conuoquer  les  frères  leur 
appartient  quand  il  leur  plaira,  flfc 
non  pas  aux  Cuftodeé  qui  n'ont 
'point  de  fwb  jc£ts  ;  $C  ce  non  feule- 
ment parla  Règle  >  mais  par  les 
Conftitutions  du  Chapitre  gêne- 
rai ,  auquel  par  ladite  Règle eft 
donnée  puiffance  d'ordonner  pour 
le  bien  de  la  Communauté  «>  &  de 
tcftraindre  l'autorité  des  Géné- 
raux^ Prouinciaux,  &  autres  Su* 
pèrleurs  f  comme  ledit  Chapitre 
lugera  eftre  plus  expédient  pour 
le  bnen  de  l'Ordre. 

Or  dautant  qu'eu  toute  la  Rt-' 

glt ,  il  a'eft  point  parle  d'eflcfcio» 
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tju*en  cet  endroit  ;  ray  iugé  â  pro? 
pos,  pour  Je  foulagement  des  pat* 
lires  petits  Frcres  ;  &  aufsi  que 
c*eft  chofe  difficile  auxSuperieurs> 
<juand  on  cft  proche  des  cfleâions, 
de  dire  la  façon  5  &  déclarer  1er 
conditions  ,  que  doiutnt  auoir 
ceux  que  Ton  doit  e(1  ire^pour  eftre 
plus  aptes  à  tel  office^fans  donner 
quel ijue  ombrage;  i'ay  iug^  à  pro- 
pos dif  je  d'en  dire  icy  cinq  cho- 
feijfçauoir: 

t.  De  quelle  forte  dVflcftioil 
vfenoftre  Religion. 

?.  Ce  qui  appartient  aux  Sera- ! 
Câteurs. 

3*  Pour  les  Scrutins.  | 
4.  le  deuoir  des  Eflefteun  09  f 
Vocaux,  ! 
ç.  les  conditions  de  ttUX  ^ul  ( 

fUiucoc  cftrc  efleuf»  | 
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EjLECTJOtfS. 

It  faut  donc  fçauolr  que  Ici  UtyZ 
esleâioos,  félon  le  droift  ,  fe  /4.1./&» 
peuuent  faire  en  Mois  façons;  tf.r.  14. 
la  première  par  Scrutin  :  la  fccon»  5. 11. 
de  par  acclamation,  ou  commune  <y  aiiy 
eonfpiration:&  la  troiliefme  eft  par 
compromis  :noftre  Religion  en  tou- 
tes Jes  esleftions,  vfc  de  cette  troi* 
iîefmc* 

tu 

QJT  A  N  T     A  V  X 

SCHVT  A  T1VKS* 


Es  Vocaux  de  commun  coni 
lentement  compromettent 
l'esleftion  aux  Scrutateurs, 
tuais  auec  limitation  qu'ils  ne 
puiffeot  cilire,  finon  «lu  y.  là  qui 
aura  plus  de  la  moitié  des  roixa 
C'eft  pourquoy  l'es] eft  io  des  Scru- 
tateurs appartient  à  tout  le  corp* 
d*  Chapitre  ,  duquel  il*  ont  In 


tateurs,mais  feulement  les  peu* 
uet  nommer  &  propofer;  &  fi  tous 
y  confentent  ,& lés  acceptent, il* 
fontefleus  ;  mais  fi  tous  n'y  con- 
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puifTance  de  faire  telle  eflcflïoflS 
les  Supérieurs  feuls  ne  peuueoç 
pas  faire  telle  efleftion  des  Sera. 

su*-  r 

vleft» 

G,çff'c*  fentenrpas  ,  °"  en  doit  nommer 
ï"1™' ;  d'autres  :  tel  confentement  doit 
c         eftre  exprès  i  pourec  qu'en chofes 
"Ra  graues  &  d'importance  5  comme 
*  ,2%      ftfle&ion  ,  la  taciturnité;ou  n<S 
dire  rien,  ne  s'entend  pas  confen- 
tement, ficen'eftoit  eue  Ton  de* 
claraft  que  l'on  prend  Je  filence,  & 
le  ne  dire  mot  dVn  chacun  ,  ppur 
ionfentement  exprès,  pour  éuiter 
longueur  &  confufion.  t 

le  croy  quM  feroit  fort  f  pro- 
J>o$>que  le  Supérieur,  auec  1  ado* 
de  deux  Pères  feulement  ,  ayant 
propofé  deux  ou  trois  Scruta- 
teurs,  ou  plus,  fi  les  Elefleurj ^ 
fent  (  qui  foient  du  corps  du it»3- 
pitreou  non,  il  n'importe  )|def,|V 
te  aux  Frères  q«'il  eft  en  leur  n- 
bertè  d'accepter.ou  de  refufer,^* 
Ou  deux  defdits  nommez,ou  cou*i 
fans  faire  tort  à  la  bunne  renom  j 
mée  ou  fidélité  defdits  rnomÎJj  fc 
Êt  craignant  que  tel  rffu^draft 

mm  tout  haut , 


[Uelque  refroi  diffament  de  Cita- 
it é  entre  les  refufans  3c  les  refu- 
ez ,  il  me  ft  m  ble  qu'il  fcroit  fort 
icn  ;  qu'après  auoir  nommé  Icf- 
its  Scrutateurs  >  les  Vocaux  ou 
ifleôeurs  lVu  après  l'autre  s'en 
Haïrent  trouuer  le  Supérieur  ,8e 
?s  deux  Peres,leur  di*is:Ietrou- 

e  bon  ,  ou,  ie  ne  trouue  pas  boa 
u'vn  tel ,  ou  tels  y  (oient  0  pour 
•Iîrs  ou  relies  t»iCoB$  :1e  Supe- 
eur  auec  les  deux  Pères ,  eu  doi- 
înt  propofer vu  ou  plufieursau* 
es  ,  après  qu'ils  auront  efcouté, 
us  les  Vocaux,*  lin  que  l'on  ne  Ce 
ùffc  apperceuoir  qui  a  refuie-  9C 
nii  ie  peufe  qu'vu  chacun  auroic 
us  de  liberté  en  l'efledion,  Se  cm 
roit  vn  moyen  pour  cuiter  dej 
tires  animofîwï ,  qui  delà  faci- 
ment  pourroient  naiftre.  Iefçay 
ie  l'on  dira  que  cela  fera  vn  peu 
•js  long  j  ie  i'aduoué'  pour  les 
japitres  ,  &  grands  Conuents? 
ais  ie  refposqu'vn  quart  d'heu- 
de  temps  ne  doit  pas  eftre  efpar- 
é,pour  plus  libremenr,plus  pai- 
icmeot.  Se  plus  charitablement 
ire  vne  chofe  d'importâce,  com- 
t  font  les  élections. 
I  n'eft  iamais  expédient  de  mer- 
;pour  Scrutateurs  p  ceux  que  l'o 

*P 
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conk&ure  ou  préjuge  5  qui  auront 
des  voix  >  ou  qui  font  bien  capa- 
bles d'en  auair. 

[  les  Scrutateurs  doiuent  cftre 
fecrers  3  c'eft  pourquoy  le  facré 
SeJT**59  Concile  de  Trente  commande  cf» 
J         rroi&cmcnt  5  [  que  toutes  les  cfleJ 
$Jl*'m  Étions  fe  facent  à  voix  fecrectes, 
en  façon  que  les  noms  de  ccur 
qui  e/Iifent  ne  foient  jamais  pu- 
blier :  &  qu'il  ne  foit  licite  pour 
l'aduenir  de  conftituer  Prouin- 
ciaux5Abbcz,Prieurf^où  autres  de 
Quelconque  t:Jcre  àî'efFcft  de faU; 
re  reflection  ,  ou  de  (uppJcerles 
iroix3&  vœux  des  abfcns:&  fi  quel- 
quVn  vient  a  eftre  tlleu  contre 
J'ordonnance  de  ce  Décret  ,  que 
fonefleftion  foit  nulle  3  &  celujr 
qui  aura  permis  d'eftre  crcc  pro- 
nincial>Abbc3ou  Prieunqu'il  foit 
en  après  inhabile  à  obtenir  tous 
offices  en  la  RelJgion3&c.] 

Selon  ces  paroles  9  les  Scruta- 
teurs ne  doiuent  iamais  faire  co* 
jnoiftre  ceux  qui  ont  donne  les 
yoix5  ny  par  paroles.ny  par  gefte s, 
îbic  en  fecrer >  foit  en  public,  fous 
peine  de  péché  mortel  ;  c'eft  pour- 
quoy  il  feroit  nece/fairede  nepa* 
prononcer  la  voix  qui  pourroit 

cAxc  cof  qcuc  t  le  m  explique  >  Et) 


fa?' 

#  , 
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reflcâioa  dVn  Central,  d'rnPro.; 

11  tous 

les  Vocaux  luy  doonoicnt  la  voix, 
ïuy  ne  fe  la  pouuaot  donner  >  &  la 
«•ooaot  à  vn  autre  ,  quand  Ut 
Scrutateurs  viennent  à  lire  telle 
*>ix  qui  eft  feule,  on  cogooift  bien 
celtjyqui  Ta  donnée;  &  partant  oa 
aedeuroit  point  lire  cette  voix  la. 
«deuroit  ejfce  tel femenr  effacée, 
*  tenue  fec^Be  entre  les  Scruta- 
teurs, qutman  perfonne  n'en 
Içeuft  wen  ,  ny  melme  le  Supé- 
rieur. r 

Ondoiteftreaduerty,quequad  fH 
"Concile  défend  de  fuppléer  les  ju*9 
♦otx  des  abfens .  ainfi  que  defen-  j  ' 
«enr  aufsi  nos  Constitutions,*  cela 
ne  s'entend  pas ,  que  l'on  oe  puine 
«flirepar  Procureurquand  aucun  | 
«esFfleôeurseft  empefchélegiti.  <•  1*** 
»etnent  :  en  cette  façon  ont  de-  froftt* 
«arc  les  Cardinaux  de  la  Congre-  A* 
ga«on  fur  le  Concile  ;îl  eft  feule-  «• 
ment  défendu,  que  lw  Supérieurs  K'Aiï* 
puhTeot  faire  cela  de  propre  a-f  *S*>' 
Wftorité  ,  comme  iJ  auoit  efti  in- 
luftement  Introduis,  lors  que  48w- 
quelque  Bflcfteur,  ou  Vocal  con-  i57«- 
Jitue  vn  Procureur^  le  doit  choi- 
Jîr  entre  les  autres  Vocaux,  lequel 
*«rcflciU«a  aura  deux  vois  ;  nus, 


m. 


ÔtojJ. 
in  <4p 
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fi  pas  vh  Efleûeur  ne  vouloitîlw 
cepter  telle  charge.il  peut  en  choi- 
lir  va  qui  ne  foie  pas  Vopl  ;  mail] 
il  appartient  au  Chapitre  d'ad. 
mettre,  ou  de  ne  pas  admettre  ce- 

/f  '  pourtant  enfon  pouuoir  de  refu- 
fer  le  Procureur  >  qui  eft  Yocal  ou 
iflte&eur. 

Xefdits  Scrutateur^efUns  efteus, 
ilsdoiuent  >  deuai^mue  d'enten- 
dre les  voix  y  cfcriwWcs  noms  de 
plufours  Pères- Vocaux,  félon  Tor- 
dre de  leur  réception  ;  ic  dy,  dé- 
liant 5  damant  que  sMs  n'eferiucot 
les  noms ,  que  lors  que  Ton  donne 
les  voix,  on  cognoiftra  la  voix  du 
premier  ,  &  particulièrement  s'il 
ûc  l'auoit  pas  donnée  auplusan* 
cien  :  c'eft  pourquoy  on  doit  cfcrN 
re  trois  ou  quatre  noms. on  pluf. 
j  £e  Scrutateur  qui  tient  la  plu- 
me ,  doit  marquer  ks  yoix  ^ntm 
point  par  rayes,  comme  on  faifoit 
il  n'y  a  pas  encores  long  temps 
en  cette  façon  1 1 1 1 1 1 1  :  car  ce- 
la eft  trop  difficile  ,  troplongi 
compter,  &  trop  facile  a  s*abufer> 
ce  qui  defpleut  fort  au  Pape  Clé- 
ment huittiefme,ayant  voulu  voir 
le  Scrutin  du  Reuercnd  PereHie- 
Fofrne  de  CaJtelferct  »  Qui  a  cité 


hvjcr 
ï?  Cour  i 

Jj}  cent  roi 

Nechiff 

.'Mom&re  i 
perdre 

7°*pttr. 
^premiers 

Sel'autre 
I  ^«le  dit 
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sîeûeral  deùx  fois  :  &  à  prefenr  eftT 
fCommiflaire  gênerai  5  &  ProcuJ 
jreur  eo  Cour  de  Rome  ,  &  du  feu 
Reuercnd  Pere  Anfclme  de  MoJ 
nopol i>  (fe  bonne  mémoire  depuis 
Cardinal ,  qui  auoient  chacun  iu-  : 
ftemenr  cent  voix  pour  Défini  teurj 

geoeral ,  furquoy  il  fut  dit  parle] 
Pipe  mcfme>  que  d'orefnauant  on 1 
yferoit  déchiffre  en  marquant  les 
voix  eD  cette  façon  12  j.  4.  &  par 
ainû  il  n'y  auroit  qu'à  remarquer, 
ii le  nombre  des  chiffres  s'cmrc- 
fuit  par  ordre  ,  fans  tant  compter 
&  recompter. 

Le  premier  Scrutateur  doit  tout 
premièrement  marquer  fa  vojk 
fans  que  l'autre  >  ou  les  autres  le 
voyent .  fie  puis  après  f  ay  ant  ainû  | 
marqncejl  d  en  a  4c  b  yoix  a  Pau- 1 
ire 3  &  l'ayant  prpnQocée  5  deuant  : 
que  de  l'cfcrire  il  Uy  monftrela 
(leone^quM  a  défia  eferite  que  s'il 
y  a  trois  Scrutarcurs:il  faut  que  le 
troifiefme  dife  fa  voix  aux  deux; 
autres5&  deuant  que  de  Pefçrire^il  j 
faut  mcnftrerles  deux  voix  eferi- 
tesàce  troifiefme.  En  après  toiu»! 
ceux  qui  viedront  donner  la  roix, 
feront  entendus  de  tous  les  Scru- 
tateurs »  &  le  plus  ancien ,  ou  le 

Jplu:  2ptc>  tenant  ) a  plume ,  cl cri* 

—  - -  .    ..   ...  ^i-pp  ii; 
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t  a  :  l'autre ,  ou  les  autres  Serurï* 
teurs , le  regarderont  marquer  la 
voix,de  peur  que  par  mefgardeii 
ce  s  abufe,  &  lefdits  Scrutateurs 
feront  en  forte  que  ceur  qui  rien, 
dront  a  donner  leurs  roir}ne  pu  if. 
(  ««voir  leur  papier,  ou  en  coûte* 
Jurer  quelque  «hofe  ,  par  leur 
i«nfrire,ou  autres  figots. 

rrr. 

QJANT    A  V  X 
Scn.vrxNS. 

t  feroie  bien  à  propos  de  dé- 
terminer combien  de  Scrutins, 
ou  au  moins  d'arrefter  eu  com- 
bien de  temps ,  ou  d'heures  IVfle. 
«ion  du  Difcret  fe  doit  faire,  aiaff 
que  Clément  cinquiefme  a  faift, 
déterminant  va  iour  entier  pour 
|  J  ,  l5aion  du  Prouîucial':  fembla- 
Die  détermination  pourroit  Se  de- 
urott  eftre  faifte  du  mefme  temps, 
v,a  Chapitre  gênerai  pour  tout 
;  -0r?r,e>  ou  Par  m  Chapitre  pro. 
mncial  i pour  la  Prouince;  lequel 
temps  d  rn  iour  Mturel  eftaQt  f< 

Ie«  Fr««s  delà  famille  de. 
Wroieot eftre  priuez  défaire  efle- 
ction  pour  cette  aoace-Ii.  Que  « 
«Uc  Ordonnance  ne  femblou 
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««feroit  | 
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pedteitte  ,      noins  que  Ton  or- 
donnait que  doufe  Scrutins  eftaïui 
furts  fans  auoir  eleale  Difcrer» 
telle  efleâion  fc  fitt  far  le  Prouin-j 
cial ,  Se  Defioiteurs  :  f  Ordonnan- 
ce en  ferpît  bonne, &  hpeatfaiJ 
re  juridiquement,  daut.at  qu'en 
ce  cas  contrordre  ,  ou  toute  la; 
|  Prouioce  ,  compromettront  VcJ 
lcdioa  aufdtcs  Pères: mais  ftifquf m 
à  ce  que  telle  Ordonnance  foi» 
fatfte,  on  peut  faire  félon  ledroi&l  c  m 
commun  f(  urcir  e'K qu'on  facile'  f£  JJ 
premier,fecod,  &  troifîefmc  Sert.  ^fr*  * 
tin  ,  &  iufquet  i  ce  que  les  EfleJ*  r  1 
fteurs  conuienuent ,  &  en  eflifeor 
▼njoùle  temps,  ny  le  nombre n'eft 
point  fpecifîé.  ] 
tes  Scrutins  dey  cfle&ions  ne  fd 
peuuent  faire  par  interruption! 
s'eft  à  dire,  qu'arans fai&fdeuxoii 
trois  Scrutins  ,  fans  faire  efleâion 
de  quelqu'vn  ,00  ne  doit  pat  re- 
mettre la  partie  à  me  autre  foif, 
l'emp] oyans  i  d'autres  affaires  nn 
fieccÎTaires  ,  &  ce  particulière-)  ^ 
ment  quand  on  doute  >  &  que  l'on 
i  foupçon  de  quelque  corruption,]  MeJ^^ 
>u  fubornation  de  voix  en  lfcfle1 a*y.  5^ 
toon;  mais  n'y  ayanc  aucun  dou-l 
e  ;  ou  peut  ,  ayant  commen- 
cé Teflectioa  ,  9c  tiré  quelque? 

^ju^u — ^ 
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Sctu :  tifiirtf  ffer  n/Srrtmmre  ! 

Î>arcieàvnc  autr-  fois.'cela  fepeu 
àireauec  cauëiu(te&  raifonoa- 
He,  comme  »our  difner ,  &  aufci. 
toft  rccomncnccr  ;  pour  parler  a 
quelque  prélat  ;  pour  expédier; 
quelque  effairequi  furuict5&  cho- 
Fe$  femolables  :  pourueu,  dif  je 
quil  r'y  aye  aucun  foupçon  ou 
«iefleiiijmais  que  tel  empefehemet 
arriue  tout  Amplement.  Ilcfttou 
*esfois  plus  ei£edient  de  comi 
nuer  quand  on  a  commence,  fans 
^mettre  la  partie,  comme  il  s'eft 
loufiours  pratique  :  que  fi  on  in- 
i  terrompt  fans  eaufe,  on  ne  peut 
pourfuiure  fans  la  licence  du  Su- 
périeur ,  qui  peutconuoquerlesi 
Frères  au  Chapitre. 

Quand  le  Droid  défend  défaire 
les  eOeftions  de  nuid:,  cela  s'enred 
de  les  commencer  de  nuittrmais  fi 
vneefleftion  eftoit  commencée  de 
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ou  Vocaux. 


Lis  Eflefteure  ou  Vocaux  fc 
doiuent  prcfcotcr  dcuane 
Dieu  ,  à  ce  qu'il  les  iofyire 
d'eflire  ce! uy ,  ou  ceux  qui  font  fé- 
lon fa  volonté  :  &  puis  ils  peuuent 
«onfiderer  ceux  qui  ont  plus  les 
conditions  qui  fe  diront  par  cy- 
apres:ce  que  pour  bien  cognoiftre, 
il  faut  mettre  à  part  toute  amitié, 
inimitié'  >  &  tous  autres  refpc&c 
humains. 

[  te  Concile  de  Trente  exhor 
te  les  Vocaux  de  Te  fouuenir  , 
qu'ils  ne  peuuent  rien  faire  de 
plus  vt i!e  a  la  gloire  de  Dieu;& 
au  falut  dès  prochains  -  que  de 
s'eftudier  d'cfïire  de  bos  Pâ  leurs, 


t.  i.Jg 
nfttr. 


capables,  pour  gouueroer  l*£gli- 
fe5  &  qu'ils  pèchent  mortellement 
communiquans  &  participant  au 
péché  des  autres  >  s'ils  n'eflifent 
«eux  qu'ils  iugeronr  plus  dignes 
€  plus  r tilet  a  l'Iglife  »  n'ayans 
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efgard  aux  prières  &  brigues  que 
l'oa  pourroit  Taire  ,  ny  aux  affe- 
ctions humaines;mats  à  leurs  me- 
f  ites ,  &c.  ]  Ainli  on  void  que  le» 
Efliâeurs,  ou  Vocaux  fontobli- 

5Ç2>  fous  peine  de  péché  mortel, 
elhre  celuy  là  qu'ils  iugeronc 
plus  digne ,  &  plus  capable  de  tel 
Qtncc  ou  charge.  ] 
$urquoy  il  faut  noter  nue  cela 
coireflreieion  leiugemenc,  &la 
«onfciêce  du  Vocal,  ou  Eflj&eurJ 
ï  ««ant  pas  obligé  d'efl  re  celuyj 
|uel  on  rient  comnwMémsnt  deJ 
oir  eftre  efl;u,  &  qU>vn  chacuo 
croît  être  le  plus  capable;  encore 
Su  J'  fceuft  tout  certain  que  ce- 
Jrty  la  fera  efleu  ,  je  qu'eu  effeâ  ilj 
luit  le  pl-is  capable;  je  Vocal  on 
Iflefteur  (  dif,e) n'eit potnroblij 

f£  Lireçardcrà  tôuç  cecy> m:iis 

jcftobl.gé  à  future  fon  mgement, 
«eiacoofcieuce,  Ôcoon  celle  de* 

£?crcVVe  ^dauantaje,  quand 
{bleu  il  fçauroic  que  celuy  à  qui1 
aconfeieace  luy  dide  de  donne» 
a  voix  ,  n  en  deuroit  point  auoiq 
u  tout  que  la  lîenne.  ou  peu  d»auJ 
«s  autc  içelle  ,  il  n'importe} 
oint,  ,1  dOIr  fuiure  fc„  iuçeineorl 

" '  «onfctcncc  pour  Je  prenne*} 
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i   Mais  au  fécond  ,  il  peut  choiïTr 
lytn  de  ceux  qui  auront  le  plus  de  x 
J  voir  ;  ie  Jy  lVu  de  ceux, car  le  Vu- 1 
:  cal  n  eft  pas  obligé  au  fécond 
•  Set utio  ,  de  donner  fa  roix  i  celuy! 
qui  aura  eu  le  plus  de  roix  ail 
premier  Scrutin  >  fi  ce  o*eft  qu'il 
iluyfemble  eftre  le  plus  capable, 
flf  le  plus  digne:  mais  il  peut  choi- 
<jr  au  fécond  Scrutin  »  le  plus  ca« 
pable  des  dcur?  ou  trois>  ou  quaJ 
trede  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de 
voix  au  premier  Scrutin  :  comme  1 
par  exemple ,  En  rn  Chapitre  pro-  j 
.  i  uiûcial  il  y  aura  foixante  roix,  wm 
ipereco  aura  vioge  ,  l'autre  dix~j  j 
j  huift  ,  lf autre  feize  ,  l'autre eino,  j  j 
&  l'autre  rne  ;  fi  le  Vocal ,  on  El- 
Je&eur  a  donné  fa  yoix  i  celu  y  qui  I 
en  a  cinq  *  ou  à  celu  y  qui  en  a  roe»  j 
il  a  bien  faift  >  Tayaut  donnée  fe- 
lion  Ton  iugemenr  »  &  fa  confeien-  ! 
j  ce  ;  mais  au  fécond  Scrutin  il  doit  ! 
fe  départir  »  &  donner  fa  roix  à  i 
l'rn  des  trois  qui  en  a  le  plu*,  f$a-  I  j 

noir  eft  ,  ou  à  celuy  qui  en  a  vingtt  I 
dix-huiA  *  ou  feize  j  &  ne  daie 

(point  préférer  celuy  qui  en  a  j 
Tiogt^a  celuy  de  dix-hiuft,  ou  de 

jieize,  fi  non  qu'autant  qu'il  iugera  j 
en  fa  coofeience  qu'il  cit  plus  ca- 
pable que  l'autre;  "ûfi  il  demeqt*  j 
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tt  libre  5 >&  eft  en  ion  Jugement  de 
donner  ù  roix,  auquel  des  trois  il 
jugera  plus  capable  ,  fans  auoir 
«fgard  que  l'vn  en  a  plus  que  l'au- 
tre. Si  celuy  qui  en  auoit  vingt  au 
premier  Scrutin  ,  en  venoit  auoir 
vingt  cinq,  &  celuy  defeize ,  dix- 
fcpt,&  celuy  de  dix*  huift,  vingt 
au  fécond  Scrutin  ;  ledit  Vocal  ou 
Eilc&eur,  qui  auroit  donne  à  ce- 
luy dcfeifcc  5  &  celuy  qui  feroit 
demeure  a  celuy  de  dix  huift,nc 
leroitpoint  obligé.  nypourdeur> 
ny  p6ur  trois  Scrutins  fe  dépar- 
tir pour  aller  à  celuy  qui  en  a 
vingt  cinq  .  fi  ce  n'ehoit  q  uM  le 
îugcalUe  plus  digne  3c  le  plusca. 
pable. 

Si  au  troifiefme  Scrutin  il  arrl- 
lioit  que  iVn  en  euft  trente  ,  SC 
l'autre  trente,  cVUncecy  où  il  y 
a  de  la  difficulté:  car  le  Vocal  ou' 
Ifle&eur  ne  fe  doit  départir  de 
celuy  ou'il  iuge  le  plus  capable, 
pour  aller  à  l'autre  ,  $  damant 
plus  sM  iugeoit  l'autre  du  tout 
incapable  >  quedoir-on  faire  donc 
*n  ce  cas?  Mon  aduiteft,  que  les 
Vocaux  oui  iugent  celuy  à  qui  i!t 
ont  donne  la  voix,  trcs.capable,& 
jrautre  très  incgpable,ne  doiuent 
iîulicœent  changer  leurs  roix>  la 


PVICTIf  f  Ml*  1 
retirant  du  capable  pour  aller 
l'incapable  ;  mais  ceux  qui  iugeuc 
1  vn  &  l'autre  capables  >  séant- 
moins  celuy  à  qui  ils  ont  donnf 
leurs  voir  pi u s  capableJors  ayant 
veu  tire  iufques  i  cinq  ou  fit 


Eublicfe  départir  du  plut  capa» 
le  >  pour  aller  à  l'autre  qui  ncd 
pas  fi  capable,  mais  toutes foit  ca- 
pable. 

En  vn  Conûent  de  doute  Frc- 
tet  ,  donc  il  yed  a  deux  qui  ont 
chacun  fix  voir  ,  &  ayant  tiré  fur 
ce  nombre  dix  ou  douze  Scrutins, 
iJ  y  en  a  qui  tiennent  que  le  Supé- 
rieur doit  fc  départir  de  celuy  à  1 

qui  il  a  donné  fa  voix,  &  qu*il  la 
doit  donner  à  l'autre  ,  encore 
fju'il  creuft  non  feulement  celuy 
à  qui  il  a  donné  fa  voix  ,  plus  ex* 
vable  que  l'autre  ^quoy  que  capa- 
ble :  car  lors  on  ne  doute  poine 
que  le  Supérieur,  ayant  ven  tirer 
cinq  ou  fix  Scrutins  ,  ne  doiue 

changer  pluftoft  que  les  fubjeft f • 

mais  fi  le  Supérieur  teooit  celuy 
à  qui  il  a  donné  voix  très  capa- 
ble^ l'a  utre  très*  incapable  y  il  eft 
obligé  (  difent  aucuos)  de»fe  dé* 
partir  du  très  capable  >  pour  allée 

au  tres-iacapabic  ;  &  leur  raifo* 
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«ftqueleSuperieur  doit  prefettf 

Se  bien  public  à  (on  opinion  par- 
iculiere  :  i'ay  ycu  pratiquer  cette 
Opinion  5  qui  me  femble  bien  ru- 
\àe  ,  dautant  qu'il  vaudront  mi  eu* 
quVn  Conuét  demeuraft  fans  Dif- 
crée  5  &  que  le  Chapitre  manquait 
^Vneyoix,  que  d'en  auoirvnequi 
luy  peuft  porter  dommage,  com- 
(j»e  ce  feroic  d'vn  incapable ,  d Va 
cabaliftejd'vn  homme  faifant  par- 

*is  5  peu  zelant  de  l'obleruanct; 
bemme  pafsionné. 

Il  faut  que  le  Vocal  donne  i*  J 
voir  purement  >  Amplement,  faifl-  1 
ftemtnt  3  &  canoniquement  ,  fans 
fe  fonder  fur  l'amitié  ,  efpcraocc 
ide  faueur  ,  ou  quelques  autres 
refpefts  humains  ^  &  qu'il  la  re- 
fufe  non  par  hayne  >  ou  crainte 
^eftre  mal  mené  ^  mais  feulement 
ftndé  fur  fon  iugement  5  &  fa  con- 
science qtit  luy  dide  tel  cftreca* 
|>able,ou  incapable,  quoy  qua- 
jry  ou  ennemy  ;  c\it  i  dire ,  que 
l'amitié  que  le  Vocal  ou  EfleSeur 
«orteàvn  Relieur  ,  ne  le  doit 


aufsl  ,  ou  Tauerlion  neaou  pw 
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prix  à  fon  rnnen  y ,  au  cas  qu'il  I4 
juge  incapable;  &  le  Frère  ne  doiâ 
pas  eftrefi  /impie  eue  de  defnieç  I 
la  ?  oit  à  cejuy  qi/iî  ayme  ,  ircau*      .  ] 
fe  de  cette  amitié ,  au  cas  quMld  i 
juge  capable;  ny  Vint  ml  tic  delujj 
defoier  5  au  cas  qu'il  le  iuge  inca4 
t>abte<  t  ! 

[  Vu  fcrer i  fubeô  peut  renoncer 
la  voix  naine  ,  &  pafsiue,  fauf  eq 
deux  cas  félon  ledroiô  9  quand  j 
|>ar  telle  renociation  il  endemeui  I 
re  diffamé  >  ou  quand  on  ne  pour*  i 
toit  fa^re  Te  flexion  à  caufe  du  péo  f 
de  voix  des  ifleâeurs  :  à  ce*  deux  [ 
lai  00  en  adioufte  vn  autre,qui  eft  ] 
quand  1  elle  renonciation  preiudU  j 
rie  notabJemenr  au  bien  commune  ] 
tn  ces  trois  cas,  le  Frère  Aibjedt  ne  '  j 
peut  renoncer  i   aucune  voixp  % 
t  C'eft  f  ourquoy  )]  peur  eftre  con  3  $$t§  \ 
rainftdu  S.  peiicur;  &  fans  Tvn  lib.j.dê 
ie  ces  cas  ledit  fubjtét  ne  peui  i*H.q. 
ftre  cor.r m mft  fcînn  le  droid>  au  6.*.$. 
|uel  Informe  J%  Dire  eft  donnée  b 
uces  mors  .  6  [  Nousordonnons  3*14 
ne  quai. d  il  faudra  faire  quelque  profiter 
Deâion,  tous  ceux  qui  doiuent  &  Je  *U* 
eulenr^  peuuent  commodément  iliêne*  i 
eftrc^eftans  prefens>&'c  ]  on  doit  c  CétprS 
oter,  cette  parole,  Qui  veulent:  f*#^£* 

c plus  il  eft  dit  ,*  [Ccux^ui  ne  m*d* 


$unu 

in  cé.cU 
$err/t  de 

Tat>.  * 

liCl.Uê 


veulent  pas  venir  pour  faire  l'efle- 
étioD>Icur  abfence  ne  peut  p«  *m- 
pefchcr  telle  eflcft»on]ce Qui 
tend  non  feulement  pour  les  clic* 
étions  des  Séculiers  Ecclefuftu 
ques  j  maisaufji  drs  Rdigieuï» 
<J  Que  fi  le  Frère  apres  auoir re- 
nonce, fe  repemoit,  il  peut  rentrer 
dans  fon  droift. 


Trid. 
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QVANT    A  CEVX 
que  Ton  doit  eflire, 

Lis  Eflefteurs  ou  Vocaux 
font  obligez  fous  peine  de 
péché  rnortel,en toute  efle- 
aioo ,  d'cflire  celuy.là,ou  ceux  « 
qu'ils  iugeront  en  Jeur  confe  m. 
ce,plus  dignes,  &  plus  vtiles  al* 
elife ,  &  plus  capables  a  tel  office, 
ou.charge  dequoy  il  eft  quefhoo, 
&àquoyil  fant  pour  uoir »:  c  M 
pourquoyil  eft  expédient  de  dire 
fev  a  peu  près,  les  condinoos  qu* 
Suent  auoir 'ceux  que  Von  «M 
&que  l'on  doit  en  boneconfcie^ 
ce  en  ire  ,  tant  pour  foulager  ^ 
Supérieurs  qui  n'ofeot  ,  *  w«a 


■»Ji, 

te 


ni 


te  S' d 


!î2*  d, 


fesa 


Wi  enle  gacr  telle*  conditions  en 
leurfumiUe  ,•  peur  de  donner  om- 
bragti  ouelqu'vn,  ou  crainte  de 
dire  quelque  parole  >  tirée  de  la 
p3fiioo,ou  inclination.  &  non  pas 
4e la  vérité;  côme auiit  pour  foa- 
lager  le*  fimples  petits  Frères^ 
qui  font  bien  empefche*  jfcour  teP 
les  cflectiom  ,  dtmandan*  tou£J 
jours  comment  faut  il  faire  ?  7] 
J^jOrpour.  cômeneér  par  le  moinJ 
•reen  dignité  ,  mais  pouetanrdd 
grande  importance  «jqui  efrle  Dtf- 
cret  ;  lequel  doit  eltre  bon  ReltJ 
ficux ,  c't It  à  d  ire  ,  b ien  o  b feruaoc 
la  Regte  ,  relant  de  la  Pauurei  e, 
promut  à  l'Obédience  -  exad  en  la 
Chafteté  ;  âft  cftre  J»on  ReligicusJ 
Homme  qui  ne  foi  t  point  pafsionJ 
tié  pour  le  ^Gardien  ,  ou  contre  le 
Gardien.ou  autres  Peres&-  Frères^ 
Homme  fidèle  à  dire  en  pJain  Ch  i- 
j    P'tre,  ou  en  Définition  ce  que  diû 
|yjr<^emét  il  aura  receu  des  Frerta: 
1*  dy,difcrettement  receu, car  '1  ne 
doit  point  receuoir  toute*  «hofes, 
|    comme  ce  qu'il  cognoiftroit  renie 
depafsiô-de  meocerie.chofes  équi- 
voques ,  t'eft  â  dire  9  ehofe*  qui 
l    peuuent  eftre  prifes  en  deux  fa4 
i    $ons ,  comme  qui  diroit  ;  Vn  tel  a 
«ouppç  j  &  defraciflé  vu  nrbre ,  & 
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lu  airoit  pas  que  l'arbre  eiloit  W 
,&  mort.  Homme  capable  en  fcien- 
€t ,  au  moins  médiocre  ,  &  en  pra. 
fliqae,pour  pouuoir  dire  ion  «- 
iiis  publiquement  lors  qu  en  Cha- 
pitre on  propoferoit  quelque  ««- 
Sculté.  Homme  refofu  pour  s  op- 
Pofer,  &  réfuter  en  face;au  cas  que 
l'on  vouluft  faire  ,  «u  ordonner 
Quelque  chofe  contrelapure  ob- 
leruance  de  la  Règle.  Homme  qui 
ave  bonne  cognoifTance  des  Pères 
de  la  Prouince ,  6c  dp  leur  capaci- 
té,  pour  donner  la  voix  a  m  cna. 
cuo  félon  fon  mérite. 

C'eftàquoyil  faut  regarder,  * 
eflire  celuy  qui  a  toutes  ces  con- 
ditions ,  ou  qui  en  approche  de 
plus  près;  &  non  pas  jetterl  œ» 

feulement  lur  «lW-q^g^ 
Juuantage  ,  qui  eft  plus  affiftag 
Su  ChocSr;  qui  garde  plus  le  fil«- 

ic  •  nui  a  plus  de  cérémonies  «te- 
&u?es/nPon  pas  mefmefur  celuy 

£?«ft  de  plus  haute  5™«"fë 
Sou:  ny  fur  celuy  quia  demeure 
Joute  1> 'once  au  Conueot ,  ou ivne 
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îïles  ne  rendêt  pas  le  Frère  le  pluïj 
capable  i  tel bfn ce  de  Pifcret  :  £c! 
il  la  grande  abftioeoce  eftoic  ne*1 
cefTiire  ,  il  u*y  auroitque  les  forts 
&  ro  bu  fies  de  corps  qui  feroienc 
duras  ;  &  neantmoins  ceux  qui* 
foocfoibles  *  &  ceux  mefmes  qui 
viuent  de  rie  particulière  ,  pour-] 
ueu  quMs  puifTcnt  aller  à  pied,1 
pcuuenc  r'tre  X)ifcrets:/ï  l'.ifsifter! 
continuellement  au  Chœur  eftoic 
ioeceffairê  ;  les  Prédicateurs  qui 
Jeftudicot  pour  aller  prefeher  de. à 
ÔC  delà  >  Se  gaigoer  les  ames 3  ne 
pourraient  eftre  OKctttt  3  ce  qui 
Jn'cftpas  vray  :  fi  e^re  toujours  re-J 
|tirc  m  Ceduent5&  garder  le  fiien- 
<t  c/toit  neceflfaire  :  celuy  i  qui  vu  J 
G  irdicn  commet  les  affaires  de  la  i 
vnaifoo^e  fatisfairc  aux  Séculiers, 
dedans  &  dehors  le  Contient  :  vu 
Supérieur  de 'fabrique^  ou  m  FJU  ! 
fcricier  ^  qui  eft  toujours  i  la  cam- 
pagne ,  cherchant  les  aumofnesj  ; 
qui  eft  toujours  auec  les  ou- 
uriers  ,  quafi  s'abandonnant  pour  j 
le  feruictde  la  Religion  5  ne  pour-  1 
rott  pas  eftre  Difcrec  ;  cequieft  * 
Tes  faux  :  que  fi  ceur  qui  onc  p!us 
le  cérémonies  extérieures,  Se  ceur  , 
lui  font  de  haute  contemplation;  I 
:  i'cDiuiuxoic  qur  xws^lel»  RgVl  - 
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ligion,  «f  les  Supérieurs  employât 
pour  fon  feruicc  à  la  vie  aftiue,  les- 
quels par  obédience  n'ont  pas  le 
loifir  d  abaifler  leurs  capuces  ,  ny 
4e  demeurer  en  repos  ,  ne  pour- 
roienteftreDifcrets  ,  ce  quineit 
«as  :  s'il  cftoie  neceffaire  d'auoir 
îemeuré  toute  Tannée  ,  ou  grande 
partie  d'icelle  en  ce  Conuent  la, 
tour  pouuoir  eftre  efleu  Difcrctien 
ïaio  la  Religion  ordonnerait ,  que 
les  Supérieurs  de  fabriques  iroient 
«lonner  la  voit  au  plus  prochain 
Contient  :  en  vain  les  Prédicateurs 
«luiiroientprelcher  Aduent  ,  C«- 
refmtf,&  Oftaue,loin  de  leur  Con- 
uent ,concoureroient  ils  :  «nraio 
les  Conftitutioos  .prdonneroienr- 
«lies  ,  q»'e  les  Prédicateurs  qui 
ÎontpreUerbicn  loin  C  «e  P°"; 
ians  retourner  à  leur  ÇooueoO 
puiflTent  donner  leurs  vo.x  au  plus 
Lochain  Conuent  du  lieu  ou  ils 
Kt  prefché:  finalement  en  vam 

auroit-on  fait  concourir  au  Dif- 
ïret  les  Cuftodes  du  Chapitre  ge- 
«.••il     «ui  iufqucs  à  maintenant 

Juis  peu  :»U'elt  donc  pomtr i  ef 
faire  pour  la  capac.tc  d u  crée, 
cjuM  aye  demeure  au  Cojjeog 
2«npasmefnierniour,lcs  rrc.c* 
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$t  polluant  informer  »  &  inftruire 
4e  tout  ce  qui  s'cft  paflc,  &  mefroe 
Iuy  en  donner  lettres  >  qu'il  doit 
porter  &  donner  fidèlement. 
leDifcret eftant  efleu,  6t  ayant 

'  entendu  quelque  article^ doit  vo  ir> 

I  &  fçauoir  auat  que  partir  fi  la  cho- 
fe eft  vraye,  auec  prudence  toutes- 
fo  »,  fans  faire  eognoifti*  d'où  cela 

i  vient  :  que  s'il  trouue  la  chofe 
vraye ,  il  la  doit  porter  au  ChapL* 
trerque  s'il  ne  la  trouue  pas  vrayeu. 

;  il  doit  parler ,  fan*  qu'on  s'en  ap- 
pcrçoiuc  ,  à  celuy  qui  Iuy  a  ditow 
donuC-&  Iuy  remonftrer  jfa  fauted 


voulant  que  l'on  porte  fa  mentes 
fie,ou  pafsioo  au  Chapitre ;  le  DlfJ 
cret  Iuy  doit  dire  franchemêrqu'il 
n'en  fera  rien  s'il  ne  Iuy  fait  voir  laj 
vérité  de  la  chofe  ;  8c  qu'an cas 
qu'il  la  mande  par  vn  autre  ,  on 

3 ufil  retenue  au  Chapitre  ,  çu'il 
onnera  tefmoignage  du  eôcraire* 
LeDifcret  ne  d(  t  po/nt  appel, 
i  |er  les  Frères, oy  tous  rnfemble.n^ 
en  particulier  j  C\  c  n'ertoit  pour 
fçauoir  fa  verite  c^e  quelque  cho- 
fe; mais  le  Gard/eo  doit  dire  aiuf 
Frères  ,  QuVn  chacua  qui  aura 
Quelque  chofe  a  d.tt  au  Difcrer» 

J<bj«ncm  le  troauer,  que  fil 
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anèlcditpa^j  les  Frères',  quToBt 
quelque  necefsité  -  doiuent  aller 
trouuer  le  DifcrctJequel  leur  doit 
donner  l'heure  5  &  le  temps  com- 
mode. 

•  les  Fflrfteurs  des  Gardiens  doi- 
vent eflire  les  plus  capables  à  tel 
«ffice,  c*cft  à  dire  :  Ceux  Jàqu'jls 
jugeront  eftre  bos  Religieux.  Ceut 
<jui  ent  de  la  Chariié  enuersleur 
prochain  ?  pour  foutager  les  mala- 
ies  ,  tant  de  corps  qued'efprir. 
Ceux  là  qui  ayment  la  paix  pour 
eux  5  &  pour  les  autres.  Ceux  qui 
fçauent  fupporrer  les  mauuaifef 
tumeurs  de  leurs  fubjeCts,  &  com- 
patir à  leur  fragiliié  ,  les  fuppor- 
tansauec  patience  3  pour  en  rire* 
l'amendement.    Ceux  là  qui  font 
fcien  leurs  charges  ,  reprenansles 
>rs  3  corrigeant  les  autres  félon 
i)  ieu?  fans  regarder  en  face  de  per- 
sonne •>  Tant  crainte  de  ce  que  l'on 
<lira:£  f.ins  aucune  peur  de  perdre 
1c  fecau  ou  l'office.    Ceux  Jà  que 
l'on  îuge  <\ui  feront  obferuer  non 
Seulement  I*  Règle  en  fa  pureté', 
xnaisles  Confirmions.  Ordonnan- 
ce s?  &  fainfte s  Cérémonies.  Bref 
ceux  là  que  l'on  i&çe  pouuoir  ,  & 
«ieuoir  enfeigner  leurs  Cub/e&s  pat 
parole*  ,  exhortations  5  &  pafiX 
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exemple  de  bonne  vie^  alsiltâns  a 
Chœur ,  fie  autres  cho  (es  commo! 
nes,excepc  é  quand  la  charge  lés  ém[ 
empefehera,  pour  le  bien  delà  Re- 
ligion >  ou  pour  lVcilitè  du  Con« 
ucnt#  \\ 

Les  Efleâeurs  des  Cuftodes  pour! 
le  Chapitre  gênerai,  doiuenc  e II  ire, 
les  plus  capables  à  tel  office  ,  c'eft 
à  dire  ;  ceux  qu'ils  iugeront  eftrej 
bons  Religieux*   Ceux  qui  auront 
de  la  feience  plus  que  tnediocreJ 
&de  la. pratique.   Ceirx  qui  font 
grandement  afFe&iohnez  au  bied 
public  delà  Religion,  &  delà  ProJ 
uinec.  Ceux  quirefolus ,  peuuenc 
dire  publiquement  leurs  aduijr*i 
maintenir  &  défendre  «  &  fe  bieti 
faire  entendre  pour  le  tien  public 
&  particulier»    Ceux  qui  peuuenc] 
courageufemem  refifter*  &  récotlJ 
rirau  Prote&eur,  de  mefme  au  P«J 
pe  ,  au  cas  que  Ton  vouluft  ordoaJ 
ncr  ^  ou  faire  quelque  chofe  coouj 
crela  pure  obferuauce  de  la  Rew 
fle^  contre  le  bien  dè  tout  l'OrdreJ 
ou  de  fa  Prouiace  y  ou  de  quelque 
particulier.  Ceux  qui  ont  quelque 
cognoiflance  des  Pères  de  l'Ordre* 
pour  donner  leur  toix  >  non  pas  fen 
Ion  le  bruit  comun,  mais  félon  les 

«entes  qu'Us  iugctptu  eux  mef* 
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jnes  efac  en  vn  chacun.  Bref  ceu* 
qui  peuuenc  fupporter  la  fatigue, 
d'aller  à  pied  &  faire  vn  fi  faf. 
chenx  &  fi  pénible  voyage  ,  exce- 
pté les  uefiniteurs  en  a&e. 

Les  Eflriïeurs  des DeSniteur* 
doiuent  eflire  les  plus  capables  àl 
tel  office  •  c'eit  à  dire  ;  qu'ils  foicat 
bons  Religieux  Hommes  qui  ayet 
delà  feience  ,  pour  îuger  Se  refou- 
dre les  difticuittz   de  do&rine 
qu'on  leur  propo  era ,  foie  de  cas 
de  confcience  ,    oit  de  II  Règle. 
Hommes  qui  ayent  la  pratique 
de  la  Religion  5  pour  nclaifler  ef- 
couler  quelque  chofe  contre  fa  nu- 
reec.ii'  nirnts  q»»i  ayér  deux  oreil- 
les, pour  encadre  Vvaedc  l'autre 
partie;  ne  eroyans  iamaisau  pre»r 
snier?quoy  que  de  réputation  en; 
do&riae,ou  fainfteté  ;  ne  croyant 
pas  aufsi  celuy  qui  auec  peu  d*reJ 
putationa  de  couftume  de  brouil- 
ler les  vns  &  les  autresjinais  tenant 
leur  iugemenren  (ufptnd,  doiuenCj 
efeouter  pai/iblement  les  vns  &  lej 
autres  ,  rendans  ledroi&àqui  ilj 
appartient.  Hommes  qui  foienc  fe- 
crets  ,  ne  racontons  point  ,  pour 
quelque  amitié  que  ce  foie,  les  fe- 
crets  de  la  Définition. Hommes  qui 

ne  foienr  point  pafsionncz ,  fait  m 


amitii,  foie  en  miramé  fauonfaot 
trop  (es  rns,&  fou! ans  trop  les  au» 
très»  Hommes  qui  ne  foieor  point 
factionnaires  ,  ny  fauorifans  1er 
partis  ou  cabales.  Bref,  homme*! 

qui  foienc  affectionnez  graodeiBCC 

au  bien  &  aduancenu-uc  delà  Pro- 

uime,  &  i  fa  eon féru atiou, comme 
Pères  d'icclle,  bien  vn:a  enfemble, 
&  de  bonne  intelligence  les  vas 
aucc  les  autres. 

les  h  flotteurs  du  Pirouiacial  dol- 
lient  f (lire  le  plus  capable  i  tel  of- 
fice, c'eft  a  dire  cj u\  1  foit  bon  Reli- 
gieux. Homme  de  feience  peur 
pouuoir  çouuerucr  les  confeietr» 
ces.  Homme  de  grande  pratti que, 
ayant  eu  d'autres  charges  ,  comme 
deOardianat.  Homme  de  grand 
exemple  &  d'afsiftaoce  aux  chofes 
communes  ,  quand  f%o  office  luy 
permet  ;  car  quitter  le  feruice  des 
Frères  tant  (pirituel  ,  que  corpo- 
rel ;  laiflTer  d'eferire  des  lettres,  & 
lutres  chofes  femblables,  pour  al*. 
1er  à  l'Office  ,  ou  afsUtcraux  au- 
tres chofes  communes  ,  ce  n'eft 
pas  la  raifon,  quoy  qu'en  vueilleoe 
dire  ceux  qui  défirent  fur  toutes 
fhofes  ,  l'exempte  du  Prou  i  ne  i  aï 
lux  chofes  extérieures  :  car  il  e2j 

*4cu  à  tel  office  >  nw  pouj  fos 
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contentement  propre ,  non  leuTe^ 
jncnr  pour  afsiftcr  aux  Commu- 
nautez,  ou  empefchtr  que  les  Frè- 
res oc  murmurent  de  luy3  ou  pour 
leur  compare,  oueftre  en  bonne 
eft  j  me  ;  niais  pour  feruir  les  Frères 
fermant  les  yeux  à  tout  ce  quel  on 
penfera ,  dira  >  ou  fera  contre  luy. 
Homme  feerct  ,  &  de  grande  fidé- 
lité en  tout  ce  que  Ion  luy  dit ,  ou 
communique.  Homme  plein  de 
jnifericorde&deiuftiee,  exerçanc 
ueantmoins  en  toutes  fes  aftioos, 
pluftoft  la  mifericorde  ;  en  forte 
que  les  bons  Payment  comme  leur 
Pere^lcs  fauorifant  en  toutes  occa- 
fions.ence  qui  cft  delà  vertu  ,  & 
de  la  pure  obferuance  de  la  Rè- 
gle r  en  forte  aufsi  que  les  mauuai* 
^yent  vne  grande  confiance  en 
luy  >  quand  ils  fe  veulent  conuer- 
t\r,  &  viure  félon  leur  Profcfsion j 
*  qu'ils  ayent  vne  grande  crainte 
<d£luy,ne  voulans s'amender,  fc*- 
chanf  que  comme  il  eft  imferi- 
«ordieux  aux  bons,  &à  ceu*  qui 
fe  veulent  amender ,  aufsi  eft  il  ri- 
goureux ,  iuge,&  puniffanrfans 
refpeft  ,  ceux  qui  ne  veulent pai 
Yiure comme  il  faut.  Homme^qui 
tiieUle  voir  à  l'œil ,  &  toucher  art 
gjgt  les  choie*  flui  luy  fr«  *c 


» 


mt\,  deuant  que  de  les  croire  »  d 
»ant  que  d'en  parler  >  &  deuat  qu 
kde  condamner*  Homme  ,  qui  oé 
croyant  de  léger,  efeoure  les  vnsd 
&  les  autres  *  aufsi  bien  les  perts 
que  les  grands ,  ehaftie  le  mefdi 
fanr  ,  ifc  iuftîfie  ce  luy  de  qui  on 
mefdit  ;  vuidant les  affaires  iuf. 
qtirsau  bout  fans  les  emplaftrer 
jo.fljm  r  lr  diffus ^  ou  kf  accorde 
ademy,  Homme  3  qui  par  rrrp  ri 

2ele  &  bonte  .  ne  vueille  croir 
ccux:  qui  fous  couleur  de  pi  et  é  Ôc 

grand  ftimule  ,  viennent  luy  dire 
jcom  me  .en  feer et  Jes  défauts  d'au* 
truy.  Home^qui  par  certe  croyan 
tee ,  ne  vueil  le  Te  comporter  cuver 

lecluy  duquel  on  h.y  a  parle  ,  coa 
forme  à  ce  qui  luy  a  efté  dir^  fan 
mn  anoir  auparauant  bien  cogne 
jla  vérité.  Homme  de  grand  coura 
ge,  &  refelua  la  fatigue  ato 
tes  les  difficultés  qui  font  antf 
feées  6?  conjoinâes  i  tel  office 
Jfaifant  toujours  le  mieux  qui  lu 
fera  pofs'.ble  5  employant  tous  fe 
eTprits&  fon  temps  au  feruice  d 
reres  «  fe  tenant  afTeuré  de  n'e 
uoiriamais  Tn  grand  mercy^n 
rat:,Qc.ition:  mais  force  blafm 
&  bonnes  pénitences  «>  Dieu  vo 

Uateftre  feul  farecompt 
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*juoy  il  faut  rn  grand  courage 9 
your  entreprendre  rne  autre  fois 
telle  charge  &  fardeau.  Bre^lion* 
yne  qui  félon  les  ConJtitutions, 
puifle  faire  fes  ri/ïtesà  pied. 

Les  Efle&eurs  du  General  doi- 
vent etfire  le  plus  capable  à  tclof- 
ce.  c'eft  à  dire  ,  quM  aye  en  pcrfc 
ion  les  conditions  du  Prouincial 
excepté  f aller  à  pied  )  &  de  plus 
u'il  foit  homme  dVo  efprit  qui 
uiflfe  fe  rendre  capable  de  la  di- 
erfité  des  pais ,  &  par  con fequene 
«le  la  diuerfité  des  humeurs  ,  de! 
la  diuerinc  du  riure  ,  des  couJ 
ftumes  5  Se  autrts  chofts  fembla- 
bles  ;  defqueilfs  il  le  doir  bien  in* 
former  des  Pères  &  Frères  de  conJ 
feience;  Se  voir  luy.  mefmefï  lei 
chofesquM  n'approuue  pas >  font 
vfîtéesence  lieu  9  deuanc  que  d 
s'en  courroucer,  fe  fouueoanr  que 
oHrr$*x  &  troubUment  anfefcbe  # 
yj  (<rhdu$t€sU  Cbdriti* 
Voila  mou  petit  aduis  pour  les 
mttcâ'ious    félon  lequel  on  fe  peuc 
régler  en  cette  façon.  Quand  IcFre- 
re  doit  eflire  queJqu'vn  5  il  doit  fe 
recommandera  Dieu;  &  par  après 
tonfîderer  tous  ceux  qui  peuuenc 
•ftreefleus  ,  fltceluy  d'entre  eux 
£u'ii  teguttç^  augir  lç  plus 


rl  *»i  cl 
>eE; 
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conditions  qui  font  mires  a  tel  oâ 
ficc,il  doit  fimplemenr  cflire  celpyj 
li:  l  .1  con  fi  a  çra  t  :on  défaites  condi- 
tions doit  eftre  félon  le  iugemenc 
dechafque  tflec  eur  ou  Vocal,  le- 
quel penfant  &'  cro)  aut  *  après  y 
auoir  fait  réflexion^ o\ n  tel  *  teJU 
les  de  telles  conditions,il  fait  biea 
deluy  donner  fa  voix  ,  encore  qué 
celuy  laoVuft  pas  eo  vérité  telle! 
conditions-car  il  doit  fe  rapportef 
I  ce  qu'il  en  croit ,  &  non  pas  £  ce 
qu'il  en  entend  dire  des  vns  &  dei 
autre? ,  par  le  bruift  commun  ;  ny 
ncfme  à  ce  qu'il  preuoir  qui  fe  fefî 
:a  par  la  routine  ;  car  quand  Ufiefc 
oit  bien  a  fleur-  qu  Vn  tel  fera  e£k 
eu  >  oeantmoins  il  ne  luj  doit  paf 
iorner  fa  voix^quand  Jl  le  iuge  ml 
:apabie  de  telle  charge,pour  quel» 
juesraifons  qu'il  iç  ait  bien  ,  nf 
royanc  ny  aux  rapports  >  fans 
>ruits3  ou  mefdifanccs. 


CHAPITRE  IX. 

-.o    y  ■         tel  i  fcinSt  <V?  ...  - 

EN  ce  Chapitre  noftre  Père 
fa inft  François  parle  de  deuk 
chofes.  la  première  eft  de 
auttorite'  pour  exercer  la  predi. 
at ion.  La  féconde cotieot  les  coa- 

irions  que  doit  auoixladitepr^ 
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Chapitre 

,    «ornent  le  PrediraicHT 
fc  doit  comporter  ca  prefchant- 

Ea  ce  mcfmc  Chapitre,  il  y  * 
!eux  Equipollens  à  précepte. 
£t  vne  admonition  au  bien. 

Fr^m  rteprefchent  en  /'£«• 
|   uefchc  d  aucun  EuifqneA 
\   quand  il  leur  fera  far  tuj. 
contredit. 


if^'Efticy  vu  Equipolleotàpre- 
-cpte  5  félon  Cernent  cin- 
Quiefme,pour  les  Prédicateurs  J  & 
partant  ils  font  tous  oblige*  de 
i'obferuer  fous  peine  de  peche 
mortel. 

j    Ceux  qui  font  capables  dt 
prefeher  y  ne  le  doiueor  p  •  s  faire 
quMs  ne  foient  authoriftz.  Pre- 
mièrement de$  Prélats  Ecclefia» 
ftiques  ^  fous  la  charge  defquels 
Ici  ouailles  &  auditeurs  font 
commis.  Secondement  de;  Supe* 
peurs  de  l'Ordre.  '  Pour  lapre* 
pticre  authori te  c'eft  afTer,  que  !'£• 
kiefque  ne  comredife  point,  car  ce- 
la eft  prefume  y  confentir,  &  c*eft 
jrne  licence  fiifti fonte  à  ceux  def- 

fjaeJs  fofiiee  de  lapredicatioo  eft 


r  ,  *  E  VF  I  Ml. 
àpprouué— 
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Noflrc  Pere  fainft  François  reur* 
Mjue  les  Prédicateurs  gardent  & 
cooferuent  la  paix  auec  les  Pre- 
fltttjaufquels  ils  doiuent  ay  der  , «Se 
non  pas  prefeher  quand  ils  leur  I 
contrediront  5  eftant  chofe  iode-  | 
rente  de  s'ingérer  à  prefeher  auec 
importuoité  ôt  prefompeion ,  lté 
iuefques  concredifans  :  mais  c'ert: 

affez  que  iefdits  Prédicateurs  fe 
mouttreot  prompts  pour  instruire 
le  peuple,  tant  pour  conferuer  la 
paix  auec  lefdits  Prélats,  que  pour 
cuiterle  fcandale  qui  pourvoir  ar- 
riuer  au  peuple  :  p  iront  auec  telle  I  ! 
contradiction  ils  ne  peu  uent  pref- 
eher ,  fans  laquelle  contradiction 
ils  pcuucnt  prefeher  par  tout  auec 
la  licence  des  Euefques  ou  Curez, 
feulement  prefuiuée  probable- 
méat  5  fans  offencer  ce  précepte  de 
la  Règle.  Meantmoins  le  Concile  &effls. 
ie  Trente  a  détermine,  que  C  les&a.d> 
Réguliers  ,  de  quelque  Ordre  que  Kjfiu 
te  ibie ,  ne  puilfent  prefeher,  mef-  ^ 
ne  aux  E{ltfes  de  leurs  Ordres,, 
fils  n'ôt  efte  examinez  de  leur  rie, 
norurs,  Ôcfcience,  feapprouuez 
»ar  leurs  Supérieurs  ,  Ôç  par  leur 
icence  j  auec  laquelle  license  ils  . 


{ 

fc$4  Chapitr! 

foient  tenus  de  fc  représenter  per- 
1  ifbnncllement  aux  Euefqucs>&  de- 
mander leur  benedi&ion  >  deuant 
/qu'ils  commencent  à  prefchcr(la 
Congrégation  des  Cardinaux  a  de- 
Ularc  que  l'on  peut  prefeher ,  quo7 
qu'on  n'obtienne  pas  telle  beuedi- 
ftion.  )  Mais  aux  Eglifes  qui  ne 
font  pas  de  leurs  Ordres  ,  outre  h 
licence  de  leurs  Supérieurs  ,  qu'il? 
îbient  tenus  d'auoir  la  licence  de 
rEuefque.fans  laquelle  ils  ne  puif- 
fent  du  tout  prefeher  aufdite* 
Eglifes  qui  ne  font  pas  de  leurs 
Ordres:  ]  ainfi  faut-)]*  ^obferuer 
pour  le  ieura*huy5  &  non  autre- 
ment ;  &  qui  feroit  le  contraire 
feroit  tranfgreffeur  do  mandement 
Ecclefi a/tique, nonobftant  la  liber- 
té de  la  Règle. 

les  Prédicateurs  ayans  licence 
dcl'Euefque  de  prefeher  par  tout 
fonDiocefe  5  le  peuirent  faire  en 
routes  les  Eglifes;  toutesfois»  le 
Curé  contredisant ,  il  vaut  mieux 
i  de  fïft er  de  la  prédication^  l'exem- 
pie  de  noftre  Pere  fainft  François 
qui  ne  vouloir  prefeher  contre  la 
volôr é  des  Prcftres  :  il  feroit  pour- 
tant bon  d'en  aduertir  l*Euefque>a 
ce  qu'il  pcu&  remédier  à  tel  defor- 
are»  %MAMÉ 

 =  PWH? 
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&  nul  des  Frères  ofe  du  teu 
frefcber  au  peuple ,  s* il  na\ 
ejlé  examiné  &  approuve 
far  le  Ociniftre  gênerai  de 
cette  Fraternité  ,  &*  qui 
l  office  de  fa  prédication  lu4 
ait  efte'parluy  concède'. 

C'£ft  icywt»  Equrpollent  à  pré- 
cepte, félon  Clemét  cinquief. 
me,  auquel  les  Prédicateurs  fooe 
tenus  fous  peîoe  de  péché  mortel** 
Et  c'eft  Ja  féconde  auâoriié  quej 
Ion doié^uoir ,  feauoir  qu'if*  ad 
prefehent  fins  auoir  eUc  exami-. 
aez.  approutiez  8c  enuoyez.  C'euV 
lu  Mjoiftre  gênerai  que  la  Règle 
lonne  puiflance  d'examiner,  apJ 
•rouuer ,  &  donneri\>f<ïce  d*pre-! 
licaiion.  Et  bien  que  Grégoire 
eufiefme  die ,  que  ter  examen  ne|        '  î 
i  peut  faire  que  par  le  Mini/trd 
eoeraf  >  &:  qu»j  I  ne  peut  le  eômet- 
e  a  d'autres,  toutefois  c'eft  re-l  | 
raindre  la  Règle  :  Sr  partant  il f*.*»»*, 
ut  dire  comme  Innocent  qu:?- 4- 3*>J 
tefme  :  que  le  Général  peut  don-  g'%  es* 
Tiou  autorité  enercy  aux  M;  alij» 
F>     ^       >       Rr  •  ~^+~£- 


Sof  CKAPIT9LB 
fiiflrcs  prouinci aux ,  5c  à  leurs  Co- 
imflaires  ,  non  feulement  d;cxa- 
{rainer,  m*is  d'approuuer ,  &  don* 
lier  l'office  de  la  prédication  ?  ad* 
mettant  les  Pred icareurs  aux  Cha- 
pitres prouinciaux  5  auec  le  coq* 
lentement  des  Defiûiteurs.  Tay 
Ucgucce  Pape  ,  à  caufeque  fou 
lire  n*eft  pas  vn  Priuiiegc,  mais  fe- 
lon  l'intention  de  la  Règle;  ce  qui 
rfl  tout  clair,  ainfi  que  nous  voyoi 
[buuentesfois  les  Euefques  licite 
énent  commettre  à  d'autres  ce  qu 
leur  appartient  particulièrement; 
de  mefrae  le  General,  comme  On 
«inaire,  ayant  la  puiflance  par  là 
Règle  d'examiner  &  approuucrlei 
Frères,  &les  ad  mettre  i  Ja  predi. 
atiooLjpeut  donner  telle  licence  4 
Vautre*  ,  qui  eft  comme  s'il  le  fai* 
[bitluymefme  :  ainfi  les  Eucfi 
ucs  font  examiner  par  d'autres, 
"eux  qui  doiuent  prendre  les  Or* 
:res;  &le  Chancelier  de  TVniucr* 
té  de  Paris  fait  examiner  pat 
dautres3ceux  qui  fe  doiuent  pafler 
poâeurs,  ( 
La  façon  dont  vfe  pour  mainte* 

tant  noftre  Religion  eft  fortloiïai 
le  ,  fçauoircft,  que  le  General 

fonne  puiflance  aux  Proumciauè 
aux  Definiteurs  ;  *ucc  ItXf^&A^ 


^«neiri 

m  h  m  * 


«>Jm 


«te 

Ht. 

'Il  nU  Pe« 


HEVMESME.  foy 
j<fes  Eftudians  queï'on  de/ire  pro. 
Jmouuoir  a  la  prédication  ,  de  les 
examiner  quant  aux  mGeur5)&  do 

t*rine,&en  après  prendre  le#  roi* 
a  Scrutin  fecret ,  ôc  de  ceux  oui  fe 
trouueront  tn  auoir  plus  à«  i. 
Moitié  ,  IffditaPcroeoafcriucot 
au  General  :  lequel  fe  remettant  à 
fel  rapport ,  les  approum  .  &  • 

ftouoye  lettre  fignee  de  fa  maio,  & 
fcelleedefon  grand  feeaù  j, ou cj! 
Je  lertre leur  ertaot  dom.éc  i#7w7  -  i 

ïçclle,  peuueot  commencer  a  nir  4. 
chcr.Teile manière «ft«j£Ç£  ^ 
a  efte  prattiqu^e  &  recommande*  h»». 


y  a  long  temps.  e 
Par  ce  précepte  de  la  RegU     :  i 
eftiout clair,  qu'aucun  Frère  l*.1 
wur  ne  peut  prefeher  au  peuni* 

aue  umplement  ,  mais  auec  ff 
aoaiondeccmot,  <&sw  Ce<11.; 
ous  mamfefte  «jue  Intention  di 
o<tre  Pere  eftoit,que  pa,*n*r. 
|prefcha/<5  «yen  place,  uy  en  pu 
l'cîBy  en  chaire,ny  à  l'Autel,  folt" 
eoout,  ou  afsis,  0y  en  autre  ljcu 
i  autre  façon  quelconque,  <upeJH 
M  «ft  a  dirc.hors  l'Ordrccar  de- 
s  i  Ordre  cotre  Ici  J-rere» ,  enco. 


•  Chapitre 

rc  que  ledits'  Frères  oc  folcnt  p# 
Prédicateurs,  ils  peuuent  faire  des 
exhortations  en  temps  &  lieu  op- 
portun :  il  ne  leur  eft  pas  aufsi  de-* 
fenciu  5  comme  hommes  Euangeli- 
ques^foit  en  la  maifon,foit  dehors, 
par  royage  ,  à  la  table  ,  en  quelque 
compagnie,  ou  autres  lieux ,  ^édi- 
fier le  prochain  de  bons  propos,  & 
les  exhorter  à  pénitence ,  à  fuyr  le 
|>eché,  &  cmbrafTer  la  vertu  :  celi, 
«lif-je  y  ne  leur  eft  plus  défendu, 
«nais  feulement  Je  mmifterede  la 
prédication- 

lene  voids  point  qu'il  foitper- 
rais  par  la  Règle,  aux  pères- Mai- 
#?esdes  Nbuices  ,  quinefontpa* 
?Wicatéurs,de  faire  des  prédica- 
tions à  l'Autel,  foit  afjis,  foie  de- 
bout *  foit  pour  veftir  le  ti-n**? 
jl^itpourluy  faire  ftirc  la  profel- 
mW  ;'&ie  ne  croy  point  qu'ils  le 
fcuiffent  ,  lors,  qu'il  y  a  des  Sccu- 
J*er$ >  leur  eftant  défendu  par  cette 
|>arole,n«/ dfs Frères  :  fouslàgueJlc 
jiou*  Frères  non  Prédicateurs  ,  & 
far  eonfequent  les  Pères-  Maiftr** 
*}eg  Kouices  non  prédicateur! 
font  compris:  &  fous  cette  autre 
Parole,  afedntùut^  eft  defeudude 
tefchér  i  l'Aurel ,  ou  autre  lie"** 
lt  afsiSj  foit  débourse  ne  dyp*b 
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Tjflk  donnant  l'habita  vn  Nouice3  « 
ou  li:v  faifant  faire  profefsion» 
que  ledit  Pere*Maiftre,  nVf  aot  pas 
Prédicateur;-,  ne  luy  puiflfe  dire 
quelques  paroles  ?  encore  qu'il  y 
aye du  peuple,  pour  Paduemr  que 
prendre  cet  habit  cft  vn  flgne qu'il 
veut  quitter  le  monde  ,  pour  faire  1 
pénitence eo cette  Religion. &cou 
bien,  à  celuy  qui  veut  faire  la  pro- 
fcfsion.Iuy  faire  dire  tout  haut  f*  > 
volonté  %  luy  remopftref  qdM  cft  i 
encore  en  luy  de  choifir  de  retour- 
ner  au  monde-  ou  dedeiheufer  eu 
la  Religion  ;  luy  déclarant  qn'en 
ce  voeu  font  contenus  &  abforbeft 
tous  autres  vœux  qu'il  poufroit 
auoirfait,  &c.  fans  ?ant  d'allega-, ! 
rions  ou  autorité*. C*cft  ainfi  quM 
fedeuroit  prattiquer  ;  comme  il  a 
tfte  dit  publiquement  &  pltiffeurr  ( 
fois,  &  de  plufîeurs  Supérieurs  :  &  4 
au  cas  qu'if  y  *uft  de  rafTembfeejlej 
pere  Maiftre  peur  veftir  3  ou  faire 
faire  la  profefsion  au  Nouiee.mais 
[•exhortation  ,  ou  prédication  f«j 
doit  faire  par  vo  Predicareu&dhittj 
gui  ne  voudront  approuuer  telle 
opinion, qu'il*  eonfiderent  bien  ce$  ■ 
trois  mois  de  cet  EquipoJlent  à 
précepte,  qui  obligea  péché moçUj 
\%\^nnlè9f€éiui^nt.  Jedy  lcmcfmi; 

Rr  iij  T 


! 


6i©  Chajitjii 

Je  ceux  qui  ont  licence  de  faire  I« , 
Catechifraeauparauât  qued'eftra 
Prédicateur* ,  Iefquels  ac  doiuenc 
I>a«  prefcher,mais  ob  feruer  la  for- 
meprefcriteaiu  Catechifte*. 

la  Règle  veut  &  commande  te- 
Xamcn ,  comme  doutant  de  la  do- 
etrine,  afin  que  perfonne  n'entre  en 
chaire  qU»,j  ne  foit  capabje  .  de 
forte  que  h  le  Frère  eftoit  Do- 
.  «teur,  ou  Theologien;ou  bien  qu'il 
eu«t  Iouablement,  exercé  l'office 
icatjoa  auant  que  d'entrer 
r  »      !"  ,î^eI,S*oti ,  il  D*eft  pas  neceffaire 
*L  •  e*a.milx»vnais  feu  le  meut  d'a- 

*r  4/y.  uoir  la  licence, &  approbation  du 
General.  rr 

Les  Prédicateurs  approuuez.  & 
aufquelf  l'office  de  la  prédication 
a  efte  donné  par  le  GeneraUe  doi- 
vent plus  e/tre  examu,tz  des  Ordi- 
«aires  pource  que  le  Pape  ,  Scies 
Jonciles  qui  approuuent  noftre 
^egle,  donnent  telle  licence  à  noc 
Ji-elats^ufqueis  les  Ordinaires  fe 
«oaieot  remettre  encecy  ;  car  il 
JUrntquenos  Prédicateurs  fepre. 
'entent  deuant  eux  auec  lobedien- 

je  authentique  du  Prclat,n£nce  de 
«  ma,n ,  &  fcellés  du  fceau  de  foo 

J*?ceJ  &1*  raifon  eftquel'Ordi- 

P*1**  na  donne  pa«  la  iurifdifti«n 
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aux  t»re  d îca  i  euri  »  comme 
aux  Con feffe ur t .  j 

C'eft  pourouoy  le  C«ncile  déSeJ.iè 
[Trente  ne  dit  pas  que  les  Predica.  ; 
reurs  foient  examinez  des  Ordi-i*'  %f 
naires  ,  comme  il  dit  de<  Confef-/**'* 
feurj,mai«  feulement  qu'ils fe  re- 
pre Tentent  perfonnellemeur  :  &S 
parlant  de  1 "examen  dit  ,  Que  les 

Régulier*  de  quelque  Ordre  que 

ce  foi  t  ne  pu:  fient  prefeher  9  i *'dà 
n'ont  efté  examinez  de  leur  vieJ 

mœurs,  &  fciéoce  par  leurs  Supe} 
fleurs  comme  i'ay  die  cy-deflusd 
nà  nous  voyons  cl  .virement  qud 
l'examen  appartint  aux  Supérieurs 
des  Religieux,^'  non  pas  a  us  Ordi4 
naires ,  defquel s  feulement  il  fuffrt: 
d'auoir  la  licence  pour  prefcheB 
aux  Eglifcs  des  feeuliers,  &  la  be- 
nedi&ion  pour  prefeher  en  no* 
ïglifes.  1 
te  Frère ,  quoy  que  dofte  ,  atw 
cien  i  Supérieur ,  ou  d'autre  digni4 
t*>  ne  peut  prefeher  au  peuple  *aRiL#rjL^ 
auoir  eftéexanvré,  apurouue'  ,  i'!!'?! 
auoir  reeeu  l'office  delà  prédira- 7  [ 


Sr  dix  hommes  sficmblez  peuueat 

"e  ?  &  parlai 

1U  mi 


tfu     Chapitre  ^ 

lors  que  dix  perfonncs  s'afiemtîe- 
roient  pour  entendre  parler  publi- 
quement vn  Frère,  foit  en  chair*, 
foit  hors  dcchaire5à  l'Autel^TE- 
glife  >  ou  hors  dePEgJife  ,  ouea 
quelqn'autre  lieu,  cela  s'appelle 
jxrefcher  s  encore  que  l'on  nefonne 
point  la  cloche  pour  conuoquer  le 
peuple  ;  car  fi  le  fon  delà  cloche 
èftou  neceflaire  (comme  difent  au- 
cuns) il  s'enfuiuroit  que  ceiuy  qui 
$>refcheroit  trouuanr  vn  peuple 
Jtouc  aflemble  en  l'Eglife,  ou  autre 
ieu,ne  pourro't  cftre  dit  auoir 
>refchcA  ce  qui  u'eft  pas  vray. 

fadmonefte  au/si,  &  exhorte 
les  mefmes  Frre/es  ,  qu'en  U 
prédication    quVs  font , 
leurs  paroles  Joicnt  exami- 
nées &  ch  a  fi  es ,  à  fvtiliti 
&  édification  du  peuple 4 
leur  annonçant  les  vices  & 
les  vertus  >  la  peine  &  la 
g  loire^auec  briefuetéde  dif 
cours,  parce  que  noftre  Sei- 
gneur a  fait  la  partie  abr6* 
j  X fa*  terrt< 


t 


f^'Eft  icy  rot  admonition  an 
bien  ;  &  la  féconde  chofe  qui 
ttt  traiôce  en  ce  Chapitre,  fçauoir* 
nue  les  Prédicateurs  édifient,  & 
nue  leurs  prédications  foient  yti- 
}ts  :  cVt  dequoy  noftre  Perefaioft 
(François  les  inftruic  par  cette  ad* 
motmron  i  qu'ils  doiuene  obter- 
juer  5  qui  contient  quatre  chofes* 
La  premier^  <ft ,  que  Z«r/  fàtcltf  [ 
utnt  examine**^  cbdftes:c*cft  à  di- 
re j  qu'ils  foient  irreprehcnfibfes 
«  leurs  paroles .  examnftt  >  qu*el* 
es  ne  foient  point  témérairement 
proférées  3  fans  y  auoir  penfc,  maùr 
preueuës,  diferecees*  diligemment 
penfées:  [car  nul  ne  doit  prefeher» 
comme  dit  fainâ:  Bonauenture* 
%  Vil  «e  feait  faire  &fuffifamment 
difpofer  fon  fermon  :  ]  &  nul  ne 
doit  prefeher  à  Timpronifte  >  fî 
premièrement  auec  commodité  il 
ne  ç*eft  difpofé,  &  quM  n'aye  fuffï- 
famment  eftudié  y  qui  plus  ->  qui 
moins *  .félon  l'aptitude  &  lame* 
Inoire  cbdftes  non  pis  impudiques^ 
oulafciues,  nonpas  obrcures ,  ny 
en  deux  ententes  ,  refflentans  f» 
gftufTeri*  &  raillerie,meflécs  d'inù; 
*>urcic:ehajlefi  fans  crrcur5fans  hcJJ 

jjpééc  y  pu  fentani  mil  m  la  f  <*y> 


r 
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fans  aucun  foupçon;  n'vrantpoFnf 
«les  mors  douumux^  efioigoez  de 
la  Doftrinc  Chreftienne.  Bref, 
chdftes,  defquellcs  la  corruption  de 
faufletc  eft  esloignée  ,  le  meslange 
non  feulement  d'enormite  5  mai* 
aufsi  de  toute  vanité  prouoequanc 
ârireaout  orgufi1,  &  faft3&toutq 
imperuofïté. 

la  féconde  chofe  que  doiuenc 
obferuer  1rs  Prédicateurs  ,  eft  1* 
caufe  finaJle  de  h  predea-ion  qui 
eft  relie .  k  Cytilite  tr/Jificaricn  dm 
f tuf  le:  c'etf  i  djre,  qu\  Js  ne  préten- 
dent gloire  humaine,  ou  recom* 
penfe  temporelle  de  la  prédica- 
tion ;  irais  feulement  Fvtiliré  &} 
l'édification  du  peuple  :  contre  ttU 
le  vn  lire  &  édification  feroient  Ici 
Prédicateurs ,  qui  mefdiroient  ea 
chaire    des    Prélats  Ecclefîafti* 
que*  ;  oui  deftourneroîcnt  le  peuJ 
j>Ie  de  fréquenter  leurs  Eglifcs,  & 
Mettes  de  Parroifles  ;  ceux  qui 
jpreti  heroient  contre  a  liberté  de 
lafainAe  Eglife,  ercltans  feanda- 
'le  contre  le  Clergé     ou  conird 
quelque  Religion;  nommons  quelJ 
que  perfonoe  particulière  ;  tonc 
cecy  apporterait  du  dommage  a» 
lieu  d Vcilicé  ;  du  fcandale,  ad 

Jiciid'cdi/ïc aiign*  &çomrcla&f 


TïEVFl  !  J  il  ï#       ^1 Ç 
4e  h  prédication  donner  en  la  Re- 

La  rroifiefme  chofe  que  dol- 
vent  obferuer  les  Prédicateurs», 
eftquant  i  la  matière ,  à  laquelle 
ils  doiuene  eftre  grandement  at- 
tentif*, /<*r  dnnonfdns  1er  vices  O*] 
1er  vertu*  %  U peime  &  UgUir*  ;  auf« 
quellet  paroles  il  eft  fufhfam* 
rocnr ,  &  fommaircment  cornets 
tout  ce  que  l'homme  doit  éuirtry 
&  faire,  tout  ce  qu'il  doit  crain*j 
dreA  efpercrjvicesj  &  rcnus,pei- 
ne  &  gloire;  aux  vices  eft  deuc  J*j 
jpeine*  &  aux  vertus  la  gloire  î(  ce 
(font  Ici  matières  les  plus  necef~ 
faites  pour  efmou noir  les  coeur*, 
des  Chrcftîens  ,  pour  leur  faire 
quitter  le  chemin  d'Bnfcr  >  &  fui* } 
ure  celuy  de  Paradis  :  ctiï  a  quey 
les  Frères  Mineurs  Prédicateur* 
fe  doluent  employer  à  cftudier j 
j&  non  pas  aux  recherches  curieu-j 
fer  *  &  conceptions  rc  Jeu  e  t  s  de  ra- 
nitc,aux  poë(ïes,hiftoircs  propha«j 
nés  ,  nouvelles*  aux  fubtilitez  de] 
Philo/ophie,  aux  queftions  fubli^ y 
snes  &  tret.difficiles  de  Théolo- 
gie y  inutiles  au  peuple,  quoy  que 
bonnes  aux  cfcoles. 

la  quatriefrae    &  dernière! 

«hafe  que  les  Prédicateurs  dojU 


Chapitre 

uenr  obfemer ,  c'eft  de  prefchef 
&HtcbriefHftedcdifeoitrT.ïii\z  raifon 
que  donne  noftre  Pere  fainttFrrn-; 
cois  eft  5  parce  que  tiçfîre  SeigneUr  4 
fait  U  pdioleahbrtgle  fnr  U  terrt  :fiq- 
core  que  par  ces  mots  p*r$le  abbrt* 
gee y  j'entende  la  reftri&ion  de  tou- 
tes les  chofes  légales  ,  &  que  la 
bnefuetécft  la  Charité  ,  laquelle 
contient  en  foy  toute  la  loy  \  tou- 
rcsfois  pour  parler  félon  noftre 
texte  5  les  Prédicateurs  fe  doiuent 
cltujJier  à  la  briefueté  dautant  que 
la  prolixité cft  mere  d'ennriy,&  du 
degouft,  qui  rend  les  chofts  belles 
&  bonnes  >  ennuyantes  &  defplai- 
fantes  :  ils  doutent  donc  éuiter 
toute  fuperfi'uté  de  paroKs  .  niuU 
titudede  difeours  inurils ,  &  tout 
ce  qui  fer  t  pmir  oftentarion  delà 
beauté  de  la  mémoire  5  &  vanité 
d'efprit.  À 
Si  nous  eonfîderons  bien  de 
pres:&  atiéc  à  1  gence ,  nous  trou- 
uerons  que  noftre  Pere  Serapbique 
,  en  cette  admonition  a  exprimé 
clairement ,  Se  a  enfeigné  parfai- 
tement auec  paroles  très  (impies» 
félon  fa  couftume,  la  forme  que 
doit  tenir  vn  Prédicateur  5  poufl 
édifier  le  peuple,&  en  quatre  mers, 
ffcuoir  cft }  quii  {çit  irref  «hcfl-; 


t 
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fi blc  en  Tes  paroles  ;  bien  ordonné j 

Î'tnfafio;  bien  attentif  -ux  motifs] 
âr  moyens  nec  cflfi  ires,  &  bien  bref; 
en  fes  di  (cours. 

«'•  On  void  p  ir  ce  Chapitre*  que  £.2fciM^ 
fiotenrion  de  noftre  Pereeft,  que  in  cA.$% 
les  frères  Mineurs  étudient  ,  car 
[fansl'eftudé  on  ne  peut  pas  bien; 
prefeher  ;  &  de  plus  que  fa  Reli- 
gion eft  inftituée  pour  prefeher, 
ayant  fait  vo  Chapitre  exprès  dni 
l'office  de  Prédicateur ,  c  eh  pour»! 
quoy  i)  appartient  plus  a  ceux  qui 
profeflent  cette  Règle  de  prefeher, 
a  càiife  de  leur  eitat  >  qu'à  aucune 
autres  Religieux. 

CHAPITRE  X. 

I        .  *      *  ; 

EN  ce  Chapitre  noftre  Père 
fainct  François  parle  de 
huiée  choies.  En  la  première* 
il  encharge  aux  Supérieurs  d'auoir 
foin  de  leurs  fubjeâs.  £nla  fecon-  { 
de,  il  e 

te  Obédience  etiuers  leurs  Sup«. 
rieurs f  Bnrla  troificfme  >  il  dofu 
ne  le  remède  aux  Frères  affli- 
gez, qui  ne  penuenr  pas  garder  U 
Règle  fpiricuellement.  En  la  q ira- 
iriefme ,  il  in  truit  les  Supérieur!  | 
«lia  façon  de  rcceuoir  ceux 


été    CîtÀtiiKi  ^ 

yenr  obfemer ,»  c'cft  de  prefchef 
Àutcbrtcfuete de difeoitrf.  Et  la  rai  fou 
que  donne  nottre  Pere  fam<!t  Fran- 
çois cft  5  parce  que  nçfîre  Seigncm  d 
fàit  U  pd*oleAhbr*£ce  fnrUteTft:ffa* 
core  que  par  ces  mots  !>4f$Udbbrk* 
entende  la  reftri&ion  deiou-j 
its  les  chofes  légales  ,  &  quel* 
bricfuetécft  la  Charité  ,  laquelle 
contient  en  foy  toute  Ja  loy  ;  tou- 
tesfois  pour  parler  félon  noftre 
texte  ,  les  Prédicateurs  fe  doiuent' 
eltudierâ  l(i  briefuetédautant  que! 
la  prolixité eft  mere  d*cnmi%&  du[j 
degouft,  qui  rend  les  chofes  belles | 
&  bonnes  5  ennuyantes  &  defplai- 
fantes  :  ils  doiuent  donc  éuiteff 
toute  fuperflfutc  de  paroles ,  muUj 
litudedc  difeours  inutils  >  &  tout! 
jcçqui  fert  pour  oftentarion  dcJfj 
fccauiêde  la  mémoire  5  &  vanité 
f^efprir.    .  J 
Si  nous  confierons  bien  de 
:  pres.&  auec  d:l  genec ?  nou#  trou-] 
lierons  que  neftre  Pere  Seraphique 
en  cette  admonition  a  exprimé} 
clairement  5  &  a  enfeigné  parfai-j 
élément  auec  paroles  très  fi  m  pie* J  i 
félon  facouftume,  la  forme  que 
doit  tenir  vn  Prédicateur  ,  pour 
édifier  le  peuple,&  en  quatre  mers* 


©  I  X  I  B  S  M  H. 
fïbleco  fcs  paroles  ;  bien 
en  fa  tin  ;  bien  attentif  aux  motifs} 
&  moyens  neceflfures j  &  bien  bref; 
en  Tes  difeour*.  I 

On  void  p.irce  Chapitre 9  que  £.2?«*r^ 
l'intention  de  noftre  Ptrceft,  que  r'«rj.$, 

j les  Frères  Mineurs  ertudicut  ,  car  î^. 
[fanslc/tude on  ne  peut  pas  bien 
jtorefcher  ;  &  de  plus  que  fa  Reli-j 
[gioo  eft  infâtuée  pour  pre  ficher-, 
Layint  fait  vu  Chapitre exprès- dtj 
To  ffi  ce  de  Pred  i  cateur  ,  ce  A  pour*  j 
[cjuoy  i\  appartient  plus  a  ceux  qui 
►rofeflVnt  cette  Règle  de  prefeher, 
caufede  leur  eitat ,  qu'à  aucune  I 
lutres  Religieux*  s 

CHAPITRE    X.  | 

EN  ce  Chapitre  nottre  Père 
fatnét  François  parle  de 
huift  chofes.  hn  la  première^ 
il  encharge  aux  Supérieurs  d'auoir 
foin  de  leurs  fubjcâs.  £n  In  fécon- 
de, il  enioibt  aux  fubje&s  \\ ft roi tv- 
te  Obédience  envers  leurs  Supé- 
rieurs, En  la  troifiefme  >  il  dort- 
fie  le  remède  aux  Frères  affli- 
gez, qui  be pensent  pas  garder  te 
Kegle  fpirUuellement.  En  laqua» 
ttiefme  j  il  inftruit  les  Supérieure 
dçia  façon  de  receuoir  ceux  quj 


jfc8  Chapitre 

ont  recours  a  eux.  En  la  cioquicf. 
«te  ,  il  admoncjftcdefuirJcs  pe- 
thez ,  entant  que  véniels .  En  la  fi* 
xicfme,  il  recommande Tefprit  de 
|a  deuotion,&:  Tcrercice  de  1*0- 
jaifon.En  la  feptiefme,  d'endurer 
les  iniures  &  perfccutions.Et  ea  la 
iiuiftiefme  ,  d'auoirla  perfection 

&  raccompliflement  d«  la  Cha- 
nte. 

Eace  mefme  Chapitre  il  y  a  rfl 

Îrccepte  formel. 
Vn  EtjnipoJlent  à  précepte. 
Quatre  admonitions  à  fcire  lé 
len. 

J    Deux  admonitions  à  fuir  le 
tnal. 


* 


es  Frères  qui  font  Minières 
|  &  ftruit.etirs  des  autres 
Frères ,  yifitent  &  admc 
nejhnt  leurs  Frères  , 
humblement  &  cbaritA- 
bltment  les  corrigent % 

jr^'Ed  icy  vne  admoairion  auç 
fk^j  Supérieurs  ,  a  ce  qu'ijs  riiî- 
teut,  admonefient  ,  &  corrigent 
leurs  Frères,  ainfi qu'il  conuieQt^jt 
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«frotte  la  façon  &  m  inière  eommS~~ 
ils  s  y  dament  comporter  ,  ad 
leur  impofaot  pas  telles  riiires, 
admonition*  ,  &  correâioas  par 
précepte  de  la  Reg!e,fe  coateataat 
«e  1  obligation  qu  ils  en  ont  par 
Je  droi&  naturel  &  diuio  ,  comme 
les  autres  Prélats  &  Pafteurs  :  ain 
fi  fe  dotuent  entendre  les  Export.  r  ]j 
wurs  de  la  Règle  difan,  que  la  S£ 
*;nte,admoninon,&  corre&ioa  eft  " 
dobltgatioo  aux  Supérieurs  •  ce  »  V' 
^ui  eft  vray  ,  mais  de  droia  du  W* 
ft»in  &  naturel }  &  non  pas  par  pre 
«eptedelaReglc,  laquelle  feule, 
ment  les  admoaefte  de  leur  de- 

Ilfautauelefdits  Prélats  conlî- 
derenr  ,  &  remarquent  bien  que 
■wfire  Pere  les  appelle  Frères ,  M  i- 
îftres  ,  &  Teruiteurs  des  autres 
Frères,  rabai(Tant  par  ces  trois  til. 
jres,  &  rauallât  par  ces  bafl"<$  qua. 
Iitet  ,  toute  ja  gloire  qui  fe  gljfle* 
•rdmairemet  fous  le  tiltre  de  Pre- 
l'office  de  Supérieur  ,  caâ 
ils  font  Frères  >  ot  font  efleus  pour 
admioiftrer  &  ferutr  les  Frères  en 
leurs  necefsitez  fpirituelles  &  cor- 
porelles; imitant  lefus  Chrift,  leJ 
queleftrenuen  ce  monde  en  cet- 
te qualité  pour  feruir  >  &  non  pouf 


cftre  (eruy  :  Ce  foutienaos  touSouS 
«n  leurs  rifitcs  ,  admonitions  & 
corrections,  qu'ils  ont  îcminiOe- 
:rc .&  non  la  fei gneurie,  ou  l'empu 
ré  fur  les  Frères  :  &  que  comme 
.feruiteurs  Vieeux  ,  le  trauail  & 
l'humilité  ieur  conuienc  ;  humili- 
té en  leur  honneur  &  dignité }  tra- 
ii ail  non  feulement  les  feruaus  aux 
jehofes  corporelles  ,  comme  Ph 
Quelque  maladie  ,  lors  qu'ils  s'y 
retrouueot'à  propos ,  &Jors  qu'ilj 
ja'y  en  a  point  d'autre  ;  mais  bien; 
plus  aucchofes  fpirituelles,  cnfeU 
nnant  les  ignorant  foui ageaos  les 
Poibles&  débiles  d'efpric  ,  forti- 
ians  ceux  qui  s'addoonent  a  la 
vertu  9  &  chaftians  ceux  qui  s'en  • 
Veulent  efloigner.   Or  les  Supe. 
rieurs  auec  cette  co^oiffince,*/»! 
*f>tt  éTMélmeiifftentlâurr  Frertr,  & 
iumblemwnt  &  cbxriullcmtnt  UsUu  I 

fàfrm  amtablcment ,  les  inter- 
rogeant de  leurs  necefsitez  cor- 
porelles ,  comme  s'ils  ontbefoiq 

8?îap.'  V,sonc^uejS«  infirmi- 
p  «c.  &  fpirituelles  ,  les  interro- 

^nDS^eI,CUrs.mQeurs  >  &coadi. 
«ions,  deJa  peine  ou  contentement 

fucc  ,ueJJc  facilité  ou  difficulté 


(T,t 


f'kifi. 


il 


tu 


ils  cheminent  en  I.i  vertu  |  ou  bien  ' 
auecquelle  lafchefe'  &  négligence 
H?  je  laiflTcnt  aller  aux  îmmortifi- 
canons ,  &  glifl'er  aux  vues  :  «a 
forte  que  par  tel  Je  vifitc  les  Supé- 
rieurs s'efforcent  de  cogfioiftre! 
l'eftat  auquel  Te  rettouuent  leurs 
fubicâs .  les  a  fleur. ins  <ie  tout  fe» 
cours  à  leurs  necefsit t -z  corporel*  I 
Us  &  fpirituelles;&  non  feulemene  I 
les  interrogent  de  ce  e,ni  eft  dcl 
leur  particulier,  mais  de  plus,  sM* 
fçauenr  quelque  defordre  public, 
afin  cju'jIs  y  donnent  remède.  Ile 
doiuent  aufsi  dire  les  fautes  de 
leurs  Confrères  ,  vo;re  ir  efme  de 
leurs  Supérieurs  :  fautes  »  dif-je, 
publiques  >  ou  demy  publiques, 
quand  on  leur  commande  C  faut 
toutefois  contreuenir  au  droite, 
oàturel,  diuin  ,ou  £cclefiafti<jue) 
Bc  le  raifon  eft  >  pource  que  tous 
rubjefts  font  tenus  d'obeyrà  leure 
Prélats,  quand  il  leur  eft  commun- 
ié iurîdiquèmét  par  iceux:&  mef- 
nes  ils  font  obligez  de  le  dire,fans 
|u'il  leur  en  foie  fait  commande- 
nent  «  lors  que  probablement  ils 
ognoiflent  que  tels  Frères  ont 
•efein  de  tel  remède  ;  c*c/tâdire> 
ue  le  Supérieur  le  fçache,  vn  eba- 
uu  cftajot  tenu  par  charité  3  df 


pouruoir  au  fa  lue  de  Ton  pro- 
chain ,  &  fingulicrcment  à  faute 
d'autres. 

j    Mais  la  difficulté  cft  grande,  de 
fçauoir  comment  le  Frère  fedoic  J 
comporter  >  cftant  interrogé*  des 
fautes  d'autruy  >  ou  enlesdifanc  J 
luy  mefmc  au  Supérieur,  en  forme  !  * 
ou  de  dénonciation  ,  on  defimplc 1  1 1 
article ,  pour  en  cecy  ne  point  coq- 
treueniràla  loy  naturelle,  [De  ne 
faire  â  autruy  ce  que  ne  voudrions 
aouseftre  fait,]  ny  àl.iloy diui- 
ne ,  L  Tu  aymeras  ton  prochain  c$# 
me  toy  mefme  :  ]  ny  aufsi  à  la  for- 
me Enangclique ,  delà  corfeaioa 
fratcrnclJe.  On  pourra  roir  cette 
matière  dedans  les  Dofteurs  & 
Sommiftes  ,  qui  en  traiftent  au 
lon^  ,  iediray  feulement  félon  U 
prachque,que  les  articles  ,  c'eft  à 
dire,  les  fautes  que  l'on  dit  les  ras 
des  autres  au  Supérieur  en  parti* 
eu  lier,  ou  en  la  vifite5  ou  en  la  dé- 
finition du  Chapitre  ,  nedoiucnc 
1*3$  eftre  donnez ,  ne  di ti  aucc  paf- 
on  quelconque  5  mai*  auecchari- 
j?^*  Sar5,ftan$  donnez  auec  pafsion, 
T  ou  tduKeté  y  on  offence  grande* 
*ncut  Dieu,le  prochain;  &  la  Reli- 
g  *on  ;  Dieu ,  pource  que  Ton  mefj 
tin  de  foo  prochain  j  fw  proch*^ 
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[pource  que  Tou  le  diffame  ;  diifa- 
f  macio  d'autant  plus  gritfue  qu'el- 
le eft  faicte  aux  oreilles  des  Sape» 
|  rieurs, leur  doanans  des  foupçont» 
i  &  nuuuaifcs  imprefsions  ,  &  Je 
plus  fouueor  courre  de  bons  Frè- 
res ,  aufqucls  les  Sujxtticvnaele, 
difent  pasquelquesfois  ,  9c  bien 
pis  quand  ils  en  retiennent  !• 
croyance; ou  bien  s  ils  leur  difenrJ 
Se  qu'ils  ne  renient  que  le  Frère 
re/pondc,  ousVniuftifie,  Stainfïil 
demeure  fans  eftrecondamné,mafi* 
rimprefsion  refte  au  Supérieur 
pour  s'en  Ternir  peut  eftre  aux  oc- 
cafions  :  on  oifence  aufsi  la  Reli« 
fion  y  caufanr  de  grands  defor* 
dres  9  y  apportant  quafî  la  fourcej 
«Us  ioimiticZjriorteS;  diui/îons,  dt 
defynions* 

le  remède  fouuerain  à  fi  gran< 
mal  doit  eftre  premièrement  de  Itj 
part  des  Frères  ,  leCquth  ne  doi- 
uent  iamais  dire  au  Superieur,que 
ce  qu'ils  ont  veu ,  ou  entendu  eux- 
mcimes,  deccluy  qui  a  fait  ou  dir» 
6c  ne  iamais  dire  que  ce  ou  tîh 
vray ,  Se  neceffaireà  dire,  Si  qu'ils 
n0en  ayent  fait  la  correction  a« 
Frère  >  foit  par  eux-roefmcs  È  y 
ayans  confiance,  ou  ne  l'ayant  pas , 

tuy  faire  faire  par  ion  Confetfcur* 

ffi; 
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eu  autre  fien  confident  ,  feul  à 
feul  ,  fila  chofe  eft  fecrette  5  ou 
publiquement  fi  h  chofe  eft  pu-j 
fclique  :  que  fi  le  Frère  promet  de 
c'en  amender,  &  qu'en  effeft  il  s'en 
amende  ,  cela  ne  doit  jamais  cftre 
dit  an  Supérieur ,  nyenla  Défini- 
tion.Mais  fi  le  Frère  eftant  aduerty^ 
ce  s'en  corrige  ,  &  que  l'on  croyY 
que  la  correftion  que  luyen  fera 
le  $upcrieur: hiy  pourra  feruir ,  on 
Juy  doit  dire  auec  charité,  charité' 
qui  fait  que  Ton  ne  Ce  foucie  pas 
que  le  Frère  fçache  qui  c'eft  qui 
l'adiâ  *  qui  fait  quel'onlcdiroïc 
jnefmc  deuant  I e Frère  ,  fice  n?e- 
Itoit  que  pour  autre  refpeA  il  ne 
fuft  pas  expédient  ,  comme  ce  fe- 
roit  lors  que  Ton  fçait  le  Frère 
eftre  vindicatif ,  &  s'en  dcuoirref- 

fentir  f  tJ 

Il  faut  noter  que  le  Frère  n  eK 
pas  oblige  à  faire  la  correftion  i 
vn  autre  Frerc,  ou  Supérieur,  lice 
i/tft  de  chofe  qui  fou  pechè  mor- 
tel :  ou^ucTonfçachc  par  quel- 
que expérience  s  quecclaneferuiijU; 
roitdcricn,  ou  qui  pis  ef^quect«tf 
luy  là  fera  pis  >  ou  qu'il  luyen 
voudra  mal  ,  &  s'il  eft  Supérieur, 
qu'il  l'en  traiâera  mal  à  cette  oc- 
**fion.  U  Frerc  tfcft  pas  gblifi^ 


Jitttsi  de  dire  ce  qu'il  fçait  dVn 
j autre,  fçachant  bien  que  Jedit  Su- 
jperieur  luy  en  voudra  du  m  .il  ?  ayj 
jmantaucc  quelque  pafsion  celu/ 
ide  qui  le  Frère  luy  dit  quelque 
1  choie. 

Secondement  ,  le  remède  doit 
j  eftre  de  J  a  part  des  Supérieurs»  lcf- 

3ueïs  encendans  vu  Frère  dire  *  fit 
onner  va  article  des  fautes  d'rn 
autre:  doiuent  totalement  fufpea- 
[drelcur  iugement,  &  entière  ment? 
n'en  rien  croire»  iufques  à  ce  qu'ils 
jfbient  efclaircis  par  vu  a ;ligcc  ex***' 
fnen  :  fe  défians  toufiours  de  ceux: 
iqui  ont  beaucoup,  de  caquet  ,  8C 
I abondance  de  paroles  pcrfujjfiues, 

f>our imprimer  les  accu  Tirions  en 
'cfprit  du  $uperieur,vouIans  quaJ 
fi  fe  rendre  iuges  de  la  correction 
pénitence  ,  fe  troublans  quand 
ils  voyent  que  le  Supérieur  n'effc 
pas  de  leur  aduîs  &  ne  croit  tout- 
ù  fait  ce  quMs  difent ,  6z  ne  fait  & 
|Oe  punit  comme  î/s  voudroient. 
f*    te  Supérieur  fe  doit  ibuuenir 
de  fe  mooftrer  bien  froid  â  telles 
% ens  -  eftaot  certain  quVn  feul  fi- 
gue d'npplaudiffemcnt  •  par  lequel 
Cf%  leur  moaftre  que  Ton  rrouuo 
bon  ce  qu'ils  diient  ^leur  augmen- 
UJurdicfTet  fe  fouuenant aufsl 


r 
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quVn  bon  &  fainft  article  e* 
toujours  dt&  fïmplement  ,  fans 
tant  de  rhétorique  ,  remettant  le 
tout,  d  en  dire,  ou  de  n'en  pas  dû 
re>d  en  punir  5ou  de  n'en  pas  pu. 
oir5au  iugement  &  i  h  volonté  du 
Supérieur  :  que  s'il  recognoift 
1  article  faux  ,  ou  donné  par  paf- 
fion,  à  Tlieure  mefme  il  d»it  re- 
prendre  le  Frère  ,  8c  luy  donner 
vne  bonne  pénitence  conformc>& 
sl  la  grandeur  delà  chofe,  &  à  la 
fnalice  dont  il  a  vfc\   Quand  va 
frère  veut  fouftenir  vnc  chofe 
cftre  vraye,Ie  Supérieur  le  doit  de- 
mander à  l'accuse*  s'il  le  eoofcf. 
fe  luy  en  donner  la  penitence5maij 
s  il  la  defnie  ?  le  Supérieur  doit 
permettre  qu'il  s'en  iuftifie,  &par 
après  punir  exemplairement  celuy 
qui  aura  tort  ,  Paccufé.ou  l'ac. 
eufanc,  tZ  quelquesfoii  ton;  deux; 
c'eft  a  dire  5  quand  la  chofe  cfï 
vrayeJ'accufé  doit  effre  puny,5:  fi 
Taccufaorya  adioufté  ,  ou  dimi- 
nué ,  ou  pallié  malicieufemeot ,  il 
doit  eftrc  aufsi  puny,  quoy  queîi 
chofe  en  foy  5  &en  (on  principal 
fuft  rraye- 

Les  Suptriturs  majeurs  doi- 
lient  grandement  defirer  de  fea- 
Hoir,  &  gu'oo  leur  dife les  fa 
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«lier,  fti 
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fttî  fe  commettent,  frit  en  parti? 
culier,  foit en  commun,  lors  quMt 
croycnt  y  pouttoir  donner  rcme~ 
de  i  mais  ils  doivent  grandement 
chaftier  tous  ceint  qu\ls  trouue- 
roQC  leur  auoir  donne  des  artH 
clf  3>ou  faux, r u  palliez  ,  ou  vrais, 
mais  avec  pafsipn  )  ou  auec  quel- 
que rcflcnti ment  :  par  exemple,  (i 
vn  Supérieur  maieur  cogooifToie 
en  fa  vi/jte  ,  ou  en  la  Définition^ 
qu*m  Frère  apportait  quelques  ar- 
ticles contre  fon  Supérieur  ,  pr«± 
fent  ou  pafle  >  duquel  Supérieur  le 
Frère  atiroit  receu  des  corre&ions» 
&  pénitences  iuftes  ,  c'eftàquoy 
les  Supérieurs  doiuent  bien  preni 
dre  garde,  &  auoir  pour  fufpeéti 
tels  articles  5  iufqucs  à  ce  que  il 
Frère  les  aye  promu  z  \  Se  qu'il* 
ayent  demandé  au  Supérieur  dui 
«lit  articulant  ce  qui  en  eft  :  fi  lè 
îubieft  dit  la  choft  eftre  vraye  fans 
aucune  preuuef  ,  St  fon  Supérieur 
die  la  chofe  nV^re  pas  vraye,  !• 
Supérieur  doit  eftre  pluftcvft  creu 
que  le  Frère  fpbjeft  :  mais  fi  l'ac- 
eufant  s'offre  de  le  prouuer  ,  & 
le  Supérieur  perfifte  en  la  néga- 
tion <>  le  Frère  venant  à  leprouuert 
le  Supérieur  doit  eftre  grande- 
tfccct  puny  j  pour  auoir  perfiité  en 

tr%iJ  T v  *  — ? r$ f~mi 


ïl*  CHAPITR! 

lanegation  :  que  R  leFrerenelc 
peut  prouuer;  il  doit  être  exem- 
plairement &  publiquement  pu- 
ny  >  à  ce  que  telles  gens  n'ayeac 
pas  vue  autrefois  la  hirdicfle  de 
Viit     mal  attaquer  leurs  Supérieurs; 
Cont.     afin  aufsi  de  donner  courage  aux 
7V/</«     Supérieurs  3  de  continuer  coûtai 
f*Jj-i\*  geufement  la  correAion  de  ceux, 
€.  6.de   oui  ne  voudroieut  pat  faire  leur 
Xjfir.    deuoir,  i  faute  dequoy  la  Religion 
en  pat iroit;cfeft  i  dire,  fi  les  Supé- 
rieurs mineurs  ayaas  corrigé  auec  t 
rai  (on  quelque  fubieft  ,  voyoient  [ 
que  ledit  Prere  fuft  efeouteparva 
Supérieur  majeur ,  lequel  vint  iuf- 
qucsU  )  que  d'en  faire  la  corre- 
ction audit  Supérieur  mineur  >  co- 
rne croyant  plus  qu'à  demy  ce  | 
qui  luy  a  efté  dit  par  tel  Prere, 
ou  bien  que  tel  fubje&fuftenren-  [ 
du  en  fes  articles  donnez  en  h 
vifîre^  ou  en  1*  Définition,  luy  en  j 
faifanc  la  correction  fetrette;  ou  I 
que  l'on  ne  lu  y  end  ilt  rien  ,  cela  I 
demeurant    touresfoi$  iitiprin^' 
dedans  les  efprits  ;   ou  bien  que 
l'on  l'en  reprift  ,  fans  luy  permet- 
Ire  de  s'en  iuftifier ,  cela  1  uy  feroie 
faire  rne  rcfolut ion ,  ou  de  ne  plut 
corriger  perfonne  ,  ou  de  ne  vou- 
loir plus  citre  Supérieur  *  roy;*n*  A 


,flu'ilnepeat  corriger  qu'auec  foo 
leommage. 

tes  Généraux  doc, Prouinciatnr, 
Commiflaires,ou  Vifitcurs>&  Dcfl- 
jfiitetiri  nedoiuentpaf  facilement 
gdioufter  fby  au*  articles  411e  les 
ftfbjeAs  donnent  contre  leurs  Su*  \ 
perieurs  >  sMs  n'y  voyent  bonne 
preuue  ,  &  qu'ils  foieur  donnez  * 
auec  charité,  &vrayzcledu  bieb 
public  ou  particulier  :  car  autre-  I 
tnentceferoit  faire  perdre  coura- 
g e  aux  bons  Supérieurs  >  9c  leur  1 
jioooer  o  dation  de  fe  de  f  char- 
ger, 6r  fe  retirer  de  la  Supériorité»  j 
£t  de  plus, ils  doiuent  bien  rémae*  j 
querceor  qui  oarxele  iodicrer, 
ont  de  coutume  de  les  importa-  I 
ner  au*  vi fîtes \  ou  déporter  ea  [ 
Vcfiimion  des  légendes  &  calen- 
driers de  tous  les  iéurs  de  Pau-  ! 
née,  notnot  en  ecl  lour  cefuy-là  « 
dit  cela  -,  &  en  telle  heure  cefuy- lé 
fait  cela  ;  &  ce  n*cft  pas  aflVl  que 
es  Pères  dîfem  ,  qu'ils  n*en  fone 
intd*eftime,  &  qu  ils  defehirenc 
tels  libelles,  ma  s  1  faut  ouMs  les 
corrigcnt,&  qu'ils  leur  détendent*  1 
leur  monltrans  l*abusoù  ils  font*  j 
&  le  mal  quMs  commettent  ,  fe  te- 
nant obligés  par  vn  faux  zeles£~  j 
«lie-  remarque;  pour  le  bien  te  : 
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jconferuation  de  la  Religion;  Itfdf 
jfaifafi*    cognoiitre  combien  de 
niai  cela  leur  apporte  à  eux  mef- 
mcs  ,  perdans  le  temps,  en  cfpianf 
les  vos  &  les  autres  ,  négligeant 
leur  propre  falut  ,  fous  faux  pré- 
texte du  falut  d'autruy  :  combien 
de  mal  ils  apportent  i  leurs  pro- 
chains, leur  caufans  des  troubles, 
inquiétudes  >  &  auerfions  les  vos 
enuers  tes  autres  ,  &  combien  de 
peine  aux  Supérieurs  :  fi  après  tel- 
les admonitions  ,  &  correâions,iIt 
fie  s'en  veulent  amender ,  les  péni- 
tencier à  bon  efeient  &  leur  faire 
fçauoir,  qu'autant  de  lettres  t\u9i\$ 
*nuoiroor.>  elles  feront  jettées  au» 
feu  fans  eftre  leuës  5  &  que  pouf  I 
refponce  leur  fera  eferit  qu'ils  fa* 
cent  telles  &  telles  pénitences, aug- 
ntentans  toujours. 

Lefdics  Supérieurs  majeurs  ne 
4euroienr  iamais  receuoir  aucun 
article,  â  quoy  le  Gardien  pouuoit 
remédier  «  fî  ce  a'eft  queluy  ayant 
«fté  dit  j  il  n'aye roulu,  on  ne Taye 
pas  fait,  ou  que  le  Frère  ayequel^  > 

Jueiufte  occa/iou  de  ne  luy  auoir 
it.  i  . 

^JùLçroy,  pour  remédier  i  beau- 
coup  de  m  au  t  y  d'inquiétudes* 

éiaifiQaS)  def  raions  âçjrefro^i^ 


*f         DîXltSUTé  lS|f 
jTcment  ce  Charité  qui  pourroienf T 
jarriuer  1rs  rot  couert  les  autres, 
tau'il  feroit  très  aecefiaire  de  faire  I 

tue  bonne  ordonnance  ,  paflec  âÇ  I 
acceptée  par  la  pluralité  des  Vo« 

UlUXyi  toufiour*  obfcruable  ,  iuf- 
f)ues  à  fa  rcuocatioo ,  par  fembla*  ( 
file  plural  i:c\  comme  il  a  cfl  é  faie  I 
en  quelque  ancienne  Prouince,  de*  I 
(ouoy  ils  fe  font  très  bien  trouuetj  j 
ffauoireft»  — 
On  exhorte ,     on  prie  tous  les 
Frères  a  donner  des  aduis,  2rarti«  ! 
cle^auec  toute  liberté.  &  confias* 
ce  ,  tant  contre  les  fubieâs  *  que  ( 
conrre  le*  Supérieurs  raefmes » 
jconcernans  le  bien  particulier ,  ou 
Ùe  bien  public.  '  ! 
]     Mais  que  Ton  ton  fi  J  ère  bien  ? 
que  pour  y  eftre  obligez  fom  pej_ 

Jpe  de  péché  morteI,iI  faut  que  les 
jéfcofes  foient  de  péché  mortel ,  ou 
tout  au  moins  qu'elles  foienttel*! 
les  que  par  leur  confequence  &  ( 
continuation  on  roye  vae  difpo~  j 
(Itionpour  apporter  m  iourde  la 
rebxarîoa  à  la  pure  obferuanc»  I 
Me  [a  Règle,  ou  a  la  rcligioftté  ex-] 
terieure  5  ou  intérieure  :  on  peut! 
■ufii  donner  des  articles  de  cho«  ! 
irs  qui  ne  font  que  de  bien  fcauwl 

mt  >  &  non  d'obligation  >  maia  on? 
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n'yeftpas  obligé.De  plus  ,  que  Us 
IPrercsconfïderent  bien,  que  telle 
«hofe  dont  ils  donaeat  l'article 
doit  eftre  vraye,  &  fans  difsimnla- 
5ion5oucquiuoguc5  n'yadjou/hnt 
uy  diminuant  :  ils  en  doment  eftre 
certains  5  non  jpar  rapport  ,  mais 
qu'ils  l'ayent  veu  &  entendu  eur- 
»efmes.  De  plus,  quMs  en  ayent 
fait  3  ou  fait  faire  la  correftion,au 
moins  qu'ils  ayent  quelque  iufte 
raifon  de  ne  Tauoir  pas  fait.  De 
plus, que  eefoit  cjiofe  i  quoy  le 
Gardien  ne  pui/Te  >  ne  vueiJle ,  otf 
n'aye  remédié  ,  ou  qu'ils  ayent, 
que/que  iufte   caufe  de  ne  ïuy 
auoirpasdit.  DepIus.quetcfsaM 
j  ticles  foieot  donnez  fans  pafsioo, 
ou  auerfion  ,  ains  aûec  charité  fra- 
ternelle &  croyance  quMen  arriJ 
uera  du  bien  au  particulier ,  ou  m 
commua,  ou  bien  à  tous  les  deur, 
comme  eftaitt  chofe  neceflaire  i 
dire  &  remédier  :  Se  eu  fin ,  en  JaiC 
fer  faire  comme  il  femblera  plu? 
expédient  aux  Supérieurs  :  s'ils 
puniffent  ,  crdire  qu\îs  foutleur 
deuoîr ,  finon,  croire  aufsi  qu'il;?];, 
font  leur  deuoiri  &  ne  pas  direct» 
mai*  ie  ne  diray  rien  ,  puis  que 
lonnechafticphs  j  carc'cftence- 
Î**Ç  KP*  w^noift  la  pafsioo,  / 


J  PJ  XI  I*S  M  té  «jfi 

*  qui  eftoi t  couverte  de  faux  7 tic. 

j  les  articles  ayanj  ces  condition*» 
en  affleure  les  Frères  que  J  on  le* 
jreceura  très- volontiers  i  mais  09  : 
Je$aducrrir  aufsi  que  d'orefnauae 
on  eftrefolu  de  punir  ,  Sa  chaftier 
[exemplairement  tous  ceux  qui 
donneront  des  articles  non  vrays»  j 
idifsimulez  ,  ouauec  equiuoQue» 
(incertains  par  feul  rapport  ,  fans 
fâuoir  fait  la  correftion*  tous  ceux 
j  aufsi  qui  en  donneront  auec  paf- 
fionvimmofité , ou  tt ffcntiment  de 
quelque  chofe  du  pa/ïc  :  proteftan* 
que  Pô  n'adiouftera  aucune  croya* 
lté  à  tout  ce  qui  fedira  à  l'oreille^ 
{veu  que  c'eft  chofe  trop  dange- 
reufe  >  &  fort  facile  i  ruiner  qui» 

[longue  foi  t» 

De  plus,  on  aduertit  tous  le*  PreZ 
t  es  >  qu'au  casque  l\accufé  s'ofFre5 
ou  defeiuftitfcr,  montrant  la  cho- 
fe du  tour  r.iufiei  ou  birn  quel'ar* 
ticu]ant  n'a  partout  dift3aws  rete- 
nu par  mal/ce  quelque  chofe,  qu'il 
ce  pouuoit  ignorer  ;  on  fait  à  fça~ 
voir  que, Ton  permettra  a  Faccufé 
de  fe  nyrtifier  5  &  au  cas  qu'il  ne  le 
puifTe  faire,  il  fera  pucy  exemptai-  1 
remct:que  s'il  fc  îuftifie,  Taccufane  j 
fera  puny  publiquement ,  comme  I 

«ulicùitt  «ciciilaflt^  par  ainfi  iç 
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.  n'y  eft  pas  obligé.D*  plus  »  que  l*t  nie», 

Frères  confiderent  bien ,  que  «lie  l  S 

chofe  doat  il,  donnent  l'article  S 
«oit  eftre  rraye,  &  fans  dlfsimula.! 

tionjou  eqmuoque,  u'yadiouftanc  k(ZJ 
ny  diminuant  :  Us  en  domem  eftr» 

certains ,  non  par  rapport  ,  «ai»  «Jg 
qu  lis  l  ayent  reu  &  entendu  eut- 
wefmes.  De  plu,,  quM,  eu  ayent  fWl 
fait ,  ou  fait  faire  la  correftion,an 

moins  qu  jls  ayent  quelgue  mfte  28 

raifon  de  ne  l'auoir  pa,  fait.  0e  nfc 


s 


plus ,  que  ce  (bit  cjiofe  à  quoy  le  f* 

Gardien  ne  puifle ,  ne  rueiJIe ,  on ,  .  W  ' 

n  aye  remédié  ,  ou  q  u',  I,  ayent  :  *  il', 

quelque  lufte  caufe  de  ne  luy,  li  l"' 

auoirpasdn.  Deplus.quetelsar-f  j*,^1 

«des  foieot  donnez  fans  pafsioo,  «or?» 

ou  auerfioo ,  aiBS  auee  charité  fra.  «,,,  '  ? 

ternelle  &  croyance  qu\l  en  arri.  C,, 

Bera  du  bien  an  particulier,  ou  an  j  ilt  -PT 
commun ,  ou  bien  à  tous  les  deur, 

comme  eflan£  chofe  necefla.re  *■  ftdu  1  1 

ftt !  &  remédier  :&  en  fin ,  en  laif.  «i>Ut 

j  fer  faire  comme  il  femblcra  nius  tC'0 
«tped.ent  aux  Supérieurs  :  s'ils 

pun.ffent  ,  croire  qu'ils  fout  leur  i  *  R  * 

Jeuoir ,  finon ,  croire  aufsi  qu'il,  d  &! 

Q«ç  1  «a  coguoift  1,  psf,10c 
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1 911  eftoi  t  couverte  de  faux  itlcT] 
les  articles  ay  ans  ces  conditions,  ; 

on  affleure  les  Frères  que  Ton  le* 
I receura  très- volontiers  >  mais  oa 
jleiaducrtit  aufsi  que  d'orcfnauae 
j  on  eft  refolu  de  punir  ,  Ôt  chaftier 
[exemplairement  tous  ceux  qui 

donneront  des  articles  non  vraysj 
jdifsimulez  ,  ouauec  equiuoQue, 
incertains  par  feul rapport  >  lans 
auoir  fait  la  correction  j  tous  ceux 
aufsi  qui  en  donneront  auec  paf- 
Ifiorvinimoficê y  ou  it fîVmiment  de 
quelque  chofe  du  pnffé  :  proteftaot 
que  ro  n'adiouftera  aucune  croy î- 
Ce  à  tout  ce  qui  fedira  à  l'oreille^ 
veu  que  c'eit  chofe  trop  d ange? 
reufê  y  &  fort  facile i  ruiner  qui- 

I  éonque  foit* 

I  De  plus,  00  adnertjt  tous  lté  Frè- 
res, qu'au  ca$  que  l'accu  fc  s'offre^' 
ou  de  ft  iu/litfer,  monftraot  la  eho- 
fe  du  tout  faiiffe  ;  ou  bien  que  l'ar- 
ticulant n'a  passât  diâ.ains  rcte* 
nu  par  mal/ce  quelque  chofe*  qu'il 
ce  pouuoii  ignorer  ;  on  fait  à  fça* 
noir  que  l'on  permettra  à  Taccufê 
de  Ce  h  ft  fier  ,  &  au  cas  qu'il  ne  le 
puifle  faire,  il  fera  pucy  exemplair  i 
remet :que  s'il  fe  iuftific,  l'accufané  ! 
fera  puny  publiquement ,  comme  | 

n«licicux  arû^l^t;^     aiafi  if 
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n'yeftpas  oblige. De  plus>  que  Ici 
Frères  coufiderent  bien,  que  telle 
chofe  dont  ils  donnent  1  article 
doit  eftre  vraye,  &  fans  difsimnla. 
eion5ouequiuoque,  n'yadjouftanc 
uy  diminuant  :  ils  en  doiuent  eftre 
certains .  non  pnr  rapport  ,  maii 
qu'ils  l'ayent  veu  &  entendu  eur- 
jnefmes.  De  plus,  quMs  ea  ayent 
fait  3  ou  fait  faire  la  eorreftion,aa 
moins  qu'ils  ayent  quelaue  iufte 
raifonde  ne  Tauoir  pistait.  De 
plus, que  ccfoit  chofe  à  quoy  le 
Gardien  ne  puifle,  ne  vuciile ,  ou 
n'aye  remédié  ,  ou  qu'ils  ayent, 
quelque  iufte   caufe  de  ne  luy 
auoirpasdit.  Deplus>quete!sart.| 
ticles  foient  donnez  fans  pafsioo,, 
ou  auerfion  ,  ains  auec  charité  frk»\ 
temelle  &  croyance  qu'il  en  arri-'i 
uera  du  bien  au  particulier  >  ou  aii 
commun ,  ou  bien  à  tous  les  deur> 
comme  eftanc  chofe  neceffaire  à 
dite  Se  remédier  :'ÔC  eu  fin ,  en  Jaif- 
fer  faire  comme  il  femblera  plus 
expédient  aux  Supérieurs  :  s'ils 
puniflenr  ,  croire  quMsfontJeur 
«ieuoir  ,finon,  croire  aufsi  qu'il? 
font  leur  deuoirj  &  ne  pas  dire,Ii- 
wai«  ic  ne  diray  rien  ,  puis  que 
on  ne  ch3ftie  phs  ,  car  c*eft  en  ce- 
5  ?uç  Vga  co^opift  la  pz(siçz? 
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j  qui  eftoit  co u ucr t e  d c  fau*  «le.  } 
les  articles  ay  ans  ces  condition?,  j 
ion  afleore  les  Frères  que  Von  let  > 
[receura  très- volontiers  i  mais  on 
jïe$ aduerric  aufsi  que  d'orefnauae 
•neftrefolu  de  punir  ,  &  chaftier 
[exemplairement  tous  ceux  qui  1 
donneront  Ses  articles  nonvrays, 
difsimulet  ,  ouauec  equiuoque, 
incertains  par  feul  rapport  »  lantf 
auoir  fait  la  correâionj  tous  ceux 
aufsi  qui  en  donneront  auec  paf- 
fionvinimofitéjOU  reflenciment  d& 
quelque  chofe  du  pafle  :  protcftaat 
quci'o  n'adionftera  aucune  croya* 

Ce  à  tout  ce  qui  fedir*  à  l'oreille* 

veu  que  c'ett  chofe  trop  dange- 

reufe  y  èc  fort  facile  a  ruioer  qui* 

conque  foit* 
De  plus,  on  aduertit  tous  le*  Frc- 
«s ,  qu'au  cas  que  Taccufé  s*o(Fre, 
ou  de  fit  iuftififer,  monftrant  la  cho- 
fe du  tout  faiilfe  jou  bien  que  Par- 
ticulant  ofa  partout  di£t3ains  rere*  t 
âu  par  malice  quelque  chofir*  qu'il 
se  pouuoii  ignorer  ;  on  fait  k  fça- 
uoirqueîoQ  permettra  à  Paccufé 
de  fe  iiv/tifier ,  &  au  cas  quM  ne  le 
puifle  faire,  il  fera  pucy  exemplair 
remetrque  s'il  feiuftiâc,  l'acculant 
fera  puny  publiquement  *  comme 

Jfctlicitux  «rutRUattft  par  ai  *fi  J 
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àràià  fera  rendu  à  vn  chacun  ,  re- 
Jetcans  par  cette  ordonnance^  dé- 
clarant ce  que  Tondit  communé- 
ment n'cftre  pas  bien  die  ;  fçauojr, 
que  ft  on  chaftic  les  articulans  pu- 
bliquement 9  que  cela  fera  perdre 
confiance  de  ne  plus  rien  dire  ans 
Supérieurs  «  ny  de  les  aduercir  ia 
CC  qui  fc  paffe. 

A  quoy  on  refpond  que  la  perte 
de  la  confiance  de  nul  faire  ,  n'clt 
pas  grande  perce  ,  ainstre*  grand 
gain;&  que  feauoir  mal  les  chofes, 
d Vft  pas  de  grand  ayde  aux  Supé- 
rieurs 5  ains  de  grand  dommage, 
comme  eftle  troublement  &  l"în> 
quiétude  des  $uperieurs>diuifionr, 
idef  vnions  des  fubjefts ,  &  qu'il 
vaut  mieux  que  les  Supérieurs  ne 
foient  point  informez  du  tout,  que 
«le  l'eftre  mal,  S'  par  telles  fortes  de 
gens.  Voila  ce  qui  elt  de  l'ordon- 
nance iufte  &  deiïrabU ,  a  mon  ad- 
uis,  laquelle,  comme  aufsi  tout  ce 
que  i'ay  dit  des  articles ,  n'eft  que 
pour  preuenir  le  ma],&  empefeher 
que  tels  defordres  n*arriucnt  en 
noftre  Religion. 

Non  feulement  yifittnt  ,  mai» 


perieurs  majeurs  doiuent  ridut 

i  f  tors  JFrcxcT  5  &  de  plut  Ici  4<?i* 


aufsi  édmontftfrjflturrFrtrffJt*  Su- 


«eut  adraonefter  :  admonelter,  dif- 
je,ceut  qu'ils  verront  >#ld  donner  à 
jla  mortification  &  à  la  vertu;  de 
peurfuiure  courageufement  en  la 
pureobferuance  delà  Règle.  Ad- 
monefter  ceux  qu'ils  cogooiftront 
Begligens,Iafchcf    qui  fe  contenu 
lent  i  obferuer  extérieurement  la 
commun^?  fe  foucianç  pas  de  s'«« 
uancer,  ou  de  demeurer  fermes,  5c 
de  ne  pat  aller  eoauant  ,  quin'cft 
autre  qu'vn  tourner  en  arrière.  Ad-» 
raonefter  ceux  qu'île  cognoiftronc 
imparfaits  Se  vicieux ,  à  ce  qu'ils 
fe  corrigent*  fans  defcouurir  leur 
défaut  ou  péché  quad  il  eftfecret» 
&  d'vo  amour  paternel  les  inuirer» 
&lcs  en  prier,  quafï  difsimuJane 
leur  trop  grande  imperfection  , 
Jeur  monftraar  quelque  facilité  à 
leur  amendement  ;  mais  (i  à  relia 
admonition  le  Supérieur  cognoift 
qu'ils  n'acquiefetne  ,  &  ne  mon* 
firent  pas  vne  bonne  volonté  de 
s'amender,  ou  bienqu'ayans  cfté 
jaadmoncftefc  ,  vne  autre  fois  il 
trouue  qu'ils  ne  fe  font  pas  amen- 
dex  y  fans  pouuoir  plus  difsimuler 
leurs  pechez^ou  inauuais  compor- 
tement au  fcandale  des  autres  Freî 
tes,  alors  iis  doiuent  y  donner  re*. 
PKde  >  fgauoif  tft  d  <r  hnmblmM 
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&  ibdritablement  In  cottigent.  II* 
tfioiueQt  aprts  l'admoniaon  fant 
jrofic  ,  y  adioufter  la  correction, 
j  damant  qu'où  la  correction  man- 
que  pour  les  fautes  &  excez  ,  ileft 
neceflfaire  que  la  Religion  pcriîfa 
mais  afio  que  telle  corredionfoit 
profitable  au  Frère  particulier,  & 
au  commun  dt  l'Ordre  ,  elle  doit 
eftrefaiôe  humblement ,  non  point 
auccemp'.re.  ou  vaine  maicftcric^ 
tttablemtnt  3  non  point  auec  jnju- 
fes  ,  ou  f.'.'gon  mefprifanrc  en  leurs 
contredi  fans.    Humblement  5  c'efti 
•iire  que  le  Supérieur  tiii\o<  con- 
traint de  puair  &  cha^ier,il  Je  doit 
iairernvais  obferuam  vnc  humilité 
Se  compafsion  pleine  d\-ffrftion  ,â  i 
ce  que  telvf  qui  a  fa)Wy  reco- 
gnoifle  en  la  face  &  maintien,  roi* 
Tt  mefmes  iufques  de  dans  le  cœur 
de  fon  Supérieur,  qu'il  tti  comme 
force  par  Ion  office ,  de  luv  donner 
Vue  telle  rnicence.  Clwitiiblemtnh 
c*cft  à  dire^que  la  correction  ou  pe-  j 
tiitence  que  donne  le  Supeiieurne 


l'humeur  dp  Frère,  d'aucune  indi- 
gnation ou  haine ,  mais  d'vn  cfprit 
charitable,  d\n  Supérieur  qui  cft 
contraint  d'exercer  iuftke  dva 


AenfiJsjfrcjrc^&fubjeft  bien-ay* 


i  f»é,  mais  coulpa b le.  Ceft  choftf 
b i en  a fle u r ce  que  2e  vi£ ter  ,  a  dmo^ 
nefter.  8c  corriger  eo  cette  maaiereJ 
fera  dt  grand  profit  au  particulier 
de*  Frères,  &  an  commun  de  f  div 
dre< 

les  Supérieure  doiueat  eftre  bi< 

aduertis  ,  que  comme  il  y  atro» 
fortes  de  delinquaos  &  pecheurtJ 
il  y  a  aufsi  trois  fortes  de  correJ 
crions,  les  premiers,  fout  ceux  qui 
j  ayausfailjy,  aufsi  toft  efmeuz  in- 
térieurement du  fainû  Efprir ,  ouj 
corriges  extérieurement  par  quel  - 
I  qu'vn,reconrenc  incontinent  au  rcJ 
j-mede  de  Ja  pénitence:  à  ceux-cy,laj 
correftion  doit  eftre  douce, àce  que 
farisfaifans  à  Dieu.&  au  prochain. 
lies  autres  fe  refîouyueot  du  boni 
^exemple  du  pénitent,  &  que  le  pel 
citent  mefme  foit  bien  aife  des'eJ 
sîre  foufmis»  i 
fer  les  féconds  ne  fe  rendent  pas  fi 
facilement  ,  encore  que  le  Supé- 
rieur les  inuite  &  les  prie  de  fe  re- 
cof  ooiftre,  &  confefferla  vérité  r 
niais  ils  s'exeufent ,  couuretit,  paû 
lient  9  &  défendent  leurs  fautes, 
cachaos  leur  venin  au  dedans  •  & 
encore  que  le  Supérieur  aye'dee 
indices  certains  delà  verité.neant- 
moins  a  ayant  point  de  tcfmoi-' 

Ts 
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jnage  euident  de  quelqu'vn^ny  de 
conf'efsion  volontaire  de  fa  bou- 
che, il  doit  s*arrefter> comme  difsi- 
inulanc  3  de  peur  d'eftredit  auoir 
pluftoft  defcouuert  le  crime  >  que 
ce  Tauoir  corrige  ,  tafehant  d'ob. 
tenir  paroraifon  cequM  ne  peut 
|>ar  correûion  «  à  ce  que  Dieu  le 
corrige  ;ou  qu'il  manifefie  fa  mi- 
lice occulte,  pour  y  donner  r^me- 
«Je?comme  noftrc  Seigneur  fie  i  lu* 
«las. 

Les  troifiefmes  font  ceux  qui  of- 
feticcot  griefuemet  j  ouuertcmenr, 
fans  vouloir  receuoir  correôioo, 
feandalifans  le*  autres  par  leur 
obrtination  ,  &  msuuaifes  couftu- 
yn^s  inueterces  ,  troublais  les  vci 
&  les  autres^fans  cfperance  de  cor» 
reftion  ;  il  faut  corriger  à  bon  ef- 
cient  ceux-cy  :  que  fi  les  corre- 
ctions )  pénitences  ,  &  chaftiement 
ne  leur  feruent  point  ,  le  remède 
dernier  eftdeles  jet  ter  hors  de  h 
Religion^  comme  incorrigibles.  & 
comme  brebis  infetf  ces3à  ce  qu'el- 
les ne  gaftenr  le  trouppeau  ,  Se  Ut 
coupper  comme  membres  pour* 

tù;Pour  fauutr  lu  *mts> 


tM*  /*«r  commandant  cbofi 
qui  fait  contre  leur  ame% 
&  nojire  He^U. 

CHi  paroles  font  repetéei  deux 
fois  en  la  Règle ,  l'vne  au  pre.  I 
eepte  formel  de  J'Obedience  qui 
«ut  »  où  ces  paroles  a'addreflene  I 
aa»  fubjeâs ,  qui  ne  doiuent  obéir 
•n  ce  qu'ils  cognoiftroor  eftrecon* 
er aire  a  V*me  &  à  Ja  Re*Ic;  &  l'au- 
eee  eu  cet  endroift  s'addretfane 
aux  Supérieurs  ,  qui  ne  doiueor 
ucn  commander  à  Jeura  fubjeft» 
contre  leur  amt  Se  noftre  Règle  eu  \ 
leurs  corre&ioos  ,*  ce  quei'cxpJi-  I . 
querayey  après  au  précepte  ,  010  ! 
contentant  de  dire  en  ce  lieu  feu. 
lemeot>que  Ici  Supérieur»  ne  doi- 
vent rieo  commandera  leurs  fub- 
au  préjudice  de  leur  amev' 
luand  ils  les  corrigent  ,  c\rft  à  djw 
fe  >  chofe qui  foie  dépêché roor- 
*I  jou  véniel ,  on  occafton  proche 
'u  mortel  ;  comme  de  leur  com- 
mander   quelque  pénitence  qui  | 
erojt  de  grande  infamie  >  fonda-;  I 
ç  a  1  Ordre ,  ou  blafme  à  la  Jteli- 
ion  Chrétienne  ;  comme  d'en-'  I 
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mon5ou  cd  quelque  grande  aflem 
blce,  ou  lieu  public  ,  ou  chofeî 
femblablcs.  Us  ne  leur  doiuenc 
aufsi  commander  çhofe  contre  U 
Règle,  comme  pour  corriger  le  pé- 
nitencier vn  Frère  /qui  aurolt  ctti 
à  chenal  pour  plaiiîr  &  fans  ne- 
cefs  iic,luy  donner  pour  pénitence, 
4c  pour  confufîon  d'aller  Te  pro- 
mener par  la  ville  deffus  quelque 
mefchanre  haridelle  fans  fellefc 
fans  bride  ;  ou  autres  pénitences 
indiferèttes  ,  lefquelles  félon  ce 
paflT âge  £  les  Supérieurs  ne  peuucne 
commander  3  Jt  les  commandant 
les  Frères  ne  font  pa»  obligez 
d'y  obeïr  5  comme  nous  dirons  cy- 
«près. 

Mais  les  Frères  qui  font  fui* 
jeSis  fe  fouuiennent  , 
/70«r  l'amour  de  Dieu  ils 
ont  renoncé  à  leurs  propre* 
volontez* 


C'Eft  iey  rne  admonition  an 
_  _  i>ien^  de  laquelle  uoftrePe- 
ft$$2>eraphiquefe  fert*  comme  de 
préambule  au    grand  précepte 
qu'il  faic  en  fuitte  defdûcs  paro- 


les  i  &  comme  d'rne  raifon  fon- 
iameutale  pour  faciliter  ce  grand 
>recepte  de  l'Obédience  qui  fuit: 


Frères  Te  fôuuiennent  (quand  on 
eur  commandera  quelque  chofe> 
dernièrement  qu'ils  font  fub- 
cet  s  :  fecoodement  quMs  onc  re- 
tond à  leur  propre  volonté  >  lors 
|uMsfe  font  facrifiei  par  le  vq?u 
t  Obédience  :  &  titr cernent ,  que 
el  facrifice  a  efte  fait  d'eur  :  pour 
'amour  de  Dieu.  Ces  trois  poinfts 
eruent  beaucoup  pour  difpofer 
t  faire  refoudre  le  Frereàobeïr: 
£  fouuenanr qu'il  cft  fubicft  ^  & 
ar  confequent  que  e*cft  à  Juy  à 
beyr,  Se  taire  ce  qu'on  luy  dit  iCm 
3uuenant  qu'il  a  renoncé  9  &  ce4 
é  i  tour  le  droift  qu'il  pouuoic 
uoir  fur  la  plus  belle  pièce  d*he4 
itage qui  luy  eft  efclieuè  en  parr«4 
e>  qui  eft  fa  propre  volonté ,  à  1  a- 
uelle  par  telle  renonciation  il 
'a  plus  rien  ,  mais  elle  eft  àfoa 
uperieur  ,  qui  en  peutdifpofef 
omme  de  fou  propre  :  fefouuei 
antaufs*  qu'il  a  fait'  celle  renoni 
iationpour  l'amour  de  Dieu  ^  ItX 
ucl  l'a  accepté  parle  Supérieur* 
omme  par  Ton  Procureur;  ce  qu'il 
e  peut  reprendre  font  ru  re  def{ 


veut  que  Jet 


Te  il) 


rtr  i  celuf  *  <iul  i1  Fâ  doB«^  & 
P1*    $ar  ce  Fondement  folide 
€-tt  Pranço;$  baftitce  grand, c« 
a:  magnifique  précepte  de 
l»a^  Obédience,  difant  : 

P4rquoj  h  tw  commandé 
fermement  qu  ils  obeyjfent 
à  leurs  3finiftres  en  tout  et 
les  choies  qu'ils  ont  promî- 
tes à  noftre  Seigneur  de 
garder  •  &  ne  font  contrai" 
resàlettrame,  &  à  nojln 
ftegle. 


C 


■fift  icy  m  précepte  formel ,  2 
t  caixCe  de  ces  paroles  ,  le  cm* 
mande  :  £r  partant  tous  les  Frères 
qui  font  fubiects ,  Se  tous  les  Supé- 
rieurs qui  ont  ra  Supérieur  par- 
«ufTus  euir,  font  oblige». fous  pei- 
ne de  péché  mortel  >  d-obeyr  i 
Jours  Miniftres:  partes  mots  Mini» 
fins ,  font  entendus  cous  les  Supe- 
rieurs;aufquelg  on  doit  obcyr,  non 
feulement  en  ce  qui  eft  du  ?œu 
*Mf*  tffcntiel  de  ta  Religion  ,  faifans 
les  chofes  qui  font  de  necefsité, 

anfquçllç*  Je*  Frçjrcs  font  cxpli3 
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eîtement  obligée  par  la  Régit  j  * 
à  ce  qui  appartient  i  foo  obfcf* 
nance;  ÔL>à  la  funcedela  trmf- 
grefiiorç  des  chofes ,  qui  foo  t  i  m**' 
f  licitement  contenues  en  icelle 

Rcg le  :  je  u y  implicitement  &  ex- 
plicitement» dautant  que  leReli* 
|  gieux  par  le  vœu  commun,  n'efl S.Tkwi 
-pas  feulement  fubjeft  a  ion  Supe  2*2«f# 
Mficur  quant  a  l'opération  &  exer  104. 
cice  des  chofes ,  qui  font  contenues 
explicitement  en  la  Règle  :  mais  Cditi* 
I  aufsi  ou  cil  tenu  à  toutes  les  choies 
!  qui  peuueot  cftrc  réduites  &  or*  88.** 
/données  raifoanabiemeot  i  la  rie 
1  régulière;  comme  tout  ce  qui  ap- 
partient au  feruice  de  la  locicté 
fraternel  le. ou  Communauté  :  fan* 
|  lefqucllcs  Pobfcruance  régulière 
j  Jte  pourroit  pas  cftrc  cooferuée* 
I  comme1  feruir  au x  malades  >  fauer 
la Sacriftt e> le  jardin  ,1a  cuifin^A. 
autres  offices  de  l'Ordre  ;  ou  bien 
a  ce  qui  appartient  a  la  cognoifTanv 
ce  des  fautes  8c  coulpes  .  i  ces  deux 
fhofes  toutes  les*  indifférentes  (0 
\  peuuent  recuire. 

f  ;  Les  Frères  Mineurs  font  oblu  ^ 
gçz  par  le  vœu  cflentiel  d*Obt~  ? 
dience  d'obeyr  comme  les  au«  ^ 
fcrts  Religieux  ,  en  tout  ce  qui  leiy? 

«It  commande  >  ôc  q<u  eftcontcutt  A 

  TrP^^_Tl  -r^t 


en  I*  Règle  «plicitenieiJ[c 


±  nofire  W  ,  lefdits  Fr7rc?foft 
oblige*  a  vne  Obédience  ,5 
gênera  Ile  ,  de  toutes  chofes  ouï 
leur  Toot  commandees,à  la  «férue 

a  tçauoir 

<  de  celle  qui  eft  contraire  à  Tamc,^ 
.de  celle  qui  eft  contraire  à  h  Ré- 
gi*- 

Pjrjes  chofes  qui  font  contni- 
!  rcs  i  l'ame,  cil  entendu  tout, ce  que 
1  l*on  commande  ,  qui  eft  non  feule- 
ment  de  péché  mortel ,  ou  véniel, 
niais  anffi  tout  ce  qui  induit  £ 
conduit  au  prochain;  péril  d'i  ceux: 
£hoIau  en  toute*  ces  chofes  ,  quoy  que  rc- 
^•3»      nielles  ,  le  fubject  ne  doit  point 
.  A  obeyr  3  car  on  doit  pluftoft  choifîr 
,  la  mort  que  de  pécher  vénielle* 
I  ment» 

te  fubjeft  ,  pour  ne  pas  obeyr  i 
Ion  Supérieur  >  doit  cognoiftrefc 
j*ftre  certain  que  là  chofe  qu'il 
luy  commande  eft  de  fa  uature  pe- 
ché  mortel,  ou  véniel,  ou  occaGou 
prochaine  :  que  s'il  en  eft  en  dou- 
ze >  il  dt  obiifiô  d'obeyr  5  quo£ 


rçu*i!  doute  fi  la  chofe  en  foy  cft 
'contre  l'ame  ou  eooere  la  Règle; 
quojr  qu'il  doute  fi  le  Prélat  eft 
pouffe  de  caufe  raifonnableou  ée\ 
lion  pl.u  /;r  ;  ou  bien  s'il  a  oui  (Tance  !  K 
de  le  difpenfcr  on  non;  en  ce»  don.  t??"'** 
tes  &  tous  autres  femblables  ,  Urum^* 
ftibjeft  cft  tenu  d  o beyr  ,  Idrs  qu'il 
cit  en  doute. 

Si  le  Supérieur  commandoic 
quelque  chofe  ,  qui  de  fa  nature 
Jfuft  vaine,  6t  inutile,  5t  mefme  fa-, 
Icetieufe  &  de  rifce ,  le  fubjeô  doit 
'©beyr  g  pou rce  que  telles  chofe» 
tpeuuent  conduire  à  la  vie  fpiriJ 
Jjnellc  t  à  la  mortification  des  v©.( 
lontezf  àla  fubmifsion  dcl'inceU 
jlecr  des  fubjeftsj  comme  font  lté 
{mortifications  que  Ton  îattt  tous 
les  iours  entre  nous  autres  Frères 
Mineurs  Capucins  $  porter  rn  ror- 
tehon  fale  fur  les  yeut  r  rn  bafton  i  . 

a  £he  *  T0  P*nier  de  joace»  .  , 
tefte  ;  &  beaucoup  d'autres  choftf  |  I 

Ju* d*  Prim«  «fpetf  femblentplu* 
noft  Folje  pour  faire  rire,  queoon) 
pas  pour  exercer  la  vertu,  &  néant- 
225 ««fond , elles  feruent grao-1 
Jement  à  dompter  l'orgueil  ,  reJ 
irener  la  langue,  acquérir  le  mef./ 
■pris  de  noui  mefmes,  Se  autre»  J 
Vertus  ncccflTaires  en  la  Religion  *  1 
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c*cft  pourquoy  en  tout  cccy  ,  It 
Frère  Mineur  eft  oblige  d'obcyr, 
puis  que  cela  o'eft  point  centre 
Tame,  mais  qui  uous  peut  conduu 
re  à  quelque  perfection  j  ctabne- 
|  gatioa  de  noftre  propre  volon- 

té. 

tltrHdr.    Si  le  Supérieur  comanduit  que!- 
gr*8.  de  que  chofe,qui  de  fa  nature  fuit  pe- 
eùe(?.     chéreniel5mai$  que  par  Tinrent  ion 
€dp.  il!  de  celuy  qui  fait  Je  commande* 
trïclf.  ment  5  celte  nature  luy  fuftoftpe, 
3*/4r.     comme  fi  le  Supérieur  comman- 
<7»  doit  à  rn  Frère  d'aller  faire  deg 
î2.  r*w£  contes  ;  dire  des  paroles  oy  fmes,ou 
JJ.      j  faire  quelques  geftes  pour  rire  >  & 
S.Tko.  pour  recréer  rn  malade,  ou  vn  me- 
ïancholique  ;  le  Frère  fcroii  rsnu 
1*4.4,  d'obeyr  ,  àcaufe  que  ce  qui  pou* 
£•      1  uoit  ertre  malseft  rendu  bien  par  la 
■  fin,  ou  par  l'intention  :  &■  encore 
(que  ce  fuient  paroles  &  geftes  oy- 
fïfs ,  cela  n'eft  pas  pourtant  oyiiue* 
ment  dut  .ou  fait  :  le  mefme  le  die 
lécf  récréations  que  l'on  permet 
quelqaesfois  aux  Religieux  ;  &  en 
toutes  autres  chofes  indifférente* 

Î"  |ui  fe  peuueot  réduire  au  profit 
piritufùJy  -  4 
•n  y  les  chofes  contraires  a  no- 

*^ftre  Règle,  eft  entendu  tout  ce  qui 

^#  k  *ft  çQûtire  les  préceptes ,  &  coafeili 


4  BIXII  f  M  ts  £Qf 
WelaR^plc  ;  contre  les  Couftiru- 
t  lions  ;  ou  ftaruc*  faïôi  par  rn  Cha- 
J  pitre  f  encrai ,  contre  lefqueli  au- 
fcuQ  Prélat,  ny  mefme  le  General, 
aepeut  commander  :  le  mefrne  Ce 
Jdit  des  chofes  mifcf  en  la  Regle> 

Î|ui  appartiennent  aux  œuures  de 
upererogation  ,  comme  de  i  euf- 
aer  le  Carefme  de  l'£piphanie  :  êC  ; 
de  plus  >  ce  qui  pourroir  induire  à 
imperfection 3  impureté  de  la  Rtm 
fie,  ou  à  éteindre  fefprir  d'orai- 
fon  ;  tour  cela  eft  contenu  fout  ces 

motf  ,  C.ntTdiref  à  mftrt  f{/glrï  CQ 

quoy  le  fubiett  n'eft  point  tenu  ; 
d  obeyr  *  fi  ce  n'eftoit  ouc  Je  Supe*  I 
rieur  euft  quelque  caufe  raifonna*! 
blrou  quM  peuft  d ifpeo fer  détel- 
le chofe  *  car  lors  s'il  commanda 
raiTonoahlrmcnt  ,  tour  JUligieuJU 

cft  tenu  d\>beyr. 

Surquoy  il  faut  noter  ,  quel* 
Supérieur  peut  difpenfcren  deuyj 
fa^oni  ,  ou  quand  il  commande 
chofecoauenable  pour  le  bien  daj 
la  Religion*  ma  if  contraire  a  quel-; 
ue  précepte  de  la  Règle  ,  duquel 
peut  difpenfer  :  ou  bien  quanti 
1  commande  chofe  qui  n'eft  nul- y. 
tmentconuenable  à  la  Religion, 
fc qui  eft  contraire  à  la  Règle  $  lai 

ubjcttûcft  point  tcoud'obeyr  ê^l 


•cette  féconde  façon:;  comme  s'il 
Jcommandoit  d'aller  a  chcual  par 
rolaifir;  rompre  leieufae  fans  autre 
jraifoo  ;  &  autres  chofes  fembla- 
blcs  «  d'où  il  ne  s'enfuturoic  aucun 
bienà  la  Religion,  en  faifant  con- 
tre le  précepte  de  la  Règle  ;  le  fub. 
<  je& ,  dif  n'erî  pas  tenu  d'obeyr: 
mais  bien  en  la  première  fajon, 
comme  ce  feroit  fi  le  Supérieur 
c^mmandoit  k  vn  Frère  de  pref- 
cher,ou  de  lire, ou  biea  faire  quel- 

!|ue  autre  chofe  pour  le  bien  & 
eruice  delà  Religion,  ieiour  du 
Vendrcdy,  auquel  par  précepte  det 
la  Règle  il  eft  tenu  deieufner  >  fi 
le  Supérieur  iuge  le  fubjea  ne. 
pouuotr  ieufoer&  accomplir  foo, 
commandement,  pource  qu'il  tft; 
jiebile  9  le  Supérieur  le  peur  dif* 
penfer  du  ieufne,  &  le  Çubjtét  doit 
obeyr  :  lemefme,  dif  je^d'nileri 
I  «heual  >  Se,  chofet  fcmblabIcs,pour 
-  leb  ieu  de  la  Religion  >  en  routes! 
ce*  choies  le  Supérieur  peuc  dif- 
penfer  .  dautant  qu'en  ce  cas  li  il| 
n'abufe  pas  delà  puiffance qui  lufl 
cft  donnée  de  pouuoir  difpenfer, 
lefaifant  pour  le  bien  de  la  ReliJ 
.  gion. 

Or  il  faut  fçauoir,  que  pour  ditt 
y^9f cr  des  préceptes  de  la  RtgU^ 
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de  plus  que  cela  fe  face  auec  catiM 
iufte*&  raifoonable ,  laquelle  eau* 
fe  pour  eftre  telle  doit  eftre  poué 
lVtilitc' delà  Religion  ;  ou  pour  la! 
©cceTsité  corporelle  %  ou  fpiri  tuel- 
le ^  de  la  per tonne  difpeniée  *  otM 
I  d'autres.   Toute  petite  vnlir^ou 
f  necefsite  ucli  pas  cauferaifonna- 
'  He  pour  difpenfer  de  toutes  cho* 
fes>mais  en  d'aucunes  if  faut  qu*el- 
le  (oit  grande  *  ic  en  d'aucunes  il 
futte  qu'elle  foi t  petite  ;  3fc  partant 
le  Supérieur  doit  eftre  grandement 
Vigilant  pour  bien  iuger  fi  lYtili* 
lé y  ou  neccfshéeft  fufrifanre  pour 
difpenfer  delachofeque  l'onluy 
demande  >  ou  de  celle  quM  veut 
difpenfer  de  Ton  propre  moû*e- 
mcm. 

Cecy  briefuemenr  prefuppofé» 
ie  dy  (  biffant  le  Pape  £  part ,  qui 
pour  c#fe  iufte  &  rai  forint*  ble 
peut  difpenfer  de  toutes  les  Rè- 
gles) que  les  Supérieurs  de  noftre 
Ordre  ne  peuuent  difpenfer  des 
trois  vœux  cflenriels  ,  non  plus 
que  les  Prélats  des  autres  Reli- 
gions; niais  feulement  peuvent  cm 
quelque  cas  particulier  difpenfer 
«Us  préceptes  a  donc  oh  coguotflf 
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«ftre  Tinrent  ion  de  la  Règle  &  dfé 
fon  Instituteur qu'on  puifle  dif. 
penfer  auec  caufe  iufte  &raifoa. 
oable  5lcfquels;à  mon  aduis  ,foût 
doute. 

(t.  Que  les  feuls  Minières  reçoi- 
ueat  les  Nouices  a  l'Ordre  ,  les 
puiflent  veftir  a  &Ieur  faire  fairs 
profefsion. 

a.  Que  les  Frères  Payent  plus  de 
deux  tuniques. 

3.  Qije  les  Frères  fe  veflent  de  drap 
ftl. 

4*  Que  les  Frères  ne  portent  ehauf- 
fures. 

5.  Que  les  Clercs  faeeut  l'Office 
félon  l'vfage  de  Pfglife  Romaine, 
<jt  les  laies  difent  le  Pater  nofter. 
*.  Que  les  Frères  ieufoen t. 
7.  Que  les  Frères  n'aillent  à  cht*' 
liai. 

t.  Que  les  Minières  feulement  :  8C 
les  Cuftodes  ayent  grand  foin  des 
tr\  a  fades.  &  de  veftir  les  frère*. 
a.  Qje  les  Frères  recourent  sut 
Miniftres  prouinciaux.  pour  Ici 
cas  refe ruez. 

t9.  Que  les  Prouinciaux  foient  te* 
nus  d'aller  toujours  au  Chapitre 
gencraljfic  les  Cuftodes;  quand  00 
doit  faire  tÛc&\onî£ft 

tio  Que  les  frères  ne  ftthkafi 
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fans  eftM  examine*  àt  approuucS 
du  General* 

12  Que  les  Frère*  recourent  a  tir 
UiniAres  pour  la  t'piri  tuclle  o  bfer. 

t  HJnce  delà  Règle. 

En  touret  ces  chpfes  les  Supe- 
rieurs  pcuucnt  difpenfcr  ?  pourueu 
quMs  nymt  i tifte  &  rai  forma  bl« 
caufe.de  que  ce  loir  en  des  cas  par*! 
ticuiiers  :  le  General  pourça  dif* 
penfer  de  toutes,  &  donner  îe  pou* 
voira  d'autres  de  ce  qui  luy  ap« 
partienr  particuliers  ent  :  le  Pro- 
uiacial  pourra  difpcufer  de  tou- 
tes  les  hittites  choies ,  a  la  referas! 
de  ce  qui  appartient  an  General 
rcufcvflc  pourra  ledit  Prou  in  ci  al' 
donner  auâoritc  à  d'autres  de  ctj 
qui  luy  appartient  en  particulière! 
les  Gardiens  pourront  aufsi  difcj 
pûfifer  des  fufditet  rhofe*,  e*xc«; 
picdere  qui  appartient  an  GeneJ 
rai  &  Prouinciau*  par  la  Segic  fle 
ce  qui  leur  cit  referuépar  la  cou*; 
flume^' # .     \  m  \    n  j 

le  fubieft  cognoiffant  claire- 
*icnt,fans  aucun  doue c((uotcz  faut 
aucun  doute  )  que  le  Supérieur  le 
reut  difpenfer  de  quelqu'une  de» 
fufdites  chofes  fins  caufe  iufte  ,  otaj 
raifonnable^  facs  necefsit  é  ou  vtuL 

Uu  ^  il ncâp«  obligé é©beyrt^ 
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comme  nous  dirons  cy.  âpre*,  i 
le fubjeâ  rit-  tenu  d'obeyr  co 
toutes  chofes,  à  la  referue  de  cel- 
les qui  foot contre  l\ime  &  Ja  Re- 
gle/&  partant  il  eft  obligé  de  faire, 
ou  d'obmectre  tout  ce  qui  eft  de 
fupererogation  5  félon  le  comman- 
dement que  luy  en  fera  le  Jupe, 
rieur  5  en  forte  qye  fi  le  Supérieur 
commandoit  de  xeufner,  prier, ou 
faire  autres  oeuures  de  fupercro* 
gation  5  qui  ne  font  ny  dedans  la 
Règle ,  ny  dedas  les  Confticutionî, 
le  Frère  eft  oblige  d*obeyr?le  pou- 
uant  :  &  (île  Supérieur  comman- 
doit au  Frère  de  ne  pas  faire  que!-j 
que  œuure  de  fupererogacioD;co-. 
.vie  de  ne  pas  aller  àl'oraifon  ;  dej 
ne  pas  ieufner  les  ieufncs  de  de- 
tiption  ;  Ut  voulant  employer  en 
d'autres  chofes  5  le  Frère  doir  fini- 
plemrnt  obeyr,  mais  le  Supérieur 
ne  le  doit  pas  faire  fans  caufe  rai- 
sonnable. 

Et  dautant  que  quelquesfois 
defobeyreîr  peche  mortel  ,  quel- 
que sfois  eft  véniel  ;  c*eft  pour- 
^uoy5afio  dele  biencognoiftre  &  . 
difeerner  >  il  faut  noter  quatre; 
chofes.  la  matière  delà  chofe  oui 
eft  commandée  :  la  peine  fous  la* 

quelle  elle  eft  eçaunandec  :  les  pa- 
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fioles  aucc  lefquellet  elleeftcottuT 
Biandte  :  8c  l'intention  de  celuy) 
qui  commande,  La  première  eftJ 
f  quand la  matière  de  le  chofe  cotnJ 
;  mandée  cft  oeceffaire  ao  fal  ut  >c*eftj 
[chofe  eu i dente  que  la  tranfgrefJ 
fîon  en  eft  morcelle,  comme  y  Tu 
rue  rueras  point  ;  &  tous  Jes  autres 

[Wteeptes  dmins  &  naturels  conJ 
cernai*  le  falutdc  Tarne  :  mai* 
quant  aux  préceptes  humains  >  il 

jjftimpofsiblc  de  cognoiftre  par  la 
feule  matière  del*  chofe  c&man- 
^ée?  ce  qui  obligea  péché  mortel* 

ffrar  il  y  a  des  chofe*  qui  font  com J 

'«idées  fous  peine  de  peebé  morJ 

gel, qui  fembjent  petitcs:&  parrtJ 
•  four  les  préceptes  humainj,ij  fauj 
recourir  à  autre  chofe  qu  a  ïa  ma* 
riere,  ffauoir  eft^ux  panes  impo] 
fées  ;  ou  au x  paroles  auec  lefqucl] 
les  la  chofe  cft  commandée*  M 
ta  féconde  cft  ouant  à  ce  qui  cl| 
despeines,aufquelleril  fa*u  recout 
rir  pour  cognoiftre  fi  le  eommîdei 
menr  oblige  i  pechc  mortel  ,  JorJ 
que  1  on  n'en  peut  pas  auoir  co* 
£qoj (Tance  par  ia  matière  de  coml 
mandement  ou  chofe  commadéet 
fi  le  Supérieur  en  commandant* 

speiue  d'acommu- 
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ipdhrftJrt\^lcdià\on  éternelle  ,  rtefindfc 
4.  <//#*fgnation  du  Touc-puiflant ,  &  cho- 
.jfesfemblable*,  fans  point  dcfau- 
Siluett.  te  que  la  rranfgrcfsion  de  la  cho- 
tit.prx-  fe  commandée  fera  pèche  mortel: 
ftftum.  cequieftvray  en  toute  excommu- 

n: canon  majeure,  fou  commit)** 

toirc  3  foit  de  fentence  prononcée; 

auec  cette  différence  toutesfois, 
Sutu  jque  le  tranfgrcffeur  du  précepte 
t§\    dt  fait  fous  peine  d'excommunicatio 

de  fentence  pronoecc  »  pechc  mor- 
J*fp*  4*  kellemét  aufsi  toft  qu*il  tranfgrcf- 
ftïl.4r.  fe  le  commandement  :  caramre- 
X1  Imcnt  il  n'encoureroit  pas  Penco- 
g.vu/lur  jïtiunication,  dautant  que  !a  peine 
\4r  cap\  £je  tcue  excommunication  eft  de 
nemoE  fi  grande  indignation  :  que  Ton  ne 
P'fc1P°m  iombe  binais  en  icçlle  faos  p* 
tum.     ft'c  mortcl  :  mais  le  tranfgre(feur> 

fous  peine  d*cxcommunicatioa 
1  Comminatoire  *     pèche  pas  mor- 

!  tellement  ,  iufquesàce^u'ilfo.t 

*iigned\ilre  excommunie  aftjiel- 
!  lenrtentjâ  quoy  doit  précéder l'*d- 

monitiou  >  6;  np  pécher*  poiot 
I  mortellemeoï  s'il  ne  refifte  i  telle 

]  jnonition  :  «y  ttGftant>pcrfeue- 

k;*ant  en  fa  tranfgrefslon  ,  peche 

tnortellement  ,  fe  rendant  digj}* 
t  «Ttftrc  excommunie  par  fa  tcu* 


Si  les  peines  font  ordinaires  6c 
pour qtiçlquc  temps  y  comme  <Ie 
jeufncs.dilcipline5>  ou  autres  pei- 
ne* temporelles ;,  le  rraofgreffeur 
-  >JW péchera  pas  mortellement)  vcii 

Îju  on  peut  encourir  telles  peines 
_aii5  aucun  peché  rmais  fi  In  peinç 
corporelle  e/loit  grande  ,  con*n  c 
fie  mort  ?  de  mutilation  de  mem. 
l>re,de  prifon  perpet uelle^au x  gai. 
lcrcs^/ï  jgrllatioo  pub!îque/&  pei- 
nés  iemblables*  lors  Je  tranfgreC 
•  feur  pèche  mortel  !  emene  9  s'expo- 
farrr  à  tel  péril  contre  la  charité 
JfÙjie  doit  porter  à  luy.mefme:c.ir 
on  n'a  pis  accouru  m  c  de  taxer  tel  - 
les  peines  >  que  pour  ccky  qui  fe- 
roit  grandement  couIpabJe, 

la  croifîefme  eft ,  quant  aux  pa- 
roles 3aucc  Ic/quclle;  la  chofeefl 
.commandée,  ce  que  pour  b'en  ea-  * 
tendre  il  eft  btfoin  de  ffauoiry 
qu'eflant  claofc  incertaine  .  fi  par 
ce  mot>Ie  commande ,  on  l'entend 
pour  précepte  cftroittemcnt  pris, 
ou  pour  précepte  largement  pris,, 
ce  mot  de  commandement  e/taue 
commun  à  l§vn&  a  l'autre  ;  c'efc 
pourquoyil  nVft  pas  facile  de  dé- 
terminer quelle*  voix  prec^prt- 
ut.:  >ou  paroles  porta ns  précepte, 
sbijgcnt  i  pechf  mortel  pu  ?e» 
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oiel2felon  le  droift  commun  ;  ton* 
cesfois  il  eft  très  certain  que  quâd 
on  commaode  quelque  chofe  cet 
vertu  de  faintte  Obedieuce,  Vo+ 


la  force  des  paroles  :  lemefmefe 
fdp.y*  dit  lion  commande  fous  peine  Je 
nicù  §.  maledi&ion  eternelIe5ou  de  l'iudi- 
fin.it   gnation  de  Dieu  tout  puifTanc  ;  i 
fi*t*     telles  paroles  on  eft  obligé  d'obeyr 
iOjf.     par  la  commune  couftume  deTÊ- 
&z       glife,tenant  tel  précepte  cftroift^ 
obligeant  à  caufe  de  ces  paroles,Ie 
commande* 

la  couftume  de  noftre  Religion 
eft^que  iamais  les  commandemens 
des  Supérieurs  n'obligent  à  pechc 
mortel ,  que  lors  qu'ils  difent ,  le 
tous  commande,  ou  bien,  le  vous 
commande  par  faiofte  Obédience, 
ou  bien  •>  le  vous  enjoins  par  fain- 
mg        fte  Obedience,ou,  le  vous  oblige, 
ou, i'entend s  que  (oyez  renu,&  au- 
tres fcmbtables  façons  de  parler; 
mais  quand  nos  Supérieurs  difent, 
Faites  cela  ,  le  veux  que  le  faciez, 
ou  autre  façon  femblable  de  par- 
ler >  n'eftaus  que  préceptes  Iarge- 
*    ment  pris  ,  cela  n-oblige  qu'à  pé- 
ché véniel»  '-'^^v 
ia  q  uat  rie  fme  eft,  quant  à  TiQ- 

jpeuoû  de  ccluy  oui  commande; 


eft  de  pechc  mortel ,  par 


qu'indubitablement  le  Supérieur 
JeuA  intention  d'obliger  â  feché" 
imortel.  fins  impofcf peines, bu  t 
îfans  dire,  levons commade  maie  ' 
lieu  le  ment  en  difant  ,  Fajtejcelaj  i 
fiu; Me  faites  pas  celà,  céluy  qui  7  , 
jcootreuieudroit  pecheroit  mor« 
ItjéJIemenr  '■  &  au  contraire,**!  Je  5u-  , 
perienr  difoit,  Te  vous  commande  , 
parfainôe  Obédience,  &  que l\>«  | 
iuft  certainement  aflVuré,  que  fou  \ 
(intention  n'eft  pas  d'obliger  à  pe-  ; 
. |eJié mortel, celuy qui tranfgrefte-  j 
iboit  ce  qu'il  comminde,oe  peche-  j 
roit  pas  mortellement*  &  Jarufon  /  ntn 
,eftque  rioteotioo  eft  plus  que  les 
toarolci  ,  lefquelles  luy  domeot  >.  jr 
feruir  :  l'intention  de  celuy  quii^-Kf. 
(commande  auee  caufe  >  fuffit  pour 
mbliger  au  pechè  mortel ,  d autant 
(que  la  force  du  précepte  <iefpeu4 
de  l'intention  de  celuy  qui  com- 
mande»     ,  •     -  L 

I  le  Supérieur  ne  doit  point  corn-  ^  . 
mander  fans  iufte  caufe  ,  Iaqucl 
le  eft  dite  iufte  quand  elle  eftpour   *  f' 
U  bien  commun  ou  particulier,  f* 
{n'excédant  la  puiffaoce  du  Supé- 
rieur ,  ny  les  forces  des  fubiefts, 
ôcarce  feroit  abufer  «»  &  non  pan 
Mer  de  fon  pouuoir  *  &en  teUa^ 
!..  >■- — .-«.l  -Vu  ai;  • 


S  Tb9.  onneT&roit  pas  oblige  d*oScyr  en 
J         confciencc>  ficen'eftoit  poureui- 
jtf  4.4  ttr  1e  fcandalc,  ou  trouble,  &  lori 
oii  doit  céder  Ton  droic%  félon  J'E* 
uangile» 

I.e  Supérieur  ayant  caufe,  mais 
non  pas  du  tout  fiiffifantc  pour 
commander  fi  eftroittemcnt ,  en- 
core qi.\l  pèche  3  abufant  defoa 
auûoriié  ,  tomësfoii  fon  précepte 
fembleeftre  valable,  &  oblige  au 
^shoin^  2  péché  véniel  ;  car  pour  le 
péché  mortel  il  n'oblige  pas,  ainft 
que  tiennent  comunement  les  Do- 
#eurs  5  dautnne  qu/il^n'a  pas  de 
«àtife  pour  obliger  à  la  peine  cter« 
celle,  ma;s  feulement  à  la  tempo- 
relle, &  au  péché  véniel. 

Le  fubject  doit  bien  cftre  adner- 
tY, qu'il  eft  Fort  dangereux  de  fi 
nu/Lr  de  iuger  fi  la  caufe  du  corn» 
mandement  eft  iufte  ou  non  ,  car  fi 
elle  ne  luy  eft  manifeftement  iniu- 
fie  9  il  la  doit  prefumer  iufte>  &  eft 
cenu  d'obtyrfous  peine  de  péché 
mortel. 

,Le  fubjeft  pèche  mortellement 
t^obeyfTant  pas  à  fon  Supérieur > 
faîfant  ce  qu'il  défend ,  ou  ne  feu 
fant  pas  ce  quM  commade,  quand 
<p  i!Ie  Rit  par  mefpris  ,  encotequè 

.  v  JUcliofc  ioit  petite  ;  Comme  qui 
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jfjfoirrnc  parole  oyfeufe,  vn  pe. 
tic  menfonge^&chofes  fembiables 
[par  mefprii  du  Superieur,c*eft  pe- 
[thé  mortel  *  fi  ce  n'eftoir  que  ici 
mefpris  fuft?  non â  caufe du  Supe- 
rieur,mjii  co  la  confédération  que  [ 
c?cft  peu  de  chofe,  lors  ce  ne  ferait  j 
que  péché  véniel.  Bref  ne  vouloir  » 
pas  faire  ce  que  commande  l*£u«! 
yericur  >  &  comme  a  efté  dit  ey- 
dfclTus,  le  fubjeft  pèche  mortelle- 
ment. 

Si  vn  Supérieur  commandait 
quelque  chofe  à  vn  Frère  quieft 
fore  empefché  \  R  ledit  Frère  par 1 
furprife,  &  grande  prompticude, 
Ihy  relpondoit ,  le  n*cn  feray  rienf  ; 
R  par  après  reiournanr  i  foy,  faf-  * 
ché  a  'a  noir  dit  cela ,  accompltft  la 
commandement,  ce  ne  feroit  que  : 
peché  véniel ,  fi  çfa  efte  par  furpri-  ! 
fé  >  car      y  auoit  de  la  délibéra* 
tion  5  ou  que  le  Frère  fuft  accoiw 
ftumé  à  cela  3  ce  feroir  pechc  mor- 
tel.     /""V  TrJ^'-  i 

rj*  les  fubîefts,  en  chofe  de  grande 
importance  qui  eft  par-deflus  la, 
Règle ,  ne  font  pas  tenus  d'obeyr; 
comme  d'aller  prendre  le  marty- 
re; d*obferuer  vae  vie  plus  cftroit- 
teque  ne  commande  la  Règle  ,  R 
Vcftgù  pour  coufiours  ,  ou  pou^ 
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va  long  temps;  comme  aufsi  deicr 
Jamais  manger  de  la  viande,&  au. 
très  cho Tes  Semblables  par  dclfua 
la  Règle, 

Pour  concluHon  de  ce  grand 
précepte  formel  de  l'Obédience! 
ie  dy  que  Je  Frère  Mineur  eftobli- 
\gi  d'oteyr  a  fon  Supérieur  foui 
peine  de  péché  mon ef  5  non  feule- 
ment en  tout  ce  qui  eft  couche'  de- 
jdans  la  Règle  corne  précepte,  m  ait 
aufsi  en  tout  ce  qui  n'eft  point  co- f 
.   lire  foo  ame>&  fa  Règle.  | 
!   Confrel'amejc'elèa  dire,toutpe«v 
jché  mortel  fcrenrtJ;  fi  cen'eftque 
!  ce  qui  femble  d'aï  I leurs  peebé  re» 
niel  3  ne  foir  rendu  licite  par  rne 
bonne  intenrion^comme  par  Obé- 
dience faire  rire,  &  dire  des  paro- 
1c*  recreatiues  pour  confoler  va 
malade,  Se  refiouyr  vn  melancho- 
Jique,  faire  quelques  recrcatioofl 
jauec  petits  contes  bonne/tes,  pour  j 
jfoulager  la  nature  abbatuë. 
I    Contre  la  Reg!e,c'eft£  dire,con- 1 
I tre les  vceur  &  préceptes;  fi  ce  n'eil 
que  le  Supérieur  difpence  des  pré- 
ceptes obligeans  à  péché  mortel, 
«lefqueJs  jl  peut  di/pefer  auecrai- 
l  ton  ,  &  lors  on  eft  oblige  d'obe/r 
éju.ind  il  commande. 

Contre  la  flegic ,  fc  peut  dire  cal 
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jijui  eJV  contre  lesconfcilr  misent 
i  ficelle-  &  contre  les  Conflit  tirions*  [ 
ficenVft  pour  quelque  eau  ferais 
jfonoable  au  jugement  du  Supe~ 
ricnr^&  no  da  fubjeâ;  en  forte  que  j 
le  Supérieur difanr  a  Ton  fubjc&0 
quM  face  quelque  chofe  qui  eft  I 
contre  Jet  confeiJs  de  la  R egle  >  oa 
contre  les  Conflit u tiens,  le  fub;e&  j 
[éw  obeyr,  croyant  que  fou  Supé- 
rieur ne  voudroit  pas  I  uy  d ire  >  9c 
faire  faire  pour  fon  pldifïr  ^  fan* 

quelque  caufe  raifonnable,  voire  tf^*l 
wefn>equand  il  luy /eroitlailfer  t** 
quelque  bonne  csuure  fupereuroga*  gMX/ 
toire  &  nô  necefTaire  a  faIot;com-  p 
me  quelques  i  eu  fnei^  veilles  ,  au 
fteritez  oraifons5&  chofes  fembla 
bles  ;  car  tellci omi  i  s i ons  peuuent 
feruir  à  la  vie  régulière;  comme  fi 
le  Supérieur  vouloir  occuper  le  f*J>»tt* 
fubieâ  en  quelque  autre  trauail,  1 
ou  œuure  corporelle.  Il  faut  fe  ] 
donner  de  garde  de  iugcrFinten-  j 
tion  de  fon  Supérieur  ,  BUisfim- 

plcmcacobeyr. 
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|4>  en  tout  lieu  ou  font  les 
frères  ,  qui  ff  auraient  & 
cognoiflrvient  qu'ils  ne 
pénitent  garder  jpirituelle* 
ment  la  I\egley  a  leurs  Mi~ 

.  Tiifires  dément  (ppHijfcnè 
recourir. 

C\Eft  îcym  Equipollemi  pre* 
cepte  félon  CI  cm  et  cinquief» 
J»c?&  partant  les  Frères  foot  obli- 
Ijefc,  foUs  peine  <ie.  péché  mortel, 
[3c  recourir  â  leurs  Minières.  Sur 
fi|Uoy  il  faut  voir  ,  r.  Ce  qui  s^n* 
tend  par  ce  mot  de  Minifire.  1.  JEo 
«quelle  façoji  on  doit  recourir.?. Ce 
«juefignihcnr  ces  paroles ,  Garder 
jlpiricuelJemen t  la  Règle.  j 

'  par  ce  mot  de  Miniftre  >  en  tout 
ce  Chapitre  font  entendus;  cous  Ief 
(Supérieurs  ,  fçauoirert  General* 
Prouinciauc>  Commiffairês,  vin. 
*eurs3Cuftodes -  Gardiens  &  V.rai- 
,jres>auf<)ueIsonpeut,&  doit-on  rc* 
courir  :  que  Ci  les  Supérieurs  rai- 
deur* ne  peuuent  ou  ce  veulent 

Jftfourir  les  Fjrcrcs>  ils  dgiucnuc? 


g     jcii  x i  e  $  m  il  ëe$ 

tOUrir  aux  Supérieurs  màjëîtrsf 
âufqucU  lis  peuueot  auTsi  $*adJ 
drcffcr  tour  premièrement  a  pour 
lubfcfuaDce.de  la  II eg le. 

Te!  recours  aux  Minières  pêne 
cH rcf.nr  par  lettres  y  iccuxeftant 
a  bi  en  s  ,o  u  bien  par  prefence»  mais 
auec  vue  façon  bonnette  félon  la 
coult urne  de  ia  Religion  ,  ffauoir 
eft  >  auec  vn  compagnon  donné  6c 
afsigné  par  le  Supérieur  de  la  m«i« 
fou  jelon  l'intention  de  noftre  Pe*  j 
re  Scraphique;&  auec  vne  obedîc- 
ce  (ignée  &  feellée.  Ma  s  le  Supé- 
rieur u'cft  pas  obligé  de  donner  tu  j 
[compagnon  atout  Frère  qui  de- 
manderait d'juoir  recours  i  fou 
(Supérieur  majcur.mais  il  faur  fai- 
re pnroirtre  la  necefsité  que  l'on  a 
d'aller  trouuer  fon  Supérieur  y  d*j 
peur  que  d'autres  ->  parfi&ion  |g 

tentation  de  courir  9  nerueillent 
predre  ce  prétexte:  c'eft  pourqûoy 
il  faut  que  la  necefsité  fuit  iugée 
[Vrayr  ou  du  Supérieur,  ou  des  Pe-  ! 
les  aflemblex  pour  ce  fubjet.  9  3 
Si  le  Frerr^ayant  dit  &  moftre  latj 
vérité  de  fon  recours, void  que  fott  j 
Supérieur  ne  luy  dôtHWTcmcde  5c 
comodirc  d'obfcruer  la  Reg^ejCen* 

fore  quM  ne  (oit  pas  obligé  cqu% 
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\à  l'heure  de  le  pouruoir)  ayant  at- 
tendu quelque  temps  5  ou  bien  sM 
cognoiffoit  clairement  que  fon  Su- 
périeur luy  donne  des  paroles  au 
lieu  de  remède  ,  après  luyauoir 
humblement    demandé  licence 
d'aller  eo  vu  Conuent  ou  Prouin- 
ce  ou  Ton  obfcrue  Ja  Règle,  s'il  ne 
luy  concède  pas  3  il  peut  s'y  en  al- 
ler auec  bonne  confcience ,  ayant 
fait  ce  qui  eftoit  de  fon  deuoir;6t 
non  feulemct  il  le  peut  faire,  mais 
de  plus  il  y  eft  obligé  par  préce- 
pte de  la  Règle  ;  &  la  raifon  fft, 
pour  ce  que  fi  les  facrez  Canons 
concèdent  au  Religieux  depntfcr 
auec  bonne  confcience ,  d'vne  vie 
large  à  vne  eftroitee}ayant  deman- 
dé licence^ncore  que  l'on  ne  l'aye . 
pas  obtenue  ;  oonobftant  que  la- 
dire  Religion  euft  par  priuilegc, 
que  perfonne  ne  pculi  s'en  depar-j 
pir  ;  a  plus  forte  raifon  eft-il  coq» 
cedéâvn  Religieux  qui  fe  retrou- 
ve en  vn  Conuent  ou  Prouinceoà 
on  n'ob férue  pas  la  Règle,  de  paf- 
fer  en  vn  autre  Conuent  fçjé*  Pro- 
vince ou  on  Tobferue  ,  ayant  de- 
mande licence  ,  encore  qu'il  ne 
ll'aye  obienuê;cA  a  n  :  çhofe  plus  fa- 
jcile  d'aller  d'vn  Conuent  à  vn  au- 
JUK^  dVae  Prouincc  k  vue  auur^j 
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foue  non  pas  dVne  Rcl igion  a  mai 
[autre  :  ie  dy  bien  plus , encore  que. 
IleSupcrieur  commaad^flpar  faioJ 
ôe  Obédience  de  n'y  pas  aller  ,JH 
ladiouftanr  la  peine  d'excommuni- 
cation de  fenteoce  prononcée  >  le! 
((ubje&n'eft  point  obligé  U'obeyr,*  i 
idautanc  que  tel  commandement  I 
-eft  contre  l'ame,  &  la  Règle*  - 
|   Lemefme  fe  peut  dire  du  fubJ 
jef*  )  qui  defireroit  plut  purement 
obferuer  la  Règle ,  auquel  o'cft and  v 
fufAfammenr  pourueu  du  Supew  j 
jrieur>peut,ayaot  humblement  dt+ 
(mande  liccce>encore  qu'il  ne  l'ayej  I 
[obtenue ,  s'en  aller  en  lieu  oàon>^"^ 
robferue  plus  purement;  ce  qui  ne  ctt  "e 
peut  cAre  dit  apoftater  ,  ayant  li-;Kf£**i  ! 
Ltencedela  Règle  ,  fpecialemenc  I 
obligeante ,  &  licence  expreffe  de 
rfigiife&facre*  Canons-  \ 
F  Cecy  fe  doit  entendre  fainemër» 
(iie  peur  de  donner  orcafion  a  ceux) 
qui  veulent  courir ,  &  changer  de 
Conuent  ou  de  Prouioce>fous  pré- 
texte de  mieux  obfcruer la  Regtef  j 
&amlï  pourroient  aller  de  Pro- 
uince  eaProuînce,  difant  que  l'on 
obferue  mieux  la  Règle  là,  que  là* 
cequi  feroit  m  grand  defordreij 
la  R.e!igion:C'eft  pourquoy  le  Fre- 

refepeut  comporter  en  cette  f*- 


1a  Reglç^  rpiritucllement  ?  il  Joie 
recourir  nu  ProuinciaKou  au  Cha- 
pitre prou încial  :  que  fi  par  eux  il 
oc  luy  eft  donné  remcde3il  doit  re- 
courir  au  General,  ou  au  Chapitre 
gênerai  :  qup  s*ii  n'en  peur  auoir 
raifon  (ce  qui  n*eA  pas  croyable)il 
£âoit  recourir  aa  Papf;&  peur  mef- 
me  aller  i  Rome  eo  ce  cas,fans  IU\ 
cence  du  Supérieur  ;  comme  fie  S- 
Anchoinr  de  Padouc9&  aurresze- 
Isns  de  i'obferuance  5  qui  eurent 
recours  au  Cjncilede  Confiance, 
pour  auoir  commodiié  d'obferuer 


la  Règle. 

Si  vn  Frère  fc  trouuoit  en  vo 
|C6nuent,oùTon  tx'obferuafl  pas  la 
Règle  fimplcmeut  ou  purement,! 
"ifiais  auec  quelque  priuilege  bien 
donné  ,  &  pour  caufes  fuffifaotesl 
jfc  vrnyesjiln'eft  pas  obligé  parce 
précepte?  de Ja  Règle  >  de  recourir 
!  au  Supérieur  pour  châger  de  lie»; 
daut'anr  que  l  on  o'cft  pas  oblige 
Tous  peine  de  pechc  morrel3dob- 
feruer  la  Règle  en  loute  la  perfe* 
flion  &  pureté  que  l'on  pourroir, 
mais  il  îuffit  que  l'on  l'ob férue 
'fans  péché  y  en  forte  que  Ton  foie 
'  cjiboane  confidence  en  vereu  du 


jjrîuîlcgc.  Neanr moins  pour  Wuraf 
jklou  l'intention  dé  noftre  Pcrr 
*Tjam&  François  5  celuy  qui  le  y eutJ 
Jpe  ut  ff  courir,&  recour:  nr>Ui  Su-, 
îjpcrirurs  font  obligez  d'y  pour- 
Kioir  s  &  fi  Ieprhiiicgeeftoit  vnl- 
Flicrfel  ta  toute  la  Religion,  lefditt 
[Supérieurs  peu uem  donner  licen. 
Jce  à  ceux  qui  aurfct  recourt  à  cur$  Cjp.l$~ 
«TalJer  en  rne  autre  Rtl  giou  de  ***  de 
jplus  cftroitte  obfrruanee  ;  maïs  /i  K'$*m 
Je  pnuilcgc  cftoit  mal  donné  ,  ou/*"fa** 
jnal  obtenu, foc  s  faux  prétexte ,  le j 
'Hellfieuic  cft  obligé  parceçrece*  j 
vxe  de  recourir  a  fes  Supérieurs»! 
lefquels  fonr  tenus,  fous  peine  dt 
péché  mortel,  deluy  donner  com«{  J 
modité  d'obferucr  fa  RrglecnU  j 
Keligion;QU  de  luy  donner  licence 
d'entrer  en  vne  autre  Religion  de; 
plus  cftroitte  obferuance. 

|  lacaufe  pour  laquelle  IcjFre-j 

1res  doiueot  £  pcuueur  recourir  il  ; 

leurs  Minières  eft ,  lors  quMs  fça-[ 

vent  &  cognoiffent  auljeu^ouen  j 

la  Province  où  jjs  font  ne  nouuoir 

garder ftirituellementUlfaU'Sc  faut 

noter  que  ,  Ourdir JJrirû iitltrmtnt  l*C 

J\fglc,lcpcut  enr coure  en  deux  Uu]  J 

jon5  ;  en  la  première ,  fpirituelle- 

ment  veut  aire  deuemeat,  pure*}.  j 
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I  ment  3  religieufemeot ,  fans  trnnT- 
grefsion  j  ou  manifefte  danger de 

1>echc  ^  &  ainfi  obferuer  fpiruuel. 
ement,veut  dire  obferuer  fpecia- 
Iement>  mot  duquel  vie  Clément 
cinquielmeen  fa  déclaration,  fé- 
lonies vieilles  &  nouuelles  ira- 
prefsions.  L'autre  façon  eft,obfer- 
•  »er  fpirituelieoient  félon  fa  par- 
faite pureté,  f.i rigueur ,  fansdif- 
ipenfe  relafchante  aucunement  ) 
quoy  que  licitement  ,  comme  dit 
PErpofirion  des  Percs  ,  &  fain&l 
JBonauenture. 

lors  donc  que  les  Frères  fçau- 
Toient  par  vraye  fcience^'  cognoi- 
ftroient  par  yraye  cognolfTancei  . 
qu'à  raifon  du  lieu  où  ils  demeu- 
rent)iIsfont  notablement  empef- 
jchcz  delà  deuè'&religieufeobfcr-j 
uace  de  la  Règle,  en  forte  que  fans 
pèche  ou  fans  péril  &  danger  très 
proche  au  pechc  ,  ilsnepcuucot 
demeurer  là;  lors  en  vertu  de  la 
Règle  ifs  font  tenus  de  recourir  4 
jleurs  Minières. 

Pour  eftre  donc  tenus  8c  oblige* 
par  la  Règle  de  faire  tel  recours, 
;  trois  conditions  font  neccfTaircî. 

la  première  eft,  que  le  Frère  foir 
notablement  empefebé  deladeuc 
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f|le,de  façon  que  fans  pèche  ou  oc- 
ficafion  très  proche  aiceluy*  lediç 
Frère  ne  puîfTe  demeurer  ii.  I'ayj 
dit  cmpcfché  de  la  deuc  obfcru.ia* 
ce  y  €*n*il  nen  eftoitpas  empef* 
chc?nuis  feulement  de  la  plus  pu- 
Ire  &  plus  parfaifte  obferuance  de    ».  * 
ladite  Rcgle5 11  ne  feroit pas  obJi-  - 
4gé  pour  cela  de  recourir  aux 
Mini/Ires  a  dautant  que  ceft  alTes 
qu'il  ne'  fuir  point  empéfchc  def 
la  deuc  obferuance  de  U  Ko 
$lt.  \  j 

le  mcfme  fe  peur  dire  ^  fî  on 
eftoit  empéfchc  de  la  deuë  ob fer- 
uancedelaRegle  ?  non  pas  noeàf 
blement  ,  mais  bien  legercmenr, 
c'eft  a  dire  5  fi  Je  Frère  rouloit  raf- 
cher  &  s1 'efforcer  de  viurecoura* 
geufement,  prudemment ,  &auec 
fljuelque  précaution  ,  il  pourroir 
[demeurer  ea  ce  lieu  fans  notable  Hug9+ 
[Iran  fgrefs  ion ,  c'eft  pourquoy  i#ay  traif* 
Mit  s'il  eftoit  empefché  notable*  - 
inent. 

r  la  féconde  condition  eft  »  que 
les  Frères  avent  ync  fort  probable 
certitude  de  tel  empefehement, 
tcarvn  léger  foupeon  no  fuffîrpaç 
pour  obliger  Us  Frères  au  recours, 
ny  ie  Prélat  à  donner  remede,c'eit 
jpoujrquoy  la  Rcde  dit.  £/  en  trut 
r-r*  ^ — r — xXi   > 


€ 
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i 


Chapitre 

tteu  m  font  Ut  Fûtes  jk* ffâHriii**\ 
c'eftàdire,  cerrainemeni  par  ex- 
périence^ cognùifttoientytchi  di- 
re,parvn  entier  ?ugement  qu%' 
feuuent  gdrdtr  QiritHellemtntl 
gle^  alors  Us  font  tenus  recourir 
leurs  Minières. 

ta  iroifiefme  condition  eft ,  que 
ledit  empefehement  doit  proue- 
nir,iraifon  du  lieu  ouïes  Frerc? 
demeurent:  par  exemple  :  quaod  i 
tel  lieu  il  y  a  quelque  propriété 
annexée ,  ou  foin  des  âmes,  de  ba« 
ptifer  les  enfans  5  &  autres  droiàà 
fparrochiaux  :  ou  bien  quand  les 
Frères  demeurent  en  ce  lieu  là, 
contre  la  volonté  du  propriétaire 
«ficeluy  :  ou  bien  lors  que  pour  la 
pecefsité  &  pénurie  des  chofes  nc- 
ceflaires ,  il  faut  que  les  frères  cr- 
cedenc  en  des  que/les  t  &  en  amas 
peu  honneftes,  c'en: a  dire,abodant 
contre  la  pureté  de  la  Règle  >  & 
contre  Ivfage  gênerai  de  l'Ordre: 
ou  bien  a  caufe  de  quelque  des- 
honnefte  compagnie  iofupporu- 
fcle  aux  Fnercs,  principalemêt  aux 
Hebilcs&aux\foibIes  :  ou  pouf 
quelques  autres  chofes  fembla- 
bles,  lefqucllcscnYans  indétermi- 
nées, rontlaiflccsauiugemmida 
Supérieurs» 


L      .  l>  IXI  I  S  M  E ,      4f 7| 

L  ït  ooo  feule  m  en  t  les  Treres  font 
bbligez  de  recour  r  aux  Supc- 
rieurs:quand  tels  empefehemems 
fe  rrouuerott  à  caufe  du  lieu,jnat* 
aufsi  pour  tout  autre  empêche- 
ment prouenaot  d'autre  part  que 
JpiUïeu  :  c*eft  pourquoi  les  Frères  Ht°* 
foot  obligez  Je  recourir  non  feu- 
lemeot  aux  Prouinciaur  >  mais  à 
tous  Supérieurs  indifféremment 
félon  b  Règle;  Iota  que  notable*  j 
foient  la  chaftcrc%  la  Charité >  le 
.  [repos  de  reipnr  en  Dieu  feroie  J 
«mpefché  ,  que  l'on  rferoitrrop  ] 
de  rigueur  ÔC  inrolerable  a  la  dt-  | 

bilitc  de  quelqu\n;  ou  pour  au* 

Ire  chofe  qui  appartient  àlaRe*  j 
^le.  *  J 

De  plus  5  le  danger  de  la  forai-  p*trm% 
Jéxtioo,qui  ne  fe  peut  euiter  corn-  {a**, 
modémëc  fans  fe  départir  du  lieu: 
le  danger  d#vne  diftra&ion  >  &  af« 
fairei  mortifères  5  a  caufe  du  ma. 
niemenr  des  choies  temporel!  s: 
«langer  de  compagnie  pcftilcnriel-  ! 

le  de  quelques  Frères:  danger  par 
la  continuelle  demeure  auec  quel-  j' 
que  Prince  feculier ,  ou  Écelcfïa*  , 
ftique,  de  laquelle  pluficurs  périls 
peuuent  arriuer. 

;  Jta  Règle  ne  fepeut  pas  obfcr-  %- 

fpiritudlcmcntj  quamUoaç  VbiT*n 
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permet  pas  aux  Frères  dVfer  d'Kiî 
bits  viis,*  de  viure  aufteremet  fé- 
lon qu'elle  commande  quand  le* 
Frères  ont  foin  desames  :  quand 
ledit  lieu  a  des  rentes  &  rcuenus, 
ou  profits  anouelsrquand  il  y  a  de: 
queftes  defordonuées  >  &  defcq. 
duc'.scomme  de  pecunc>  ou  d'au. 

très  chofes. 

le  mefme  Vbertîndir  ces  paro- 
les notables  ,  pour  l'intelligence 
de  cepaflage.  [Quelques-  vns  d'ê- 
tre nous  ont  ouy  dire  à  d:s  An-, 
«iens  >  quM*  auoient  ouy  dire! 
uoftre  Pere  faio:*  François  met 
jtie,&  à  de  fes  Compagnons  >  qui 
cftoieot  auec  itjy  lors  que  la  Rè- 
gle luf  fut  doonee ,  quervncdcs 
jpriocipales  «ufes  pourquoy  S» 
Fljingois  auoit  commande  tel  re- 
court aux  Miniftres,a  efté  la  tranf- 
grèfsioa  ÔC  relaxation  contre  1- ar- 
ticle de  U  Pauureté  ?  qu'il  pre- 
uoyoitdeuoir  arriuer  d*}*  P**ï 
«le ''quelques  Prcters  de  l'Ordre, 
qui  deuoicat  fuiurc  telle  relafchc 
tic  tranfgrefsion  ,  6c  tyraaoique. 
jricnt  la  commander  à  leurs  frè- 
res ;  ]  il  a  voulu  y  donner  remède, 
car  après  qu'il  a  commandé  aux 
fnbjefts  d'obeyr  au*  Superieurs> 
immédiatement  aprcsii-i  mis  ce 
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précepte 5  QuMs  doiuent 0rpuif« 
ient  recourir  à  leurs  Miniftrts  9 
pour  la  fpiri  ruelle  obferuaoce^ 
oblige ani  par  icchiy  les'  fubjefl* 
4c  recourir  à  leurs  Supérieurs  >  ÔC 
les  Supérieurs  de  donntr  remède, 
|&  pouruoir  auxfubjefts  *  n'eftanc 
pas  en  )a  p  u  i  flan  ce  defdiâs  Su  pa- 
rieurs de  commander  ce  qui  eft  de 
la  tranftrefsion  de  la  Règle  ;  ain& 
au  contraire  ^  le  Prélat  doit  feruir 
au  fubjcft  pour  ladite  obferuan- 
ce  ;  &  amfi  nous  difons  que  non 
feulement  à  caufe  du  lieu  ,  ooeft 
oblige  de  recourir  au  Supérieur 
pour  l'obferuice  de  la  Réglé,  mai* 
pour  toute  futre iufte  cauie^ndui- 
iante    forçante  à  la  tranfgrc  (siott 
àe  la  Règle. 

Si  le  fubict  voyoit  affeurémear* 
îfc  cognoifïbir  certainement  qu'il 
eft  affligé  de  Ton  Supérieur  ioittv 
ftement ,  &  à  iceluy  feuerement  9c 
malicieufetnent  runy  ,  en  forte 
quM  iuge  véritablement  ne  pou- 
noir  plus  porter  telles  perfecu- 
v irions  5  à  caufe  de  fa  fragilité^  fans 
que  bien  roft  il  tombe  en  péché 
mortel  d'impatience  0  ou  defef- 
poir,  s'il  ne  fort  de  là  :  lors  *  auec 
j  les  conditions  cy.  deffbus  mi  Ces,  il 
j^eut  &  doit  (  après  auoir  domai^ 
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de  hnblemenr  licenee,encore  qu'il 
ne  V.\yc  obtenue)  Jicitemenr  ca 
fortir  &  recourir  au  Supérieur  nu» 
jeur ,  pour  auoir  remède  conueoa- 
!  ble  ;  car  il  n'eftpas  obligé  Je -Je* 
tneureren  ce  lieu  auec  occafionfi 
i  pro  chaîne  au  péché  mortel ,  bien 
qu'il  luy  fuit  défendu  fous  peine 
|  d'excomuoic  u ion  d'en  fortir;dau- 
tantquepar  la  roauuaife  compa- 
gnie de  fon  Supérieur  iniufte  ,  jI 
luy  cit  donne  empefchcmentà  fon! 
fyl.it  &  ocra/ion  prochaine  ai/  pé- 
ché mortel  ik  quM  n'a  pas  aflez  de 
force  pour  fupporter  patiemmêrJ 
il  peut  &  doit  recourir  i  fon  Su- 
périeur m  a îeur, pour  procurer  fon 
falut ,  dequoyil  ne  peut  pas  cftre 
cmpcfchc  de  perfonne 

Il  cfl  dit  expreffemet  qaeleFre* 
te* foi t  afflué  iniuftemene  }  dVn 
Prélat  iniufte,  puny  roalicienfe- 
ment  ,  &  que  I'occaiïor  au  pedié 
{mortel  foit  prochaine  ?  quefi  tou- 
tes ces  choie*  ne  s'y  retrouuent 
[pas  ,  ou  fi  elles  en"  oient  légère* ,  & 
de  peu  de  confequïnce;  l*affli/rtom 
pt:ite;  la  punition  erdinairejl'oc* 
cafioQ  efloignec,-  tout  cela  ne  Uiffi«\ 
roir  pas  pour  lie; temer  aller  trou- 
ver fon  Supérieur  majeur,  fans  II 
licenco  obtenue  :  &  beaucoup 
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moins  icpeuc-ou  feruir  desima* 
jgi  nations  ,3c  foupçoas  5  que  l\m  fe 
jforjc  fouuet  mal  a  propos  :  &  par- 
tant pour  n'cftre  poioc  trompez  il 
saut  prendre  confcil  Vautres  qui 
craignent  Dieu  >  &  de  bons  Peret 
Ut  la  I  amil  Ie:ou  de  l'Ordre,*  fça- 
Juoir  d'eux  fi  on  peut  &  fi  on  doit 
efcrire3ou  aller  auoir  teire- 
cours, &  fuiureleur  coofeil. 

De  cecy  on  collige  par  mcfme 
confequence,quM  n'eft  pns  permis 
aux  fubiewts  ,  s'imagin.ms  que  fou 
in'obferue  pas  la  Règle,  de  le  pour* 
noir  eux  niefmes  :  mais  coguoif- 
fansbienla  relaxation  5  doiuedt 
&  font  obligez  par  ce  précepte  d# 
recourir  à  leurs  Minières  ,  &  leur 
mmifefter  le  péril  &  le  danger  où 
fils  fetrouucnr. 

1  les  Supérieurs  ne  font  pa*  obli- 
gez de  coceder  à  vn  Frère  tout  ce 
«ju  il  demande  >  pour  plus  rigou- 
reufement  &  auftercment  obfer- 
uer  les  chofes  corporelles  exte- 
;rieures9  comme  de  ne  point  porter 
de  fandalt  s  ,  de  n'auoir  quVne  tu- 
»ique  ,  eftre  veftu  de  tres-rude 
drap  ,  ieufaer  les  ieufnes  de  la  Ré- 
gie en  pain  &  eau:  c'eftà  euxàiu- 
ger  ficela  peut  apporter  quelque 
Si;  fpirùuel  ou  corporel  au  profil; 
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du  commua  ,  ou  du  particulier;) 
,  ayatlœilouucrtà  l'humaine  fra- 
gilité &  foibleflc,  tant  de  fefpric 
toue  du  coups  >  tafchant  de  conten- 
ter les  rns  8c  Ies:  autre*  3  auec  rai-  ' 
ion  &  difcrctioo. 

Bref,  il  faut  bien  noter,  qufeb- 
ferucr  là  Règle  fpirituellcment, 
tj  eft  autre  chofe  ,  quc  r0bferuer 
félon  Je$  Décorations  de  Nicolas 
*ro)fiefme,&  de  CIcment  einqu:é- 
mc  >  &  Won  If  s  S'zpofirioos  ap. 
prouvées y  &  recettes,  &  obferuer 
*infi  la  Reg!e;c'cft  viure  félon  Tin- 
tention  de  noftre  Pere  fainft  Fran- 
çois, c'efti  dire,  fans  aucune  rel<û 
xation,&  tou $  les  Frères  qui  fçau- 
roienr  6V  cognoiftroient  ne  la  pou- 
uoir  obferuer  en  cette  façon  ,  & 
gui  on  fero!entempefchez,;/W 

Minifltts  dmtnp  er  pui/fm  rrw 


I 


01  XI  Es  M  î.  $77 

Et  les  &€tn  iflres  h  en  ton  em  eni 
I    &  charitablement  lès  ré» 
fûiuettt ,  &  ayent  fi  grande 
j   familiarité  enuers  eux9 
i    qu'ils  leur  puiflent  dire 
faire  comme  les  &€aiflre<  à 
leurs  feruiteurs,  car  ainfi 
doit  eftre  que  les  Sktnifîres 
fiient  feruiteurs  de  tous  Us 
frères, 

Eft  icy  vne  admonition  au 
V-/  bien  pour  les  Super:eurs,lef- 
lSue'f  v°yî»n»  quelque*  Frères  re- 
Icounraeux  pour  pouuoir  garder 
jfpirituellementh  Règle, ou  plus 
[purement  &  parfai&emeor ,  eela 
n  eftaot  point  au  Conueoi  ou  Pro-., 
iiince  où  il*  demeurent  .  lors,  il^l 
les  do: uent  receuofr ,  btnigntyntnt^S 

ceftàdirejdVnbonTi'ascjauec  I 
tonnes  &  douées  paroles .  geftefe.1 
«:  embrafTçmens  fraternels:  dtari*  [ 
I  tdblemertt,  c'eftàdire,  dVn  cœur  f 
teropiyde  Charité  paternelle ea-1 
vers  les  bien,  aymez  enfansjef/t 

Quels  parufle  b<iûgne  &  chanta* 
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ble  rcception.ayenttoute  confîari- 
cc  Je  déclarer  leur  cunfcicncc  5  fiC 
manifefter  leurs  penféesà  leurbe- 
iling  &  charitable  Pere  :  car  pouc 
oouuoir  garder  la  Règle  fpjritut  l- 
lement,  on  peut  &  doit-on  arriuer 
non  feulement  iufquesi  telle  con- 
fiance, mais  de  plus  iuf^ues  2  telle 
familiarité enuers etir ,  yCihltvt 
puiffent  dire  &  faire  comme  la  MA' 
flres  4  leurs  ferais eurs,  jjouuaos  pro- 
férer ces  parules  auec  humilité* 
Vous  deuez&  ette*  obliger  à  m'ajp 
«1er,  &  fermr  ,  afin  queiepuiffe 
garder  fpirituellemcnt  la  Règle 
guei'ay  promife  à  Dieu. 

Ces  paroles  font  grandement  a 
noter,  &  defqueJles  la  répétition 
porte  grade  emphafe,  par  lefquel-  j 
jîes  noftre  Pere  Seraphique  veut, 
quand  il  eftqueftion  de  Tobfcrua- 
ce  de  la  Règle  ,  que  les  fubjcfls 
puiffent  dire  &  faire  i  leurs  Supé- 
rieurs comme  les  Maiftresa  leurs 
feruiteursjc'eft^  dire,  qu'il  veut 
que  le  fubjeft  foit  Maiftredefoa 
Supérieur,  dC  qu'il  luj  commandfj 
comme  à  fon  feruiteur  de  iuy  do- 
uer remedtjors  qu'il  auroit  quel-  I 
que  empefchemeor  en  fobferuan.j 
Mtdt  lâ  Règle  :  ce  que  pour  txpli- j 

ijuerpiu!tl*ir«niCQCk;  Scà^^ut 
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iJes  Supérieurs  l'entendent  mieux, 
|1Î  répliqua ,  leur  addretfant  na- 
»  Joie  ;  ctr  tin  fi  dêjê  tftrt  que  la  *bf  ini* 
ftrcfè  fzitnt  ferrite  ur  s  Je  t$ux  Us  frt* 

\rtt  >  des  grands  &  dts  petits,  de» 
4uniîs&  ignorans^bref  feruîceurc 
de  top s/j u 5  J  il  et  queflioQ  de Fob« 
feruaace  de  la  Règle. 

A  tel  qui  a  recours  5  les  Supé- 
rieurs ne  doiuent  pas  monftrer 
'  mauuais  rifage>rudeycr  par  paro- 
les, ou  par  gefle* ,  reiett  ans  le  Frè- 
re y  mais  le  doiuent  receuoir  beni- 
gnemant  &  chnriiablement>&  luy 
donner  remède  conuenable  à  cet 
efFeft^  &  fous  peine  de  péché  mor- 
tel par  droit  diuin  ,  &  humain  >  i 
ouifc  de  leur  office  :  &  quiconque 
empefeheroit  tel  recours  neceflfai- 
te  i  pecherou  aufïi  mgrteilcroeaf # 
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Or  i'admbnefle  &  exhorte 
en  noftre  Seigneur  Icfus* 
Chrift  ,  que  les  Frerès  ft 
gardent  de  tout  orgueil, 
*vaine  gloire,  enuie,  auarr 
ce,  foin  &  follicitude  de  ce 
fiecle,de  la,detrattion,& 
du  murmure. 

éT^  'Eft  icy  vne  admonîrio  a fuîr 
le  mal.  comme  tft  l'orgueil) 
fou  au  cœur  ?  (bit  en  la  conucria- 
tioo  exrerieure ,  aux  paroles  5  aux 
ceuurcs&'aux  geftes,  de  peur  que 
l'humiliie  promife  oe  vienne  i 
dépérir  :  qu'ils  fe  gardent  de  la 
Vaiue  gloire,  de  peur  que  par  icel- 
le  ils  ne  perdent  tout  le  bien  qu'ils 
font  :  qu'iis  fe  gardent  d'enuie, 
Je  peur  de  perdre  ladilcftiondu 
lien  mutuel  s  rju^fs  fe  gardent 
«Tauarice^qui  coefifte  au  defir  & 
conuoitifç  des  chofes  terriennes 
qu'on  n'a  pas,     tftre  tenant  des. 
chofes  que  l'on  a,  de  peur  qu'on 
»e  vienne  a  dérogera  *nefi  haure 
Pauureté  promiferquM*  fe  garder 
<de  tout  foin  &  follicitude  de  <c 


ponde  >  de  peur  qu'ils  ne  foiengr 

empefckezd'auoir  foin  Scfollici. 
tude  de  leur  propre  falur,&  acquL» 
ïition  des  vertus  ,  &  de  leur  pro- 
ch. lin  :  qu'ils fé gardent  delà de~ 
tractions  du  murmure  >  depetif 
que  la  Charité  du  prochain  né 
vienae  à  défaillir,*  que  la  paix  ne 
loir  troublée* 

Toutes  ces  chofes  peuucnt  efere 
mortelles  y  ou  vénielles  ;  comme 
mortelles  elles  nous  font  defeo- 
dues  parla  loy  de  Dieu,&:  comme 
Vénielles  notfre  Pere  Seraphiquê 
nous  admuncite  de  les  eu  1  ter  & 
fuir  :  poureequ ellahs  obliges  fé- 
lon noftre  profefsion  de  rendre  i 
la  pcrfcAion  ,  nous  nous  clouons 
tfforcet  de  nous  abftenir  de  tous 
péchez  veuieJs  ,  de  peur  que  les 
ftiefprifaos  nous  ne  tombions  plus 
facilement  aux  mortels. 

*t  les  Théologiens  aflfeurent,  çn 
cju  encore  que  le  péché  véniel  ne 
foir  pas  contre  la  Charité  >  il  eit 
pourtant  contre  la  ferueur  de  la 
Charité  :  ils  entendent  par  ce  mot 
deferucur  \  l'aftion  njcfine,  qui 
procède  ^e  la  Çharité  ,  laquelle 
aûion  efr  empefehée  lors  que  Ton 
peche  veqîelleraent.  Par  cecy  il 

tOue  eoidens  cçmbiça  lcpcchë 
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véniel  doit  eftre  fuy  ,  $C  auec  comï 
Bien  de  raifon  noftrc  Pere  faieik 
François  exhorte  tous  les  Frerei 
en  cec  endroit  5  de  l'euirer  comme 
chofe  qui  empcfche  l'aftion  méri- 
toire 5  &  qui  apporte  grand  dom- 
mage, &  notable  empefehemenc  i 
l'augmenutiou  de  la  grâce  &  de 
la  gloire. 

jEt  ne  fe  fondent  ceux  qui 
n  ont  point  de  lettres  9  à  en 
apprendre* 

C>Eft  icyrne  admonition  à  fuir 
le  mal,laquelle  Amplement  i 
;  &  abfolument  fe  doit  entendre 

ïïptft.    pour  les  Frères  laies  feulcmcnr, 
4fft*f.  félon  les  Exporteurs  de  la  Règle, 
&  de  laquelle  fainct  Bonauenturf 
parle,  [  le  dis  que  la  Règle  ne  dé- 
fend point  l'eftude  des  lettres ,  fi- 
non  aux  Frères  Laies  ,  car  autre- 
ment nottre  Pcre  Seraphiqtte  en 
euft  eflé  rraiifgreflTeurJequel  ayant 
peu  eft  udic,  il  a  profilé  en  V Ordre, 
son  feulement  priant ,  mais  aufsi 
liiant  &  e/hidiaut:  mais  ladite  Rè- 
gle veut,  félon  l'Apoftre  5  quVn 
chacun  demeure  en  fa  voeation.eo 
!arjuelle  il  a  efte  appcllc'j  &  qu'au* 


jCflB  ne s*efleue  de  la  condition  di :  ' 
laic  iTeftat  de  Cjericarure  >  n/  j 
auTsique  les  Clercs  foieot  faiftf 
laïcs  réfutant  l'étude»]  Etencor* 
que  par  la  Règle,  cecy  Jeur  Toit  die 
par  exhortation  &  admonition, 
toutesfoiY  par  le  droiâ  Eccfefîa*  j 
^ioue>  8c  comme  adjoufte  kR  P, 
I  Poiice>par  le  droift  diuin,il  eft  dé* 
I  fendu  aux  Frères  laies  de  $*addb-  r  - 
ner  *  s'appliquer  à  l'eftude  des  *V 
'lettres  ;  cVft  pourquoy  luftement 

Îfar  les  ftatuts  des  Papes ,  il  eft  de 
èndu  aux  Frères  Laies  de  pouuoir  7^  •* 
eft re  Clercs.  *ff*  . 

,  Et  le  Pape  leon  djxiefme  dît,  V4"9'* 
C$i  vn  Frère  laie  eftoit  fait  Clerc  [ 
fans  l'obédience  des  Supérieurs  de  j 
fro rdrf 5  encore  quM  fuft  Prcftre, 
s'il  retourne  en  fa  Religion  >  qu*U 
jfoit  priué  de  tout  honneur  de  Cle-  j 
ricature  ,  &  que  fon  neluy  per-  i 
mette  de  dire  l'Office  diuin  5  mai*  j 
l'Office  des  la  es .  &  ou'il  foit  re-  ! 
suis  en  fon  premier  clfcac  tout  fi  tri- 
plement y  8c  queJa  couronne  de  ' 
Clerc  luy  foi toft**:} 
I  Noftre  Pere  fafnft  François  par 

Crr  parole  i  Et  Hi  ff  fondent  cens  qui  \ 
mfintptînt  dt  litttis ,d'tn  a  [prend  te, 
Ka  pas  voulu  difluader  aut  Clerc*  I 

1 cftudc  des  Icttrcijinais  pluftoit  il 
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5  roulu  que  deuement^  rclîgîcu- 
femcnt  ils  efhidieni ,  c  ans  nppcî- 
jiez  en  cet  eftat  de  Clericarure, 
pour  entendre  les  Confefsions,ou 
bien  pour  l'office  de  prédication; 
ce  qui  ne  Ce  peut  ordinairement 
exercer  fa  is  erreurqu'auecreftu- 
pTtfJJtf*   de  des  Uctres  ;  c'eft  pourquoy  no- 
jftredit  Pere  ayant  eu- peu  dclet- 
x  j  tre*  »  par  après  a  profité ,  &  a'fcen 
quelque  chofe,uon  feulement  en 
J  faifant  oraifon,  mais  aul'si  en  cftu- 
r jetant  f  &  a  voulu  que  Tes  autres 
Frères  e/tudiaflent  aux  diuines  let- 
tres- Perfônne  donc, de  bon  fens, 
pe  peut  dire  que  noftre  Pere  Sera- 
piuque  aye  défendu  l'eftudc  des 
lettres  à  ceux  qui  en  ont  défia  >  & 
;i  ceux  qui  en  doiuent  auoir  ;  bien 
e/r-il  vray  ,  qu'ij  a  voulu  que  l'on 
mift  Teftude  des  lettres  en  Ton  ra£> 
&  non  pas  deuanr  ce  qui  le  doit 
précéder  3  &  partant  iultcmcnt"  j 
-ddiQiz&C)  ezhortanr.  !'T 
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btoais^  quilt  prennent gtriëi 
[   qu'ils  doiuent  Jefirer  fut 
!  Sentes  chofesd'auoir  t'ejprit 
!   de  noftrt  Seigneur ,  &féê 
I  /àinte  0peration,frier  tou~ 
j  jours  Dteu  de  eaeur  pur  *  ejf 
j   etuoir  humilité  patiencm 
l  en  perfecution  &infirmitèi 
j  &*ymerceux  qui  item per- 
ficutenty  reprennent,  &*r~ 
guentypdrce  qur  nofire  Sei- 
gneur dit  ,  •Aymez^vos  en* 
j   ftemù ,      priez,  pour  (eux 
qui  vous  perfeeutent  &  ca- 
lomnient :  mien  -  heureux 
\  )teux  qui  endurent  perfeeu* 
]   tlon  pour  iuflice  :  dautdnt 
que  le  l^êjaume  des  d'eux 
ëfl  à  eust%  ejr  qui  perfeuere- 
r«  iufques  à  la  fin  ,  eettny*  - 

ii  fira  frnnii  • 

C'Fft  icy  vce  admonition  au 
biçpjtaju  pour  ceux  «juin#oM: 
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I>oint  de  lettres ,  &  qui  ne  doiuenf 
c  foucicr  d'en  apprendre  ,  que 
four  ceux  qui  en  feauenr  «cfia,  ou 
qui  eu  doiuent  apprendre  3  car  no- 
ftre  Pere  a  voulu  comprendre  lei 
▼ns  &  les  autres en  difant.  Et  nefe 
fondent  ceux  quîntnt  point  de  lettres^ 
éTen  apprendre  :  donc  il  veut  qui 
ceux  qui  eu  içauent,ou  eu  doiueor 
fçauoir  s'en  foucient,  &  qu'Us  en 
apprennent  &  *înfi  aux  vns  &  aut 
autres  »I  die  »  f  ie7//  prennent 

garde  au  Us  doiuent  defner  t*r  tentes 
thofes  d'agir  Ccftrit  de  nifiye  Sri* 
gneàr  :  voulant  dire  aux  vos,  qu'il 
n'y  a  pas  plus  belle  feience  que 
celle  des  vertus,-  &  auxautreç.que 
tes  vertu*  doiuent  eftre  préférées 
aux  feiences,  n'y  en  ayant  point  de 
meilleure  que  la  pratique  des  ver- 
tus. Si  Ici  Frères  doiuent  fuiure 
auecferueur,  Pefprit  &  la  vie  de 
cette  Règle  5  ils  doiuent  eftre  plu- 
ftoft  enfeignez  de  l'efprir  de  Dieu, 
par  des  affections,  des  efkuationt, 
Se  vnions  en  Dieu  feul ,  que  parles 
lettres  ;  &  ic  ne  penfe  pas  que  fans 
Je  rayon  ,  on  feu  de  la  diuine  illu- 
•mi  canon  ^  perfonne  puiflepeoc- 
trer  parfaitement  la  vraye  intelJi* 
fencede.la  faintfe  Efcriture  >  & 
(eut  eflrc  mefnac  fans  iccllc  oa  M 


Ile  peur  pas  pénétrer  fans  vanité  on 
infipidîié. 

1  Donc  k  bon  droift  noftre  Pere 
[Seraphique  dit  à  roof-  qnilsitinï* 

rit fnt  toutes  chojes  d  aucir  ïefpnc 
\tlen$jîri  Seiimuri  viroles  âJefqueJ- 

!  les  il  vfc  fort  proprement ,  &aueÉ 
gnndeconfiderarioo  *  &  Puecrne 
penfée  bïén  efleuce  »  dautanr  que 
pcVft  bien  plus  d'auoir  1  Vf  prie  d<? 
neftre  Seigneur  >  que  d\iuoirIeé 
J  habitudes  des  grâce  s:&  des  vertus 
diuincs;tant  pour  ce  que  noftreSeii 
gecureft  In  fonrrune  Je  rrrmc>  dé 
|  l'objet  d'iceJles  &  que  Yo  ne  peue 
anoir  les  habitudes  prédises, fart# 
que  l'cfprir  de  Iefus.  Chritt  (bit,  & 
habite  en  l'ame  immédiatement* 
&  qu'il  n'y  a  rien  que  l'on  doiuc 
tanteftimer  &  rechercher  ,par  I* 
moyen  de  ces  grâces  ,  comme  VcCu 
prit  mefme  de  ooftre  Seigneur,  1er 
quel  cft  fupcrrubftantie!lemen( 
tour  btenjqu'aufsi  pource  que  no- 
ftredit  Pere  reur  que  fes  Frères  de* 
tirent  quelque  participation  de 
refprir  de  Tefus  C  hr  ft  ifin  qu'aiij» 
tant  qu'il  tft  pofsible,  ilsfcrc«# 
dent  conformes  a  fa  faiefte  &  par* 
fai&evie.  H 
Sainô  Bonauenture  entend  par 
«t  esprit  de  ooltrc  Seigneur  Tcf» 

Yy  y  f 
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prit  de  la  deuotion,  lequel  dtnrte 
vn  et rtaia  feotimeDt  fpiri(Ucl:que 
le  Frert  fent  intérieurement  vers 
Dieu  J  en  tous  les  exercices  ffiri- 
ruels,  qui.eftcomevnfcuquiem- 
fcrafe  l'amende  l'amour  de  Dicn, 
frit  qu'elle  fe  deltlte  en  luy  :  ef. 
prit  bien  neceflnire aux  Religieux, 
four  cftre  touficurs  contents  en 
Jle!:gion5  8c  cnlapourfuittedcla 
j?crft&ion. 

It  depluç.  infirment  il  adiou- 
Ile*  ér/k  fainfte  opération  >  à  ce  que 
par  l'exemple  de  lelus-Chrift  ,  il 
nous  moftraft  quatre  grands  aftts, 
aufquels  on  fe  doit  efforcer  de 
paruenir>  &  p ar  Jefquelî  la  fainfle 
opération  de  noftre  Seigneur  nous 
cft  déclarée,  &  fpeciféc  ;  c'efti  di- 
re >  qu'en  celuy  ou fe  r rouue  lef- 
prit  de  Dieu, il  fait  ces  quatre  ope* 

rations. 

Il  fai  r  que  celuy  là  eft  fur  fa  g  ar- 
«le  «  &  grandement  foigceuxde 
frintopfiourr  Dieu  dt  ceeur  pur  :  i'tf- 
raifon  criant  la  pnncipalc  opéra- 
tion del'efprit  3  eft  à  bondroift 
mifeJa  première  :  ce  qui  r,\\\  nu. 
tre, félon  fair.cï  ftooaurnture,  que 
de  reciter  tous  lesiours  les  heu- 
rtes Canoniales  enne  il  conuienr, 
Le u  f aire  50 u fio u; *  bien  ;  vu  obfcfc 
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■er  inuiolablement  refprtr  de  de 
liotion  ^  laquelle  deuotion  en  cou  J 
tes  lis  opérations  6c  occupations, 
ta  de  cou  tume  d'implorer  la  de~ 
(jncos  de  noftreSeigneur  par  pleurs 
j&  foufpirs  inénarrables  :  Priip 
i&fîourt  Dieu,  mais  deazxrpjir>  nom 
(feulement  auec  la  pureté  qui  n'ad* 
met  les  immondicitcr  ÔC  délice* 
de  la  ch.ur,  mais  aufsi  de  cœur  pur 
aTOraifon,  rejettans  toutes  fortes 
jfaotafies  ,  &  folies  imaginations 
(Volontaire** 

Apres  TOraifoa, fuît  bien  a  pro« 
pos  l'humilité  5  G0 auoir  humilité 
▼raye  opération  de  fefpric  de  no* 
ftre  Seigneur ,  lequel  ft  repofe  ,  <Sc 
a  comme  (on  /iege  ,  ou  Ton  lift  de- 
clans  le  cœur  des  humbles:  vertu 
très  propre  ,  &  tres-finguliere  aur 
Frères  Mineurs  >  a  caufe  de  leur 
rjtat  très  humble:  commeelt auf- 
ii  fa  fidclle  compagne  la  patieu.  ! 


ftiens  x  Se  très  aeceflaire  aux  Frè- 
res Mineurs,  leur  *ie  n'eftar  qu'va 
continuel  patir;  vertu  qui  a  pour 
fondement  l'humilité  ;  &  partant 
auec  raifon  uoftre  Pere  les  ioint 
enfembie  ,  pour  faire  tefte  à  leur* 
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&infirmhez,  ainfi  qu'il  dit  ,  tfi 
ftrftCHiion  &  infirmité.  C'eftpour. 
*juoyea  toute  «duerfiiéexcerie«. 
xe,&  inreneure,tous  ceu*  qui  f eu- 
j  lent  viure  en  lefus  Cnrift?tf  it  l!£fl 
<rriture,parironr  perfecution  :  lors 
«m  eltvray  Frère  Mineur  ,  quand 
en  reçoit  auec  patience  les  ioju- 
restes  opprobres,&calomnies,& 
dautantplu$  fi  c*cft  auec  vu  cœur 
tranquille  ;  &  particulièrement  fi 
cela  vient  de.  la  part  de  ceux  a  qui 
ou  a  faid  du  bien ,  ou  que  l'on  ea 
faitiprefent;  fi  cela  vient  de  la 
part  dVn  que  1  on  afFcftione  gran. 
«fement  :  c'eftrne  vertu  bien  inco- 
gneuèVi'endurer  quVn  amy.hom- 
Rieiebien  ,  nous  monftre  croire 
aucunement  le  mal  que  Tonluya 
rapporté  de  nous  >  mais  vouloir 
pour^Dleu  qu'il  le  croye  tour  i 
fait5c\/i  vne  perfecution  intérieu- 
re ,  queperfonnene  cognoift,ii. 
non  ccluyqui  Ta  praftiquée  :  ne 
leur  point  reodremal  pour  mal* 
ny  en  paroles,  ny  par  efFe£s,ou  fil 
guet,  mai*  plu/loft  leur  rendre  jn* 
ces  ;  il  faut  vue  grâce  particulière* 
Xe  rafcfoie  fe  dit  de  l'infirmité,  qui 
cft :  lors  que  le  Frère  pacit  auec  hu* 
inilitc  Se  patience  *  toutes  les  dou- 
leur* &  auladiei  qu«  Dieu  iuy 
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cnuoye^  toutes  Its  incommodités 

Îju'ap  porte  la  panure  té  religieiu 
e  ,  l'incommodité  au  coucher^ 
jTincommoduc  de  oe  poior  dcf- 
poiiiller  l'habit  ;  du  vi  ure  ,  &  der 
remèdes:  bref  fe  contenter  de  peu 
de  chofes  au  ce  humiliée  &  pa- 
tience ^  font  opérations  de  Tcfpric 
de  Dieu. 

Mais  ce  qu'il  adioufte  va  bien 
plus  haut  »  d'aymer,  &  de  prier 

!K>ur  nos  ennemis.  C\it  le  vray 
igné  dea  Difcjple*  de  Ieftu  • 
Chrift,  &lavraye  1}C  fain&eope- 
racioQ  de  Ton  efpric  >  que  d'aymer 
ceux  qui  nous  haiflent  ;  faire  biert 
à  ceux  qui  nous  perfr  eurent  ;  ref- 
pondre  bien  doucement  \  ou  point 
du  tout,  à  ceux  qui  noue  repren- 
nent &  arguent;  prier  de  bon  cœur 
pour  les  vm  ,  «  pour  les  autres; 
ceft  fe  préparer  le  Jogis  en  Para* 
dis;  &  perieuerans  en  cet  efpnt  de 
noftre  Soigneur  ,  &  enTa  fain&e 
opération  >  ç'eft  le  vr.iy  moyen 
4*eftre  fauué  :  .Aymereeux  quinvu* 
f+rfecuuHt  %  en  effeCt  ;  reprtnnent 
arguent  ,  fans  aucune  rat  (on.  Et 
pourquov  faut  il  cela  ?  parce  que 
xofère  seigneur  dit  :  *Àyme\  yns  ittnt- 
mit>& prie^pour  ceux  qui  ypur pirft** 
tHtrnfp  &  cilçmnient ,  en  Vous  ira* 
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pofant  quelque  faux  crime;  ckoft 
grandement  diùkilc  i  fupporcerr 
celt  pourquoy  il  ad  outte  aufsi- 
toi\  la  recompenfe  ç  Bien+keumq 
ceux  qui  endurent  fp erfecut ion  pour  in* 
Jîiee^dautnt  que  U  Hjjnume  des  Cit*# 
tjti  eux.  C*«it  pour  fortifier  uaare 
foibielTe  en  cette  haute  entrcprife> 
*T qui perfeuertrjiiufques x  ixfi^.n- 
t  acii c  a.  la  Croix  ,  àt  cloiiç  de  ces 
quatre  doux  3  ou  opérations  de 
1  e!i>nt  de  DieurDu  ciou4.de  prier 
toufiours  Wieu de cœur  pur:  Du  a  >  id, 
dUuoir  humilité  <&•  pxticnceenperfe<\ 
cuthn  ejr  infirmité,  o ucMud,  d'dj J 
mer  ceux  qui  nous p  erfecut  eut,  repren* 
nenttrsrgutnt.  Ou  cfpu  \,d  p,ieJ  . 
pour  ceux  qui.  n  int  persécutent  iyu- 
lomnient:  quiperfeuerer*  iufquei  x  (4 
fin ,  ainfi  attaché  par  1  exercice  de 
ces  rertus  héroïques ,  iaos  aucun 
4dotm>quceettHj.U/erdf<uue. 


CHAPITRE  XL 

EW  ce  Chapitre  noftre  Père 
famfc  François  nomdcfen* 
^Ufrii  chofes.  £a  première, 
Jes  falpeXs  con  loeces  5  ou  coq  (cils 
des  fenmes.^fccoode ,  l'entrée 

ci  Moaaftcres  des  Hciigicufes.  U 


jcroificfmc^c  rc  Compères  d'hom- 
mes ou  de  femmes,  afin  que  noftro 
CûQuerfation  ,  par  le  retranche*} 
mène  de  ces  crois  chofes,  foie  iret^j 
pure,  très  affcurée  ,  fie  rres  claire; 
dautant  que  par  ces  chofes,  la  pu«  j 
iPHi  a  de  courtnme  d'eftre  fouillée» 
la  feurecé  esbraoice»  2c  la  clame! 
obfcurcie. 

I  ,Bo  ce  mefme  Chapitre  il  y  a 
trois  préceptes  formels. 

\fe  cemmxnàe  ftrmtment  à 
|  tou*  les  Frères  qu'ils  nayee 
fnïf>*fts  conférées >  oncen- 
Jeits  des  femmes*  .  \'| 

C'Eft  icy  m  précepte  formel ,  h 
caufedeecs  mots>  leammu*- 
lit.  'a  cette  caufe  les  frères  font 
obligez  de  l'obferuer  fous  peine 
de  péché  mortel. 

•   Nortre  Pere  faioA  François  co • 
gnoiflfoit  la  fragilité  de  l'homme, 
fa  facilité, ^  fon  inclinatio  au  ma  1^ 
l'aftuce&  rufe  de  i'ennemy  infe?5J 
nal,le  dager  auM  y  a  eo  la  conwer-M 
fation  >&eo  la  douceur  aiuere  dtr 
femmes  :  c'eft  pourquoy  il  défend  I 
«n  ce  précepte  à  fes  Frères  les  fuf • 
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peàs  confère  es  ,  on  confeilsdff 
femmes. mot*Cenfircei,ùt(i  pas, 
vluéea  François,  ceità  direpro- 
prement,  félon  le  Iatin>trop  gran. 
Me  fami ■  linrictjianr i fe,oti  commu- 
Éticanon,^  fréquentation  fufpc- 
ftcrfoir  i  caufe  des  femmes  qui  ne 
font  pas  de  bonne  reaommtfc:  foie 
p.  caufe  du  lieu  où  ou  parle,  Se  cô« 
kierfcauec  elles,  comme feroienc 
ïes  lieux  efgarez,  deitouroez,  foh- 
taires»ou  enfermez  Toit  À  caufe  du 
temps,  comme  proche  de  la  nuiS, 
pu  eu  la  nuift  mefme;  ou  bien  lors 
tique  tous  les  Frères  font  empef- 
Jchtfc  ou  aflem  b i t  i:  fo ic  à  caufe  dtt 
jgeftes.  figoes,  mouuemens.  manie* 
Jftieiis  3  ou  autres  a&es  extérieur! i 
[fhflblu?  ,  &  tout  à  faift  mal  feants 
[aux  Religieux: Toit  à  caufe  des  paJ 
[rôles  deshoaneftes^ôc  lafciues  foie 
2  caufe  des  longs  ou  fuperflus  dif» 
(cours  y  fans  aucune  manifcfteou 
raifonnable  occafioo  :  fou  i  caufe 
de  la  trop  grande  quantité  des  let» 
Itres,  meflfagers,  faquais,dons;pre- 
jfens  :  foie  a  caufe  de  la  defenee 
<^u*crfauroir  défia  faift  le  Supé- 
rieur •  fi  après  icelle  le  Frère  coa- 
sinuoir.  Or  routesfois  &  quantes 
que  la  trop  grande  familiaritcou 
aoaserfrtioa  à  iouccs  les  circoa- 
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ft*uct% ,  ou  quelques  mes  des  Tuf. 
dites ,  fans  quM  s'y  trouue  vraye 
caufe  txc ufante  ,  la  chofe  eftaot 
m^uiuife  cxtcricuremét  à  la  vcuë 
d'.tuiruy  5  d'où  auec  raifon  le  fou- 
pçon  peur  naiftre,&  que  r.'i  fonn  «- 
blemcnt  on  peut  prendre  ftand** 
le  principalement  pour  l'aage 
&  la  condition  des  femmes  ,  def - 
quelles  feulement  la  Règle  parles 
cela  fera  iuftemene  fufpeft  confor- 
et;  &  par  confequenc  peche  mor- 
tel. 

Et  qu^ils  n  entrent  aux 
nxfleres  des  RelioieuCc$%cx~ 
tepte  ceux  au/quels  par  le 
Siège  ^ApoftoliqHë  en  efl 
donnée  licence  (peci&le. 

C'Eft  icy  to  précepte  formels 
caufe  de  la  parole  qui  eft 
fous  entendue^  y  doit  «&rc  répé- 
tée, a  fçauoir  ,  le  commdnie ,  c  eft 
pourquoy  cous  les  Frères  soc  obli» 
(et  de  robferuer  fous  p£oe  de 
péché  mortel. 

Cette  matière  eft  fort  prolixe  8c 
eonfufe  y  taot  à  caufe  des  coullu- 

saes  aacicones  >  de  la  diuerûiç  de* 
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Bullcs,&  coucefsions  faites  auaMf 
le  Concile  dt  Trente  >  que  pour  ce 

3uieft  couche  audit  Concile  ,  & 
epwt  iccluy  ordonné  par  Pic  cio- 
quiefme  &  Gr-goire  creiziefme: 
|  Jieantmoins  i'ay  tafchc  le  plus  lue* 
cinftemenc  qi|e  l'ay  peu,  d'en  cirer, 
ce  qui  appartient  â  l'intelligence 
7  «le  ce  précepte  de  noftre  Règle  :  & 
I  ^ cet  effet ,  il  faut  (ç  auoir  la  fîgnû 
j  /ïcatien  des  mors  cV  termes  de  ce 
preeepte,qui  font  qtucre:  i.Moua- 
rtere,2.  entrée,  j.RcIigieufes;f  li- 
cence ipeciale. 

I. 

Premièrement  par  ce  mor  de 
Monaftere,  Ventent!  t«ut  cequieft 
dans  l'enclos  01  clofturcjfoit  bois,] 
!  îardin$,Jogemens>of^:cs>&  autres 
lieux  où  vont  &  pratiquent  les 
I  ReJïçieufes,  qui  font  déclarez  par 
les  Supérieurs  eftre  de  la  clo/iurc. 
J  £t  Nxolaj  (roifîefme  di^fEcpar 
le  nom  de  Monaftere  roulôs  tkee 
l  entendu  ieCloifrre  ,  les  mai/bas, 
1  êcles  officines  intérieures  :  pour 
ce  qui  elè  des  autres  lieux  où  Jcs 
I  hom&s  feculiersfetrouuenc)  Ici 
Frères  aulquels  pour  leur  matu. 
rite  &  capacité  îl'aura  ertc  permis 
parleurs  Supérieurs  5  ypeuucut 
[  ^ppioclicr  ,pour  railba  d*l4  px*. 


I 
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stfcation ,  ou  pour  de  m ander  VaiÉJ } 
n\o f ne,  excepré  1rs  Monafterc s  de*  ! 
jlnclufes  (  c'tftàdirc,  de  faillie  j 
tlaire  )  aufcjKcIs  m. J  i/a  pouuoir  1 
approcher  fans  congé  fpccial  du  j 
fufdit  Siège]  "  l  \ 

Il  faut  noter  que  telle  exception 
a  cftë  levée  par  licence  fpeciale 
éf£ugcne  quarnefme  ,  &  de  Six* 
te  quatri^fmijdi^nSjQiie  les  Fre* 
1res  Mineurs  5  auec  la  licence  de 
Jeurs  Supérieurs  ,  peuuenr  aller 
aux  Monafteres  de  fainfte  Claire, 
-Scét  fainft Damian  .  aux  Iîeux4oô 
peuuenr  entier  les  Séculiers  ,  non 
feulement  pour  demander  l'au- 
jnofne  >  irais  encore  pour  y  cele» 
ibrer.  &  faire  tous  autres  a&es  lieu 
es  9c  honneftes.  Et  de  plus  5  le 
leffîielugene  quatricfme  donne 
iccncegeneralle  à  tous  1rs  Supé- 
rieurs    Oetieraux  5  Prouinciaux, 
iftodes.  &'  Gardiens  .  &  autre?» 
le  donner  permifsfon  d'entrer  ea 
ous  lieux  y  où  les  Séculiers  com- 
urement  entrent  5  dctousMo-* 
afteres  de  quelque  forté  que  ce 
[oit.  Et  bien  que  N*coIa*  V?  aye: 
:oncedé  cecy  exprefTcmc nt  powr!  ' 
es  Mouafter.es  de  Ca ir.fr e  Claire ,  à 
caufe  delà  prédication;  &  que  Pi* 

fteond,  4  caufç  delauaelttcpr^ 
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«iearion  aye  donné  licence  fpt- 
cialc  poxis  tous  Monafteres  genc- 
ralkment  :  8c  que  Sixte  quatrief- 
Ttxt  aye  concède  3  que  les  Frères 
2Hineurs5  auec  licence  de  leurs  5a. 
pericurs  ,  puiffent  aller  aux  lieux 
extérieurs ,  où  les  Séculiers  vont) 
écs  Monafteres  de  fainâe  Claire, 
&defain&  Dominique  ;  pour  de- 
mander raumofne,  pour  célébrer, 
te  pour  antres  licites  8c  honreftes 
aJFaires  :  toutes  ces  licences  fpe- 
ciaJcs,  ne  femblenr  point  limiter 
tacitement  »  ou  re/traîodre  la  lire- 
ce  fpeciale  généralement  donnée 
par  Eugène  quatriefme  pour  tout 
les  Supérieurs^  8c  pour  toutes  csv- 
fes  honneffces  5  d'entrer  à  tous  les 
lieux  extérieurs  des  Mona Acres , 
laquelle  licence  demeure  en  fa 
pleine  force  &  vigueur  ;  elle  peut 
neammoins  efire reftrainte, limi- 
tée 8c  défendue  foir  par  ies  C  h api- 
Kresgeneraux^ou  prouinciaux/oii 
par  les  Minières  hors  du  Chapi- 
tre* 

!**■  pie  einquiefme  a  difpenfé  le: 
Frerf  s  Mineurs  de  l'obligation  du 

S»     précepte  d'aller  aux  Monafterc! 

f*  des  Keligieufes  ,  /înoo  en  la  façon 
«jue  font  obligez  les  autres  fidèles 
&  Xclijieux  de  quelque  KeJigioo 


que  Ce  Coît%  6c  ainfi  en  tous  13 
1  lieux  (  horf  la  clofture  )  ou  |jrt  $ey» 
culiers  peuuent  librement  entrer, 
comme  Eglife,  parloirs,  toorsjfc 
autres  mnifons  3  qui  font  dehors 
il  o'tft  pas  de fendu  aux  Frères  2V1 1- 
ficurs  par  ce  précepte  d'y  aller  ;  cf 
quife  voir  clairement  par  ce  qui 
iuir#  . .  •   -        -v  ' 

I >î  Eotfer,  par  ce  mot ,  félon  NiceJ 

lai  rro'fïcfmc Ja  Rrgle  défend  feu* 
Jcment  l'entrée  a#  non  pas  J'acccx 
ou  eimée  i  ce  qui  eft  proche  dit 
.  Monter* ;y  ayat  grande  differen* 
ce  en  ces  deux  façons  de  parler, 
entrer  au  Monafterc  >  ou  ,  aller  au 
uKonafttre  :  car  entrer ,  c'eft  a  dire* 
dedans  la  clofture  du  Monnfterc; 
&  a  lier  au  Menait  ère  >  c'eft  a  diret 
dehors  %  encore  que  proche  la  clo« 
fturedu  Monaftere.  Or  puis  que  1< 
JUgle  fe  doit  entendre  félon  1s 
lettre  ,  &  fans  g'ofe^  dîfant:2?f 
qvilr  n'intrtnt  éux  Mcnaftires  dt* 
Xjligùufit  ,  il  s'enfuit  que  cela  fc 
doit  entendre  de  l'entrée  dedans 
leMonaftere  »      non  pas  de  Tac# 
ccr  ,  ou  approchement  d'iceluy; 
car  autrement  i)  s'enfuinroic  (  ce 
qui  n'eft  nullement  croyable  )  que 
f  «  1*  Re^lc  aucun  FrcrcncpourJ 


j-oit  aller  aux  Eglifes  dts  Monaft^- 
res  >pour  y  gaigner  les  Jndulgen- 
ces. comme  peuuent  tous  lcsCbre- 
îftiersjce  qui  n'eft  pas ,  la  pratique 
cftant  toure  contraire,  mefme de- 
dans Rome  >  ou  les  Religieux  vont 
Fort  fouuentaux  Hglifes  des  RelU 
{ieufes  par  dcuoeion  ,  &  pour  y 
jaigoer  les  Indulgences. 

It  encore  qu'il  y  aye  des  concef- 
fîons  de  pJuneiirs  Papes  ,  qui  per- 
mettent aux  Frères  qui  feruept, 
bu  qui  rendent  quelque  feruice 
sur  Religieufei  ^  de  pouuoir  en- 
trer  dedans  leurs  Eglifes  :  tellei 
eoncefsion?  ont  ëfté .  impétrees 
fansnecefsitc  par  des  Frères  trop 
fcrupuleuif  ,  reu  que  cela  n'eft 
point  défendu  ny  par  la  Règle 

I»ar  les  Canons,ny  par  aucune  Buî- 
e  des  Papes  ?  fioon  par  Kicolas 
iroifj e fine  >  qui  le  défend  pour  let 
iionafteres  des  inclufes  feule* 

iSi  par  ce  mot  d'entrer  au  Moût» 
ftere ,  Taccex  ou  approchenu t  du- 
«Ht  Monaftere  eftoit  défendu  *  it 
s'enfuiuroit  qu'aucun  Frère  mU 
ueur  ,  ne  pourroit  aller  prefeher') 
demander  l'aumofne  .  ou  parler 
feux  Religieufcs  fans  licence  fpe- 
cialc  du  Pape  *  ce  qui  ferait  ires- 
52S«r  difficile 


sfiffrcilc  d'obferuer  par  toute  la1 
Religion  ,  les  nectfsircz  contraf.j 
goans  bien  fouuët  d'auoir  recoure 
aux  bien. fiift s  defditi  Monafte-I 
res  ;  &  il  ndi  pas  croyable  que  S*\ 
François  aye  eu  relie  intention.  Il 
n'cft  point  donc  défendu  au  Frère  I 
>/  ncur  par  ce  précepte  de  la  Ke-| 
jgj c  9  daller  aux  Bghfes  5  parloirs, 
grilles  »  tours ,  ou  autres  Maifons 
qui  ne  font  point  dedâns  la  clôtu- 
re des  Religieufcs  ^  pour jprcfcher, 
parlerjdemander  l'aunio/oe  &  au- 
tres chofes  licites  &  honneftes  :  ie 
De  dy  pas  one  les  Frères  ne  paif- 
set  cftre  obligez  par  les  Supérieur! 
de  n'y  point  aller  fans  leur  Ucen*  \ 
ce,  mefmes  pour  y  prefeher  :  m  aie 
pour  maintenant  celle  licence  des 
Supérieurs  pour  entrer  aux  Egli-  J 
fes,  &  mures  lieux  (  hors  la  cIo/hi« 
re)ou  entrent  les  Séculiers  cftpre*  j 
fumée;  reu  qu'ils  fçauent  bien  que 


<ier  relie  licence  ;  5r  dedans  Rome  I 
mefme  cela  fe  pratique,  fans  que 
les  Supérieurs  en  difenrrten,  c'eft  j 
pourquey  cela  a  rigueur  &  force 
de  couftume&  ceux  qui  ont  entrrr  j 
&  qui  entreront  aufdits  lieux  tr.  j 
eerieurs.n'ont  point  mal  fair3  &  ne  j 

feront  point  mal  iufqurs  à  ce  eue 


les  Supérieurs  cyent  déclaré  qnfi 
leur  volomc  eft  ;  qu'on  leur  eu  de- 
mande licence  particulière. 

Qnanr  au  parler  aux  Religieir- 
fê$    il  ne  nous  cft  point  défendu 
par  U  Règle,  inais  le  Décret  de  !i 
Rom*,  Congrégation  det  Cardinaux  iur 
Tlonit   ic$  Réguliers,  fait  par  le  commao- 
dément  de  Sxie  V.  défend  a  tout 
*5*°*   Religieux  de  quelque  Ordre,  qua. 
M  a  ou  dignité  5  que  ce  foir,  «** 
pic  nux  Supérieurs  &Conftffruri 
Ordinaires  &  extraordinaire  dei- 
dites  Religieufes  ,  qu'aucun  oïc 
parler,  fans  licence  exprciTe,  non 
feulement  aux  Rtligieufes ,  m.i  $ 
encore  a  quelque  autre  perfonne 
feculierequeecfoit  ,  demeurant 
dedans  la  ckfture  ,  fous  peine  de 
priuarion  drs  officcs.de  1  Ordre, 
&  de  la  prîuation  de  voix  i&iM 
#  pafsine ,  fixe  neft  auec  la  licen- 
ceexpreffe  de  \*  mefmc  Congré- 
gation :  ce  PccrcKn'a  point  de  vj- 
gueur  dedans  Rome  ;  comme  nmii 
foitqucle  Vicaire  du  ayela 
charge  imnaediatfment  de  tous 
les  Monnftcrcs  de  Rome:&  partant 
auec  fa  licence .  ou  de  fon  Vicrge- 
rant  on  peut  y  parler  ;  mats  au* 
autres  Rcligicufes  hors  de  Rome, 
kq  ne  peur  pas  y  parler  fans  lie*** 


«encc  de  ladite  Congrégation.  fnCdfà 
lesprouinciaux  des  prouioces  din^t  • 
de  df    les  rr.onrs  ont  permission  lex.I{* 
U  e  ladite  Congrégation,  de  don-  m*  2j* 
aer  telle  licence  à  leurs  uibje<3s:& 
la  ran on  de  relie  périr. usjon  cft>  15$$* 


telle  licence  de  ladiie  Corgrega- 
tion:&  panant  les  Généraux,  Pzo4 
ffinciaux  ^  eu  leurs  Commi /Taire* 
peuuect  bailler  telle  licence,  mai* 
eneferit  ,  à  ceux  qu'ils  iugerenc 
capable  de  parler 3  difcourir  ,  3C 
1  traifter  auec  les  Religieufet :  &  ce* 
luy  qui  parleroît  fans  telle  liceo- 
ce  tombèrent  aux  peines  &  priua- 
|  lions  du  Décret  >  Icfquellcf  peine^ 
pour cflre  griefues  3  dénotent  5C 
portent  auec  fcy  le  péché  mortel»} 
comme  a  déclaré  1 1  Congregacioaj 
eies  Cardinaux  fur  le  Concile.  J 
Par  la  defence  de  parler,ne  s'ettj 
tend  pas  eftre  défendu  de  refpon- 
[Ôreo  quelque  Keligitv.fc.  deroan~ 
^tatJtjCoinment  vous  pertez  vous? 
Qui  eftes  vous?  D  oû  tût  s  vous^tC 
autres  petites  chofes  femblables, 
mais  le  parler  &  difrourir  enfcm- 
fcle.dt  défendu:  le  Compagnon  de 
celuy  qui  a  licence  de  parler  >  n« 
peur  pas  parler  fous  prétexte  quM 


* 
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iechofe,  ï^.^*!tB 
qu  il  cuft  aufsi  licence  de  parier 

aux  Religicutes. 

la  Règle  ne  dit  point  a  que  i 
Monaftcrcs  ,  &  de  quelles  Rell- 
*ieufes,  mais  feulement  ,  $*ijf 
m'entrent  aux  Montrer  des  KfU* 
eieufef.  Eûcqre  que  telle  defeoec 
*yeeiiéeotciiuë  îufques  au  temps 
de  Grégoire  neufiefme  ,  pour  les  j 
Keljgieufes  de  fainde  Claire  feu- 
-lemenr  ;  fi  eft  cp  que  par  le  rncfmc  ! 
Grégoire  >  Se  Nicolas  troificfme 
clic  s'entend  aufsi  pour  tous  Ut 
Monafteres  des  autres  Rdïgieufe* 
^eneralcmem,renrermcçs^ou  Pf»o 

reufermees  ,  pourucu  qu'elles  ta- 
cent  profcfsion  canonique  de  tic 
jeguliere,  viuaat  enCoirmunau- 
té,  elles  font  entendues  fous  ce 
i^om  de  B^liiienfes ,  mis  ca  fa  Rc- 

Mais  fi  des  filles,  ou  femmes  no* 
«eftes  «iioienc  alTemblc'cs  ,  viuaoc 
cacommuQ  ,  retirées  en  quelque 
jruifon  particulière  fans  aucune 
profefsioo  canonique  ;  l'entrée 
«les  maifons  de  telles  perfonnes 
n'eilpas  défendue  au*  Frères ,  ny 
par  précepte  de  la  Règle  ,  njr  par 
les  déclarations  papales,  daman* 
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(  qu'elle s  ne  font  ny  Rcl igieufc.s  ny 
!€Q  Monaftctes;  toutes  fois  on  pour- 
t «oit  Je  défendre  aux  Frem  ,  ainfî 
que  par  nos  Conft  uutions  :  I  cil  de~ 
rendu,àcaufe  du  péril,  cm  Granda- 
I  le  qpi  en  pourroit  a  rr  mer. 
[F 'Bien  qu'en  vn  Monaltere.viuant 
ta  commua ,  &  en  profe fsion  ca« 
j  conique  00  ne  gardait  pas  la  clo- 
jiiure  ,  tous  les  Séculiers  igdiffe- 
remmenty  entrant  librement ,  il 
t«ft  défendu  pourtant  aux  Prêtas 
*Ty  entrer  par  ce  précepte  t  corn, 
me  aufsi  fi  les  Religieufes  dVq 
1  JHonartere  ruir.é  >  ou  bruJl'é  s'e- 
ftoient  retirées  en  quelque  mut  fou 
particulière  ,  il  etl  défendu  aux 
jfreres  par  ce  précepte  d'entrer  oà 
jclle*  logent  &  habitent  3  encore 
»r9uc  îcs  Séculiers  y  entrent  îndif- 
]yçremmenr& librement ,  bien  que 
ilefdites  Religieufes  fortent  libre» 
jncnr  de  ladite  maifon  ,  (oit  pouf 
pillera  la  M  elfe»  ou  en  quelque  ko- 
Itre  lieu  ;  mais  il  n'eft  pas  défendu 
>par  ce  précepte  d'aller  voir  lefdi*. 
ttes  Religienfes  en  d'autres  mau 
tfons  y  excepté  la  leur  propre  où  tU 
les  habitent  conuentucllemcnt  9C 
iordinaiymcnr. 

iiSi  les  maifons  Abbatiales  eftoicc 
•ians  JU  ckftur e  3  ou  h  le  corps  de 

11)  »~ 
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logis  eftoir  dehors  .  &  que  pouf  f 
carrer  il  fallait  paffer  dedans  Mi- 
te clofturc  ,  ie  ne  doute  point  <jue 
Tcntrée  de  relies  maifons  ne  foie 
défendue  aux  Frères  Mineurs, pit 
et  précepte. 

l'aurais  aufsi  ebé  d'aduis  ,qu  il 
iteft  pat  défendu  par  le  mefme 
précepte  d'entrer  aufditcs  mai- 
fons Abbatiales,  quand  elles  font 
hors  h  clôture  du  Monaftere,  en* 
<core  que  TAbbefle  y  demeure, & 

Su'elle  pniffe  entrer  de  fon  logis 
edans  te  Monaftere  ,  &lcsRdt- 
gicufcschezelie5dautant  que  tcl- 
leentrée  ne  fait  pasquelamaifon 
Abbatiale  foit  de  la  clofture,  mai* 
la  déclaration  de  J^nclos  faite  par 
les  Supérieurs  :  neantmoins  la  ré- 
solution d'aucuns  de  Afefsreors 
les  Dofteurs  de  Sorbone  (  corps 
célèbre  que  i'honorc  grandement) 
laquelle  porte  ;  Que  les  Abbcflcs 
foûrobligc'efiâ  la  clofture  >  3cp*c 
confequent  que  leurs  maifons  Ab- 
batiales où  elles  font  leur  demeu- 
rée ordinaire,  eft  de  l*  dottiyre  du 
Monaftere  ,  méfait  dire  qu'iioy 
faut  point  entrer. 

||£  rirr. 

In  cette  règle  générale  il  y  a  me 
exception  j  *x«£**«*x  wfv*1'^ 
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/f  X/fPf  ^tïtjloliqucen  efi  dênn ce  li- 
cence jffcUlc.  Par  cette  exception  >l 
c/t  ii eue  à  permis  2  tous  les  frères 
Meneurs  d'etrer  eo  tous  les  Mooa- 
-    itères  de  quelque  Rcligiô  ou  Reli- 
I  gieufrs  que  ce  Coi::  pouTUCU  qu'ils 
ayent  licence  du  Pape  donnée  ipe- 
j  cialemét  pour  les  Frères  Mineurs? 
I  «rfi  le  Papeauoit  donc  hecee  gé- 
nérale à  cous  Chrefticns  Séculiers 
&  Rrg uliers  y  d'encrer  en  Quclouc 
!  Monitterede  Religieufcs,fans ï  fai- 
re mention  particulièrement  des 
Frères  Mineurs  ,  lcfdus  frères  no 
•  pourroienr  iouyr  de  telle  licence, 
c^eltâdire,  ne  pourrotent  entrer 
f  $a  tel  Mooaftere  de  Religieufe** 
j  auec  telle  licence  générale  ,  fans 
|  conrreuenir  à  ce  précepte  de  la  Re- 
gle,&4>echer  mortellement. 
Il  fauf  noter  qa'ii  y  a  des  cas> 
j  aufquels  les  Frères  Mineurs  onc 
t  licece  fpeciâle  d'entrer  dedans  les 
MhriaftertSjce  qui  ue  p^ut  cHre  die 
Prïu  J'jgc  y  ny  contre  la  pure&é 
Fobferuance  de  la  Règle   mais  li| 
cence  fpectate  ,  félon  les  propret 
paroles  ne  la  Rrgle  &  intentroa  dç 

JLa  première  licence  fpeciale  eft 
éu  Pape  pic  tl.  &  Nicolas  V.  Qnè 
[  les  Frères  Mineurs  puifTeot  euirojf 

i 


708  Chapitre 

au*  cloiftrcs  3  &  cloftures  de  Quel- 
conques Religieufes  ,  &  autres 
lieur  ,  auxquels  les  Séculiers  en- 
trent  ,  quand  lefdits  Frères  font 
cnuoyez  par  leurs  Supérieurs,  tels 
qu'ils  foient  3  mefme  par  leurs 
Gardiens  ,  pour  prefeher  en  tels 
lieu*:&  non  autrement.  De  cette 
licence  fpeciale  Léon  X.  a  exce- 
pté les  Monaftsres  des  Sœurs  de 
taiii&e  Claire.  le  croy  que  cette 
licence  fpeciale  prtfuppofe  quel» 
que  court  urne  de  prefeher  dedans 
le  Chœur  où  les  Religieufes  chan- 
tent ,  ou  en  leurs  doiftre  ,  ou  ea 
leur  Chapitre  ,  ou  autre  lieu  de- 
éi%  la  clôture;  comme  peur  quel- 

Îiueprocefsion  générale, quelque 
ondation,  quelque  vefture.  ou 

Îirofefsion  des  Nouices  >  Swhofcs 
embiables  ,  félon  la  couftume 
«Lu  lieu  3  ce  qui  n'eft  plus  eaWa- 
gc. 

La  féconde  licence  fpeciale  cri 
d'Innocent  Vil 1.  Que  les  Confef- 
feurs  des  Religieufes  au  temps  de 
]a  pelte  puiftent  encrer  cm  leurs 
JMonafteres ,  pour  célébrer  la  Méf- 
ie,* confe/Ter  celles  nui  feruent  aux 
peftiferez  ,  lefqueïles  font  fepa* 
jrées ,  &  ne  conuerfent  pas  auec  let 
ftitrrcs  Religieufes  ;  que  fi  elle* 
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I  étaient  &  conuerfoient  aucc  les 
l  autres  >  les  ConfeflTeurs  ne  pour- 
foi  en  r  pas  entrer  pour  In  aller 
coofefler,  en  vertu  de  cette  licence 
fpeciale,  laquelle  r/cft  donnée  que 
pour  aller  coofelTcr  celles  qui  font 
feparcef. 

|^>%r^tfOÎfiefme  licence  fpcciale 
j^fc'doncc'^  par  Bon' face  hut&ief* 
me,Que  les  Freret  Mineure  inul- 
tez  parles  Prélats  Ecclefnftiques 
en  leur  %  Dioccfe*  ,  puiffei"  uucc 
eu*  librement  entrer  aur  Mena- 
fteres,  &  maifon*  drs  Rrhgictifcs, 
de  quelque  Ordrequece  foie, pour 
[célébrer les  obfequcs  des  defun- 
I  Jket^pour  entendre  les  Conseillons 
des  malades  ,  pour  les  procefsion*  1 
générales  ,  ou  pour  orefeher  De 
cette  licence  fpcciale  5  Léon  dU 
fcicfme  en  a  excepré  les  Monaftc- 
res  des  Religicufes  de  fain&e 

la  quatriefme  licence  fpectaîa 
eftdoneepar  Léon  diriefme<rQue 
les  Frères  Mineurs  qui  feront  ap- 
peliez ^  priez  «  ou  irfcftezpar  les 
Prélats  Séculiers  des  Eglifes,ott  j 
Prélats  Religieux  j  ou  par  les  Vtfi  - 
teurs  qui  ont  charge  des  Mon*. 
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lefdus  Monafteres  ,  ou  exercer 
toutes  le*  chûfcs  qu'ils  peuuenc 
exercer  aufdids  MonaJtercs  qui 
leur  font  fubjcôs  ;  ou  bien  niio 
Centrer  auec  lefdïts  Prélats  ou 
Vilheurs  pour  roir  lcsoffices,ou 
I  officines  ,  &  tout  ce  qui  eft  du  de- 
dans  du  Monaftere ,  les  Frères  Mi- 
neurs  peuuent  librement  y  en- 
trer peur  les  chofes  prédit, 
auec  ce-te  condition  ,  Ciuefilef- 
dits  Frères  font  fubjeôs,  ils  ayeot 
licence  de  leurs  Supérieurs ,  fans 
laquelle  il  Jeur  eft  défendu  4V  en- 
trer. 

la  cinquiefme  licence  fpeciale 
eft  du  mefme  "teon  diriefme,  Si 
les  Sœurs  de  fainfle  Claire  font 
tellement  malades  ,  qu'elles  ne 
puiflVnc  venir  à  la  grille  pour  en- 
tendre la  Meffe,  leurs  Confeffeun, 
ou  Preïat  peur,  pour  ce  temps  li, 
^  entrer  au  Mona^ere,  à  ce  que  tel- 
les Religicufe  ne  demeureut  fans 
efeouteria  Meffc;  mais  ledit  Cot^ 
fctfeiirqm  doit  célébrer ,  eft  tenu 
y  entranr  de  n  aller  en  aucun  lieu, 
pnoni  l'Autel  :  8c  ne  pourra  de- 
nieurer  dedans  fa  clôture  du  H*. 
*n'tere  que  p.tr  iVpace  du  temps 
îquij  faut  pour  célébrer  ;  &  ne 
jpourra  aufci  parler  aux  Jaun ,  û 


tt  n'eft  pour  le*»  chofcs  neceffaire* 
à  la  célébration. 

ila  lïxiefiuc  licence  fpeciale  effc 
donnée  par  Grégoire  ûcufiefme, 
Quo  les  Frères  Mineurs  qui  fone 
députez  au  feruice  dVu  Mon.iftc- 
*e,  puiflent  y  entrer  quand  il  fur* 
I  tliear  quelque  cas  d'ex c rem e  nc- 
I  cefsitc, comme  de  feu,  de  ruinera 
violence ,  &c.  encore  qu'il  y  cuix 
fuffifamment  d?autrcs  perfonnedj 
j  pour  y  furueair  &  fecourir  :  do 
cette  licence  ne  pcuuenr  pa  ç  \ouye 
J  les  autres  Freres»qui  ne  (ont  point 
.  ipu  feruice  du  Mona  -  ère  :  car  bien 
qu'il  furuieiioe  yoe  extrême  ne* 
]  eefsiré  :  s  M  y  a  d'autre*  perfonne*1 
qm  puifTent  fu  ffi  fa  en  ment  fecou* 
j  tailleur  eft  défendu  par  ce  pre-i 
1  èepte  de  la  Règle  d'y  entrer  ;  i 
I  caufeque  la  licence  fpeciale  n*eft 
I  pas  donnée  pour  eux  »  mais  poiu[ 
ceux  qui  font  députez  au  feruice 
iduMonaftere  :  que  s'il  n'y  auoif 
point  d'à  titres  perfonoes  fufhfamJ 
inear.  ils  y  peuuent  entrer. à  canfe 
de  l'extrême  necefsiic  ,  qui  ni 
point  de  loy»  ^^.^| 
j  #     La  fe^tiefine  licence  fpeciala 
eft  d'Sugene  quatriei'me  ,  &  dq 
leon  di*iefmc      Que  les  Frert^ 

Mineurs  peuuent  entrer  en  tout 
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Êoilicl.  ïcs  cas  qui  font  contenus  en  la  Rtf* 
situl.  *  g't  des  Religieufes^&en  leurs  Co- 
pagYtii.  Mutions  approuuccs  des  Souuc 
r  ains  Ponti£cs;aux  cas  y  contenu*, 
<iif  je,&  en  la  manière,  &  à  qui  il 
c/t  concédé  «'cutter ,  &  non  point 
|  en  autre  façon* 

Toutes  ces  licences  fpeciales  & 
_      autres ,s'jl  y  en  a3fe  doiuint  enten- 
dre  félon  les  déterminations  du 
£5  "    Concile  de  Trente,*  du  PapcGre. 
r  h  ^8oire  trezicftne  :  c'eft  àfçauWi 
i      [^jue  telles  licences  fpeciales  d'c». 
treraux  Monaitcres  des  Relifieu. 
ffes,  fédoiuent  entendreencas  uc- 
j  et  flair  es  ,  hors  lef^uels rellss li- 
cences fpeciales  font  nulles  ,  com- 
me ayans  efte  abrogées  &  annui- 
tés par  ledit  Concile  ,  &  parii  I 
jttiefme  Grégoire.  '^f^H 
tadefence&  prohibition  d*ca*  I 
trer  dedans  la  clofture  des  Mona- 
fteres  ,  cft  foiuerfcMe  pour  toui  1  I 
Séculiers.  Ecclcfiaftiques.fc  Reli- 
gieux ,  en  forte  quM  o'eft  permisi  j  I 
fperfonne  ,  de  quelque  condirioQ, 
{exe,  ou  aage  que  ce  foit7d'entrcr 
en  la  clolture  des  Monafteres ,  Je 
quelque  Religion  que  fe  puiffc 
«ftre  ,  fans  licence  par  efcritdes 
{Supérieurs,  &lefdits  Supérieurs 
nat  le  pcuucat  donner  $uc  peuf  I  J 


j  «auTes  ntccti'wrts ,  non  pas  mefme 
en  vertu  &  rigueur  de  quelconque 
faculté  ,  ou  induit  au* ils  puiflcnç 
auoir  :  &  les  KeJigieufcs  ne  doi- 
ucnr  permettre  telle  entrée  fane 
J.Oecefsité  :  ajnfi  qu'il  ci\  exprime 
audit  Concile  &  en  ledite  Confti»{ 
tution.  Et  bien  plus  >  car  les  me(t 
•mes  Supérieurs  tant  Séculiers  9 
que  Réguliers  *  aufquels  la  charge 
|t  gouuerntmenc  defdits  Moihu 
fteres  eft  donnée,  en  quelque  fa*' 
j.£on  quecefoir,  nepcuuent  aucu- 
nement vfer  comme  ils  veulcnt,& 
leurplaiftde  )a  puiflnnce  &  facul- 
té qui  leur  tft  attribuée  par  leur 
office  ,  Centrer  aux  prédits  Mo» 
©attires  *  mais  il  fant  que  ce  foie 
pour  cas  ÔCcaufes  neceflaircs  ,  flC  , 
qu'ils  foient  accompagnez  de  Re-  I 
ligieux,  mai?  peu.  &  qu'ils  foiene 
des  plus  anciens ,  comme  dit  Gré- 
goire trtzicfme;  &celuy  qui  con-  Co/f.Jf 
treuiendra,  y  entrant  fans  necefsi  pu-Lijj 
lté  ,  s'il  eft  Euefque  ,  pourlapre. 
[jnierefoi*  il  eft  interdift  de  Tcn-  9 
:trée  de  l'Eglife:  pour  la  féconde  il 
cft  fufpend  de  la  charge  Pontifl- 
[cale ,  &  des  chofes  diuines  :  &cn 
âpre*  fans  autre  forme  &  fans  au- 
tre declaratio  il  cft  excommunié. 

&uc  s'xi  cft  Régulier  »  il  cft  pria*  j 
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de  tout  office. &  minifterc, 
tlablement  fans  autre  déclaration 
èft  excommunié. 

Déplus  y  il  faureftreaducrrft 
que  ceux  qui  entrent  aufditsMo- 
mafteres  auec  bonne  licence  5  & 
pour  cas  neceffaires ,  doiucm  for- 
tir  incontinent  qu'ils  auront  ex- 
pédie l'affaire  pour  Inquelle  ils  y 
font  entrez,  comme  il  appert  par 
les  Reg  es  défaites  Religieufei:  & 
ÉoLcop*  parles  concefsions  des louueràins 
ingr.     Pontifes  ,*  toute sfois  s'ils  demeu- 
tncii*.-  roientrnpeu  dauantage  par  Quel- 
Z*Hcr.    que  curiofité  de  voir  les  offices, 
les  infirmeries  ,  toute  la  maifon, 
ou  pour  parler  à  quelques  Keli- 
gieufes  5  ils  ne  pecheroient  pas 
jmortellement  pour  cela,  Stn'ea- 
courerolent  aucune  cènfure  :  i'ay 
éit  par  curiofité  5  car  fi  on  y  de- 
fneuroit  pour  quelque  mauuais 
«JefTeio  .  on  ne  feroit  pas  exenfe 
de  pechc  mortel  3nr  delà  cenfu- 

. .  Aie****'**'  r  "  •'^r-^/jf!û^^SB 
ta  conrluHon  &  abbregédece 
précepte  de  n'entrer  aux  Monafte- 
res  des  Religieufes  ,  fans  licence 
fpeciale  du  Siège  Apoftolique,  ef^  | 
S**Jleft  défendu  a  tous  Frères  Mi* 
«•urs,Superieurs,&  fub)eâs,d'eo* 
ticx  aux  jignaftcics  des  ReJigicu- 


ff$  ^  cVilà  dire,  d'entrer  dcd.ms 
l'enclos,  ou  clofture  «  dedans  Ut 
sraifons  &'  offices  où  les  ReJigieu- 
f<:s,qui  ont  fait  profcfsion  cano- 
nifjueirent  :  habitent  &  demeu- 
rent  ;  foir  qu'aufdits  Monafteres* 
oumaifonson  tienne  clofture  y  ou 
non,  c't ft  a  dire,  encore  qué  tout  le 
monde  y  entre  librement*  ou  que 
ptrronnen'y  entre  >  Entrée  encft 
défendue  aux  Frères  Mineurs  par 
ce  précepte  i  e*ecjnéa  ceux  qui 
auront  licence  fpeciale  du  fainft 
Sie r.r }  cVt  à  dire >  que  telle  licea- 


ment  pour  les  Frères  Mineurs; ou 
«hnt  donnée  pour  d'autres  ^  quo, 
lefdits  Frères  y  foient  compris  ôC 
nommez  5  fans  laquelle  nomina- 
tion ou  détermination  ,  lefdits 
frères  ne  peuuent  vfer  >  ou  fe  fer- 
uir  pour  entrer  aufdirs  MonafîeJ 
Tt  s  de  quelconque  licence  gênera, 
le  donnée  parles  Papes  pour  tou«: 
thrr (tiens généralement  >  t ant  SeJ 
culiers  que  Réguliers  %  quefilcé* 
ïreres  s'en  feruent.  ,  ils  pèchent 
mortellement. 

Par  ce  précepte  il  n'eftpas  dé- 
fendu aux  Frères  Mineurs  »  d'aller 
£t  d'entrer  en  tous  les  lieux  qujb 

foui  ho«  U  clofture  des  Moaaltt* 
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rts  ,  ou  maifons  deReligieufeîj 
c6mc  font  les  Eglifes,  les  tours 
1rs  parloirs,  habitations  ,  iardius, 
pour  y  prefeher,  demander  l'au- 
mofne ,  &  autres  caufrs  raifonni- 
blet,  pourueu  que l'onayela li- 
cence de  fou  Supérieur  Majeur  , 
ou  Mineur,Iicencc5d  if  ie.  exprime, 
ou  au  moins  pre fumée, qui  cftlon 
que  les  Prélats  ffaueur  fortbieo 
cjue  l'on  va  aux  JEglifcs  dea  Re-  L 
ligieufes  5  pour  rgir3  pourpref- 
chemour  dcuotion,  pour  deman- 
der Taumofne^  &  autres  caufesll- 
citesjle  voyant,  le  fjjachant)^ n'eo 
difant  mct,c*e#  vne  Jicence  tacite, 
de  laquelle  on  peut  vie r  licite* 
ment  iufquei  à  ce  que  Iefdiis  Su- 
périeurs ayent  déclaré  que  leuf 
▼olomceft,  que  l'on  leur  deman- 
de licence  particulière  ,pour  pou- 
voir aller,  &  entrer  auidits  lieux 
extérieurs. 

Par  ce  précepte  il  n*eft  point  dé- 
fendu aux  Frères  Mineur*  de 
parler  ,  &  difeourir  aucc  les  R*lt- 
gieufes  ;  mais  bien  parlaConW- 
rution  de  la  facrée  Congrégation 
furies  Reguliert  5  il  eR  défendu 
<l*y  parler  dedans  l'enclos  de  Ro- 
me,far  s  licence  du  Vicejerant,& 

tors  l'enclos  de  Rame  fans  MJi- 

►   -r  —  ccflcc 
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hcenee  efcrite  de  ladite  Congréga- 
tion :&  au tlitiu  *  pays  dedecj  <>/. 
les  monts,  auec  licence  «ferir  e  des  M 
PromnciauxjCommiflairc^ou  Vj  J<«„. 
fiteurs.  Et  quiconque  parlera  do  îj /«» 

tabIeoient,encourera  Jcspeiiies.â:  ma.  ' 

priuatloos  pofees  en  ladite  Con/ti- 

tut:on,  !cfq?ieIlc$pourefire  gran. 

«es  >  obligent  pareillement  au pe, 
thé  mortel. 

)£**  ne  fe  féteent  £otnperif\ 
d'hommes  ny  de  femmes,  de 
peur  que  pur  cette  occa- 
(    fion  ne  forte  fea»  finie  en- 
1    ire  les  Frères  ,  oh  des  Fr#-J 
'  W  '  -  '•  V 

C'£ft  iey  m  précepte  formel ,  4 , 
eaufe  des  paroles  ,  leumman» 
4aet  qui  doiuent  eHrerepeices  ,  y 
jeftaos  fous  entendues;  c*eftpour- 
quoy  tous  les  Frères  y  fontobli. 
get  fous  peine  de  pèche  mor- 

Koftre  Père  faine*  François  fait 
cette  de  Pence  à  fes  Preres ,  de  peur 
que  par*  cette  occafion  ila'arriùo 
quelque  foupçon  finiftre  de  leur  i 
jpudicué  3  à  caul'e  dt la  familiarité 
-4*- — •   : — ££àsà-"aa 


«ùi  arriù;  1*  plus  fouue'ot  entre 
les  Cômperes  &  Commères.  Et 
bien  qu'en  quelque  cas  il  ny  euft 
aucun  daoger  de  -f caudale,  pour 
.  .  leq  iel  îlfemblcqueladcfeucea.e 
I  fcftc  faite,  otairir»  la  caufecellante, 

là  prohibition  icmble  dcuoircef- 
î  fer  ;  ceft  à  dire ,  qtt'il  femble  que 

les  Frères  péuuent  eftre-Compe- 
j  ïes.h'rs  que  cela  fe  peut  faire  uns 

aucun  fcandale  ou  Coupe  m ,  com- 
jne  de  Princefles,de  Roynesmedot- 
i  moins  cela  n'eft  pas  ,  car  ils  OJ 

Icd*.  Ipeuuent  pas  l'eftre ,  dautant  quel» 
S  -  '  '  Exhibition  eftant  faite  gênera  e. 
ment,  elle  he&  obi. gegenerak. 

*.  ment,  &  fimplemenr  tous  les  W« 
.  1res  ,  encore  que  la  caufe  pour  la- 

quelle elle  a  elle  faite;maoque  en 
Cjuelque  cas  particulier. 
H*g'  Eftre  Compère  fe  contracte  « 
Tîarth.  deuxSacremens.auBapteime,  « 
en  |a  Confirmation:*,  pource  que 
■Pefr.  Von  conrrafte  la  compaierpite .  ut 
i»*».  Un  donnant  le  Sacrement  ,  qu  eu 
tenant  celuy  qui  le  reçoit,  ««* 


tenant  cemy  qui  if  *«v«  ,  -  - 
«ourquoy  ,  parce  précepte  de  la 
Reste  ,  il  eft  défendu  auxFrcres, 
d'admioiftrerle  SacremeotdeBa- 
ptefme ,  &  de  tenir  celuy  qui  Je  r« 
foit,  *  celuy  gui  reçoit  la  Coaiir- 

wagon»  p"_  ffi/ 


Cette  mefme  defence  elt  faite  jg  a* 
iufsi  aux  Moines  par  le  droifc  cap. 
commun. 

Il  tant  noter  toutes  fois  ,  qu  en-  2. 
core  qu'il  foie  de  fer)  Ju  par  U  Re  >$. * .2 
gle  généralement  de  baptifcr .  cela  Op, 
reoteod  au  cas  que  1  on  n'y  fuit 
pas  contraint  par  la  uecefsité  :  car  nié» 
«s  Frères  Mineure  qui  font  Pre  f,w»ê 
ftrcs,  fe  reirouuant  eu  lieu  ou  va  tri*. 
enfant  feroit  en  extrême  necefsi  ëtptfa 
te ,  peuuent  le  baptifer  ,  pourucu 
«yuM  n'y  eurt  point  d'autres  Pre» 
Itres  ,  encore  qu'il  s'y  trouuaîi: 
prêtent  hommes  &  femmc^a  quoy 
nous  femmes  obliges  par  le  pré- 
cepte de  Charité,  au  preiudice  du- 
quel noftre  Pere  $eraphique  n'a 
pas  entendu,  fit  aa  peu  nous  obli- 

■  Tous  les  trois  préceptes  coattf* 
nus  en  ce  Chapitre  ,  font  ordon- 
nez pourvue  plus  grande  obfer* 
nonce  du  vœu  de  Chaftetércar  co- 
yne  noftre  Pere  fainft  Frarçois)ou- 
tre  le  voeu  de  Pauureté  courenu  au 
premier  Cbapirte ,  qui  bous  eft  côi  ; 
«mm  auec  tous  les  autres  Reli- 
gieux ,  a  voulu  mettre  au  quatrief-  ' 
snc,&  fixieCme  Chapitre  des  préce- 
ptes particuliers  >  pour  vne  plu» 
f  raude obforuance,  &  qui  rcad«fc_j.  


^to  Ghautiï 

«cvocu  bien  plus  cxcelléf.ainlîôiïî 
trelevau  de  l'Obédience  mil  au 
premier  Chapitre;scblable  à  ccluy 
des  autres  Religieux  ,  ilavoHtu 
donner  au  dixiefme  Chapitre  ,  va 
précepte  particulier  ,  pour  plus 
grande  obferuance  d'icelle,  qui  U 
rend  bien  plui  noble  que  le»  au- 
très  :  de  mefme  aufsiou.rele  vœa 
folemnel  delà  Chaiteiê,  couché  au 
premier  Chapitre  ,  pareil  à  celuy 
de5  autres  Religieux  ,  Uayoulu 
pour  plus  grande  obferuanced  i- 
celle,  adjoufter  trois  grands  pré- 
ceptes en  ce  Chapitre ,  qui  la  rea- 
dent  bien  plus  admirable  que  cel- 

je  des  autres  Religieux. 
;        CHAPITRE  XI T. 

EMce  Chapitre  noftre  Perl 
fainft  François  traitte  trou 
chofes.    ta  première  ,  des 
conditions  de  ceux  qui  defirenc 
d'aller  «nfeigner  les  infidèles , 
*  i  **expofans  volomairemct  au  mar- 
tyre. Iafeconde,deladifcretioo 
des  Supérieurs  qui  les  doiueni 
examiner  &  euuoyer.  LatroifieU 
j  me,que  nous  deuonsauoirrn  Car- 
dinal pour  Gouuerneur  ,  Prote- 
:  Ôeur  &-Cofrcft«ur ,  poorquoy,  « 


quel  eftlon  ÔfEcë.  ~~ 

in  ce  mefme  Chapitre  il  y  a  m' 
précepte  formel. 

I  11  y  a  rne  liberté. 

Quiconque  des  Frères,  par  Jfa 
uine inspiration ,  voudront 
aUer  entre  les  Sarrasins  & 
autres  infideUes  >  qu'ils  em 
demandent  congé  a  leurs 
Siniser  es    frouinciaux  J 
maif  les  (Minithres  à  nuli 
donnent  congé  d'y  aller  ,  fiA 
tron  a  ceux  qu'ils  v erroné 
■  cftrc  capables  dj  cflre  en* 
uoyez.. 

C'Efticy  vne  liberté  delà  Re* 
gte,pourIa  iouyflance  de  la* 
»  trois  chofes  font  requit 
Tes  ,  qui  foot  coucLéc»  au  teat^f 
j.mefme.  ; 

II  faut  que  le  fainft  Efprit  foie 
le  moteur  ,  &  qu'il  noui  infoire, 
furdiuîne  in&irAtion'VOHdmit  dlteri 
.car  tl  n'y  faut  pas  aller  par  Jcgere-  mtH* 
tcd'efprit ,  ou  boutade,  par  fiuef. 

fc  3  pour  fuir  &  c'uiter  la  difciplint 
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rtguliere.ou  bien  par  vu  feul  défît 
devoir  le  mondc^  &  diuerspavs 
irftranRcrsçTnais  il  faut  aller ,  pouf- 
fe &  infp  rc  du  fasnâ  Efprit ,  auec 
'  va  defir  bruflant ,  &  vn  zrlc  ardeoc 

de  gnigner  It$  ames  ,  &depatir 
jàfquésr4  rcfFiilîon  de  fon  fang 
pour  la  gloire  de  Icfjis  Chrift  :  or 
peur  cognoi.'ire  fi  celle  iufpiratioa 
vienr  ue  Dieu. 

Il  [a\]x  que  le  Frère  manifcfte  fa 
volonté  a  fon  Supérieur  luy  de- 
mancanr  conpc  :'fc»4mbJeine»'.»  j  ot 
euec  înftance  <7«V/r  en  demdwtl<*t 
€ongc  à  leurs  TiïtniftrerprwiticiduS: 
çzeecii  vu  affaire  de  fi  grande  im« 
po-rtance5  qu'elle  ne  doit  iftre  en- 
treprise que  parle  confeil  $C  corr 
j  fepfnient  des  Supérieurs  >  cequl 
C*P-      nous  eft  d'obligation  non  par  la  , 

fit  ^égle^mais  par  le  drout  commun» 
^e"/«-    c'tft  au*  Minières  généraux  ou 
d*is  &  prouinciaux  s  qui  appartient  laN? 
Sard.      ftoHté  de  donner  tel  congé*.  **d* 
&  o</>.  les  Mwifîrffi  nuls  denntnf 
mim  rx  lortt  que  oui  aui  re  le  peut  douter, 
iniuRo  %  Se  le  donnant,  le  Frère  n'y  peut  al* 
éthjtrt-  1er  en  bonne  confcicnce  ,  u'eflaoe 
$icv.     pas  enuo)ê  par  celvy  qui  a  fan* 
florité.  , 
Il  faut  que  les  Minières  eonfî- 
dereue  bico/i  ceux  qui  dcûUfldcof 


xicvzi  t$M  i<  7îfL 

C m *  font  capables  *  fintn  k  tt*£ 
ejnitr  Verront  tjlre  cdfidb/u*  d*y  *jh* 
€*utyt\%  car  aurr< rr.tne  y  eouoy a«x 
prrfonofj  incapables  9  &  le  (ça**  ! 
chans  bien  ,  ils  pecheroieae  mor- 
tellement  :  capables  fom  ceux  qui 
font  robuftes  de  corps  ?  &  conftans 

la  foy.efprouucx  en  la  vertu  $c  ^ 
ayant  conuerfé  toujours  irrepre» 
hcnfiblcmeat  i  capables,  di f*je,  en 
la  nerfecf^on  de  h  vie,  &  verire  ta 
leur  do&rine  ,  prudrns  en  leurs 
a&ions ,  bonnettes  en  leurcoruier^  ! 
fanon,  ztlezde  la  iuftice.  ayanjs 
Inexpérience  de  beaucoup  de  cho- 
ies 3  fermas  en  la  patience ,  &  pciw' 
IVre  rancè*  qu'ils  foiene  intérieure, 
fit  feruens.  Forts  en  la  foy ,  magna* 
fmes  en  l'efperance 3  ardents  en 
Charité  ,  humbles  en  leur  propre  «• 
réputation,  efloigne  z  de  toute  a  m» 
binon,  &  qu'on  iuge  que  leur  cfc* 
fir  eft  principalement  pour  1a 
gloire  de  Dieu,  &  pour  le  falut 
det  anu  en  vn  mot.  il  faut  exa- 
miner s'ils  ont  elle  dîligens  ob- 
feruateurs  de  la  difeipline  regif* 
]iere,prompr*  à  l'Obédience  ,  x*- 
laos  en  In  pa  rareté  -  &  dill~ 
gens  en  la  Chaftete  ;  sMsoe  font 
tels,. on  les  doit  conseiller  3  quM 
vaut  mieux  profiter  au  peu  ,  que 

Aaa  iiij 
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de  fa  il' ir  au  beaucoup. 

Nous  voyons  »  que  pour  vfer  d* 
cette  liberté,  il  eit occcflaire  que 
l'jnfpiratioo  foi  t  de  Dieu:  que  ie 
frère  foie  capable  au  iugemenc 
«les  Supérieurs  ;&  que lcfdits  Su- 
périeurs ayeot  autorité  d'ea- 
noyer. 

les  Supérieurs  ne  peuuent  con- 
traindre les  Frères  à  telle  entre- 
prife  ,  noftre  Pcrcfaiflft  François 
l'ayant  laiflTé  en  leur  liberré  ,  du 
lût».     t*Qt  s  Stgcinque dtt  frères  TQudn*$ 
Cdùjfi.  éklUr.   Car  ce  jeruit  vne  cuolc  it 
trop  grand  danger,  d'obliger  par 
Obédience  au  martyre ,  celuy  qui 
n'en  auroit  aucune  volonté,  fcn- 
core  que  les  Supérieurs  oefoicuc 
point  obligez  par  la  Règle  aukj 
chofes  fufdites:  ils  font  pourtant 
obligez  par  droit  ciuin .  de  ne  pas . 
cnuoyer  les  incapables,  ny  aufii 
d'empefeher  ceur  *  qui  outre  le 
ton  defir ,  font  capables,  d'y  aller»! 
H  ce  n'eAoit  pyur  guclgnç  Cauff  j 
raUoanablc» 


H-  Y.TT  TSMté  7*fU 

Wauxntage,  u  commandé  pat 
Obédience  aux  &ùniftret> 
qu'ils  demandent  au  Sti~ 
gneur  Pape ,  vn  des  Ca rdï- 
naux  de  la  féinttt  Sglift 
Romaine ,  quijoit  Çcuuer- 
r*euriTrotecleurJ&  Corre- 
!     8eur  de  cette  Fraternité^ 
\     afin  que  toufiours  foubmm 
j    ,&  jubieèls  aux  pieds  de  I4I 
ntcfmc  famfU  Eglife  ^-f 
*naine  ,  fiables  en  la  Foy  \ 
Cathilique  ,  nom  objet»', 
uions  ta  pauurete  &  humi\ 
ltte\  &  lefaintl  £ uangilt  \  ' 
de  noflre  Seigneur  le  fui* 
Chrisly  lequel  nous  auom 
fermement  promit. 

C'Efticyvu  précepte  formel, J 
caufe  de»  paroles  (/rrmm**J 
«')  auquel 'on  eft  obligé  foui  pei- 
ne de  pèche*  mortel  ,  principale- 
ment les  Miniftres,&  à  leur  defaua  J 

#  «£ïi£Cûçç ,  les  frerçs  (q«  «« 
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nus  de  demander  au  Pape  roCar*) 
dinal  •  luy  nomivnnr  ,  outeJquM 
Jyy  plaira  :  cecy  appartient  parti- 
culièrement au  Gtneraljmais  eau* 
î  jnnrqu'j)  eft  çwafi  tou/îoun  abi'cnt 
de  Rome  *  :/  a  tdé ordonné  fort  à 
propos^'au  cas  que  Je  Prou&eur 
vint  à  moor  r  ,  le  Commifîaire 
gêner*!  s  &  Procureur  de  Cour, 
t}u\ rcmfpurt,  reCidti  Rome  j  ira 
à  A  Sainteté  luy  en  demander 

i .  vn»  •.  ;         .  J 

Noftre  Pcre  faipeT  François  a 
fart  ce  précepte  pour  la  Habilité, 
&  fermeté  de  Ton  Ordre  5  voulant 
wutre  le  goutiernemenr  extérieur 
&  intérieur  de*  Pères  de  l'Ordre, 
qu'jlycuft  v»  Gomicrneur,  Pro- 
tecteur m  £    Corrr fteur  cficeluft 
Fauflorité  du  Pape  e/tant  necef. 
faire  en  plufieurs  chofcs  tant  fpi- 
rituelles  que  temporelles  :  pour 
pouuoir-bien  &  (uffifammenr  goty 
werner  &  admioiftrer  les  mes  & 
les  autres;  pour  protéger  l'Ordre 
contre   ceux  qui  voudroient  le 
troubler,  pour  corriger  le  Gène* 
ffâlj  &  tout  le  corps  de  h  Religion* 
faillant  en  chofe  notable.   Or  le 
Pape  cftant  gran  demené^k  quafi 
foufiours  occupé   au  gouufrne- 

firent  de  toute  l'£glifc  YwutsCiii 
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Je  ^  ctit  pourquoy  o offre  Pcré| 
veut  auoir  vn  des  Cardinaux  de  la 
fain#e  Eglife  Komaine  >  comme  ) 
afsiftant  du  P.» pc.  tenant  fa  place* 
&  ayant  fon  au&oriré>  lequel  facej 
&  accompli/Te  trois  chofes  en  fou 
Ordre    conforme  aux  trois  nopit.I 
&  filtres  auM  luy  donne  .  SÏ*ffoit 
Gïuutrvcur  quacu  aux  chofes  rem- 1 
porcilcs  &  ipirituelles  9  nous  lesi 
admiuiUranr  par  Taudoriré  dur 
Pape,  conforme  à  noftre  vfnge  *  & 
def<jfielles  1er  Frères  pruuenc  1U\ 
ci tt  ment  rfer.    Prùteflenr  ,  pour 
protéger  l'Ordre  contre  tour  en* 
ne  m  y  ,  ou  aduerfairc.  ComAenr^ 
pour  corriger  TOrdre  en  défaut} 
&  relaxation  notable  :  ce  que  no. 
flre  Pere  Seraphique  nous  expll*| 
que  clairement  *  potirquoy  Se  Aj 
quelle  Çn  touteeev-,  dilatfr .  ^yîw 
^K*  teufiourr  foub mû  &  fubieBr  uuKl 
fieds  d'icrlle  fain&e  Hjlift  fynu;Vi  r  î 
par  lc(q utiles  paroles  il  monftre^ 
vne  pleine  &  entière  fubmifsion 
£ fubieôion  de  tout  fon  Ordre  à) 
l'Eglifc  Romaine  «j  pour  contre- 
poimer  toute  diuifioos,  fchifmes 
qui  pourroîent  arriucr  *n  ^dire 
Êglife  >  fidUa  en  la  Foy  Céithùliqnèjï 
four  contreqtiarrer   les  erreur* 

«les  hcrelics^^V  %b[truUnsUf4»^ 
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\+yeti  Û*  humilité %W  le fîrintt  Euéngl* 
le  de  ntflre Seigneur  lefut-Chrifl  ,  le* 
quel  ne  us  auont  fermement  frmieê 
jpour  obferuer  &  viurc  purement 
&.  pleinement  en  l'obferuance  de 
noftre  régulière  &  Euangeliquc 
profefsion.  C'eft  à  emoy  !e  Cardu 
fiai  Protecteur  doit  buter. &  f'eni» 
ployer,  de  faire  en  force  que  tout 
l'Ordre  foit  toufiour*  foubnrs  à 
l'Uglifc  Romaine  ,  que  tout  l'Or- 
Idre  foit  fiable  &  forme  en  la  Tof 
Catholique  ,  Se  que  tout  l'Ordre 
vi ne  roufiours  en  pure  *  pleine  ob- 
feruance  de  la  Règle  EuangcHque 
&  Seraphique. 
\  Grégoire  neufielmt  ,  (  lequel 

c  a-uat  que  d'eftre  Pape  eftoit  Prote- 
priutl  ^cur)  Sixte  quatriefme  &  Iule*  fc 
Prottk  con<*  ont  défendu  ,  eftroitemenr* 

Jiod  to^  ^UC  *e  ^ar^^na*  Protefteur  dt 
.     "1  l'Ordre  ne  s'entremette  aux  af* 
4  j     "/aires  appartenantes  aux  offices 
'    «  gouuernement  5  ou  corrc&iondcf 
Frères  dudit  Ordre  ,  finon  quand 
ils    contreihendroat    aux  eroif 
articles  couchés  en  la  RegleJça* 
noir  ,  lors  que  les  Frères  fc  def- 
Boyeroot  de  i:rnuc  de  la  Foy  :  fa 
retireront  de  l'Obédience  dt  l'i- 
glife  Romaine. &  s'tflo  gneront  de 

l>bfcruaûcc  deicM  Rtgl^cn  fa- 


Zt  que  ledit  Ordref  &  les  Frères  dii^, 
ntefmc  Ordre  ne  fsiér  fubje&s  au- 
dit Protecteur ,  tînoo  qu'au  cas  que 


fierai  côrreuint  a  sels  arriclcs,  ou  à 
aucun  d'iceux  :  que  11  ledit  Prore- 
fteur  Cardinal  fait  auf rement \  les 
fufnommtz  fouueraiss  Pontifes  i 
déclarent  le  tout  eftre  nu). 

£t  de  plos,  ils  ordonnent  que  les 
Frères  qui  recourreroot  au  Prote~ 
fteur  >  comme  i  Prélat,  pour  auoie  > 
des  licences,obcdienccs,  ou  autres 
grâces  femblables  ,  qu'ils  foiene 
f  riefuement  punis  ,  &  fans  autre 
déclaration  demeurant  priuez  de 
tous  les  aAes  légitimes,  &  de  tous 
les  offices  de  l'Ordre.  j 
Maisdautant  que  neftre  faiuéfcj 
Pere  Paul  cioquiefme  9  à  prefenc 
feant  >  a  donne  des  Protecteurs  à 
tous  les  Ordrcsjôc  au  bref,  par  te* 
quel  il  les  cooftituë,a  déclaré  Tau- 
ftorné  qu'il  veut  &  entend  que  Icf- 
dits  Protefteursayent  fur  les  Reli- 
gions >  c'eft  pourquoy  il  faudra 
Tobterurr  quand  il  nous  fera  ma+f 
nifeftéjSc  queToo  en  aura  cop'e,  cç 
qu'attendant  »  on  demeurera  à  ce 
quiencftdiftv  •  ^^^^i 

Voilage  qui  eftdela  Règle  Se- 

raphiqucUw  freres  Mineur*  j 
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<de  la  petite  Expofition  littérale, 
JeloaTinteorion  dénote  Patriar- 
che &  Im'Htute jr^toforme  aux  dc- 
«rlararions  denos  tresfaioSs  -  & 
crcs-affe&ionncz  Pères  à  tout  l>0r- 
dre Mineur  5  &  très,  dignes  Pape* 
Kicolas  troifiefme,&  Clcmenccio* 
<]uiefme)que  l'ay  faiôe,par  la  gra. 
ce  de  Dieu  ,  &  colligce  de  pluficun 
Autheursjfingulieremétpour  moy\ 
&aofsi  pour  ceur  qui  font  cri  fu- 
|periorité  ,ou  qui  ont  quclqueofH- 
ce,comme  Quefteur$,&  autrci  cô- 
jariisdrs  Supérieurs  pour  lesaffai. 
*ei:aduert'fTint  ceux  qui  ne  font 
|>as  employer  ?  &  qui  fontpauures 
petits  Frères  &  fubje£s(commé 
ic  délire  eftre  auec  grande  affoftio) 
Qtfeceft  aflez  pour  toute  Erpo/U 
Won  ,  oa  déclaration,  quMs  foicot 
©bey  fiant ,  pauures,  &  chartes. 
^Obeyflans^n  tout  ce  quel  o  leur 
dira  ou  tera3  fans  rieo  9 xcepter  fi- 
pon  ce  qu'ils  cogooiftront  claire, 
menejfans  aucun  doute  *  eftre  con- 
tre leur  ame  &  leur  Règle  ,  & 

tobeyffauica  tout  ce  qu'ils  douce- 
root. 

^  Pauures     en  tour  fans  rieoex- 

Cepter;c'eftadire5„'auoitriendij 
£t  t ,  fous  quelque  prétexte  ,  ou 

^>uncintcntion,2clcou  dcuotiou, 
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MMl  puiflccftrc.fioon  ce  queeoncé»'  ' 
«te la  Rcgicii'habit,!  \  corat :  1 1  mtv 
j  C2nde,&  le  Breuiaire  ;  Us  pohrronç 
i  aufsi  porter  >  a ucc  licence  du  Su-  I 
ptrieur ,  le  Ch appelée  j  fcatidales^ 
f. tnouch  j  1  r ,  la  Règle >  &  vac  d  ifri- 
$>line. : 

Chaftes  *  en  tout  fans  rien  exce. 
pter^c'e/t  à  dire,  en  peofecs^ne  Lu f- 
fans  rien  entrer  eo  l'efprir  par  cou- 
;  femement ,  non  pas  feulement,  de 
fie  >  mais  qui  en  aii  la  moindre  | 
petite  fenteur>ou  qui  en  ajre  feule- 
jnent  approchc'.en  paroles,  ne  laif- 
fans  rien  forcir  de  leur  bouche }  no 
i  pas  feulement  qui  foi  c  fale  >  ou  qui  J 
|  en  approche ,  mais  non  pas  mefme 
f  e  qui  peur  eftre  equiuoque,&  qui 
peut  eftre  entendu  ou  expliqué 
[pour  tel  :  engeites,  retenons  toufc 
j  iby  mefme  en  toute  modeftie  & 
honneltctc  rcligieufe  :  en  faits  & 
œuures,  retranchans  toute  aftiooi 
i  «qui  donne  le  moindre  ftimulc  eo 
l'ame.  Ce  que  fatfans>  on  obferuei 
|  ra  la  Règle  fans  a  noir  be  foin  d'er- 

Îtofition  :  car  tout  ce  qui  eft  en  icel- 
Règle  ,  n'eft  que  pour  ayder  5c 
j  Jfacilicer^pour  fomfier>&  arbouter 
1  ces  trois  voeux  effcntiels.   .  [ 
Iefîniray  dont  cette  petite  Ex-j 
pofirion  littérale  de  la^Regle^m'aprl 


Chaïitri  XI  t, 

1  •  P^u*nt      metraiiren  pratique 
les  dernières  pnroiej,aucc  Icfquel- 
les  noftre  bien- ay  me  perea  voulu 
finir  fa  faipâe  &  parfaire  Règle, 
jfbufmettanr  icellefxpofition  ,  tC 
[tout  ce  que  Vay  iamnis  eferir, 
prefché,  ou  dit,  ou  cfcnr.iyVprcf- 
cheray ,  &  diray  ,  auectoutmoy- 
ïtiefme  ,  eomme  tre*-  humble 
fubjett  ,  aur  pied*  &  a  la  cor- 
re&ion  de  la  fainâe  Eglife  Ci- 
Uholique  ,  Apofto!iquc>£  Romai- 
j  ne,  proteftant,  ftable  en  la  Foy  Ca- 
tholique, d'obferucr  U  Paiiure- 
tc  &  Humilité  ,  foademeos  ft 
bafes  de  toute  l'obferuance  re. 
[  guli/ere  ,  &  le  fainft  Euaogilc  de 
j  noftre  Seigneur,  lequel  i'ay  ferme*  j 
-jjnent  promis  çSc  promecs;  le  tout  à 
la  loiiange  ,  &  i  la  gloire  de  la  tres- 
£ain6te  Trinité.  Pcre,  Fih:&  faine* 
*ti>nt ,  à  l'honneur  delà  rrei  gif-  j 
,rieufe  Vierge  Marie,  mere de  oc 
îï  i  i  i8nc.ur  Icfus  Chrift,*  defon 
Pari?   rtUlrfur>&  ^itateur,  noftre 
jfSS-i  *  noftre  Scraphiqot 
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luntdte  If  fis  FrJtnLut  xeliHdfjLi  ytt> 

flendHwt, pxcifumlHm,  commutdruiumj 
tlicïutndumcjHc  res  otnnef  ejuil/Hi  Frd* 
lier  licttiyti pêfftntydd  dominium  Ec* 
tlefidpértidentes ,  &  dd  reeipiend*m9 
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dlî.t  omnid  dice'ndumy  fdeien i$mMà 
Vert  yrlegitimi  Syndici  deiure  ,  vel 
yfk  noftrx  r\elighnis  dteere  &fdcerf 
étonfiieHeruHt  prout  inlittcrii \Apifo* 
Hcis continttur.  In  quorum  tmniumtf 
Jingulorum  fidem  ,  bas  noftrdsfifrii*f' 
JimHSydr  manu  proprid ,  ac  mdUrioffi* 
dij  noftrifigillo  munit  te  dedimHf.  ftf- 

w/iV  dirN,  tnni  Ht. 
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ABBREGE'  DE 

ce  qui  cil  contenu  dedans 
Je  liure  de  l'Expofition 
littérale,  touchant  la  fa- 
çon aucc  laquelle  les  Fre- 
•    re$  pcuuent  pouruoir  au» 
!    chofes  neceflaires  pour 
I  '  leur  viure  ,  auec  bond» 

j.  confcience,&pureobfer4 
uancedela  Règle. 

N'Ouï  trouuont  etpreffe* 
ment  couche  en  la  Keglc, 
la  façon  de  pouruoir  aur 
chofes  necefTaires  pour  le  viure  j 
AioO  en  parle  Nicolas  troificfme 
en  fa  Déclaration  y  lequel  rraiftapt 
de  l'entière  renonciation  de  tour 
tes  chofes  y  tant  en  commun  qu'etl 

Jarticulier,  de  peur  qu'il  ne  fem- 
laft que  ce  fu » t  vn  tenter  Dieu  3  <SC 
que  par  icelle  nous  fufsîons  cm* 
pefchez  d'vfer  des  moyens  ho»* 
nettes  &  conuenables  de  pouruoir 
au  viure  :  1\  dit  >  [  que  de  U  pç*> 


lofloene  s'cfleue  par  erreur  à  dire 
contre  telle  renonciation  ,  qui 
«eux  qui  renoncent  de  cette  font 

*  la  propriété  Je  toute*  chofet 
pour  1  amour  deDicu3mettct  leur 
*ie  en  danger  comme  homicides 
d  eux  mefmes  >  &  tentateurs  de 
Dieu:  car  il»  fe  remettent  celle 
mentalaprouidence  diuine  pour 

jletir  viure>  qu'ils  ne  mefprifcnt 
paslaroye  de  Ja  preuoyance  bu. 
maine,  en  forte  qu  ils  oayeot  de- 
quoy  fe  fufteoter. 

*  Ou  deg  chofes  qui  leur  font  of. 
fertes  libéralement. 

a  Ou  de  celles  qui  font  mendiée* 
humblement. 

i   Ou  de  celle*  qui  fe  cherchent 
par  le  trauail. 

Lefquclles  trois  façons  de«- 
tire  font  pourueuët  exprefiemeoe 
dans  la  Rcgle. 

Et  au  cas  que  toutes  ces  chofes 
Enflent  à  défaillir  <ce  qui  n'eft 
nullement  à  prefumer.  )  ) 
4  ta  voyc  concédée  de  droiét  di- 
uin  à  tous  ceux  qui  font  détenu; 
«n  extrême  neceKté ,  pour  pour.  I 
tioir  i  la  fuftenration  de  la  nitfl.  % 
re>neferoir  non  plus  fermée  au*  - 
JPreres,  en  Tardcle  de  l'cmem*  j 
ffcccffc*,  qu'aux  autres  commi  ( 


ê 


i     alofi  Toit  que  l'extrême  necefsittr 

eft  exempte  de  toute  loy  j 
(       Voila  donc  quatre  façon*  >  par 
[    ;Iefquell«  il  nous  eft  permis  de 
pouruoir  à  noftre  viurc:  Trois  qui 
L    jfont  ecprefTcrncot  pourueuës  en 
b    la  Règle  ^Ç-'commc  a  remarqué  le 
Pape)&  la  qtiatriefme  par  le  «roifli 
jdiain*  7V  • 

jj  x  P.ir  la  première  manière  nouf 
pouuons  receuoir  pour  noftre  vi- 
lire  5  toutes  leschofes  qui  font  * 
{noftre  vfage  pauure  fit  modéré, 
lefquelles  nous  font  offertes  libe* 
ralement,  comme  pain,  vin, chair, 
&  poiffon,  Sec.  l'ay  di&^qui  font 
ja  noftre  vfage ,  pour  efelure  touret 
celles  qui  oe  nous  font  conuena- 
bles  2  la  fuftenratioa  de  la  natiu 
re>&  exécution  de  nos  offices  >touu  , 
cet  les  fupfrfluftez  en  quantité, 
&  qualité  >  Se  aufsi  toute  réception 
&  vfage  d'argent  7  quoy  que  libé- 
ralement vPF  rt  ,  qui  nous  eft  ex* 
pretfe'ment  défendu, et cepté  en  exil 
tréme  necefsitc  %  qui  n'eft  point 
îub/e&e  i  aucune  loy.  Et  bic  qu'il 
!aous  foie  défendu  par  le  qu.itricf- 
nie  Chapitre  de  la  Règle  de  rece- 
uoir de  l'argent  3  $C  d^u  auoir 
fage  :  Il  ne  nous  eft  pas  pourtant 
défendu  d'accepter,  &  d*auoir  Tvv 


A  B  B  R  l  G  ï\ 

.  lP*Ée       fhofes  libéralement  of- 
!  ftrccs  >  quoy  qu'elles  couftent  de 
{ rargcr,eueorequc  nous  le  voyons, 
:  ou  tjue  nous  le  fçaehions  :  Car  par 
Lie  fixipfme  Chapitre,  la  réception, 
[  &  rirfage  de  faitt  ,  &  non  de  droi& 
de  toutes  choies  ncccflairt:i  à  oo« 
;  ftrepauure  eftac  nous  cit  permife, 
jl  de  forte  que  li  on  nous  offre  li- 
ttéralement les  chefes  aeccffrircj 
I  au  viurc  ,  nous  les  pouuoas  recei 
[.noir  comme  pain,  yin,  viande.  Si 
|  on  nouj  offre  vn  quartier  de  mou- 
:  ton,/!  on  dit)  Allez  le  prendre  cheX 
^-Bouclur;  li  on  dit  ,  Allez  toux 
les  Samedis  en  prendre  vn  ;  li  de- 
«anc  nous  ■>  on  «tic  au  feruiteurj 
jilltx  acheter  vn  quartier  de  mou- 
|  ton,  &  le  baillez  i  ce?  Frères  ;  fi 
on  nous  dit  ,  le  baillctoutesles» 
.  femaines  vn  efeu  àvn  tel  ,  ^IKr 
chez  luy>  il  vous  baillera  de  la 
viande  ,  ou  poift'on  ,  Se  autres  cho- 
fes  pour  viurc    Te  ne  doute  point 
qu'auccla  pureté  de  la  Jlegle  nous 
ne  puifsions  receuoir  toutes  cts 
chofes  &  autres  libéralement  of- 
fertes ,  en  toutes  ces  mnnieres  :  far 
,|fi  le  voir  ou  le  fenuoir  que  Ton 
^chefltc,  ou  que  Ton  a  achep  e  c* 
que  Ton  nous  donne  ^  fa'fou  le 
recours  à  l'argent ,  nous  n  auciooi 


presque rieoqUe parie)  recourbée 
que  perfonne  n'admettra. 

On  o'j  jamais  dit  ou  penCl  qu'ils 
lant  â  **e  porte  quefter  ou  dej 
mander  i'aumofne  5  &  voyant  qui 
Ton  donne  vn  fol  a  la  (cruauté 
pour  aller  quérir  vn  pain  ;  on.  o'a 
jamais  penf^dif  je  >  que  de  recef  . 
noir  telle  aumofnc  libéralement 
offerte  ,  c'tfloit  vn  recouri  à  Tari 
gent,  ou  vn  contentement  qui  eau* 
iaR  chofe  contre  la  pureté  de  la 
Règle.  V  [ 

Ou  ne  doute  point  qu'on  m 
u  fie  tous  h  s  Samedis  aller  che: 
t  Boucher  demander*  8c  prends 
le  quartier  de  mouton  que  nou< 
donne  Monfieur  tel ,  ou  la  viandf 
que  donne  la  Communauté  ,  o 
Corps  de  ville  y  comme  il  fefaW 
eopluficurs  Conueots  de  l'Italie 
perfonne  ne  doute  que  Mon/îeui 
rel  j  ou  Corps  de  ville  le  payerai 
&  perfonne  n'a  iamaii  dit  que  cef 
la  fuft  reccuoir  ou  recourir  à  \'*t\ 
gent  j  mais  bien  receuoir.  &  allcJ 
quérir  le  quartier  demoutoa  Iibc- 
ralenienr  offert  par  Moniteur  tell 
ou  parla  Ville  :  de  mefme  du  paîo 
chez  le  Boulanger  >  dii  vin  chez  lé 
Tauernier.  le  dy  qu'il  n'y  a  point 

de  JjfiVrçûfçewre  cette  i^jou  li$ 
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Se  cette  autre  cy%  Vue  perfonne 
dit  ,  le  donne  vn  efeupar  femaine 
à  va  tel  ^  pour  tous  auoir  de  la 
viande  ,  nous  pouuons  aller  trou- 
uer  cette  perfonne  là  pour  auoir 
l'aumofne  4e  Monfieur  tel  |  com- 
me nous  allons  au  Boucher  :  que  fi 
on  dit  que  la  viande  de  cette  per* 
Confie  courte  de  l'argent  5  &  Sue 
[nous  le  voyons ,  &  que  le  fçauom, 
ainft  de  mefme  de  celle  que  nom 
receuons  du  Boucher  ,  le  pain  du 
Boulanger  >  &  le  vin  duTaucr* 

i^ier^S:  jft,  :  :  : 

Nous  receuons  Taumofnc  de  la 

{>erfonne  >  qui  a  de  Target  de  Mon- 
teur tel  >  ou  du  Corps  devilk> 
comme  nous  la  receuons  du  Bou- 
|^her,BouIangcr,&Tauernicr  ;  » 
•  comme nous  pouuons  dire*  Bail* 
lez- nous  s'il  vous  plaift  du  gros 
ou  du  petit  pauudu  vin  à  deux  foU 
.  oui  trois  fols;  ainfi  pouuoBsnous 
dire  au  Boucher,  oui  la  perfonne 
cul  a  l'argent  de  Monfieur  tel*  <jjj 
du  Corps  de  vil!c5Baill«  nous  s  u 
vous  plaift  du  boeuf ,  ou  du  mou- 
ton^c.Ce  que  nous  pouuons  rece- 
noir,  &  ail"  Qtjcnr,cominc  chofe 
qui  nous  eft  libéralement  offer- 

Donc  nous  pouuos par  celte  pn- 


;  mîerc  manière  rcceuoir  tour  ee 
{qui  cft  à  uoftre  vfage  modéré  9C 

Eauurc  ^  oui  nous  cit  liberalemeor 
ffcrt  ,  bien  qu'il  foir  acheptc  ou 
]  Doa,quc  nous  le  fçachions  5  ou  que 
I  nous  le  voyons , ou  non  :  &  pou» 
7  mieux  dire  au  ce  Nicolas  troifief- 
!  me ,  Wfrgc  modéré  des  chofes  ne- 
?  ceflâires*  taur  à  la  fufientation  cHp 
la  vie  5  qu'a  l'exécution  des  office* 
ét  leur  eftar  3  cfl  concédée  aux  PreJ 
rei  félon  leur  Kegle>4t  félon  tout« 
vérité  (excepte  ce  qui  cft  dit  plus 
bas  delà  pecuue  )  ainfi  nous  pou- 
lions  véritablement  dire >  félon  la 
pureté  de  la  Regle.On  mus  a  don- 
nê,nous  auoQs  receu  ,  nous  auonn 
de  la  viande  ou  poifTon  pour  vu 
efcu;8t  non  pas, Nous  auoos  receu, 
iiou*  auoissrnefcu  pourauoirdc 
la  riande,cu  poirfbn.  Propofition* 
aufsi  différentes  lVne  de  l'autre, 
comme  cft  différent  le  mal  défen- 
du par  la  Règle,  d'auec  le  bien  per- 
mis par  icelle. 

%  Par  la  féconde  manière  noua 
poiiuont  quefter  ,  &  demander 
humblement  tout  ce  qui  eft  à  no- 
ftre  vfage modéré >  pauure  ,  Se  ne- 
cefTaire  au  viure  Religieux,  com- 
me pain,  rin  , pitance  ,  chair  poif- 

Çpn,  &  viandes  commune!  :  le  dis 


demander  les  chofe*  ceceflairci, 
St  non  pat  demander  de  l'argent 
pour  auoir les  chofes  necefTairct: 
car  nous  pouuonsdire,  SM  rouf 
plaift  de  nous  donner  de  la  Vian* 
de,du  poiffon  3  &c.  Mais  nous  ne 
pouuons  pas  dire  j  S'il  tous  plaid 
de  nous  donner  de  l'argent  5  de 
«tonner  quelque  chofe  pour  auoir 
de  la  viande,  poiiïbn,  &c.  Ce  qui 
Jeuroiteftrebicn  remarqué  :  car 
on  doit  toufîours  demander  |a 
<hofc  que  Ton  a  de  befoin  , flC  non 
pas  de  l'argent  pour  l'auoir.  ûo 
fdok  dire,  S'il  tous  plaift  de  nous 
«tonner  du  pain,  du  vin,  de  la  viatu 
«ie,&c.  ou  bien,  Nous  auoDsbe- 
foin  ou  ueceftiic  de  telle  ou  telle 
chofe.  Que  fi  demandant  en  ceu 
te  forte  à  quclqu'vn  >  il  nous  pre- 
fente  de  l'argent  9  nous  le  deuoot 
abfolument  refufer,  comme chofa 
de  laquelle  la  réception  nous  <ft 
défendue  par  la  Règle  ,  encore 
«jue  la  choie  que  nous  demandons 
nous  fuft  tres  neeeCTaire.  Mais  & 
lers  il  enuoye  achepter  audit  ar- 
gent de  la  viande  3  on  antre  chofe 
•qui  cft  à  noftre  Tfage  pauurc  tH 
modéré  ->  nous  la  pouvons  rece- 
voir. Ec  de  plus  ,  s'il  dit5Ic  le  bail* 

itrayiraul »  Alifithczluy.Al- 
"  Icxlwï 


If  s  luy  eo  demander  ;  ou  bien  %i\ 
dir,  le  voudrois  bailler  tel  argent 
à  quelque  perfonne  fidèle  ,  qui 
*  (vous  deliurcra  de  la  viande  3  nom- 
mez moy  quclquVn  à  qui  je  Je 
pu i rte  bailler  ;  nou9  pouuoos  ic\~ 
pondre,  A  qui  21  vous  plaira  :  que 
s'il  oou5  prefle  de  lu  y  eo  nom- 
■ner,  nous pouuoos  luyenfcigncr 
vue  perfonne  fidèle  ^  qui  nous  dé- 
livrera relie  viande  félon  fon  in- 
tention 5  à  laquelle  il  nous  eft  lici- 
te de  nous  addreflcr,&  Iny  deman- 
der de  la  viande  félon  Tinrent  ion 
de  Mon/ieur  re)  ,  eo  la  me/me  f*. 
(on  comme  nous  irions  chez  le 
Boulanger  ,  Tautrnier.  ou  Bou- 
cher >  s'il  lu?  auoîr  baillé  fon  ar- 
gents de  manière  que  comme  non  t 


dire  >  que  nous  auonsdeux  e/cu* 
chez  le  Boucher,  Boulanger.  &  Ta- 
tiernier,quand  on  leur  a  baillé  It- 
dite  fomme  pour  nous  deJîurer  de 
la  viande  5  pain,  ou  vin;  ain/ine 
pouuons  pas  dire  ,  que  nous  auons 
deux  efeu*  chez  la  perfonne  à  qui 
en  les  a  baillé  pour  nous  auoir  de 
la  viande,  pain,ou  vin:&  tour  ain/t 
^omme  de  l'argent  P  qui  eft  chez  le 
Boulanger  5  pour  auoir  du  pain, 
cou*  en  pQUUon*  demander  vue 


Dàà 


A  B  B  R.  E  G 
r,  ifois  quatre  douzaines  >  l'autre  fois  I 
fix  3  lufqucs  à  ce  que  la  fomroe 
foie  employée;  6t  de  l'argent  qui 
&|cft  chet  le  Taoernier  pour  auoir 

du  vin,  &  de  l'argent  quieft  chez  j 
•"le  Boucher  ;  ainfi  potiuons-noui  I 
aller  trouu'er  la  perfoane  qui  a 
l'argent  de  Monfieur  ici,  &  luy  de., 
m  and  er  pain  ^  vin ,  viande  ,  je  dis 
l'argent  de  Monfieur  tel  >  dautaot 
que  c'eft  toufiourt  foo  argent  juf- 
;  £uesà  ce  qu'il  foit  tout  employé. 
&C*e!t  pourquoy  on  p^rleroit  mal, 
difant.  Nous  auons  dix  tient  chez 
iî*  Boucher  ?  Ou  chez  relie  perfon- 
zmti  Se  on  feroit  mal  fi  on  eo  difpo* 
foit.  comme  y  ayant  quelque  pro. 
prîetc  ou  auitoritr.    Mais  onne 
parlerait  pas  maldifant  ,  Vo  tel 
Boucher,Boulanger,  Tauemier>ou 
bien  vne  telle  perfonne  a  l'argent 
de  Monfieur  tel  pour  nous  donner 
«le  la  viande,  pa  in,  ?  in,&e.  Et  ou 
ne  feroit  point  mal  d'aller  trou- 
uer  telle  perfonne  >  U  priant  dt 
nous  donner  Paumofne  de  Mon-  \ 
fieur  tel,  &  pouuons luy  fpecifier  j 
bœuf  9  mouton  ,  œufs,  &  autres 
viandes  communes  ic  cenuena- 
Mcs  a  noftrepauurc  *fage  mode* 
ti  félon  les  pais ,  depeur  qu'elle  ne 
nous  doaaaft  viandes  exquifr* }  &  j 


'A  il*,  roi*, 

BOi  ncccflaircs  a  l'vfagc  moitrt. 
hi  ainfi  nous  ferons  Vvo  5c  l'autre 
félon  la  Refit  ,  rcfufans  l'argent 
félon  le quatrîefme  Chapitre  >  fit 
acceptant  la  pitance  ,  quieftino* 
rtre*fagc  félon  lefixicfnic  Cbapu 

kre.        —  s'i^v' 

Pont  par  cette  féconde  m anie- 
kt  nous  pouiions  demander ,  &  ac- 
cepter tout  ce  Qui  eH  neceffaire 
au  riure  modère  ,  foit  que  non* 
icarhioni  ,  ou  que  nous  voyons 
que  Ton  l'acheté  >  eu  queJachotii 
kye  eft c  achetée.   De  cette  Règle 
générale  de  pouuoir  demander 
'tome*  ehofes  neceffairea  au?  jure 
taoderi  permifepar  la  Règle,  nos 
.Conftitutîont  vieilles  &  nouuel- 
les  en  ont  excepte,  non  pas  le  rece- 
jtMir,  ear  elles  Tapprouuent  %  maie 
le  demander  *  chair,  oeufç,  forma* 
fe^afîn,  (aiofi  que  iepenfe  )  que  les 
¥ ter t $  (oient  encore  plus  aufteref  tt 
en  leur  riure,  qu'il  n'elt  dit  par  l»f 
Règle;  êc  aufsi  que  lefdires  Conf- 
it notions  eftimenc  que  telles  viao- 
«les  foient  del  icieufes,  ôc  non  con-% 
uenablcsànoftre  pauure  etfat  ,  i 
caufe,  peut  cftre  ,  delà  façon  de 
viure  du  pais  ,  où  elles  ont  tftè 
faiftes  3  qui  ne  tiennent  pas  pour! 
vfaec  modelé,  &  de  gens  medioj 


Abbuece* 

fftes  3 le  manger  ordinairement  df 
la  riande,mais  désherbes,  &  au- 
tret  petites  chufes  qui  rafraichif- 
fent. 

3  Parla  troifiefme  manière  nous 
pouuons  demander,  chercher,*: 
faigner  noftre  *iure  parlemoven 
«lenoltte  trauail,  ipàuUjer  ticeUy 
not^piuuonsreceuoir  pour  nmt  , 
four  n$r  frfret  let  ehofet  neeejjairet  au 
corpr ,  excepte  denier  t  ou  pecuney  &  ce 
humblement  >  ctmme  il  contient*** 
firuitturt  de  Dieu,  &  aux  fréteurs  de 
UtrejfMnHe  puuuuti.   Or  que Ton 
achète  ou  non,  ce  qu'on  nous  don- 
ne  pour  noiire  viure,  que  nous  la* 
fçathions  ?  ou  que  nous  le  voyoni, 
il  ne  nous  importe  pas  ,  o'yayaoc 
que  la  réception  des  deniersou pe. 
«une,qui  nous  foie  défendue. 
-4.  Par  la  quatricfme  manière  ne 
pouuans  auoir  noftre  viure  mo- 
déré par  les  trois  manières  fufdi- 
tes  ;  nous  retrouuans  en  extrême 
aeccfsitc ,  il  nous  eft  permis  d'vfer 
«les  manières  licites  i  tous  ceux 
qui  fe  retrouueor  en  extrême  ne- 
«efsirc.  Ceft  à  dire  lors  que  Ton 
ne  nous  offrira  pas  libéralement 
pour  viure  ;  lors  que  nous  uen 
pourrons  pas  irouuer  en  queftant, 
*  «mandant  humblement  :  Je 


A«bregeT 

lors  que  itou»  o'eo  pourront  pa» 
gugoer  par  noftrctrauail  ;  alor* 
«ou*  pourrons  vfe r  de  cette  qua- 
triefme  manière,  d'en  prendre  oii 
cous  en  trouuerons,  de  demander 
de  l'argent,  le  reccuoir  quand  fane 
1  Vfage  de  l'argent  bous  ferions 
en  grand  péril  ,  comme  entre  le» 
Infidèles  ,  &  autres  moyens  5  qu,l 
fout  concédez  à  tous  ceux  qui 
font  détenus  en  extrême  necef* 
fit*. 


X>dd  Hf 


APPROBATION. 


Ov$  Frerc  Honore  de  Parit, 


Prédicateur  >  fle  Pcouincul 


ëcs  Frères  Capucins  de  h  Prouin- 
ce  de  Paris ,ccrt ifions  aaec  les  RR, 
PP.  Pafchal  d'Abbcuille.Predica. 
leur  &  fécond  Definiteur,  &Ar- 
chauje  de  Pembroc  Prédicateur, 
troifiefme  Definiteur,&  Gardien 
de  ooftre  Conuent  de  l'A  do  m- 
ption  Itt  PaWs  >  députez  par  nous 
pour  Examinateurs  >  attoirleu  & 
cm  miné  ccprtfent  ^fbtre^e  9  iece 

£ nie  fi  contenu  en  l*Exp  option  littir.<~ 
>p  touchant  Ufdfon  Atiec  laquelle  Ut 
Freretpeuucnt  pourvoir  À  leur  Wtrr» 

jfc.Le tout  faift  par  leR-P  Itu'ù 
de  Paris  >  Predicatcur3  &  à  prefeoc 
Gardien  tu  Couueni  de  Meudon, 
auquel  nouons  rien  trouuêquioc 
(bit  conforme  a  la  Dottrine  de  l'£- 
glîfe  y  bonnes  mœurs  >  9c  pure  ob- 
feruance  de  la  Règle,  &  nile  au* 
Profefleurs  d'icelle.  PaiftâpJnt 
en  aoftre  Conuent  de  TAflompiion 

F ,  Honore  Prû  H  in  îÎâU 


F.  PafihaL 
F.  olnhxnie. 


pOVR  GRACES  DE 

l*  ^Âtiuité  de  niflrc 
s  .  f4>,v >  ».  Seigneur.  ] 

Pfitumr 92.  j 

CAntate  Dno  canticum  nouum: 
quia  mirabilia  fccit. 
ÈSaluauit  fi  bi  dextera  ci  us  :  &  br*- 
ciitutn  fanâum  eius.  j 
Kotum  fccit  Dominui  falutarc 
fuum  :  in  confpe3u  gcntium  reue- 
lautc  îuftitiam  fuam.  j 
Recordatus  ett  mifcricor dix  fur: 
&  reritatis  (nx  domui  IfracJ. 
VidcrtiQc  omnc$  termiai  tcrrar:fa* 
latarc  Oei  fKÉ|t^^^  j 
Iubilatc  Dco  ornais  terra  :  canu* 
rc5  Sr  cxultate  ,  &  pfaUite* 
pfallitc  Domino  in  cithara  ,  in  cik] 
thara  &  vocepfalmi  :  io  tu  bis  du.  i 
ftîl ibus     voce  tuba:  cornes, 
lubilate  in  confpe&u  régit  Dni  : 
tiioueatur  mare  &  plcnitudo  eius, 
c; rbis  terrarum  5  &  qui  habitant 

Inco.  ^     --  ^Hç^^Snj^^^^d 
Flumina  plaudent  manu  ,  fimu! 
montes   exultabunt  à  confpeftu 
Pni:quonii  Tcnit  iudicare  tcrram« 
T*  U  a  ixii         v  I 


fovx  Grâces. 

Tadicabit  orbem  tcrrarum  io  itt; 
mtuiSt  populos  in  arqoiutc. 

§£MÎR    «-ES  ROYS. 

DHus  iudicium  tuum  régi  da:Jc; 
 ;uftitiam  tuam  filio  Régis* 

jludicarc  populura  cuum  iû  iufti- 
iu:& paupcrcs tuos  iniqdicio. 
îufcripiant  montes  pacem  populo 
&co!]rs  îuftiriamjfSJJ 
Iudiczbitpaupcrespopuli5&  fal-J 
nos  faciet  fiïios  pauperum  :  &  bu- 
iniliabit  caiumoiacorcm. 
Erperr^ancbit  cum  foie  ,  &amc 
junam  :  in  gencracioflem  &  gene- 
rarionem.  ^  g£ 

jDefceadee  ficuc  pluu!a  m  relfus  : 
&  ficut  ftUiicidia  Atllaotia  fupe* 
terrain»  lE^ST 
Orietur  in  ditbu*  eius  iuftitia,& 
abundantia  pacis.dooec  auferatur 
luna,  'ÎB?^^^^ 

dpmjnabiiur  a  m^ti  rfqueid 
inare:&à  flumine  rfque  ad  termi- 
0os  or  bis  terrarum. 
Coram  illo  procidenr  Aethiopei: 
&  inimici  ei tu  terram  Lingent. 
Reges  Tharfis  ,  &  infulx  muoera 
©fferenc:regcs  Arabum>&  Sabj^o* 
fia  adduceat» 

Se  adorabunr  eu  çmnes  reget  ter* 


**S5gae  £xa  ct$; 

vrnr  omocj  genres  feruient  ci.  1 

^^^^^^  i  ^ 

paupcrc  i  potente? 
*  paupcrcm >  cui  oon  erat  adiutoiv 
Parcct  pauperi  &  i00pi  ;  8c  anima* 
pauperum  faloas  faciet.  1 
Ex  vfuris  &  iniquftate  redimec 
animas  corum  :  CV  honorabiie  no* 
tneneorum  coramilfo. 
Et  viuct.fr  dabitur  ci  de  anro  Ara- 
(bi*.>*  adorabunt  deipfo  femperr 
rota  die  benedicenr 
Et  «rit  firmamentum  in  terra  in 
fummis  montium3  fupcrertolletur 
fuper  tibanum  frudu5cius:k  flo- 
rebunt  in  ciuitate  ficut  fcxoum 
terr*.  rfètô 

ou  nome  eîus  benediftu  in  fircularr 
anre  folem  permanet  nomen  eius*  «r 
Et  benedicenrur  in  ipfo  omne s  eri«T 
bus  terrx:omnes  gentes  magnifica* 
bunteum,  x"  "fc 

Benediâu?  Dominus  Deus  IfraelîT- 
qui  facir  mirabilia  folus. 
Et  benediftû  nome  maieftatis  tîur 
inxternumr&replebitur  maiefta- 
teeius  omnU  terra-fiar,  fiât. 
POVR  PASQVEj. 

Onfirenuni  Domino  quonîamiS 
bonus  :  quoniam  in  ixculurn 
mifericordia  eius. 

Piut  nunc  Ifrael  quoniam  U-r 


*?vx  Grâce*, 

austquoniaminfcculum  nufetl- 
cordia  eius. 


Pictnt  nunc  ^ui  timcut  DomU 

!iium:quo«iamia  fecultmimifcri* 
cordia  eius. 

Detribalatiooe  iouocaui  Doml- 
tium:  &  tfcaudiuit  me  in  laticudioe 
Dominus. 

Domipus  mihi  adiuror  :  non  tirae. 
bo  quid  faciat  mihi  homo. 
Domious  mihi  adiutor:&  ego  dcf- 
piciam  inirnicos  meos.  ScT 
Bonum  eft  confidere  io  Domino: 
quam  coofîdere  in  hominc. 
Jonum  cil  fperare  in  Domino: 
quàm  fperare  in  principibus. 

Omnes  genres  circuierunt  me:  & 
in  nomine  Domini  quia  vltusfucn 
ioeos.  ^a.^^Sf.  . 

jjCircumdaates  circumdederut  me.* 
de  in  nomine  Domini  quia  vlcuf 
fumîneot* 

/Circumdederunt  me  ficurapes,&' 


in  nomine  Domiai  quia  rhus  fum 
in  coc . 

Jmpulfus  euerfus  fum  vt  cadercm: 
&  Dominus  fufeepit  me. 
Jrortûudo  mea,&laus  me.i  Doroi. 

au;  &  ft&u*  cft  mihi  io  Mmcn 


picac  aune  domus  Aaroo  :  quoniî 
In  fxculum  mircricordia  eius. 


J — !Lo  m  Je*  a  **** 

Vox  exultât  ioun  &  fa  lut j s  :  ioca- 
beroaculis  iuftorum. 
Dextera  Domioi  fecir  rirtutcm, 
dextera  Domioi  exaltauit  me; 
dextera  Domioi  fecit  rirtutem. 
Non  moriar/ed  viu*m:&  narrabo* 
opéra  Domioi»         '   ^  \ 
Çaftigaos  caftigauu  me  Domious  : 
&  morti  oon  trad  'dit  me. 
-A  pente  mihi  portas  iuftiti*,  in- 
grefTus  in  eas  confitebor  Domioo; 
Ere  porta  Domioi  ,  iufti  inirabune 
incam. 

Confitebor  tibi  quôniam  exaudifti 
me:&  faftus  es  mihi  in  falutem. 
lapide  m  quem  reprobauerunt 
dincacues  :  hic  faftuj  cft  io  capue 

A  Domino  faftum  eft  iftud  :  &  eft 
mirabilein  oculi*  noftris. 
Hapceft  die$  quam  fecit  Dominus: 
exulremus  &  irtemur  in  ea. 
O  Domine  faluum  me  f.tc  >  ô  Do* 
mine  benèprofperare  :  benediftus 
qui  Tenir  in  nomme  Domioi. 
Benediximus  vobis  de  domo  Do- 
mioi: Deus  Domious,  &  illuxic 
•obis.'  :is&0js£tè&k 
Confticuiredié  folemnem  in  conw 
«Unfîsrvfquead  cornu  altaris. 
l>eus  meus  es  tu  >  &  coofitebor  tt. 
bi.Dcus  mcau  es  tu,&  exaltabo  te. 


Povr  Grâces; 

-  îConfitcbor  tibiqnoniam  exaudi!U 
me  :  &  fa&us  es  mini  io  falutem. 
Confiremini  Domina  quoniam  bo« 
duc  :  quoniam  in  fcculum  miferi- 
cordiacius. 

ÏOVK  l'ASCENSlON. 

P/edume  46". 

OMncs  gentes  plaudice  maoi- 
bu$:  iubilace  Dco  io  voct 
cxuharioDÎs. 

Quoniam  Oominus  excelfus,  icr- 
nbilis  :  rcx  magnus  fupcr  omncm 

:  terrain. 

;  Sabicctc  populos  nobis  :  &  gcnui 

fub  pedibui  noftris. 

Elcgit  nobis  hereditattm  ftum: 

fpecicm  Iacob,quam  dilcxic. 
Afcendù  Deus  io  iubilo:  &  Demi- 

nus  in  vece  tu  bar. 

Pfalliic  Deo  noAro  ,  pfnllite  :  pfaU 

Jitc  Régi  noftro  ,  pfallite. 

Qupniam  rex  omnii  terras  Deut: 

pfallite  fa  pie n  ter. 

Kegnabit  Deus  fuper  geotes:  Dcot 

fedet  fuper  federti  fao&am  fuam. 

Principes  populorum  congrtgati 

funicumDco  Abraham.quooum 

dîjfortei  tcrrsc  yehcmcattrclciuu 


Pov*  G  ii  à  ci*; 

JWOVBL  là  PENTECOSTf; 

Pfeaumr  47. 

MAjnusDomiiiui  ,  &Iaud*« 
bil  11  nimit  :  in  ciuirare  Dti 
BOltri3iD  monte  fanârociu*« 
Fundarur   exuhatione  miuitlx 
terrrmoos  Sion.Iarera  Aquilooû, 
ciuuas  Rcgis  majni. 
Deus  in  domibus  eius  cogoofec- 
r ur :ciim  fufeipier  eam. 
Qtioniam  eccereges  rerrx  cengre- 
jari  fum  :  conuencrun t  in  vnum. 
Jpfi  videntes  ,  fie  admirari  fuor 9 
conturbati  fuot  ,  commori  fum; 
tre  mor  appreheodir  cos#  ( 
ilbi  dolores  vr  parrurienris  :  io  fpi- 
ritu  vehemtQÛ  coutere*  naucs 
Ïhar0«^  ^^«SiS^: 
Sieur  audiuimut  ,  fievidimusîa 
ciuirare  Domini  rireucuni,  in  ciuiJ 

taie  Deinoftri;Dcu$fuudauit  cam 

(le  a»rernum.       1  T 

Sufcepimus  Deuà  aiifericordiaraf 
tuamia  medio  rempli  tui . 
Secuudùmnomen  ruum  Drus,  fie 
&  I. iws  tua  îq  fines  rerrx  :  luitiri* 
plenaeftdexrera  rua. 
Xarrerur  mos  Sion,&  exulrenr  filia? 

:propt«r  îudicia  tua  Domine, 
Circumdace  Sion ,  &  compleftimi. 
ni  ci  m  marra  te  io  turribus  eius. 

Pomtc  corda  vcfiM  in  virtute  eiik- 


Procession 

u  i  te  do  mos  ci  us ,  vr  «UN 
mis  in  pr ogenie  altéra. 
Qgoniam  hic  cft  Deus,Deus  noftcr 
in  a? ceroum ,  &  jn  feculum  fxçuli: 
ipferegetnos  in  fecula. 

tour  U  Vrocefion  dt  U 

Purification. 
lOifiVmrr  .Adorna  thalamum  innrn 
Sion ,  tic  fufeipe  regem  Chriftum 
ample&ere  Mtrum  quae  eft  carie- 
ilis  porta, ipfa  cnim  portât  legera 
gloriar  uoui  luminis  ;  fubfiftit  rir- 
30  adducens  manibus  filium,  ante 
luciferum  genitum:  quem  accipici 
Simeon  in  vlnas  fuas  prxdicauic 
npopulis  Domimim  quem  efle  fltt 
£^mortis,&  Saluatorem  wunii. 
mAuivt  *4ntieunt.  Refpoofum  a*. 
cepitSiroeooâSpiritu  fanôojnoo 
▼ifurum  fc  mortem,  nifi  yiderec 
Chriftum  Domîni  :  êc cùm  induct- 
rentpuerumin  tcnaplum,  aecepic 
eum  io  vlnas  fuas  :  &  benedixie 
Deum,&  dixit:  Nunc dimittis  fer- 
wum  tuura  Domine  in  pact. 
V trfi,  Cùm  inducerent  puerum  le* 
fum  parentes  eius*  nfacerenr  fc- 
ciiodàm  confuetudioem  legis  pro 
«o:  îpfe  accepir  etim  in  rlnas  fnas» 
/J*  Çf  *ng*ediend%  i(çUfâmè  (4ttW*f 


Processi  on  s  • 

Obtulerunt  pro  eo.  Domino  ptr 
turturum ,  aut  duos  pullos  colum- 
barum,*  Sicus fcripium  cft  in  legc 
Domioi.  p.  Poftquâ  impleti  font 
dics  purgationis  Mari*3fecuodum 
legcm  Moyfi ,  tulcrunt  Jefum  in 
Jerufalem,  vt  fifterent  eum  Dow 
mina.*  Sicut  fcriptum. 
}  Gloria  Patri,  &EiIio:fr  Spirî- 
toi  fanfto.  *  Sicut  fcriptum. 
iPonrld  Proeefiï  dtt  Unr  dttPélmtt* 
jCntttnnt.    CÙfli  appropinquarfC 
Dominus  lerofolymi,  mifitduos 
ci  difcipulit  fuis  diccos:  lté  in  ca- 
fte! Ium  quod  contra  Vos  eft  :  &  in- 
;  uenietis  pullum  afinsr  alligatum, 
fuper  quem  oullus  hominum  few 
dit:  foluite,  &  adducire  mihi.Sl 
quis  vos  interrogauerît  ,  diclcc; 
Opus  Domino  cft.  Soluentes  ad. 
duxeruotad  lefum  :&impofuerûc 
illiveftimentafua,  ot  fedit  fuper 
eum^alij  expaodebantrefHmenta 
fua  io  via,  alii  ramos  de  arboribus 
fternebant  :  &  qui  fequebantur, 

elamabant:Ofaona:Benedictus,qui 
venu  10  nomioc  Domioi  :  benedi- 

«um  regnum  patris  ooftri  Dauid- 
Ofann.  inexceJfis  :  miferere  nobf* 

»       ÎU d,rre.t  P°pulus  »  Ief"« 

venu  lerofoJymam  ,  aueperunc 


Procession?,' 

liamos  palmarû  :  &  exiernnteiob» 
v a ,  &  clamabaut  pucn  dicentes: 
Hic  cil  qui  vccurus  eft  in  faliuc  po- 
puli.Hic  eltfalus  noftra &  redcra. 
ptio  Ifracl  Qna<ui  eir  irtç,euiThro- 
ni^cV  Oominacionts  occurrunt:No- 
li  timere  fiha  Sioreccc  rex  mus  ve> 
oit  tibi,fcdcs  fuper  pullû  afin*, fi- 
eue  feriptum  efhSalue  rex  fabrica. 
ror  mudi5cjui  venifti  redimtreuof. 
f.  Gloriajaus^&honor  tibi  titrer 
Chriftc  Rcdcptor.Cui  puérile  dccf 
prompfît  O fanna  pi um . I frac!  es  i u 
*ex,Daujdis&inclyta  proies.  No- 
inioe  qui  in  Dni.Rex  bencdifte.re- 
j3is.V.Gloria5lauj,6yc.Cxtu$  in  ex* 
celfisrelaudat  cselicus  omnis.  Et 
inortalis  homo5cuâa  errata  fimul. 
lt.:Gloria,laus5&c.  PlebsHebr** 
tibicum  palmis  obuia  venir.  Cum 
pr ece,voto,hy  mnis ,  adfumus  tect 
tibi.  %•  Gloria ,  laus,  &c.  Hitibi 
pafTuro  fbluebanr  munia  laudii. 
Kot  tibi  regoati9pagimus  ecce  wt* 
loi.  ML.  Gloria. Iaus^Vc. H:  placue- 
gc  tibirplacear  deuotio  nofïra  flex 
bone,r<pc  démens,  cui  booa  cuoâa 
placent. iy.\ G lor i n>  1  au $  &c. 
Jtm  Attollice  portas  principes  re- 
Àras>&  eleuamini  porta; xteroales: 
&  introibit  Rex  giorix. 


wiom  pote«  m  prtiI0.  *  UOm 
ftra>,&  eJeuamioi  port*  «ternale* 

««■««potet,  io  prxho.  'D0* 
î*  A"°'«te  portai  priQcipes  v« 
Jtra,,*  eleuamroi  port* Xi 

J-^crtmeRe/gior^ 

f  Pî/f«  urfr*  Puer,,;  Ecflrfi,*'  ' 
*vlrgrediente  domino  in  fan-, î 

mabant  ,  m  txcc'/îj.^fâ 
XVCùm  audiflet  popùlUï  0tJi  j  r 
*ms  rentrer  lerofoVm  * J*0' Ie" 
cbmàm  ei.  Cum  ram.'s    ' Cueru« 

y .Suî.ueoue  ianttj  Dei:  oceurri^ 

«mmam  eaus  :  *  Offcren,es  e  " 

Sufcip.at  te  Chnfhn,  qui  Vofa 
;it  ie:&i»f,„„m  Abrah*An/cjî 
dedueantie.  *  Sufap/entci.  *  " 
^.«t«9mem.  oitcr<ntef. 


lit  AM  I  E  S 


XÀ  VR  ETA  K  JE  LÎTAKI* 
beau  Mtri*  Pirginv. 

KYrieeleifon.  Chrifteeleifon. 
Kyrie  elciso.  Chriftc  audi  nos- 
Chriitccxaudi  nos. 
Pacer  de  cxlis  Dcus,Miferere  nob. 

Redcmptor  muadiDeus,  Mif. 
Spiritus  fanctc  Deus,  Mtfrrerc. 
San&a  Trinicas  mus  Deus ,  Mif. 
J-Saottâ  Marii .  Orapronobis» 
Sanfta  I>ci  gcnirri»,  ora. 
Saa&a  Virgo  virginura,  ora, 
Maier  Chtifti,  ora. 
Mater  dminx  gratir,  ora. 
Hâter  puriffima,  ora. 
Mater  caftifiima,  OM. 
Mater  iouioîara,  or*. 
Mater  internera  ta ,  ora. 
Mater  amabilis  y  ora. 
Mater  adm:rabilis ,  ora. 
Mater  Creatoris  5  ora, 
Mater  Saluatoris,  ora. 
Virgo  prudenriffima,  on* 
Virgo  Ycneranda,  ora» 
Virgo  prxdicauda»  ora. 
Virgo  poteus,  ora* 
Virgo  cl ement,  ora. 
Virgo  fi dclis,  ora. 
Spéculum  iuftitiar,  Pia* 


lr£  S, 


i  Cèdes  rapieati* , 

Caufanoftrarlstnix, 
Vas  fpiritualc, 
Vas  honorabile, 
Vaj  iofijjne  deuouonij* 
Rofa  mjrltica, 

TurrisDauidica, 
Turru  eburaca  , 
l>omu«  «urea, 
Fœderi*  arca, 
Iaoua  carli, 

Stelh  matutitu, 
S.  !u  -  i  Mf  morum, 

Refugium  peccatorum, 
Coofolatrix  ar'fl  iftorum  i 

«anorum, 
Regioa  Angelorum , 

B«i|na  Patriarcharum. 
Résina  Prophctarum, 
R«gina  Aooftolorum , 
Regjoa  Mmyrum,  ' 
Rcgina  Confeffbrum, 
Rcgina  Virginum, 
Regina  Sanitorum  omnium  ,  «raj 
AgousDei^uitoIlu  peccata  mu- 
ai, parce  aobis  Domlne^***^**} 
Agous  Ûei  qui  tou1$  pçcc;lta  m5_ 

ai.cxaudinos  Domine. 
Agnus  Dei;qui  tollis  peccata  m5J 
^miferere  nobis.  Oremu,. 
/     Ratiâmtuam,qU*fumus  D<,- 
VJ.mine}  meotibus  noftns  infua- 


or* 

©raL 
•ire 

or.?. 

ora!; 

orai 
orii 

OM# 

ora» 
orai 
oral 

orai 
orai 
orijl 
ora* 
oraj 
orai 


Il  TA  mis* 

4*  :  Tt  qui  Angelo  nuntuate  ChtV 
fti  Filij  cui  incarnacionc  cognoi'i- 
mujjpcr  pafsionem  cius  &  crucera 
ad  rcfurrectionis  gloriam  perdu- 
es mur. 

D Eus  «qui  corda  fideliû  fanâi 
Spiricus  illuftratione  ciocui- 
fci:da  nobis  in  eodem  Spiritur;- 
ftâ  fapere ,  &  de  cius  femper  con- 
folacione  gaudere. 

ACtiones  noiiras  ,  quxfumui 
Dominc,afpirando  pr*Hcni.& 
amuuando  profequere:  ncuuôa 
tioftraoratio&  operatio  àtefem 
ftr  încipiat  5&  per  te  ccepu  fin>*- 
lur.  Per  ChriAum  Donuuuro  qo- 
ftrum.  Amen. 


F  I  N. 


«oc»  &m-m 

1A  FORME  DE 
1*  Profeflion<  de  Foy  Ca* 
thojiquc,  rtpoftbliqueôé 
Romaine  r  félon  la  Bulle 
duPapo  Pic  IIU. 

M S?  TY  Pi****  f«"»« 

fcmfte  Bghfe  Romain,  ,*  fçauoir. 

fane.  Créateur  du  Ciel  &  delà  ter- 
rt,  «  de  toute»  chofe,  ,ifibl„& 
inuifibles  :  Eteavt,  S„g,,eu let 
«w  Chrift  ,  Fil»  Vmob,  ^  Dieu ,56 
**  du  Pereauant  ,cU$  ftecW  DieS 
4e  Djeu  ,  Lu«,ere  de  Lumière? 
iMeuyey  de  D.eu  *r.y,eDg»0«-3| 
non  tait,  coofubftantiel  au  pcrë 
Far  lequel  toute*  chofe*  o*,t  e*I 
fnitcj  :  Qui  pour  nous  hommes  ^ 
poiirool.re  fa.u,  eft  delVèm>„  deè 
Cieu*   &  a  e*e  incarne  par  le  2 

faitt  hommê'Ml  a  aufsi  «ft-*  crul 
PWBOHrfrwyf  once  Pilât..* 


*  PROFESSION 

fou(Ferc>&  a  ©lté  enfeueiy,  &  cft  re- 
fufcité  le  troiGefme  iour  fclon  les 
Jfcfcrirures  ;  &  cft  monté  au  Cicî; 
ert  afsif  à  la  dextrc  du  Pere  >  & 
Tiendra  derechef  auec  gloire  iu- 
gtr les viuans  &  les  morts  ;&  fon 
Royaume  n'aura  poior  de  fin.  Et 
su  S.  Erprit>Seîg,ietir)&  viui'iaot, 
qui  procède  du  Pere  >  &  du  Fil«> 
qui  eft  enfemble  adoré  &  conglo. 
rirl c  auec  le  Pere  &  le  Fils,  lequel  a 

Jiarlc  par  l  s  Prophète*.  Et  vne 
ainfte  Catholique  &  Apoitolique 
Bglife.  le  confefTe  vn  Baptefme 
en  La  remifsioo  des  péchez  :  & 
Vatteuds  la  refurrc&ioo  des  morts 
&  la  vie  du  ficelé  aduenir.  Aiofi 
foie  il. 

le  reçois  &  emb  rafle  tres-fer- 
memenc  les  traditions  Apoltoli. 
qucs,&  Ëcclefiaftiques,  &  les  au- 
tres obferuations.ôv  ConftirutiQM 
de  la  mefme  Egli:e. 

le  reçois  encore  la  farrç'e  Efcri» 
cure  félon  le  fens  >  qu'a  cenu  # 
tient  la  faioâe  M  ère  Egiifc,  a  la- 
quelle  appartient  de  juger  du  nay 
fens  &  interprétation  des  fa  erra 
E  un' turcs,  &  ne  In  prendray  oy  in- 
terpreteray  jamais  linon  félon  lt 
conlentement  rnanirtic  des  Pères* 
le  profefic  a ufti  qu'il  y  a  vraye. 


DB    FoYi  } 

ment  &  proprement  fept  Sacre- 
ments de  la  nouuelle  Loy >iaH ituer 
par  Ictus  Chnft  noftrt  Seigneur,  ic 
oeceflaigçs  âtt  falut  du  genre  ha. 
main,  bien  que  tout  ne  lefoienc 
pasivn  chncunw  à  fçjuoir  le  BaV 
prcfmeja  Confirmation  >  l'Eucha* 
riftte,  la  Pénitence  TEitreme-  on J 
étib5POrdre.&le  Mariage  &  qu'ils 
confèrent  la  grâce  «  &  oue  de  ces 
Sacremctslc  flaptefme*  la  Confir- 
mation &  rOrdre<>De^euuenr  eiire 
reïrerez  fans  facrilege. 

le  reçois  fie  admets  aufsi  1rs 
cérémonies  recettes  &  approuvées 
die  l'Eglife  Catholique  en  la  f<y 
lemnelle  adminiftration  de  tous 
les  fufdits  Sacrements» 

l'embrafle  &  reçois  toutes  & 
ckafque  chofe  en  fingulier ,  qui  a 
efte  définie  3t  declatée  au  facré- 
faînft  Concile  de  Trcmctouchant 
le  péché  originel,  &  la  tuftificanê. 
[V  le  profeffe  pareillement  qu*cn  la 
H.flfe  eft  offert  à  Dieu  rn  vrayf 
propre  5  &  propitiatoire  Sacrifies 
pour  1rs  viuans  defunfté<ftî& 
t)uvau  très  fainft  Sacrement  ds 
l'Autel  eft  vrayement ,  réellement 
<fc  fubftantiellement  le  Corps  fit 
le  Sang,  enfemble  auec  l\\mc3t 
diumito  de  noAre  Seigneur  W(m-. 


4  Profejjïoh 

LCUrift  ,  A  quM  f€  faia  vaccoa- 

Herfion  de  toute  la  fubttance  dit 
|£in  au  corps  ,  de  toute  la  fub- 
fcance  du  vin  au  Saog  5  laquell* 
cpoMcrfion  l'Egli  fc  Catholique  ap- 
Italie  Tranfub/Untiation. 

i'aduoiie  aufii  que  foui  chacu- 
ne des  deur  efpcccs  U fus  Chrift 
tout  ÔC  entier,  &  le  vray  Sacre- 
'■pent  eftreceu. 

le  tiens  couramment  qu'il  y  a  ra 
Purgatoire,  &  que  les  anus  qui  y 
Font  détenues  font  aydées  parlei 
JuArages  des  fidèles. 

Semblablement  qu'il  faut  **; 
fierer&  iuuoquer  les  Sainds  qui 
Arguent  enfemble  auec  lefutr 
Chrift,&  qu'ils  offent  oraifonsi 
Dieu  pour  nous  ,  &  qu'il  faut  re- 
ncrer  leurs  reliques. 

1'afteure  fermement  quM  faut 
auoir  &  retenir  les  Images  dcle- 
fus  Chrili,de  la  M  ère  de  Dieu  cou* 
Cours  Vierge  &  des  autres  Sainte, 
&  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur 
4c  la  vencra  ion  qui  leur  eft  deuë. 

l'a  fleure  aufsi  que  Ij  puflanc* 
des  Indulgences  a  «rte  Ui/fée  eu 
riEglife  par  Chrift  ,  *C  <JW 

JVfage  d'icellcs  eit  fort  falmairi 
*u  peuple  Chrcltien. 

1$  ucognoU  U  Uioâc  Caihor 


vi  For.  f 

Tique,  èC  ApoAolique  Romaine* 
Eglife.  mere  &  maiftrcffc  de  tou- 
tes  les  Eglifes.  \ 

Er  îc  promets  &  iuce  vraye 
cbeifTincc  au  Pape  de  Rome,  Jfuc- 
l<ç(Teur  du  Prince  des  Apoitree 
fain&  Pierre,  &  Vicaire  de Icfu*. 
Chrift.  j 

le  refais  encore  &  proftfle  in- 
dubitablement toutes  les  autre* 
chofes  baillées,  définies,  &  décla- 
rées par  les  facrex  Canons  &  Con- 
ciles oecuméniques  >  &  prmeipa. 
lement  par  le  facre.fainft  Concile 
de  Trente. 

le  condamne,  ensemble  rejette  Se 
anathem.uife  tomes  chofes  cou-» 
traire*  &  routes  herr fies coo dam- 
nées, rejet tees ,  ÔC  anathemaufée* 
par  l^ghfe. 

CEtte  vraye  Foy  Catholique* 
hors  laquelle  perfonne  ne 
peui  e«re  fauué.  &  de  laquelle  ie 
fais  à  prêtent  profefsion  de  bon 
grc,&  que  ie  tiens  *rayemcnt;moy 
mefme  N.  ie  promets  ,  ie  voue  8ç 
Jure  de  la  retenir  &  confeffVr  elle 
rnefme,  entière  &  inuiolablo.iuf- 
ques  au  dernier  foufpir  de  ma  vie 

trMcpnftammeût,  (r>ieu  aydaat,) 


ef  Profïssïoh  di  Foy, 

&  de  faire  en  forte  5  autant  quM 
iwe  fera  po^tble,  qu'elle  foie  te* 
Duë.rnfeignee  &  prefehéede  me* 
fubjeô*  ,  ou  6c  ceux  dclqucls  le 
foin  m'appartiendra  en  ma  char- 
ge. Ainfi  Dieu  m'ayde  >  &  ttf 
£ajo&*  iuaogilcs  de  Dieu. 


FORME  D'ABSOVDRE 


MlTereatur  tui  ^  omnipotent 
Dcus,  Se  rfimifsit  peccatit 
tais  yeriurat  ce  ad  *itam  acter- 
nam.  Amen. 

Iudulgentiam,  abfolutionem,  Bc 
remifsiooem  omnium  peccatorum 
tuorum  tribune  tibi  omnipotent 
&  mifericors  Domioui.  Amen. 

Dominus  nofter  lefut  Chrtftut 
te  àbfoluar,  &  ego  authoritate  ip- 
fius>qua  funjor,  ac  beatorum  A- 
poftolorum  Pétri  &  Paulî ,  &  fum- 
ni  Poatificis  in  hac  parte  mîhi 
tfOmmtflTa,  &  tibi  cûtKcfTi.abfoltJO 
teimprimit  ab  omni  vinculo  Er- 
comniunicationis  maioris  t  quod 
incurrifti  ob  crimen  hxrefeos  ,  & 
partieipationcJU  cum  httretlcifj 
velob  lettiodém  librorum  prohi- 
bitorum,&  obquamcunque  aliam 
caufam1,  &  reftitup  te,vel  adiungo 
fanais  Sacrameotit  Ecclefiar.com- 
munioni  &  vnieati  fidelium  Io  no~ 
mine  Patris }  &  FUij  >  &Spiritu* 


les  Hérétiques. 


1 

E»  tââ  que  le  ?  entrent  qe  mi 

fejfe  fis  péchez.  f  on  dit*  ce 
qui  efl  enclos  en  U  p 4- 
rtmaife/uwante. 

{  Deinde  endem  tuthomafe  ak* 
foluo  te  ab  omnibus  peccans  tuif« 
Jpnomine  Patris  ,  &  Fiiij ,  &$pi- 
fitus  fandi.Amcn.  ) 

%  Pafsio  Domini  noftri  Iefu  Chrh 
mérita  beat*  Mariac  icmpet 
virgitus,  &  omnium  SanSo/tira ,  k 

Îiuid^uid  boni  feceris  ac  roali 
nftinuens;  fir  tibi  m  rcraifs  Qoent» 
peccatorum  tuorum ,  jq  augmen- 
tum  diuinac  grati*  a  Se  prxmium 
Vitr.r renia-.  Vadeiapacc,&  açU 
amplius  pcccarc. 


\ 


£w  tu  que  le  Tenilent  nyt  etni 

fejfe  fis  péchez.  ,  on  Ain  ce 
qui  eft  enclos  en  U  pt- 
ramai/e  fuiuattte. 

r  (  Deinde  eadem  tuthoriure  afe. 
loluo  te  ab  omnibui  peccans  cuir. 
Jp  nominc  Patris ,  &  FiJij  ,  &  Spi. 
f nus  fandi. Amen,  ) 

PafsioDomim  noftri  IefuChrî» 
w ,  &  mérita  beat*  Mari*  irtnper 
Virginjsi  &  omnium  Saoâoruni ,  & 

Îmi4<)ui4  boni  feceris  ac  mati 
wtinucnsi  firtibiinrtmifs  «ntoi 
peccatorum  tuorum  ,  jq  augmeo« 
tum  diuuix  g/ati*  ,  &  prx.niun 
TUfcTteriiar.  Vadeiapacc,*  i*U 
auiplim  pcccarc. 


